




Digitized by Google



Digitized by Google



I

*

Digitized by Gopgle



fABI& IHFRIMIKIB DB PILLBT fllS âlKÉ

Digitized by Google



REVUE MENSUELLE
Contenant avee un texte et des pièces inèditei, intéressantes ou peu connues

LE CATALOGUE GÉNÉRAL DES MANUSCRITS

fOB aprmwwfTLia BnupnioDBi mmoBism pamb it dm nteAm—w»
TOMauBT l'idioibi M L'âMcnHmmms

K us unun iMàixtÈB n wm luoimnoin KÉMALMOiin

SOUS U DIRECTION DE LOUIS PARIS

AMto bibUothéeslTe de BoiBi, eheralisr de U Ugisn dVansw.

TOME NEUVIÈME

PBBMiàBB PARTIR.^ DOCUMBNTS

PARIS
AU BUREAU DU CABINET HISTORIQUE

nul bas grauds-a lgu&tins, 5.

1863

Digitized by Google



REVUE MENSUELLE.

L - LE CHATEAU IVANET.

Plasieors notfeœm te cbàteau d'Anet ont été déjà données m
public, et dans notre VII* vol, p* 13, nous avons nous-même in*

séré un procès-yerbal de la visite €|oe, sur les ordres de Colbert,

Charles Perrault fil de ce château. II ne sera pas sans int(?r»'t <le

comparer ce procès-verbal avec la description que nous publions

aujounl'tuii, et de rapprocher le tout du travail que M. de la Que-
rière vient tout dernièrement de mettre au jour{l).

« il y a soixanle-dix ans, dit rautcur de cette notice, lors de la

Révolution, le domaine d'Anet étoit possédé par la maison de Peu»

thièvre. Il fat venda en 1793 comme bien national, et passa snc-

cessivement aux mains de plusieurs particuliers. La ducbesse

douairière d'Orléans, fille du duc de Penthièvre, le racheta en
1820. Après sa mort, arrivée le 23 juin 1821, le d;ir d'Orléans, son
fils, devenu roi depuis sous le litre de Louis-Philippe I", en hé-

rita. 11 le vendit eu 1823 à M. Passy, receveur général du départe-

ment de Vlinte, lequel, en 1837, le revendit à M.Dlbon, manurac-
tnrier i Louviers. fin 1840, M. Riquet, comte Adolphe de Gara*

msjk, en devint à son tour possesseur. Il nous est permis d'espérer

que les précieux restes de ce séjour enchanteur noos seront long-

temps conservés par cet ami des beaux-arts. >

M. de la Querière, à qui nous empruntons ces lignes, ne se dou-

toit pas qu'au moment où il les écrivoit le domaine d'Anet n'étoit

1. Une excursion au chÂfenu. d'Anet^ avec quatre grand» gravuies. Pip
ris, Aubry et Dumoulin, iu-8 de 23 p,

ta année. Janvier 1863. — Doe. 1

593
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1! LE CABINET HISTORIQUE.

déjà plus la propriété de M. de Cnrnman. iNous n'avons pas la date

de l'acte de vente, mais nous savons que les précieux reste? en

question du palais coustruit par Philibert Delorme apparlieuuent

aQjonid'bui à M. Moreau, agent de change, qoi met à son toar un
soin relisienx à nous les conserver et à recneitlir tons les titres

qui se rattachent à leur histoire. Parmi les divers docnmoits que
nous avons retrouvés çà et là sur ceito royalf^ résidence, nous
choisissons cette description, écrite en 1640, et qui nous semble

offrir de uolaljles particularités qu'il est bon de sauver de l'oubli.

Ce récit est une introduction toute naiureile aux Lettres de Diane
de PoiUere, dont nous ayons recueilU un grand nombre et que nous
nons proposons de mettre prochainement sous les yeux du lecteur,

ce qui noas fournira l'occasion de revenir sur quelques points de
la vie de cette célèbre favorite.

BISCRIPTIOIf DE LA. BELLE MAISON D'ANET.

f«Il kmoNijf^ monéê fuU ie Ut PnOêcotU^ 29 maïf 1640.

Anet estim nagnifiqqe dosteati de plaisance, eslongné é'ea*

viron vingt Heufls de Paria, dans k contrée appelée VHurpoië

superbement basti d'une fortbelte ipÀem de taille, extrêmement

blanche et néantmoins solide, qu'on peut bien mestre au rang

des plus renommées et royales niaii?oiis de France; situé agréa-

blement au milieu d'une large vallée toute verdojfaute» sur le

bordéb ta petite nvièie d'EvrOy eelle mesme qui travene tmA

prodie la plaine dTvry, si célèbre pour avoir esté le damp de

k vietoire ^glorieiiseinfint remportée Tan 1590, k 14 de nan^
par le viay Vu» des Pnmçois, k restaurateur d'un royaume

tout affligé et désolé des guerres civiles, que la. ligue, des lors

presqu'entièrement vaincue et terrassée, n'eust plus la vigueur

de relever m de Xomenter : ou le passage au gué d'A^et,

•appèeqaeka vainons OBohappeE de k batailk eurent faiat

pre k pont dTviy derrière eux> pour fmpescher k chasse des

lîdDrieiix, aervil "vn^nenttenooup à peufBniwe ks fayacdf

durant quelques sept lieues, jusques anz portes de Mantes.
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LE CHATEAU d'ANRT. S

plaine à bon droict recommandable plus que jadis celle de Fliar*

sale, puîsqu'au lieu qa*ea eeUe-là le bon droiet et le bon parti

de Pompée et ensuite de Bnitue et Caserne eas Tengeiifs, n'eu-

rent pas le favorable sueeès qui sembloit feur eatre deu due

Dieux, en ieelluy plus justement la bonne cause du roy pre*>

Talust Éiir l'astuce, la rébellion et l'infidélité.

Ce mesme petit fleuve d'Eure (dont vrayeemblablement se

comme ïHurpois, par coriuption et changement de lettres)

Tient du fond du Perche, passe par Chartres et quelques au^

très villes non si eonsidérables» puis se va deaebarger prodie

Louvieis et Pont de FAiche, à quatre lieues de Botlen^ dans la

Seine^ et sépere, de oe oosté, la Normandie d'aveclaBeauee. En
cest endroit d'Anet elle se trouve costoyée, à quelque demi-

lieue de distance, à droite et à gauclie^ d'une suite de collines

plustost que de montagnes, chargées de force bois qui rendent

le pals fort délectable pour diverses aortes de chasses qui s'jr

trouvent commodes et plaisantes. Anet donc situé d^ la ai^y

au milieu des villettes de Dreux et Passy, entra trois ^qualrt

tieuei de Tune et de l'autre, fut conetruite par la libéralité in^

signe du roy Henry second, i'an f en faveur de madame bidne

de Puictiers, autrement ditle la duchesse de Valentinois (i).

ûepuisj il estoit eacbeu au duc d'Aumaie, d« la wai^^m 4a Lor*

(1) « La terre d'Anet, dit M. Ad. Berty dans son joli ?olume sur les

Grands archUecies français de la renaissance^ éloit la propriété de Diane

de Poitle». En 1553 HenriH, pour lei pLibe, fit abtttre le vieu manoir qui
s'y trouvoit et chargea Deiorme de le rebâtir avec luxe. Celui-ci, jaloux de

Ratisfairf son protecteur et la vieille favorite qui le dominoit, rmî un ftrand

Ime a. & acquitter de sa tâche, de sorte que pendant plusieurs aauéeii li

cessa de remanier les anciens bStlments et d*eii éle?er de oooveaux, an
nombre desquels hxl une chapelle très-renaarquable qui a échappé à la des*

truction. Deiorme avoue qu'il jouit à Anet d'une liberté d'allures qu'on ne
lui laissa point toujours; aussi esi-ce là plutôt que partout ailleurs qu'on

peut rencontrer an exemple propre à illustrer ses idées en arcbiteeture.

Le cbftteau d'Anet, quoique démoli en grande partie pendant la révolution^

est d'ailleurs, â cause des changements subis par lo cîj:i!f?au des TuilerieSi

le plus important des édifices subsistants dus â DelormOf dont il parolt

avoir été longtemps l'œuvre de prédilection. »
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4 LK CABINET HiSTORIQUE.

nme> l'un des principaux paitisauB et sectateurs de ceste ligue.

Jusqu'à ce «pi'en Tan 1595^ le 7 Juillet^ pour sa fiêlonnie

énorme et opiniastte leMlion, ayant esté, par arrest de la cour

de parlement de Paris, déclaré criminel de lèse-majesté, au

premier chef, puis démembré en Grève, par quatre clievaus, eu

effigie, ses biens confisquez an roi, sa belle maison d'Anet con-

damnée à estre rasée à fleur de terre, et pour plus grande dé-

testation de ses crimes, le iMis autour d'icellecouppé à la cein-

ture, et ses en&nts déclares roturiers : Sa Mi^esté surséant

Teffect de l'anest en certains points, empescba la démolition

de ce beau lieu si curieusement et ayec tant de frais basti, pour

ne pas perdre un si noble ouvrage, non coupable de la mes-

chanceté de son possesseur; qu'il feit depuis avoir à son fils

naturel. César, Monsieur, à présent duc de Yendosme ; que

mesme il amplifia de longues galeries descoufertes qui servent

délitieusement de pourmenoir.au circuit duJardin des parterres

planté derrière le principal corps de logis. Et, outre cela, eut

soin de faire orner de nouvelles fontaines, aggrandissements

d'offices et autres logements, pour en rendre la demeure plus

spatieuse et commode. — Mais il semble que ce maistre d'au-

jourd'huy néglige trop son entretenemenl et ne suive pas Tin-

tention de celuy qui luy fit avoir, en telle sorte qu'on apperçoit

évidemment qu'il n'y prend pas beaucoup d'affection pour j
laisser dépérir, à la longue, beaucoup de dioses; n'entretenir

les jardinages ny les eaux et fontaines; ne tenir le lieu meublé

et assez propre^ comme il seroit bien décent et requis; mesine

ny fréquente guères, si ce n'est par hazard, en chassant autour;

encor qu'il soit constant que la seule présence du maistre en-

tretienne principalement les réparations et défiants de tels édi-

fices, n y a seulement le chenil qui est mieux entretenu que le

reste, où sont eslevez les chiens de chasse. — Bladame, au con-

traire, n'y plaist extrêmement, mais n*a seule les moïens ny la

liberté de le faire mieux valoir. Ainsy ordinairement arrive-t-il
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hk osàmn d'amit. 5

que les successeurs rarement suivent les premiers desseins et

inclinations des fondateurs, il y a tousjours quelque altération

ou affection nouvelle. Mais ne laissons d'en pourâuivie la des-

cription^ selon Testât auquel il est.

L'entrée de la maison est majestueuse; d'assez profonds

fossez, à fond de cave^ qu'on peut facilement remplir d*eau

quand on veut, enwonnent et tiennent en seureté le maistre

corps du logis, séparé des autres corps des offices et escuries.

A l'abord du pont-levis, au-dessus de la grande porte, en le-

vant la teste, on apperçoit une admirable horloge d'une bien

particulière invention, car une grande biche de bronze^ toute

droite^ frappe d'un de ses pieds de denière les heorest tandis

que deux diiens de chaque costé> pareillement de bronze> Jap-

pent autant que dure leur quantité et que les font Jouer les

ressorts. Ce qu'on ne se lasse point de beaucoup admirer. Au

dessoubs se lit ce distique, escrit en lettres d'or sur maibte

noir:

Pkœbo sacrata est ahnœ âomus ampkt Dianœ

Verum accepta cui cuncta Diana refert.

Et partout aux ebeminées^ ans dessus des toicts^ aux fenes-

très et aux portes se voyent parsemées fréquemment, par cy

par là, des figures de croissants presque clos, avec ceste devise :

DofMC totum impleat orbem; ou bien : CumequUur quod-

eumquê f€tU, ou Sola vivit in illa, (Sur un autel chargé de

laïuien que perce une flesche*) Ou ceste autre : Victi serva-

mm amarUeoDumt (sur des fleaches et carquois liez ensem-

ble), on eneore celle-là : Seelus est nœume juvanU. (SouU

Aeaée qui s;iu\c sa famille de l'embrasement de Troyes.)

Le dedans du logis n'est pas inoms majestueux, urné de plu-

sieurs colonnes, de statues placées dans des niclies en ovale, et

marbres de diverses couleurs. La cour est fort spatieuse et

qa«née> bien proprement parée. En im^ environ le miU^u

I
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0 LB CABINET mStOUQUB.

enirt le premier et B€COiid estage, se lisent ces deu tutres

Brœsœo hœe itaiuit pergrata Diana marito

Vt àiufuma iui smt monimenta viri.

Pais cest autre plus Im», au-dessous :

Splendida mireris uinfiiu palltUia cœli

Hm hœc humanà saxa polita manu»

Les chambres, ealles, cabinets, galeries sont en très-grande

quantité, richemenl peintes aux plancheis» et cheminées, et ta-

pissées, presque partout, de vieilles tapisseries de bizarre et

parliculUère &çod^ fort rares .par leur antiquité. Or, ee qui

certes pareist plus digue d'admiratioa et ne doibt eslre passé

trop légèrement, est la conskiécation des vitres d'un très>dair

et pur cristal^ tout figuré des plus belles histoires de l'Ancien

Testaïueiil, comme de Joseph et Livre des rois, avec des qua-

drins au-dessous, coaipieaaut le sens de la ligure. Les contre-

feuestres sont toutes parsemées de subtils emblèmes, grecs et

latins; que pour la longueur à les transcrire (estant en tiéft>

grande quantité) et Fimpatienoe de la personne qui nous oon-

duisoit, ne peusmes, à nostre grand regret^ remporter dansnos

taUetles. Ce qui est encore bien digne de remarque, est, à

main gauche^ une longue gallerie toute remplie de plusieurs

exrelIfMits tableaux de païsages et autres représentations : de

pourtraicts de ladicte Diane de Poictiers, lantost peinte en

diasseresse, en la forme et nue comme la Uîane des anciens;

tantost ricbement vestue et en grande pompe^ à la mode êu

temps ; tantost comme elle estoit en ses plus jeunes ans, et tan-

tost plus aagé ; bref, en plusieurs dîTcrses postures et équi-

pages.

Au bout de ceste gallerie, en un fort grand tableau, se

voit tiré au naturel le roy tienry second, à cheval, vestu de
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LB OHATKAU D'ANIT. 7

grib, blanc et noir, une petite toque avec penoache sur la teste ;

fort Yifvement représenté et autourquantité d'autres pourtraicts

de plufiieurg lois et reines de FiaaGe» Beuleaent depuis saint

Louis; etplusieurs tableaux de parents et parentes delà susdite

Diane. Du milieu de la gallerie, à l'oiiverture d'une porte

proche une cheminée ornée de marbre, on voit le bas de la cha-

pelle d'un petit jubé, destiné à la musique, y en voulant faire

chanter.... d'où mesme on peut commodément entendre la

messe quand elle s-y dit. Laquelle est des plus superbes qu'on

puisse guères voir, en forme ronde (sur laquelle se rapporte en-

tièfement et est conmie prise sur son modeUe celle de la galle-

rie de l'hostel Richelieu à Paris.) Le d^me est extrêmement

clair et azuré;, comme par tout le reste. Le parterre est beau, à

merveilles, composé d'un rapport de plusieurs petits morceaux

de marbre de dillerentes couleurs, joints déUcatement par en-

semble, et représentant, à l'aspect (quand il s'en esloigne un

peu^ pour en mieux tirer la perspective) une infinité de crois-

sants s'entrekBsans Tun dans l'autre^ d'une admirable pro-

portion et qrmétrie, et se diminuant tousjours, depuis la plus

grande estendue de leur cercle, ce qui est estimé, mesme des

plus habiles en Ja science de géomélrie. Et de mesme le haut

delà voûte est taillé industrieusemeut de semblables croissants

dorez ets'entretenans paieiUement l'un dans l'autre, tant qu'ils

croîMit et désroisBent : ain^ qu'une pierre jettée avec tîo-

koce dans un rond d'eau, produist une quantité de cercles qui

se multiplient jusques à ce que^ à force de leur accroissement»

le tout disparoisse en un instant : sur quoy sera remarqué, en

passant, que convient cest excellent emblème , crescendo deletur,

dans un cabinet de la belle maison de Liancourt, eu Picardie,

qui semble bien destruire le sens de l'autre : Donec totum

tmpieat i>rbm* Or, pour comprendre^ en général, le dedans

de la maison, dut sçavoir que toutes ces chambres, sales et ga«

Isnes communiquent d'entrée par ensemble, et qu'ainsy
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s LI CABIMIT BISTOBIQI».

tiant et sortant de Fune à Pautre,m faict tout le tour du logis

sans sortir uy descendre d'autres escalliers, qui d'ailleurs cor-

respondent en diverses parties du basLiment pour la facilité des

allants et venants.

Mais nous quiterons enfin une veûe si agréal)le sans en rien

retenir que l'idée^ pour jouir d'une autre non moins dira-

tiflsante dans le Palais de Flore, distribué en divers Jardinages

pour les fleurs et parterres de buis, Forangerie et les herbages :

joignant celluy des oran^^crs^ est eslevé de terre de la hauteur

de deux estages ; un assez considérable nombre destiné aux es-

luves et bains, d'où une descente secrette, par derrière, mène

jusques dedans uu fort grand bassin d'eau qu'on estime fort

pjiie, saine et propre pour le bain, où on nous racontoit, par

tradition, que laDiane susdicte yprenoit ses rafiaischissements

et délices. Incontinent au sortir de ces jardins on apperçoit le

parc entouré^ en bonne partie, de la susdicte rivière d'Eure,

qui Idict gayement comme une isle en cest endroict ; du reste,

il est clos de murailles.— Joignant ce parc, se voit une église de

Gordeliers, très-bien construite et qui s'accommode et s'augmente

encor de jour en jour. La maison des religieux est ample et spa-

tieuse, bien fournie de cLoistres, dortoirs et autres logements.

Leursituation est fort agréable, au bout d'une chaussée pavée

et bordée d'arbres et de ruisseaux coulants dans la rivière, par

où on parvient jusqu'à ceste esglise ; outre laquelle et la pa-

roisse du bourg, qui est bien bastie et réparée, en partie, de

neuf, avec un beau clocher nouvellement eslevé, y a encore un

monastère de religieuses, ce qui montre la bonté du lieu et

prouve comme il est bien peuplé et fréquenté ; car les men-

diants ne se mettent guères dans les déserts, ayant tonsjours

besoin de la conversation et communication du monde, dont ils

ne se peuvent passer, encor qu'ils y renoncent.— Aussi le bourg

est gros de trois cents feux du moins, y ayant belles et grandes

rtles larges et bien pavées^ et est le[j grand chemin des cocque-
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tV CVATBAV D'ANBT. 9

tiers dans la basse Normandie. — La seigneurie est du tilre de

principauté comprise, comme dit est, dansrHeurpoîs, qui Met

portion et membre de la Beauoe» tout sur les confins et lisière

de la NormaDdie, n'y ayant que la seule rÎTÎère d'Eure qui la

sépare. Pour le revenu du prince, nous n'avons sceuau vray

l'apprendre, sinon en '^i^ro^, que la principauté avoit pluslost

esté baslie pour le passetemps, btau séjour et déduit de la

chasse, que non pas pour le profict, comme il arrive ordinaire-

ment de presque tous les beaus lieux de plaisance qui ooustent

plus à entretenir que ne monte le firuia qu'on en reçoit ; qui

Tient plustost pour la santé que pour le coffire*

Nous estions trè^Ksommodément logez à une bonne hostelle»

rie qui prend pour enseigne la Rose, tout proche le chasteau,

dans la grande rue qui y aboutist, où on nous fiaisoit lort loua-

ble traictement; à raisonable prix.

Voilà ce que la mémoire nous a conservé et nos tablettes

nous ont fourny d'Anet, dont ne nous reste plus à parler, sinon

d*une particularité qui ne doiet estre obmise> scavoir : une

chapelle construicte, à hauteur médiocre, en forme d'ovale, de

pierre de taille et de bricque, sur le bord du fossé, vis-à-vis un

des coins du chasteau, où dans le milieu du choeur, vis-à-vis du

maislre autel, paroist un magniiique tombeau de marbre blanc

et noir, assez haut élevé de terre, remply autour d'inscriptions

en lettres d'or, où, depuis le costé droit, commence cest epi-

taphe :

D. 0. M.

Aelernœque memoriœ Dian;c PiclaTcn.,

Dncis Valentinœ, Lodoici Bresaei,

Suuimi apud Nomianos senescballi,

Uxoris; pietatis ac religionis integritate

Laudabilis hujusque sacric oedis conditricis cbarin.

Malris, Pientiss. Fil» Lodoïca

Princip. illuslriss. Claud. Lothareni

Dur. Aniiialiiti, Francisca Hoberli

Markiani Strenuiss. Duc. BulUouens.

Conjuges mœstiss. p. p.
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10 LE GABINËT H1STOR10U£.

Et Ti9-à«Ti8, à main gauche, sont cesrm :

Bie tecum medUan» panlisper siste yiator.

Proie opibusque potens, gelido tamea ecce DiaM
Marmore proteritiitv, vermibus es^cajacens :

Terra caUaver babet, sed meos tellure relicta^

Morte novaos fitam, R^a beata petit.

Vixtt an. LXVI. menses III. dies XVII.

Obiit an. a Chrislo na. M. D. LXYl.

VIL ealend maii.

11 sembleroit qu'il y eust erreur d'aonée et qu'il fauldroil,

au lieu de i'aanée de 00a décèe 1566> Mj ou du moins W,
parce que Henri second estant mort Fan le 40 Juillet, et

elle» selon la supputation de Fépitaphe, née aveo le siècle, elle

auroit desjà eu 59 ans lors du décès du roy, qui est un grand

aage aus dames, nooobstanl qu'il se lit qu'elle fut eucores bien

avant dans ses bonnes grâces (1).
{F. Dup. loi. 19S.)

ir. *- TROUBLES A TOULOUSE

La M'orne de Toulouse et du Midi de la France, qui a pris rang

depuis lùtigleiiipa parmi les meilleures publications périodiques de

noire temps, a publié dans sou numéro de juillet dernier deux eu*

rieuses relations de la séâaùm aàoenue au mois de ma» i561 «n la

vxBû de Toukuae, sédition qui eut une si prompte et si radicale ré-

pression. Les réformés,grloeà une certaine connivence de quelques-

uns des capitouls. ostensiblement favorables aux idf^es nouvelles,

s'étoienl déjà saisis de l'Iiôlel de ville, et peu s'en fallut qu'ils ne se

roDdissent maîtres de la cité et des pays circonvoisins. On saù que

1. L'antpiir se trompe, On sait que Diane de Poitiers mourut en effet le

26 avrii jLôOô) à i'age de &uixaate>8ept ans.
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TBOOBLM À TOOLOIttS IN I86f. a
c'est la victoire remportée à cette occasion par les catholiques sur

les réformés qui douna \\m à osil» prooessioneomaiéaionithraiiiie

tons les ans l'église de Toulouse renouveloit en grande pompe :

procession qui. Tan de grâce 1862, souleva dans les Jootnanx de
Paris une si vive réprobation.

Les pièces qni suivent sont antérieures quelque peu à cette

époque et prouvent que les scènes du mois de mai avoient eu déjà

leurs prélimioaircs dans la ville de Toulouse. Nous laissons à oo^

lecteurs le soin d'appréeler oee docoments, qof nous semUeal de
Dalnre à jeter quelques nouvelles InmiAne sur l'iiisioire du proiBs-

tanlisme daus le llidi.

i. iM esm TENANT Là OOUR DE fàXLSMMft A TBOULOQU

V Bot»

ItemoDtranoes toachant let «nés dst hacMoets, qai vont a*a«cfiiiwatt^

depuis (\ne la connoissance poursuite Ml â été ntMs au 00011 4%

parleiuent et dévolue aux pn^sidiaux.

{BiàL imp.f toI. coté fol. ij.)

7Jaofierl5ei.

Sire^

hb vingt quatriesme de decembfe» nous ont esté rendues vut

missives du neuviesme dwttl mois« eontenants que dernière*

ment, par anltres lettres» nous aviés mandé vous ftdveitir du

debvoir que avions faict, pour pourveoir et remédier à plu-

sieurs scandalles, desordres, murtres et émoi ions aduenues au

ressort de ce parlement^ etmesmement eu la ville de Granade,

dont ne auriés eu aulcunes nouvelles de nostre part; à ceste

cause nous commandés vous adveitit du debvoir que aurions

fiictt et de ce què en est venu à nostre cogndssanoe.

Sire, nous vous remereions très famnblement de ceste vostvs

admonition et commendement, et rettdoiis grftcesà Dieu du bon

et digne vouloir, que hiv pl.ust donner à vostre Majesté pour

înaynteiur la foy et religton chrestienne, comme parcy devant,

par très heureuse et très honorable grâce, luy a pieu concéder

à vos illustrissimes progéniteurs toys, qui de 1^ temps» en

soubstenens la ibjr chttstlenne et tèsistans aux ecreois «i
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foulées doetiinefl^ ont mérité pour euh et pour leuxs sueeee-

eeurs le très digne et très exeellent tiltre de très ebrestien^ le-

quel le grand prodilcur cl séducteur de nature humaine par

exquis et cauteleux moyens désire abolir et efacer de vostre

coronne et royaulme^ dont Dieu par sa saincte grâce veulhe

préserver vostre Majesté et princes très illustres de vostre

sang, peuple et pays de vostre subjection.

Sire, des le sixiesme décembre^ messieurs le président Daffis et

Duiàur, par vostre commandement, partirent de ceste ville pour

aller devers vostre iMajesié : lesquels entre autres choses avoient

lettre de créance pour vous adverlu^ de 1 estât des affaires que

par vostre lettre nous commandés; par lesquels vostre Majesté

peult avoir eu souffîsant rapport et advertissement du tout : -*

si^ vous supplions trèshumblementne nousvouloir imputer né-

gligenee^ de avoir à nostre pouvoir résisté aux troubles de la

religion, émotions et violences sur ce advenues, car par les

actes et registres de ceste court et par évidence de plusieurs

faicts se trouve ne avoir, quant à ce, obmis de nostre part au-

cune chose estant en nostre faculté ; mais despuis que par

aucuns édicis la cognoissanoe des erreurs et blasphesmes indu-

bitables nous a esté interdicte, quant aux laU, et que la con-

gnoissance des émotions a esté, en dernier ressort, attribuée aux

sièges présidiaux, — les desvolez blasphémateurs, au lieu de

humblement recongnoistre la grâce et perdon que avoit pieu à

vostre bénignité et clémence leur octroyer, désirant par ce

moyen leur réduction, — se sont par confiance de impunité

ai furieusement eslevés que, par violence et insidieuses prodi-

* lions, ont saysi et mis en captivité plusieurs villes, églises et

monastères, et mis hors les religieux, et aueuns brutaUement

battus, blessés et muriiis ; mis aussi en ruyne partie desdites

eghses. autels, croix et ymaiges de nostre Rédempteur et de la

glorieuse Vierge et autres saincts : pillé calices et reli quaires

d'argent et autres ornements précieux; et font bien entendre
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par fiiiet et parolles qu'Os ont conspiré se rendre dominateurs

en ce royaulme. Et en tous ces misérables désordres ne avons

peu obtenir main forte telle que apertient contre les rebelles

et violents agresseurs et tiranniques opresseurs; ains avons

esté et sommes par rebelliODS et violences et diversité de com*

missions eitraordinaires empeschés exécuter les remèdes de

Justice comme en tel cas est requis. Et encore demieroment la

congnoissanoe, en tout le pays de Languedoc, a esté commise

à deux conseillers du parlement de Paris avec interdiction à

cesle cour; et si n'estoit que sous le nom et auclorité de vostre

Majesté ceste vostre ville de Thoulouse a esté par la grâce du

Créateur préservée de ce malheur» ce p^ys seroit en trop mise*

vable et univerael acandalle de tous maulx; et, car le remède

de tout consiste en Dieu et en vostre Blajesté, vous plaise.

Sire, nous impartir sur le tout avec vosire liomie protection.

Sire, nous vous supplions très humblement prendre en

bonne part ceste nostre 1res humble remon^ir.mce et uuus te-

nir en vo«tre bonne grâce ; priant le Créateur mauitemr et con-

server vostre royale Magesté en très lieureuse et longue vye.

Ëscript à Thoulouse en yostre parlement, soubs le seing d'i-

celuy, le m* jour de Janvier 1 561

.

Vos très humbles et ob^ssans subjects et serviteun/les

gens tenans vostre parlement à Thoulouse.

Signé : Buanst.

^tt doi : Att Roy, nostre souTcrain seigneur.

3. Lis Mims a la. Ronii iiàas.

Même sujêt.

Madame,

Sur le contenu ès missives du Roy et vostres par nous re-

ceus le vingt quatrie^me de décembre, pour advertir Sa Majesté
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d'auottoas prooéduxwj quant au fiûct da la religion et eame»

tiens sur œ admuet, y/om supplions tite humblenient toih

loir entendre et bénignement accepter ce que présentement est

sur ce par nous eâcnpt a sa (jUiote Majesté^ et nous tenir en

Tostre lH>ntte grâce*

Madame^ nous prions le twnoist eréateur de heureusement

en iKwne santé vous conserver, et en très honorable et sainete

pai)c et prospérité maintenir* Esoript k Thoulose en parlement

soubz le seing d'icelluy, le vn* jour de janvier 4561.

Vos très humbles et obéyssaus seivileuiâ^ les gens tenant

le parlement du Roy à Tboulouse^

iitt doi : A la Royne, nostre souveraine dame.

3. Lis GAïiToiiu nn TotJioro au lyâafeHAT. ns UxTmon.

Yoici^ à vingt-cinq aus de distance, un autre document émané
de MM. les capitouls, et qui semble prouver^ par les plaintes qu'on

y porte oonire les catholiques, que l'élément prolestaol n'avoit point

cessé de dominer dans le conseil de ville. Cette tettre nous parott

en outre intéressante, puisqu'elle signale et mentionne les relations

commerciales établies à cette époque entre Toiiloiiso. Tastel-Sarra-

sin, Moissac et Bordeaux, Le même volume coulient plusieurs au-

tres lettres du iiuy et des Ministres sur la question soulevée ici.

Sur l'interruptim du commerce de Toulouse à Bordeaux*

e novembre 1587.

Mon Seigneur^vous scavés que oeste viUe est prineipalement

secouruê des biens et moyeiit. des marchands, tant pour la iur-

tiûcatioa et garde d'ycelie que pour autres grande Irays que la
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miiere de tems iiouf oontrainot deUm pourU eonwmtion

Diostiie et de tout le Pftys Yoytin eoTobeysmceduRoy : et

bien que la calamité de ses guerres aye presque de tout re-

tranché ausd. merchans la liberté de la iraflique, vcirc reduict

plusieurs en extrême pouvreté, s'y est-ce que les erapesche-

ments qui leur sont donnés, de la part deb ennemis, nous sont

moins ennuyeux et plus toUerables que ceux qui iriettueat de

la part des Catholiques, et de ceux mesmes qui portent les

armes pour le Roy : qu'est cause que^ estant advertis que plu-

sieurs desd. merchans ayant grand quantité de pastel et autres

merchandises, ès villes de Chasteau-Sarrazin et Moissac et aul-

tres lieux, désireux de les faire transporter à la ville de Bor-

deaux par la rivière de Garonne, il sont destournés de ce faire

non seuUement pour la crainte des ennemis, mais bien princi-

pallement pour la Tiolence de plusieurs Catholiques estant

dans les Tilles et forts assis au bord de lad. lisière; lesquels,

quoy qu'ils doibYent toute protection et secours ausdits mer-

chans, au contraire ils ne font difficulté de leur arrester les mer-

chandises et de les rançonner, voire à condition quelques foys

pires que les Ennemis mesmes ; nous avons pensé estre de

notre debvoir de tous en faire ce mot^ pour vous supplier

très humblemimt moyener que ja traffique de nosdits mer-

chans sur lad. rivière soit libre, du mdns entre les Catholiques,

sans que Ton use àradvenh: de telles extortions en leur endroit;

et vous représenter (que) sy la traffique desd. merchans cesse

entièrement sur lad. rivière, la plupart d'eux seront ruynés et

réduits à une extrême pouvreté, au grand dommage de ceste

ditte ville. Nous savons. Mon Seigneur, que s'il vous plaist in-

interposervostre commandement et autorité ladessus^que toutes

les insolences cesseront au grand contentement des merchans

Catholiques, comme aussi nous asseurons qu'il ne peult (estre)

de vostre intention que les sujets de Sa Majesté soient ainsi mo-

lestés; nous vous supplions doncques très iiumbiemeut y pour-
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yeoir^ et espérons que vous Xerés ce hï&Q. à cette ville, qui vous

en toujours redevable pour toub en rendre très humble

service. Nous prions le Créateur, Monseigneur ^ vous estre

toujours &Torable^ tos saluant grâces de nos très humbles re-

commandations. De Thoulouze, ce ax décembre mil cinq cens

quatre vingts sept.

Vos bien humbles et bien affectionnés serviteurs :

Les Capitouh de Thaulmue :

George d'Espagne^ Capitoul; De Cluzel, Gapitoul;

Belafoht, Gapitoul; Ds Mah^^ Gapitoul.

{Ane. f, fr. 8S9«, 78.)

IIL — LETTRES DE BROSSETTE.

Nous avons retrouvé plusieurs lettres assez curieuses de Bros-

sette, le commentateur de Boileau, au président Duuhier. Nous

renvoyons le lecteur à ce que nons avons déjà dit ailleurs, t. II,

p. 15, et t. V, p. 76, et à propos de la belle édition qu'ù donné?»

M. Laverdet de la Corref^pondiince entre Botleau-DesprèMix et Bros-

sette, Paris, 1858, grand ia-8.

i. BBOSSETTE^ ATOGAT^ au TKÉSOBEm BOUHIER.

Monsieur,

n y a longtemps que M. Tabbé Tricaud (1) me dit que vous

souhaites de voir ce que j'ai écrit sur l'histoire de ht ville de

(1) DansU lettre que noue «Toosdonnée de Brossette an président Boo-
hier, t. II, p. 15, il est déjà question de œt abbé Tricaud, qui parolt remplir

pxte de ce denier remploi de foaniMeQr de corioeitéa Ubliographituee.
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lion, et je fos ravi d'avoir une occasion de tous donner des

marques de ma sincère vénération, en vous envolant le livre

que vous demandez. Pour cet effet, j'en fis relier assez propre-

ment un exemplaire qui vous estoît destiné ; mais monsieur

Tricaud m'a assuré que vous aimeriez mieux le recevoir en

feuilles^ parce que vous Mes leliep vos livres d'une manière

uniforme. Je prends donc la liberté de le lui remettre Xé. qu'il

est^ mais j'ai bien de la confusion de vous fure un présent si

peu digne de vous et si peu proportionné aux sentimens de

respect et de considération qui vous sont dus. J'espère vous en

faire bientôt un autre que je vous offrirai avec plus de con-

fiance : c'est une édition nouvelle que l'on fera incessamment

des Œuvres de M. Despréaux, avecmon commentaire, que J'ai

augmenté considérablement* Il y a fort longtemps que Je

souhaite d'avoir part à l'estime d'un magistrat aussi fllustre

que vous Testes. Je prierai monsieur de la Monnoye, et surtout

monsieur Tabije Tijoulier(l), de vous disposer en ma faveur. Je

ne puis me rendre digue de vos boutés que par le respectueux

attachement avec lequel je veux ètre^

Monsieur,

Votre très humble et très obéifisant serviteur,

Baoflsim, tmeai à lÂim»

En téte^ au crayon : Doit être d'environ 17i5.

2. Lb même au HiMB.

Monsieur,

Votre dernière lettre me fut rendue il y a trois mois par ma-

demoiselle Picard de Longeoombe ; et comme elle me dit

(1) On Mit qu'il t'agit îd de Tabbé d^rfit^ sur toqoél on tronvwft |ilat

loin no mot de BiiMsette aaseï piquant.

9* unéa. JwTiir IWi,— Dm. S
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^tlU 4vnÀ% iHMitAt reUNirMr à J*aim q«B laNpeM
fiieJe TOI»ém seroit mieux reçue <|uaiid elle tous la fvéïen*

terok ^e « je tous l'envoyoit par la voie ordioeiie dek poite»

Celte deaiuiselle a un procès en votre Parlement^ et le succès

n'en peul être que favorable pour elle ù l'on a autaiit d égard

à fies bonnes raisons qu'elle oiécite qu'on en ait à sou eapril et

à ees bennes qualités.

i'ai reçu de Iftw l'abbé d'Olivet le difleoun ^'fl fit le jour de .

M léeeption à TAcadémie fmtçoiw. Je Tai trouvé fan Imn,

tant çeur TexpresMon que pour les peseées. Les endroits <iui

m'ont principalement touehé sont eelui où il parledesacontinua-

tion de VHistoire de VAcadémie, et celui où il atuique les cor-

rupteurs du bon gûùt et les détracleurs de i antiquité. Sur le

tout j'ai admiré la légèreté et la finesse de ses transitions*

Toutes les lois qu'il m'écrit, il me sollioite de mettre la der*

filèce 4nain àmes «otes sur les peésies de Regniery. J'es|ièreque

Je seni MatAt eu état d'y issvaitterti «'est<*>iHiliie dès fue je

«ersi délivré de féaottons d'avocat et welenr de l'fiôlsl

Dieu. Je n'ai point oublié^ monsieur, que pendant votre séjour

à Lion vous avez eu la complaisance de me promeUre que vous

me communiqueriez les découvertes que vous avez pu faire^

Ufti sut k personne ({ue sur les ouvrages de ce poète, et je

prendisâ ta Mlmiié dè^voftsm faire souvenir à votre tour. Je

suis encore engsgé 4 inettie la nain h mes augssentalîottsvur

Boileau. Mais voilà bien de labesoigne pour un homme quin*a

pas de loisir^ et mes autres affaires me laissent bien peu de

temps pour vaquer à ces sortes d^occapations.

Permettez-moi de vous assurer du proiond respect avec

lequel je suis, monsieur, votre très humble et très obéissant

seafiritSÉif,

bB<)S8]tfr£.
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J'onttiois de véus diie que M. le PiMmbI Dilgà& H éf6

nomaié Prévôt des marohandft à Lion.

3. MitfE Air naiBi

A Lyon, ce 16 septembre 1732.

Monsieur,

Vous avez fut présent au pultlic d'un ouvrage aussi utile qu'a-

gréable en eoiuenfaiit à l'impressiondu/otima^ d'Henri lY (i)*

Cle liTie est rempli d^une infinité de fûts curieux et intéressans

qui ne se trouvent point ailleurs et dont la plupart peuvent

servir à riiistoire de ce temps-là. Ainsi, monsieur, vous ne de-

vez point douter du plaisir que j'ai eu à lire cet ouvrage, ni de

la reconnoissance avec laquelle je Tai reçu de votre main

4

Panni les articles qui contribueix>nt à Taugmeatation de mee

notes sur Régnier^ il y en a un (t. li, p. 66), ooncamant Ange

Cappel, S* du Luat, sur lequel j^ai fait une lemanpie qui m
rapporte assez bien à cet artide du journal. Je vous prie de la

voir; elle esl dans i'épitre 3, vers oG, pp. :288 et 289.

Puisque que j'en suis sur mon Régnier, permeltez-moij^

monsieur, de vous faire part d'une aventure qui me cause un

des plus grands chagrins que j'aye reçus de ma vie. Il y a quel-

ques jours que M. de Lasseré» ci-devant CSonseiUer au Parle-

ment de Paris,me mimda qu'on venoit de &ire en Hollande une

édition de mon Régnier, à la tète de laquelle onavoit introduit

(1) Ôn sait que e'eet à la bibliothèqae du président Boutaier qae l'abbé

d'OlÎTet emprunta le manoacrit sur lequel il donna Péditton de 1732 da
Joumai de Henri IV. Mais cette édition n'est pas la première de cette par-

tie des Mémoires de Lestotie^ Godefroy l'avait déjà donuée en 1719 à la

suite du Joumai de Henri lll et sous le titre de Mémoires pow servir à
Vhitidre de #Vxmm, eontaumt ce qui ^est posté de plus remarquable dans
le roijdume depuis- 1515 jus-ijn'en 1611. Coloyne^ in-8«, 2 vol. ornés de por-

traits. (Voir h ce sujet la préface du Jnfirjm? i^'édUdurègae d6 UenrilVf
lâd8-l(»02f récemment publié par M. Haipiitsu.)
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une èpllie dédicatoire^ en mon nom^ à M. Roiuaeau^ dam la»

quelle on me lui iait dire les chosee du monde les plas i^Jn»

rieases et les plus eruelles. Au mois de mars 4731^ M. Rous*

seau m'écrivit de Bruxelles qu'on lui donnoit avis de Hollande

que i on imprimoit les Œuvres de Marot en 4 vol. in-i, avec

des notes, et que l'on avoit dessein d'y mettre cette même épl-

tre^ où, me faisant parler^ on lui adressoit à lui-même toutes

les infamies que la plus atroce calomnie peut inventer : c Mais

tout cela (ce sont les termes de M* Rousseau) d'un stjle où pef>

sonne assurément ne vous auroit reconnu. Vous Jugez bien,

ajoutoit-il^ que je ne pris point le ebange : je songeai seule-

ment à empêcher qu'il ne fut pris par quelque autre plus dupe

que moi^ et à Taide des ministres^ dont je suis connu en Hol-

lande^ j'ai obtenu la suppression de ce libelle^ en attendant

peut-être quelque cbose de mieux^ etc. » M. Rousseau m'apprit

en même temps que c'étoit Vabbé Lenglet, qu'il avoit connu à

Tienne en Âutridie et dont il me raoontoit nûsloiiey qui élolt

Tauteur de cet infâme libelle.

A l'arrivée de cette nouvelle qui intéressoit encore plus mon

honneur que celui de M. Rousseau, juger quelle fut ma sur-

prise et ma douleur ! Je criai à la perfidie, à l'attentat, h la

tiahison I Je ne pouvois m'imaginer et je ne comprends point

encore qu'il y ait au monde des hommes si pervers et qui soient

capaUes d'inventer des erimes nouveaux auxquels on n'a point

encore donné de nom^ car Je n'en sais point qui soit asseï fort

pour exprimer la noirceur de l'action de ce misérable abbé

Lenglet. Est-il possible que cet imposteur, qui ne me connoit

poinlj que je n'ai vu de ma vie et avec qui je n'ai jamais eu la

moindre relation^ de près ni de loin» ait eu Timpudence d'abu-

ser de mon nom, jusqu'à me rendre le calomniateur de

M. Rousseau à la facede toute la tene! J'aivu depuis ce temps-

là l'édition de Marot avec un commentaire, sous le nom sup-

posé du Duvalier de Gordon de Pereal, mais qui, à ce qu'on
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dit, est Téritabiemeut de Tabbé Lenglet, et où M. Rousseau

est tnité en plusieurs endroits de la manière la plus indigne.

Je ne laîB point la cause des démêlés qu'ils ont ensemUe^ mais

je croyois que la fuieor de oet enragé seroit épuisée par les

traits qu^il avoit lancés dans ses notes, et je ne pouTois me
persuader qu'il persistât dans l'hoiTible dessein de faire impri-

primerson infâme libelle et de me rimpuier. Malheureux que

je suis! après les précautions que M. Rousseau avoit prises

pour le iaire supprimer. J'ai cru devoir vous informer d'un évé«

nement qui tous paraitroit peut-être incroyable si tous l'ap-

preniez par une Toye étrangère.

Je suis avec beaucoup de respectj monsieur, votre très humble

et très obéissant serviteur,

Bbossette,

ATOcat, ancien échevin à Lyon.

Gomme il y a ipy plosieurs personnes qui voudroient avoir le

Jaumàl d'Hmn IF, liites-moi la grAce de m'indiquer le Lî-

Iwiiie à qui il iSnit sfadiesser.

4. Da HÈXB AU VÈIIB.

LjoDt ee s déeviibie iiss.

Monsieur^

Quelquesjoursaprès la lettrequej'eusriiomieurdeTOOsécrirej

an nuûsdeseptembre dernier,]'sus occasion devoir id Monsieur

rabbé de Lécbirenc el de dîner avec lui* Je ta» cbarmé dlsp-

prendre^'il étoit de tos amis, et comme il étoit sur le point

de vous ai>r trouver à Dijon, je le suppliai de vous renouveller

les assurances de mon respect. Je comptois de le revoir a Lyon

à son retour, mais il y a passé depuis une quinzaine de jours,

dans un temps où je n'étois pas encore revenu delà campagne,

ainsi j'ai eu le cbagcin d'être privé de sa présence et d*appiendre

son départi tans «voir pu savoir de vos nouvellespar Iny^mêmei
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A son premier pa'^sage je lui avois raconté rimposture que

Tabbé Lenglet avoit faite à mon égard en faisant imprimer flOttS

mon non, à la téte du RegDîer, un libelle contre M. Ronssean.

Je le Iqi avois dit de la même manière cpie Je nmh de vous

Féerire. La part que vous ayez pris, Monneur, au chagrin que

m'avoit causé cette affreuse calomnie, m'engage à vous ap-

prendre ce qui est arrivé depuis à cette occasion. — Ce fut

M. de Lasseré, ci-devant Conseiller au Parlement de Paris, qui

me donna avis de Timpression de ce libelle, lequel il avoit vu et

lu chea Monsieur le Grand Prieur entre les mains de VMé
Lenglet qui en est Tautheur. Deux lettres que M. de Lassert

m'écriiroit coup sur eoup, à ce sujet, fùrent suivies de mes deux

réponses, dans lesquelles je me plaignois avec toute la vivacité

possible de l'indigne procédé de cet abbé. M. de Lassère, touché

de cette indignité et de mes plaintes, prit son parti en homme

sage et généreux : il porta mes deux lettres à M. Hérault, Lieu-

tenant génial de police, qui manda l'abbé Lengist, auquel il

fit tous les reproches qu'il méritoit. Non seoleuent il lui

donna de supprimer le libelle qu'il m*attribuoit feussement,

mais il le condamna à m'écrire pour me pi omettre cette sup-

pression et pour me faire tme réparation de Finjure. L'abbé a

exécuté Fordre de ce magistrat^ ei le même jour il porta sa

lettre à M. Hérault, qui a eu la bonté de me l'envoyer.

Dans cette lettre l'abbé Lenglet convient d'avoir lait impri*

mev an^evanl d^e nouvelle édition de Régnier qui se M% à

Amsterdam le libefle dont il s'agit, qu'il appelle une épttre sa-

tirique, et de l'avoir donné sons mon nom ; mais que comme il

n'y en avoit que le seul cx^^mplaire qu'il avoit montré, il me

donne sa parole d'honneur qu'il n'en paroistra aucun de cette

manière; et au cas que, contre son dessein et non obstant son

désaveu il en parût quelqu'un, il me permet de faire insérer sa

dédaration dans tous les Journaux de l'Europe pour Êdrd voir

que cette satire n^ point mon ouvrage. Far là. Monsieur^
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TOUS voyez qu'il ne renonce pas au dessein de la faire imprimer

sous son propre nom» quoique Je luy aye mandé que Je ne pou-

vols approuver qu'elle parût à la tète dHin ouvrage auquel on

sait que J'ai eu quelque part. Ce qui me rassure un peu, c^est

que M. Rousseau me mande de Bruxelles, où il est toujours,

que par le crédit qu'il a auprès des ministres des Élals géiié-

raiix et de M. le marquiï» de Fénelon, aaibassadeur en Hollande,

il a obtenu la suppression de tout Touvrage, e'est-à-dire et de

répitre et de l'édition m^me de Régnier, dans laquelle on m*a^

sure d'ailleurs que Vthhé Lenglet avoit inséré quelques notoi

nouvelles fort Injurieuses à M. Rousseau, Tout cela me <}ép)att

infiniment, comme vous n'en pouves doiiter. On dit que la

cause de l'acharnement de Lenglet contre M. Rousseau vient

de ce qu'il est persuadé que celui-ci l'avoil fait chasser de la

maison du prince Eugène pour quelque mauvaise action. Au

reste^ les bruits qui ont couru de sa retraite à la Trape sont sans

aucun fondement, et je ne sache pas c|u'il ajt jamais eu la

moindre vocation pour un parti si extraordinaire. Je suis avec

un attachement aussi sincère que respectueux,

Mon^ieuTi

Vptia très hnmtilD et très abéiiaapl aarnleiir,

Bbossbtts.

A Monsieur,

Monsieur Bouhier, anmm PréHdeut à m^ftier m* Pori^*

tn^m dp tiQ-urgQQmt A Uiim*

tt. Pu ntiii 49 rtp^

31 oun 1T87.

Monsieur* s'il est vrai que vous aimiei k me fûre part de

vos ouvrages, il n'est pas moins vray aussi que personne no

les lit avec plus de plaisir que mol, et je puis tous assurer qu«
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depuis longtemps je n'ai rien yu qui m'ait plus attaefaé ni plus

intéressé que la lecture du livre que vous m'avez envoyé. Vous

avez parfaitement imité le stile de vos deux originaux dans la

traduction que vous en avez faite, je veux dire le sublime du

poème épique de Pétrone et la douceur élégante de Tépitre

d'Ovide : ce qui iait voir combien vous estes le maistre de votre

versification et avec quelle fusilité vous commandez à votre

génie* Biais ce qui a beaucoup augmenté ma satisfiiction» c'est

la solidité de vos remarques et la justesse de vos corrections.

La plupart de celles-ci sont évidemment vrayes et incontesta-

bles, et celles qui n'ont pas la même évidence sont tout au moms

très heureuses : mais pour être heureux comme cela^ il laut

avoir beaucoup d'esprit et de sagacité. Enfin, monsieurj tous

avez si bien lait que vous avez rendu utiles des ouvrages qui

sembloient n'être Jkits que pour le simple amusement. C'est le

bot que tout honnête homme se doit proposer^ et auquel vous

êtes parvenu dans tous les excellens ouvrages que vous avez

donnés au pubUc. Quant à moi, qui ai toujours eu le même
dessein, mais qui ne Tai pas si bien exécuté, je mets actuelle-

ment la dernière main à une nouvelle édition de mon Com-

mentaire sur Bûileau^ pour le £sire réimprimer incessanmient

avec des augmentations considérables. Je m'y suis enfin déter^

miné à la vue de cette monstrueuse édition que l'on fit à Paris

l'année dernière et dans laquelle on aifeete de mutiler mes

notes d'un bout à l'autre de la manière la plus pitoïable et la

moins sensée. Ce qu'il y a de plus lacheux pour moi, c'est le

motif désobligeant que Téditeur donne de cette ridicule muti-

lation» en disant que les noU$ de ce vaste commentaire sont

trop amplês, et par conséquent inutiles. Cette raison est si évi-

demment fausse que le libraire Âlix, qui a fait cette édition,

me fit écrire plusieurs fois, il y a deux ou trois ans, par Gei-

gnard, son confrère, [tour me prier de lui envoyer les addiiions

que j'ai laites ^ mes nQtes^ aUn de les insérer dans uoe nouvelle
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édition qu'il vouioit faire. Je les lui refusai pour de bonnes

raisons» et lui, pour se venger de ce refus, et ne pouvant avoir

mes augmentations, il a làit des retranchements qui ont rendu

mon commentaire un véritable squelette et un monstre; et

toute sa peine a consisté à passer un trait de plume sur les

trois quarts de mes notes. Voilà ee qui a valu, dit-on, une

trentaine de pistoles à l'auteur de cette huiiieuse mutilation.

Or devinez maintenant, inonbieur, celui qu'on en acLiise? Tous

mes amis de Pans m'ont assuré bien positivement que c'est

M. Fabbé d'Olivet, votre cher confrère de l'Académie. Mais

quoique J'aye d'ailleurs des raisons très fortes pour en être

persuadé. Je fns tout ce que je puis pour refuser ma croyance

à un fût de cette espèce, premièrement parce qu'il le désa?oue

comme un sacrilège et même plus fort, en second lieu parce

qu'autrefois, et depuis plus de vingt-cinq ans, il faisoit pro-

fession d'être de mes amis comme j'étois des siens, et il n'est

ni croyable, ni possible même, qu'un ami soit capable d'une

tdle perfidie* Si néanmoins cela est vrai, je le lui pardonne,

parce qu'on dit qu'il lui est impossible de résister à la tentation

dominante de foire imprimer les ouvrages d'antrui :~ et sup-

posé qu'il eut besoin de trente pistolesJe l'aimois assez pour ne

les lui pas refuser. Il y a plus de vingt ans qu'une personne

qui croyoit le bien connoitre me dit un jour en parlant de lui :

Cornu ferit ille^ caveto. La confiance que donne l'amitié sin-

cère m'a empêché de faire attention à cet avis. Pour vous»

monsieur, vous en feres l'ussge qu'il vous plaira*

Je suis, avec une reconnoissance très sincère, et avee un
attachement très respectueux, monsieur, votre très humble et

très obcibbant herviteur,

Brossette.
A Lyoo, le Si« d» ntn S787.

MwMkwr BwhMTy andm prénimt à m&rtUr

au parlment de Bmtrgognê^ à Dijon.
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M. Panlin Pnri? n bien voulu donner à ces lettres de Brossetto

un coinnieniairo i[Lie nous placerons ici, et que, nous Tespérons,

nos lecieurs iiroui, avu; iniérêt. rs'ous proliterons à notre lonr de
cette circonstaoce povr dire que M. Paulin Paris s'occupe depuis

longtemps à*m important trayait sur Jean-Baptiste Bonaseau. Ce
travail, dont nous appelons de tous noa ycbox la pulilîcatioB, eat,

selon nous, destiné à jeter le plus grand jour sur la ténébreuse
histoire des infâmes couplets qui firent tant de scandale et valurent

*

a notre grand poète lyrique une si longue et si cruelle persécu-

tion.

NOTB SUR UEITIiES m BROSSEÎTlj;

BBLATIVI8 A I. B. BOOaSIAir*

« Ces lettres curieuses se rapportent aux derniers mois de 1734,

quand l'abbé Lenglet da Fresnoy eut l'honnête idée de salir l'é-

dition dea P9é9iê8 âe MigfivSef qae l'on publiojt an Hollande, en y
insinuant, sous le nom de Drossette, le résumé de toutes le» ca-

lomnies depuis Yinp-t nns répan lues dans l'Europe entière contre

J. B. Kousseau par Gacon, Sanrin, Lamotlie et Voltaire. Lenglet fit

mieux encore : après avoir fait amende honorable, il puhlia, l'an-

née suivante, le même libelle, qu'il eut encore l'audace li attribuer

à ce même Brossette, l'ami éprouvé du grand po6te si odieusement
calomnié.

f Four l'intelligence des deux pièces qui suivent, disoit Lenglet
t dans l'Avertissement, il est bon de savoir qu'un curieux, faisant

€ imprimer à Amsterdam une nouvelle édition des œuvres de Ré-
t gnier, ent h fantaisie de dédier cette édition à Rousseau pnr une
* épître batiiique, sous le titre iVÉloge historique de M. Rous-

• seotf, etc. » ffiéces eufi^nm flff poèt^ 3atf8sç4t<> suppnrftée$ en
ffonaiMfe, sans date.)

« Voief l'origine de la haine de Lenglet du Fresnoy. Rousseau
Tavoit reneontré à Vienne, l'avoit présenté au prince Eugène et Igl

avoit fait donner par le prince cent ducats qui lui permirent d'ac-

quitter ce qu'il devoit à son hôtellerie, mais il refusa de retourner

dans sa compagnie à Bruxelles. Lenglet considéra ce refus comme
la marque d'un mépris aussi réel que justen^ent mérité. Il f avoit

alors une recrudescence d'animosité contre Rousseau, car on sa-

voit qu'il étoit sur le point d'obtenir la révision de son procès.

Voltaire venott de publier le Temple du Gnùt^ et, sons un nom
supposé, le libelle odieux de la Vie de Roinyneau. Lenplet fil de son

côté les Pièces curieuses àonl i\ est i^u§slion dan^ les UUres de
Brossette qu'on vient de lire*
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« Rîen n*esl plus curieux o! p!n^ r)otiIoureu8ement instrnciif que

l'hisloire rf*e[Ie dos malheurs de J. H. RoiKseau et des haines

inexornli!f^> que ses ('piLiramMies liltf^raires soulevèrent. Il eût ce-

pendaui ii luutphé de racharuement que meltoient à le poursuivre

les SanriD, les Lamotlie et les Gaeon, car il avoit pour loi Ions la»

admirateurs impartiaux de son génie, s*U eût eu la pradenoe 61

l'adresse de conserver de bonnes relations aveeToltaire et d'atoir

pour cet astre naissant quelques-unes de ces complalsanros tniijoiir»

binn reçues de la \)nrl des écrivains déjà célèbres, par ceux qui

aspirent à le dcvcuir, Huusseau Ut tout le contraire : il blessa la

vanité de l'auteur de Mariamne et de VÉpitre à Uranie. Dès lors

les calomnies dont on ravoitnolrei, les vers qu*il n*aTOH pas flilts»

les torts qnMl n'aToit Jamais ens, tont hii lût constamment opposé

sans contradiction. Et, bien plus, un de ses plus Tiolents adver-

saires, Boindin, qu'il avoit longtemps fouetté de ses terribles épl-

gramines, ayatii, avant de mourir, écrit et déclaré, ce que d'ail-

leurs on sâvoit bien, que Saurio avoit fait les infâmes couplets et

que Lamothe les avoit corrigés^ il ne se trouva personne pour ré»

damer le bénéfice de eet aven en fsTenr de la Tlctlme, et ponr oser

affronter le ressentiment de Voltaire et daa aneieDs jagêa de 111*

lustre et maltieureux Rousseau. Le réhabiliter, n*étoit-ce pas en
effet porter atteinte h l'infaillibilité jndiciaire! Jfu<a*o nom ?>?e... Dans
nos biographies nniverselle:^ et particulières, on ne proclame

même pas encore l'évidente lutamie de Saurin et l'innocence de

l'admirable traducteur des Psatam, de ealui Qui lotrQdnisit la

eantate en France et en laissa riniroi|al»ie inodiMe dm la Cirt$;

enfin de l'auteur des plus ))elles oâei$ et des maillfllirai épigianmina

dont laiilimt«irafiraA«ai|i«ai| droi» d^a'limrfirl

a Panihi Paus. »

rr . — DOCUMENTS

FfOyn SEEYUt À h*BmOlti& DE LA. fiJ^l^tSTiON.

RoucHjin (Jean-Ant.), que des biogr?^phes font naître à Marseille,

d'autres h Montpellier, avoit été élevé chez l«s jésuites et se di >po>Liii

à entrer tlans l'ctai H'i-!psiasti(jue. Détourné deceiiecarrièrepar i'al-

trait du, ijiuudti ei pur pasàiùu pour la poésie, il fut recommandé
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à Turgot, qui le plaça. Le goût étoU alors anx petits vers, et sur-

tout à la poésie chaaipèire. lioucher publia son potiuie en douze

duints X09 Mm, qui, malgré ses défiiuts, la monotonie da siO^t, le

vide de pensées, le mélange eonfos de polythéisme, de mythoiogie

et de philosophie épicurienne, lui valut de grands succès dans Tes

salons et une amère critique de La Harpe, dans le Cours de littéra-

ture, Roucher, comme la plupart des esprits généreux mais peu
prévoyauis de son époque, avoil chaleureusement embrassé les

principes de la réTOlution. Mais bientôt il ne put yoîr sans indi-

gnation les excès des démagogues; il abendonna le parti des op-

presseurs et ne Toalot plus s'ooenper qae du soin d'élever sa fille,

et de ses études de botanique. Dénoncé comme suspect, il fut arrêté,

puis relnchc sur h parole do quelques amis influents, puis arrêté

UTiti seconde fois. Il resta sept mois dans les prisons de Sainte-

Pélagie et de bâiut-Lazare, et n'en sortit que pour monter sur i'é-

ehafaod réyolatfcmnaire»—mù André Chénier^— la TOille même
de la diQte de Robespierre. Le jonr précédent, ira de ses amis de

captivité lui lit son portnity aa-dessons duquel il écrivit ces vers si

eoimiis adressés à sa femme et à ses enfants :

Ne TOQS étonDez pas, objets sacrés et doax.

Si quelque air de tristesse obscurcit mon visage:

Quand un sarant crayon desainoit cette image.

On drenoit l^édiafood,— et je pensolB & t«nii.

Nous voudrions retrancher quelques lignes de libertinage irré-

ligieux qui déparent cette lettre et feront tort à la mémoire de l'in-

fortuné poêle; mais nons nous faisons un scrupule de n'altérer en
rien les pièces de ee genre, qui peavent servir i Mn emmoiire

Tesprit de cette société polie, lettrée, du dix-lmftièmd sléele, dont

les principes nous ont yalii les belles choses que nous avons vues,

— sur l'appréciation desquelles, il faut le dire, la société du dix-

neuvième est encore si peu d'accord. Cuique suum.

HouçBsa (Jeau-Autoiae) au citojrea Dbshiebibbs.

J*apprends mon ami que vous n'êtespas à la campagne; des

affaires indispensaLleb vous retiennent donc à Pans? Je vous

plains : Paris et des affaires! en Toilà plus qu'il n'en faut pour

celui qui aime rhumanité et l'étude. Il se pourroit même que

voua fussiez presqu'aussi à plaindre que moi. Je ne veux pas

dire wpendaot que je m'Mïiwutume volomîers à TiiyvaUoe t
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ohl non, €^«l on poids qui n'est pu fait pour mes épaules;

]e paniens fans doute à le sonleTer quelquefois^ mais Meutôt

après fl letombe. Cest le rocher de Sj8iplie> le tonneau des

Danaldes; il faut sans oesse recomnienoer sans pourtant avoir

jamais liuj. Je irouvcrois bien du soulai^ement dans mes tra-

vaux littéraires, si j'avois la facilité îocalt de m'y livrer tout

entier; mais que puis-je faire sur un étroit espace de 8 piés en

carré, forcé de l'habiter avec un individu, malheureux compa-

gnon d'infortunet... Noua n'avons l'un aveo l'autra d'autn

Kssemhiance que le malheur; dans tout le teste, aussi éhngiié

que les pôles le sont de l'équateur : lui croyant à Jésus, à

Marie, aux benuils saiiUs du paradiâ et a tous les godets dont

on avoit farci à Nevcrs la tête de Ververt, et par une suite né-

cessaire, proscrivant tout, maudissant tout^ depuis alpha jus-

qu'à oméga; croyant de plus à l'alchimie, au gcand œuvrOj à

lapiene philosophais, dont il me parolt en slErt que son gous-

set auroit besoin pour l'y substituer «u diable de Rabelais;

enfin, et c^est là mon su^ipiice de tous les jours, de toutes les

heures, de tous les instants^ enfm dis-je^ ressemblant dans

toute sa personne à un vieux antiphonaire de village

nottt lacniM aaroit Ikit naoétoflè sa glacis.

Mon ami, si jamais pour vous venger d'un grand outrage

vous invoquez contre un méchant un supplice au-dessus des

forces humâmes, faites d'abord que votre ennemi me ressem-

ble, et puis, sans vous creuser U tète^ obtenes seulement de

quelque comité révolutionnaire que votre homme prenne me
place, le mien ièm votre aflhire, de manière que vous n'aures

plus à vous inquiéter. Ahl Sainte-Pélagie 1 Sainte-Pélagie t

vous êtes une sale demoiselle. Toutes les sortes de préjugés

sont inbupporiables à l'ombre, mais à la crasse» c'est pis en-

core. Je termine ici^ mon ami, ma longue complainte par vous

rappeler ce vers de Virgile :

MortmfimtHQm/wiftkaitmfomviiiiim
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Je vous embrasse et vous remercie; non, je ne vous remer-

cie pis. N'egt-il pas tout simple que tous me legrettke, ^ue

vm me plaignies? L'amitié n'ert pas là pour rien. Le mot de

Montagne, mon ami, le mot de Montagnes (Fut |«e e'^leil

hU^ c'êst que t'Mi met.

Le septidi de la l" tiéc. du 2"* mois de Tan

iiOUGHSA.

Au citoyen De$herbier$.

rvfc vr.tr i asBgaaaaBaaasaafci uiui lirwBPCwwi^aeaBÉhPiMaaBa

V. BULLETIN BéLIOGRAPHIQUE.

Journal ùiidii êu régne de ITemi 17 (1598*1602), par Pierre de

LBStotLË, publié d'après le manuscrit de la Bibliotbèqne impé-

riale, par S. dALVmtti. Paris, Aubr, 186f, 11141.

C*est une véritable bonne fortune pour le public que la décou-

verte de cet impoi tant fragment des Mémoires de Lestoile, qui uian-»

quoit dans toutes les éditions précédemment données àn Journal de

Henri IV, — Quoique rameur peaebe évidemmeet Tara le protes-

tantisme, son journal se distingue par la firanehise et une rare In-

dépendance. C'est du reste, comme on le sait, on péte-méle de

a|K)sei les pins yariées et les pins disparates» Les aflàiras de l'É-

tat s'y trouvent confondues avec celles de Tanteur; mais ce genre

d'intervention,œ personalisme qui notis déplaît tant dans nn con-

temporain, est fort de notre goût dans tm écrivain du temps passé

et du genre de Lestoiie. On voit dans son livre le prix des den*

Bées, les maladies régnantes, les événements politiqnas, sérleaiti

tragiques; les bourdes, les cancans, les chansons, les médisances,

et tous ces faits, grands et petits, qui défrayoieot les conversations

des contemporains. Lesloilo raconte ce ([iril voit, ce qu'il entend,

sans se poser comme historien ni jamais engager sa responsa-

bilité. Mais à quoi i>oû dire ici ce (juc tous nos lecteurs savent :

nous n'avons plus à appr* l ier l'auteur. — M. Eugène Halphen,

dans l'excellente et subâianiielle préface qu'il a mise en téte de sa
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publication, fait l'iiisloire des dilTérenlcs édilion^ dqà doQoées de

ce livre, et prouve que le fragmeni qu'il a reirouvé (el qui ne

comporte pas moins de 292 pa^es), objet de tontes les convoitises

et de tous les regrets des precédeuts éditeurs, est coiaplélement

inédit, original, el hors de toute chicane et coatestatioiu — Après

les déductions les plus péremploires pour établir l'authenticité

du document en question,M. Halphen ajoute : « Toutes ces preuves

multipliées nous ont autorisé à publier comme œuvre de Lestoile

le mannscritâd la Bibliothèque impériale iatitalé Mémoires des an-

nées IS98 et i599« iQScrit sous le n« i6&4 da Suppl, franç. (Bibl.

imp:). Il ayoit échappé à tous les éditeurs, qui n'ont eu à leur dis-

pcsltîoa que les manuscrite proyenant de Saint-Acben)> aaxqaele

celui-ci n'a jamais été réuni... Une partie des manuscrits apparte-

nant a Pierre de Poussemotlie, petit-flls de Tauteur, fut donné par

lui à Saint-Acheul d'Amiens, dont il étolt abbé. Ils sont maintenant

dans la Bibliothèque impériale (S./., n° 1425) et ils ont été publiés

avec le plus grand soin parMM.GhampoUion^dans làCoUeetion Mi-

chaud et Foujoulat. — Noire manuscrit appartenoit au couvent des

Jacobins Saint-Honoré, el il n'est jamais entré dans la Bibliothèque

de Saint-Acheul... Aucune note n'indique comment il est venu dans

la Bibliothèque des Jacobins. Il est probable qu'il y étoil seul, car

le récii étant interrompu au milieu d'une phrase, au bas d'une

page, indique une suite,— et si elle eût été dans la niMne bibliothè-

que, on n'auroit pas relié séparément cette partie incomplète... «

Le iivre de M. Halphen, édité par là maison Aiibry, imprimé

sur fort papier, dit de Hollande, ne laisse rien à désirer sous le

rapport typographique. Il ne manque à ce yolume qu'une bonne
table des matières, dont l'absence dans un Uvre de te genre est

toujours à regretter. Il est mi que l'auteur entend bien vernir
un jour snr ce sujet et rarouver le surplus des MéiMires âie La*
toUe de i60S à 1603, qui font encore déliul au Nommai BMiifTi
t Nous espérons, dit«il en finissant, compléter nn j«ur notre lra>

vail* » L'éditeur du Cabinet MêtaHqm s'associe de gmnd cttttr à

cette espérance, et qu'il lui soit permis d'ajouter que n'étant point

tout à fait étranger à la Idécouverte du Toinme édité par M. HaN
plien, il joindra ses efforts aux siens pour mettre enfin au complet

e Journal de Henri IVy l'un des plus curieux monuments liisto»

riqoes de la fin de œt étrange xvi* siècle.
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liA Diplomatie vémtifnnk , les princes de TEurope au xvi» siècle:

François i", Phiiippe II, Catherine de Médicis, les pr^pes, les

sultans, etc., d'après les rapports des ambassadeurs vénitiens,

par M. AiiM. Baschet. Ouvrage enrichi de nombreux fac-simil6.

Paris, Henri Pion, gr^ind iii-8 de 61G pages.

Nous nous empressons d'annoncer sommairement le premier
tome de l'importante publication de M. Arm. ]]aschet. Nous la

croyons destinée à un grand et légitime succès, si nous en jnpf^ons

par l'immense intérêt qu'elle présente. Ce volume, en deliurs des
documents précieux dont il promet la mise au jour, fait infiniment

d'honneur aux connoissances de son auteur, à l'ampleur de ses

vues, à la sûreté de sa critique et à son talent d'écn vam. Les pro-

légomènes dont 0 se compose nous semblent en effet écrits avec

cette fermeté de vue et de style qui place immédiatement un au-
teurm premier rang des écrivains de son époque. Nous revien-

drons certainement sur ce beau travail qui plaira» nous n'en dou-
tons pas, à tous ceux qui s'occupent sérieusement de Thistolre du
XVI* siècle et qui recherchent de bonne foi la lumière et la vérité

sur ce temps si fécond en péripéties de tout gesm.

VAsmudn la noblesse de M. Borel d'Hauterive, dont le

vingtième volume, ISfid, vient de iMroître, est devenu le manuel
de la haute société et figure sur le guéridon des salons les plus
élégants du grand monde. C'est un livre qu'on a besoin de con-

sulter à chaque instant, car il donne l'état nrtiiel des maisons sou-
veraines de l'Europe, de toutes les grandes familles de France; les

alliances, les naissances et les décès de la noblesse; la liste des
chevaliers de Saint-Louis encore vivants; les changements et rec-

lificaiions de nom?. La loi du 28 mai 1858 sur les titres et les dis-

tinctions iiouorifiques et la réorganisation du conseil du sceau,

ajoutent à cet ouvrage un intérêt matériel d'actualité. Chaque
année M. Borel d'îhnuerive, avocat à la cour impérialR, y traite

avec laleiil toutes les queslious qui intéressent la iii>ljle<se. Les

décisions^ arrêts et jugements rendus à propos de celle loi du
28 mai» sont rassemblés et commentés de façon à mettre en lu-

mière les points les plus obscurs de la jurisprudence nobiliaire.

Le volume de 1863 n'est pas moins intéressant que ses nom*
breux aînés. On y remarque une liste de tous les anoblissements

conférés par la restauration et la suite du nobiliaire de Provence
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YL — L'IMPOT DU SANG

OU LA NOBLESSE DE FRANCE SUR LES CHAUPS DE BATAOLB.

État des officiers de tout grade tués ou blessés, depuis lex

croisades jusques et y compris le règne de Louis XVI,

dre$9é d'après les docwmiUs les plus authentiques.

(Suite.~ 70V. t. Vil, p. 25, 49, 73, 97, 133, 171. 192, 257, 281, 321 ;

t. Vni, p. M, «5, 118, 129, SOS, ri 293 et 321.)

917. Basglb (Artus le), seigneur de Seman, gentilhonmie

ordinaire de la maison du Roy» tué à la bataille de Goutras, en

1587.

918. Basgon (le seigneur de)^ capilatne des gardes du prince

de Dombes. fut tué en 1592, dans une affaire près Ghàteau-

gontier.

919. Bassée (Charles de la), chevalier de Saint-Louis, lieu-

leiiant au régiment de Saluées, puis dans iea volontaires de

Glermont^Priuce, ensuite premier capitaine dans les chasseurs

bretons, blessé à la bataille de Hosbach en 1757, le fut encore

f« année. Février-MBis 1863. — Doc 3
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très^èrement en Allemagne, en 176Î^1b2I Juin^ àlajoumée

de Tziremberg,

dâO. Basserobe (le sieur de), capitaine au régimeut de Lan-

guedoc» blessé en 1708 à l'affaire de Carillon, en Canada.

921. BAfisiaifAN (le sieur de), lieutenant au régiment de

Champagne, est cité dans les mémoires imprimés à Bâle en 1578

au nombre des braves et vaillants hommes de la France du

party du Koy qui furent tués au siège de La Hociieiie en 1573.

922. Bassompibuib (Christophe de), baron de Bassompîerfe

et d'Harouel, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy,

colonel entretenu de 1,500 chevaux reltres pour son service,

grand maître d'hôtel du duc de Lorraine, conseiller de son

conseil d'État et surintendant de ses finances, blessé aux ba-

tailles de Montcontour et de Jamac en 1569, mourut à Nancy

au mois d'avril 1$96.

923. BitflSQiinEBM: (François, baron de), marédial de France,

colonel général des Suisses cL «Jrisons, chevalier des ordres du

Roy, ambassadeur en Suisse, en Espagne et en Angleterre,

l'homme de son temps le mieux fait, le plus galant, et d^ailieurs

trèé-affectionné du xoy Henry lY, fut blessé au siège de Rethel

en 1617 d*un coup de mousquet au petit yentre, et mourut le

12 octobre 1646.

924. Bastard (Louis de), chevalier de Saint-Louis, capitaine

au régiment de Foix, blessé à la défense de Lille en i708 et à

celle de Boudiain en 1711, quitta le service en 1735 à raison

de ses blessures. R mourut en 1773.

925. Bastahb <Jean-Pterre de), baron d'Ëstang, seigneur de

Caupene, voiooLaire au rnème régiment, fut blessé très- l inu'6-

rcusement à la bataille de Panne, et obligé alors de quitter ie

service.
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996« Bâotaab (Aotoine de), capitaine an même régiment et

chevalier de Saint-Louis, blessé en différentes actions^ perdit

un bras d 'un coup de canuii à la journée du 9 août 1746, où le

général Gotta fut obligé de repasser le Tidon. Cette bleasure le

lorça à demander sa retraite. 11 mourut le 7 jauvier 17S0.

927. Bastabd (Jean-Dominique de), dit le baron Se, Saint-

Dmis^ èbevàlier de Saint-Louis, capitaine au régiment de

Mailly, depuis Guyenne, fut blessé à la bataille de Rocoux

en 1746^ et à celle de Kosbach en 1757.

9^28« Bâst£bot (le sieur de), cornette au régimentde Saluces^

tué à la bataille de Rocoux^ en i746.

> 999. Bastide (le seigneur de la), lieutenant de la compagnie

de gens de pied du seigneur, depuis maréchal de Montluc,

fut giievement blessé en 1528 au siège de Capistrano, près

d'Ascoli, en Youlant monter à l'assaut. Il étoit père (dit encore

Montluc) des Lavaillans qui sont aujourd huy un des vaillans

gentUshmmes fussent dans noprs arméê^ ( Foy. db hàr

TAILLAIT.)

930. Bastide (le seigneur de la), tué à la bataille d'Arnay-

le-Duc en 1570.

931 . BASTn>£ (le seigneur de la), capitaine dee gardes du du^

de Joyeuse, fut tué à la bataille de Goutras en 1587»

933. Bastide (le seigneur de la)^ premier capitaine de la

garnison et commandant à Metz pendant la détention de M. de

Monteassin, y fut inhumé dans la grande église, le 18 février

1590^ huit jours après la bataille donnée contreles JLonains, où

il avoit été blessé à mort*

933. Bastide (le sieur de la)^ lieutenant au régiment de

Champagne, blessé au siège de Luxembourg en 1684-.

934. Ba5IU>£ (le sieur de la), capitaine au régiment de Mailly,
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blessé au âiége de Fribouig en 1744, et à l'affaire de TAssiette

en 1747.

935. Bastie (le sieur de la), enseigne au régiment de Cham-

pagne, tué en 1637 à la descente des Anglois dans l'isle de Bhé.

(Merewre de i627.)

936. Bastie (le sieur de la), capitaine au régiment de Nor-

mandie, blessé au secours de Woërden eu i672.

937. Bastille (le capitaine h), capitaine au régiment de Pi«

cardie^ blessé au siège de Sancerre en 1573.

938. Bastin (Jean de), lieutenant de galères, blessé de deux

coups de mousquet au combat des 15 galères de France contre

pareil nombre de celles d'Espagne^ en 163B.

939. Bastot (André Golombi de), lieutenant dans les Tolon-

taires bretons, tué au siege de Berg-op-Zoom eu 1747.

940. Bastini: (le sieur de la), gendarme de la garde du Roy,

tué au combat de Leuse en 1691*

941. BastoiNNiilii (le sieur), lieutenant au régiment de Nor-

mandie, blessé au secours de Woërdeu eu 1672,

943. Bastoryillb (le sieur de)» chevau-léger de la garde du

Roy, blessé au siège deltfons en 169S.

913. Bataille-de-Méky (Gbarles-Louis), chevalier, lieute-

nant au régiment du Roy-Cavaierie, ci-devant Aichine, avec

rang de capitaine, blessé à la bataille de Minden en 1759 ; quitta

le service en 1779. (Foy. Bs Msbrt, au cas que cette citation

concerne eette tamille.)

944. Batarderie (le seigneur de la), guidon du seigneur de

la Boula)'e,£ut tué au seLvicedu Hoy enl5Bt>. {Voy. D£ Tuou.)

945. Batabhat (Claude de), baron d'Anton, jeune homme

d^m trèe^rand courage^ dit M. de Tboù^ fut tué à la bataille
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de Saint-Denis tai^T, comlntUnt avec beaucoup de valeur

auprès du connétable de Montmorency^ son oncle maternel.

9i6. Batine (le sieur de), capitaine an régiment royal des

Vaisseaux^ tué à la bataille de Lau&ldt en 1747.

947. Batsalle (le sieur de), lieutenant au r^;tment de Na-

varre, blessé au siège de Prague en 4743.

948. Battaicgourt (le sieur de); capitaine au régiment de

Champagne, tué en 1638, au siège du château de Renty.

949. Batte (le sieur de la)^ lieutenant au régiment de Mar-

cieu-Cavalerie, tué à la bataille de ^liudeii en 1739.

9â0. Batot (Isaac du), seigneur de la Gaarigue, ayde des

camps et armées du Roy et capitaine des gardes du maréchal

de la Force, tué d'un coup de canon à la prise de la demi-lune

de Banrilliers en 1637

,

951. Bats (Charles de), seigneur de Laubidat, capitaine au

régiment de Jonzac-Infanterie, fut blessé et estropié au service

du Roy^ d'après une attestation du colonel de ce régiment du

29 décembre J666.

952. BATZ-DErGASTEUfOBE (Charles de), dit le eonUe d'Aria-'

pMn^ capitaine-lieutenant de lapremière compagnie des mous-

quetaires, conseiller d'État d'épée et ambassadeur en Angle-

terre, fut tué au siège de Mastrick en 1673.

953. Batz (Utérin-Gaspard de), seigneur de la Lanne, baron

de la Peyre, chevalier de Saint-Louis, capitaine aux gardes

françoises et brigadier des armées du Roy, mort de ses bles-

sures à la bataille de Fontenoy en 1745.

934. Bavalax (le chevalier de), capilame. au régiment de

Mailly, depuis Guyenne, tué au siège d'Aire en 1710,
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955. Baude de T.A Vmumi.E (Etienne-Auguste), clicvalier de

Saint-Louis, capitaine aux gardes françoisos avec rmg de co-

lonel^ obtint eu 1745 une pension de 800 Irancs motivée sur

ses SOTioes et ses bleesures.

956. Baudéan (Louis de), seigneur de Parabère^ tué au siège

de Fbmpelune en ISSl.

957. Baupéan (Jean de), comte de Tarabere, maréchal de

France et chevalier des ordres duRoy^ mourut de ses blessures

le 14 décembre 1622.

95B. Badd£an (Charles de), seigneur de Nouvillan^ capitaine

de cavalerie et gouyemeur de Niort^ tué à la bataille de Lens

sous Louis XTV. [\oy. ds Beaud^èan, au cas de rapport avec

cette maison.)

959. Baudemont (le sieur de), capitaine au régiment de

Mailly, depuis Guyenne, blessé à la bataille de Aosbacb en

17S7.

BAimEQum iHB ViLusNEuvE. (Voy, un article de ce nom
sous le nom de Villeneuv'E.)

961. Bacwnde Galembert (Joseph de), dit le chevalier de

Boiireiiaid, cbeTalior de Saint-Louis^ lieutttoantHSolonel du ré-

giment de Mailly et brigadier des armées du Roy, blessé à la

bataille de Rosbach en 1757.

Baudin de Boisretîàrt) fie chevalier de), aussi chevalier

de Satnt-Louiâ et capitaine au même régiment, blessé à lamême
bataille.

963. BAiii>i]!tÉ(le seigneur de)^ tué au siège de Mets en iS59.

(De Thou.)

964. Baudot (le sieur), blessé par l'effet d'une mine au siège

du fort Saint-Pbilippes en i756j y reçut aussi un coup de fusil

à répauie.
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965. Bahinit (Jean de), Iirigadier des gaidea éa mçê, Kçut

plusieurs blessures aux combatsde Leuia et de Steinkenine tn

4691 et 46dâ^ et eut le bras droit emporté d'un coup de canon

à la bdiaïUe de Malplaquet en 1709.

966. Baudot (Louis de), son frère» garde du eorps du Roy,

tué au combat deLeuse en 1691.

967. Baudouin. {Voy» Bbaudoin.)

968. BAQiwnm bb SomsK (PideUe &éiivfiâa), aeigiMur de

Soupire, èheyalier de Saiut^Louîs, oapitaiœ aux gvidei fFSBr

çoises a?ee rang de colonel, blessé à la bataille d'Ettingeii en

i743.

969. Baudbaik D'ÂifiHB (le). {Voy. D'Aism:.)

970. BAUBEAiif HE Bbllot (le). (Foy.m Bbixot.)

971. Baveux (Jérôme), seigneur de Marvelîze, ehevalier de

Saint-Louis, capitaine de grenadiers avec ranjç de lieutenaal-

colonel, au régiment de Béaru, blessé à ra£t!aire de Mêle en

1745.

972. BAUFHKifÉ (le seigneur de), colonel du régiment de son

nom, tué au siège de Landau en i7d4.

973. Baufr£M£ (le seigneur de), son frère, colonel du même
régiment, tué à Tattaque de Bruxelles en i70â.

974. Baufremont (Liébaul de), maréchal de Bourgogne,

tué à la I>atdillo de PoiU-a-Vendm en 1303, où il commaiidoit

les troupes bourguignones.

975. BAUFSEKONT-BuLLiaMÉTiLLE (Humbcrt de)»tuée<ii368

dans une guerre contre l'évèque de Mets.

976. Balfremo^<t (le seigneur de) lut tué à la bataille

d'Azincourt en 1415.
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9T7. BmRKHONT (NicolaB de)» baioB de Senneccy, grand

prévôt de Fiance» chevalier del'ordre du Roy, conseiller en son

conseil privé, gouverneur d'Auxonne et bailly de Ghalon, fut

blessé à la bataille de Jarnac en 1569 et retiré de dessous un

tas de corps morts; il mourut le 10 février 158:2.

978* BàiTPBXMOMT-Vifiina (Anne de)» gentilhomme ordi-

naire de la chambre du Roî> tué devant Viilemor par les reis-

très, vers 1590.

979« BADTBEKOirT (Claude de)« baron de Sennecey, chevalier

de l'ordre du Roj» gentilhomme ordinaire de sa chambre, con«

seiller en son conseil privé» capitaine de SO hommes d'armes

de ses ordonnances, lieutenant général au gouvernement de

Bourgoj^ue, gouverneur d'Auxonne, bailly et gouverneur de

ChâLon, blessé à la bataille de Moncontour eu 1 509» mourut

enl596.

980. Baupremont (Henry de), marquis de Sennecey, cheva-

lier des ordres du Roy, conseiller d'Etat d'épée, maréchal de

camp, lieutenant général au gouvernement de Bourgogne, gou-

verneur de Màcou et d'Auxonne, gouverneur et bailly de Cbà-

ion et ambassadeur en Ëspagne» mourut en 1622 d'une blessure

qu'il reçut au siège de Royan.

981. }>AUFREM0NT (Jeau-Louis de), marquis de Sennecey,

comte de Kandan, mestre de camp du régiment de Piémont , se

distingua à la prise d'Almenas en Catak^ne en 1643 et fut tué

à la bataille de Marphée en 1641.

982. Baufremont-Senecet ( Henri -Claude- Charles- Kuger

de), marquis de Senecey, gouverneur d'Auxonne, de Chalon

sur Saône et de Maçon, contribua à la défaite de 1,200 Croates

de l'armée du cardinal-infiuit, près d'Aire» et mourut en 1641

dea blessures qu'il avoit reçues au siège d'Arras.

983. Badfbbmont-Vieiînb (Claude-Charles de), marquis de
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listeDoiB^ baron de Glairvaux, colonel d*un régiment d'infetn-

terie^ tué en 465i, à Qmans, dans une émeute.

98 i. Baufremont (Claude-Paul de), marquis de Li&teaoïs,

colonel du régiment de Listenois-Dragons^ et d'un autre régi-

ment d'infànterie, mort le 4 octobre 4674, des blessures qu'il

reçut à la bataiile d^Ensbeim.

985. B vuFREMONT (Jaques-Anloine de), marquis de Listenois,

chevalier de Tordre de la Toison d'or et de Tordre de Saint-

Louis, colonel du régltnent de Lislenois-Dra^ons, puis maréchal

de camp, grand bailly d'Aval, en Franche-Comté, blessé dange-

reusement à Manderkingen, sur le Danube, en 1703, le fut en-

core en 4704, à la*défense des lignes de Schellemberg, près de

Donavert, et iul tué au siège d'Aire en 4710.

986. BAVVBXnom (Louis-Bénigne^ marquis de) et de Liste-

nois, son frère, chevalier de Saint-Louis et de la Toison d'or,

sous-lieutenant desgendarmes bourguignons, puis colonel d'un

régiment de dragoos et brigadier des armées du Roy, blessé en

1704 à la défense des lignes de Schellemberg, et en 1709 à la

bataille de âlaiplaquet, mourut le 18 juillet 1763.

{Sera continuée)

VU.— DOCUMENTS

POUR SERVIR Â L'HISTOIRE DU RÈGNE DB LOUIS XI

I. 13 BAILIT BB SeNS (CHARLES DE MeLITN)

AU BOT Louis XL

Au sujet du procès du comto de Dampmartin.

Ce bailly de Sens, Charles de Melun, baron des Landes, de Nor*
manville et de Nantouillet devint un 1,'rand personnage sous le

hon roi Louis XI, qui le fit son cliambellau et Tinstitoa goaver*
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near de Paris et de Vlsle de Fiance, lieutenant général par toat le

royaume : il ne lui manqua que le litre de connétable, car il en

eut l'autorité et les fonction?. ],om< XI l'aimoit tellement, qu'il

lui donnoit souvent la moitié de son lit.— Charles de Melun avoit

pour ennemi personnel Antoine de ilhabannes^ comte deDampmar-
tin, célèbre par le rôle important qu'il joua sous les règnes de

Charles Vil et de Louis XI. — Tombé dans la disgrâce du prince,

Charles de Melun aetiva le procès fait à Chabannes et le fit con-

damner. Pour récompenser son zèle Louis XI lui céda la confis-

cation. — Mais les cours sont fertiles en revirement de fortune.

Après la guerre du bien public, Dammartin rentra en grâce et

déjà le baiily de Sens avoit perdu tout crédit. Datnpmartin se ren-

dit à son tour le persécatenr de Cbarles de Melun, qui fut con-

damné à mort et exécuté en 1465> comme coupable d*aTolr fayo-

risé TéTasion d'un prisonnier d'État.— La pièce qui suit n'est que

la première scène de ce drame dont Tissue deyoit être plos fatîde

au baiUy de Sens qn'au comte de DampmarUn.

Sire> Je me recommande trèe-humblement à vostre bonne

grâce: Sire, hyer fut achevé d'examiner le comte Dampmartin,

touchant sa déposicion, qui fut devant le sieur de Treignel et

roaistre Adam Koiant ; et croy, sire^ qu'il dit assez près, tou-

chant sa dite depposicion ; et ne restoit que la^venuedeM* Joua>

ehim Jouvelin, que tout ne fùst &it; et vous porteiay, mèsqae

Je m'en aille, le double de tout ce qui aura esté fàit et qu'il

ara confessé.

Touchant Treignac, on n'y fera jam iis ;iiitre chose tuucliant

les vif cas qu'il porta contre vous, à Hume, jusques à ce que

Guillaume de Vane et maistre Charles Astari soient examinez :

mais touchantles autres cas qu'il aconùs qui ne porteroient que

amende, le procès est tout &it, et prest à leu oondempner;

combien qu'on ne peut plus besonguer par la court de parle-

ment jusques à la Saint-Martin, car vacacions fiicent données

mardi.

Touchant Jehan Marcel, nous le tenons encore ou petit

cbasteUet^ et n'est jour que les commissaires n'y heson-
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gnent. Et touchant ses biens meubles, sans les héritatres et

maisons, j'ay entendu que rinventaire se monte X ou XUin.

paris, esc. sol. Dieu veule qu'il soit condamné ^ sire^ on en

trouvera beaucoup plus. Mais plust a Dieu que le pape eust

.tiaaslaté Tévesque de Paris en l'érescbéde JhéruBalem (1).

Au Bùy^ flum sauoerain, ieitfnewr.

2. GuiLLÂHiiB DB Suit A M. ui QistSiàL Piebbe Dobiûub*

Q lai Annonce la prise et incArcération au chastel de la Rodette de mesure
Charles d'Armaignae et de aon bastud.

Charles d'Armagnac fut enveloppé dans la disgrâce de son frère

le comte Jean V d'Armagnac, qui étoit entré, dans la ligue du bien

public. — Louis XI conlisqua les domaines de ce dernier et envoya

contre lui un corps de troupes qui l'assiégea duus Lectoure, où il

tai tné le 5 mars 1471— Déjà Charles d*Armagnac avoit été sur-

pris dans son château de la Rodelle et conduit à Paris, od U resta

prisonnnier quelque temps, ftétabli dans une partie de ses droits,

Charles termina ses jours en 1497, sans enfants légitimes. Il institua

son hérilicr le diu- d'Aîenrnn. premier mari de Marguerite d*An-

goiilème, laquelle porin les domaines d'Armairnac dans la maison

de Navarre, par sou mariage avec Henri, père de Jeanne d'AIbret.

— L'autrar de cette lettre, Tun de ces complaisants serviles,

comme les despotes en trouvent toujours» môme parmi les grands,

Guillaume de Snlly, descendoit des Sully, seigneurs de Beaujeu.II

étoit seigneur de Vouillon, de Saint-Août et de Savergis; il avoit

épousé Marguerite de Beaujeu sa cousine, dont il eut Edouard de
Sully, exécuté à mort par arrêt du parlement, en if)i^. — Nos
grandes familles françoises n'ont pas été seulement ducimees sur

les champs de !»ataUte : — L'échafiiiid afidt ohes elles de rudes et

nombreuses fauchées.

(1) L'évôque de Paris 4toit, èoette date, Guillaume Chartier, qui ne
s'étoir mp\é aux choses de la gnprre du bien public que pour calmer les

esprits ré?oUés : mais il s'étoit abouché arec le duc de Berry, ce qui aToit

Airt déploM roi, qui demanda* nyis avis racoto, an 8Ûat*aiigge w tnns*
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1& janvier lUlO,

Monseigneur, mon mny, je me recommande de très grand

cœur à vous, et tous saurez la charge que le roy m'a donnée

contre messire Charles d'Armaignac : j'ay tant fait par soubtils

moiensj que je l'ai prins et son bastard , en son chastel de Ro-

dello, là où j'ay enlenlion de les bien garder tant qui sera le

bon plaisir du roy. Je vous rescriprois plus longuement, mais

se porteur^ mon lieutenant^ tous en dira bien au long^ et se

TOUS plaist le croire de par moy de ce qu'il tous dira^ et par luy

me commandés vos bons plaisirs et vouloir^ pouriceulx accom-

plir a mon pouvoir : priant Dieu que vous doint accomplir tous

vos nobles désirs. Escript k Rodelle, quinzième Jour de Jan-

vier i-i70.

Monseigneur, mon amy, je vous prie et requier qu'il vous

plaise de m'avoir pour recommandé envers le roy et vous, tou-

chant mes pensions et affaires^ ainsi que m'avez toui||ours pro-

mis et que en ay en vous parfaite fiance. Le tout vostre ami

GUÏLLACME DE SULY.

Sur le reply : Â mamHsnm' le général mesire Pierre De-

rioUe..

3. FEA» BB L'EXÉGimoif 9B CHARLES s'ÀLBUT.

Charles d'Albret, seigneur do Sainte-Bareille, eut la tête tranchée à Poitiers,

le 7 ATiil 1473(72}, pour aroir trahi Pierre de Bourbon^ sire de B«aujeu,

«t l'ftfolr liné cfltraIw laaiiisdtt eoaOB d'Armagaac.

Du vu* jour d'avril Tan oiil quatre eent soiiaott doue
«Taot Pasqaes.

Au conseil du roy estant à Poitiers ou estoient Messieurs le

dumcellier Guillaume Gousinot, elievalier, maistres Pierre

Bragier, président en parlement, à Bordeaulx, Pierre Poin*

gnant^ Guillaume Daunet, Jehan Cbambon, Henry Deleures,
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Jeban Pelliea, Aubert de YéUy, Jehan Delangle et pluBieun

autres^ commis et ordonnez à faire le procès de feu mesure

Charles d'AUebret, dit le Cadet ,
qui aujiMirJ Imi. pour ses dé-

mérites^ a ebté execulé en ceste dite ville de Poitiers.

Ce dit jour a esté enjoint et ordonné à Michel d'Auron, rece-

Teur des aides et paiement des gens d'année^ et à Ëetienne de

Bonney, receveur ordinaire du dit sieur, en Poictou, paier des

deniers de leursdites receptes les mises et despenses néoessaîres

pour Texécution dudit deffunt et ses complices, ainsi qu'à cha-

cun desdits receveurs peutioiiciier et appartenir
;
desquels fraiz

mises et despenses a esté fait ausdit Dauron et de Boaue^ par

Tordonnance de mesdits aeurs^ a chacun ung roolle esquels

sont dédairées les parties que chaeun deulx doit paier à cause

dudit procès et exécution. Et pour ee que ledit Dauron est à

présent ahsent de ceste dîteyille et que ledit de Bonney qui est

son commis à ladite recepte dcsdils aides, a dit et remonstré è

mesdits sieurs qu'il double que ledit Dauron face diiïiculié de

paier la despence de Jehan d'Auvergne et Yalorgne, serviteurs

dudit feu Cadet, lesquels, par l'ordonnance du roy sont de<-

mourés prisonniers : c'est assavoir : ledit d'Auvergneen laGon-

eîergerie du pslays, et ledit Yalorgne au chastel de ceste dite

ville de Poictiers ; et icenix prisoniers ont esté baillés en garde

de par mesdits sieurs au basiai-d de Mauleures, Prèvobt de Poic-

tiers. Et pour fournir h la despence qui pour ce luy conviendra

faire et affin qu'il n'y ait point de faulte au paiement de ladite

despence, et qu'ils soient seurement gardés ainsy que le roy a

exdonné et qu'il en est besoiug pour le bien de la matière» a

esté de rechefexpressonent enjoint commandé et ordonné au-

ditEstienne deBonney^surpeyne destre repputé rebelle et dés-

obéissant au roy, noslre ditseigeur, qu'il baille audit bastard de

Mauleuret soit des deniers de sa dite recepte ordinaire ou d'icelle

dudit Dauron qui est absent, par chacun jour à commencer du

jourd'huy qu'il aura la garde desdits prisonniers^ la somme de
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qiianmt«8olfi tournois. Et afin quil n'y ait faulte ou paieiaent de

la despense desdits d'Auvergne et Yalorgneet qaMls soient seu-

lement gardez, et que lesdits Dauroii et de Donney ne facent

diflScullé au paiement de la dite dcspence, en a esté mis et cou-

ché par Tordonnance de mesdits sieurs, ung semblable article

au roolie dydlt Douion.

0EHOUUN.

En tête et (Tune autre tnain: Ch. d'Âlbret^ exécuté eu 1472.

(P. Gotgn. 2895.)

4. BXÈmmQjim effioie as iiah ab CBÂîma, fiungb d'obangi.

Sous ce même règne du roi Louis XI, l'un des seigneurs les plus

puissants en Bourgogne, étoit Jean de Ghalons, prince d'Orange. On
sait comment le prince Onillanme son père, en traversant le Dau-
phiné pour se rendre auprèsdu duc de Bourgogne, avoit été Tendu à
Louis XI pour la somme de quarante mille écus, et comment pour
acquitter cette rançon, il avoit cédé à Louis le droit de suzeraineté

sur la principauté d'Orange et s'éloit rendu sou vassal. Son lils,

Jean II, qui lui succéda, avoit encouru la disgrâce du duc de Bour-

gogne et ayoit perdu ses domaines en Frandie-Gomté: ses oncles

en avoient eu la confiscation. Louis» pour l'attirer à son service,

lui promit non seulement la restitution de toutes ses terres, mais
la lieutenance générale des deux Bourgognes. Le prince d'Orange

ne put résister à de si belles promesses, il se joignit aux ennemis

de Charles le Téméraire. — Il se servit dp s m crédit pour enga-

ger la noblesse et les villes à se soumeUre vulontairement au roi.

Malgré ces services, le roi remplit mal ses promesses. Le sire de
Graon lui fut préféré pour le gouyemement en chef des deux
Bourgognes, dont le prince d'Orange ne fut que le lieutenant gé-

néral. Jean, quoique mécontent de se voir préférer un ioférieur, se

contint quelque temps. Le roi ne le craignant point, ne se hiita

puiiit de lui donner satisfaction. Poussé à bout, — le prince se ré-

concilia avec ses oncles et fit sa paix avec Marie de Bourgogne, qui

le créa son lieutenant général des deux Bourgognes. De là des re«

vers pour les troupes françoises^ qui mirent l'irascible Louis XI
dans une inexprimable fureur. Il écrivit à Graon qu'il eut à se ren-

dre maître de la personne du prince d'Orange, puis qu'avant tout

il le pendit et brdlât ensuite» sauf après à loi faire son procès.
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EatraU Uré 4» tmpU âê Ut reapte géHérah dê Bmsrgûgne

pour ung an, commancé au octobre 1476 et fini au der-

nier de sept. 1477, rendu par M" Jehan Wrry^ Récepteur

gênerai. Fol. IP IIU", VI.

A Tbiebaut lelime^ peintre et verrier^ demeurant à D^on,

la somme de quarante sols tornoîsponr,— par ordonnance de

M* Hugues Noblet, licenlié es loiz, conseiller chi Roy nostre

sire, et lieutenant général au bailliage de Dijon, à ce coniiiiis

par noble et puissant seigneur^ monseigneur de Saint-Pierre,

senechal de Normandie et gouTemeur de Dijon pour le Roy

nostia dit sire^ et en Buivant le contenu des lettres doses du

Roy, nostre dit sire» au dit lieu pour ce escriptes,— avcnr faict

quatre figures en peinture d^un homme pendu par l'un des

pieds, représeniciiii la personne du prince d'Oranges pendu en

fitrurp : lesquelles quatre ligures ont esté mises en quatre prin-

( [) uix lieux patent^; en ladite ville de Dijon, et ce par marcbié

iaict avec ledict Thiebaut pour chascune d'icelles dix sols, qui

sont pour les quatre les d. xL. sols ts. Et appert par certifica-

tion du dit lieutenant du ziY* jour d'aoust 1477, cy rendue avec

quietance du dict Thiebaut et ordonnance de messieurs des

comptes au dict receveur général de payer ladite somme de

xi sols pour ce. Cy xl sols ts.

A cette pièce il faut joindre le document suivant tiré d'un
registre de la Chambre des comptes de Daupbiné Intitulé an dos

.

fh'nei|Nrfi» ÂsaHcm de Jattagy^ xxxvi*.

Se^mUa cmUra frindpm Auraieœ.

Messîre Jehan de Ghalon, prince d'Orange, auquel le Roy

nostre souverain seigneurs et seigneurs chevaliers de son ordre

avoit fait si graii i honneur comme de le associer et accompa-

gner au très noble et excellent Ordre de monsieur Sainct-

Michel, a esté et est par grande solenneUe et meure délibte-
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tioii privé et destitué diidit ordre et de tousiioiiiieursetdignitez

pour ce qu'il a esté et est atteint et convaincu de très-viiains,

détestables et abominables crimes contre Dieu et TÉgiise, con-

tre le Roy et les seigneurs chevaiiers du dit ordre; en ce qu'il

est hérétique etinvocatear^ usant d'arts diaboliques, aussy que

par les lettres signées de sa main et autrement^ duement il est

apparu elairemeot qu*il a procuré, mené, conduit et commis

quatorze grandes et mauvaises trahisons et machinations à

l'encontre du Roy et s'est manifestement déclaré traistre, re-

belle et désobéissant sujet du Roy^ de la couronne et de tout

le royaume de France, en commettant crime de parjure,

trahison publique de félonie, d'infidélité et de leze-maiesté :

pourquoy il est réputé, déclaré et tenu à jamais faux, traistre^

dififomé et deshonoré, parjure et vilain chevalier, et comme tel

estre pendu aux fourches par les pieds.

(MéL de Ph. de la Mare. F, Bouh, U, iV» 719.)

VIII. — LE CHATEAU D'AxNET.

X:)i]s ne voulons point examiner ici h fond l'histoire des amours
de Henri II et de Diane de Poitiers. M. G. GuitTrey, qui prépare

avec zèle et grandes recherches le recueil des lettres de la du-

ctiesse de VaieuLinois, sera certaniemeui amené à traiter cette

question et nous nous réservons, dans l'examen que nous ferons

de son travail, de revenir nous même sur ee point si eontrover-

sable. Noos nous bornerons, à propos d'Anet, à relever plusieurs

graves erreurs de chronoloî?!^ i'cimppées, nous ne savons trop

comment à l'érudit M. de la Querière, clans sn -notice Vne estcursion

au château dAnet dont nous avons p;irlé dans noire dernier nu-

méro. — A propos de l epiiaphe de Louis de lirézé, que Diane de

Poitiers fit graver sur le monument qu'elle éleva à la mémoire de

son époux, M. de la Querière écrit : c H faut considérer que Tinti-

milé dè Diane avec Henri II n'eut lieu au plus tôt que cinq ou six
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années après la mon de Louis de Brézé son mari, — qu'il n'y

manqua alors ( |ue la sanction légale,— ear le mariage du roi avec
Catherine de Médicis ne se fit que plus tard. »

Presque autant d'erreurs que de mots. — Louis de Brézé mou-
rut le 2o juillet lo3i. Diane avoit alors trente lui ans, et Henri

de France quatorze. On admettra facilement avec M. de la uue-
rière, et nons partageons font à fait cet avis, qu'il ne pouvoit être

encore question â*amour entre enx deux. Hais si la liaison ne
commença que cinq à six ans après, cela nous rejette en ou
1537. Or le mariage d'Henri rt dn Catherine est du 27 octobre 1533;

Diane étoit alors âgée de tiLiiLi'-trois ans, Henri de scizi' vt ^:a-

therine de quatorze. Mm . < ( .^i ici surtout que M. de la Quenere se

perd dans ses suppuiaiiuiis chronologiques : < Louis de Brézé,

écrit-il, mourut au château d'Anet le 23 Juillet 183i. Diane vécut

alors retirée dans cette résidence. Mais après la mort de François 1''

elle alla briller à la cour, où elle avoit été très-jeune admise au
nombre des filles d'honneur de la reine rînnde, femme de celui-ci,

et elle acquit bientôt un grand ascendant sur l'esprit de Henry II,

son lils, et de Catherine <|ui iravoit alors (jue treize ans. »

Eu vérité cunimeut rien comprendre à une pareille contusion /

Si nous nous reportons à l'époque où Henri n'avoit que treize ans,

nous reculons à Tannée 1529, temps où Louis de Brézé TiToit en-
core. Le moyen de penser qu*il y eût déjà entre Diane et Henri
des relations intimes, quand on sait la tendresse de Diane pour son

époux et les regrets que devoit, un an après, lui inspirer sa mort!
— L'histoire des prétendus amours de Henri II et de Diane de

Poitieis est pleiue du coutiadictions, de confusions et d'inipossi*

bili lés semblables. Et tout d'abord le point de départ de la célébrité

de Diane de Poitiers n'est-il pas entaché des plus infamantes et en
même temps des plus mensongères Imputations? Ne trouve- 1-on

pas, dans tous les pamphlets protestants du xvi« siècle, et ne ré-

pèle-t-on pas encore à satiété, de nos jours, que Saint-Vallier, son

pèro, convaincu de trahison dans i'atfaire du connétable de Bour-

bon libt^), ne dut sou salut qu'au sacrifice de la virginité de sa

fille(l)l Or, veut*on savoir la vérité? En 1523, Diane, figée de vingt-

trois ans, étoit en puissance de mari depuis dix ans déjà, ayaot

épousé Louis de Brézé le 29 mars lol4. — En présence d'un fait si

notoire, commfmt le conte en question a-t-il pu se débiter et se

répéter encore de nos jours? Eh bien, voilà comme, à l'aide de

pamphlets baineux, on a traité l'histoire du xvi" siècle 1 — Nous

(1) Dès son jeune âge elle racheta de son pacelage la TÏe du sieur de

Snnt-Vallier, aon père {Histoire de France stm Frauçoi* par Rflgoier

de la Planche),

9« année, fém«r-M«n iS<>3. Doc A
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clorons cet np«Tça notre opinion sur hîs amours de Diane de

Poitiers el de Henn ii, par celte simple réilexion, qui, si elle n^est

point une preuYB, est au moins un argument assez puissant : la

dachesse de Yalentinois eut trois enfants de son époux et n'en eut

point du roi de France. — Henri II eut douze enfants de Ca-

therine (Je Médicis et deux illéyiiimes d'antres maîtresses, et n'en

eut aucun, nous ie répétons, de Diane de Poitiers : car Diane, légi-

timée de France, qu'avec d'autres nous avons (fort légèrement

nous-môme) dit lille de la duchesse, Henri l'avoit eue de Philipite

Due, jeune lille piémontatse qui se fit religieuse après ses couches.

AriiTons à la pièce que nous publions ici — sans trop garantir

qu'elle soitinédile. Elle nous est fournie par un recueil de vers offert

par Henri II à Diane de Poitiers, vers qui sont des poètes les plus en

vogue du temps, principalement de Mélin de Saini-Gelais.— Mais

cette épître, avec les idées reçues, est elle-même une autre bizar-

rerie, nous allions dire une bien autre monstruosité. Quoi! le roi

écrit de chez sa maîtresse, à qui? a la reine, sa femme! et dans

quelle circonstance? le jour où elle lui donne un fils! Et ie roi de
France commet une semblable immoralité! et la maîtresse encou-

rage un pareil oubli de la dignité royale! et la reine, épouse gi-

sante, en travail d'enfant, supporte un tel outrage 1 Allons donc, la

chose est-elle possible? non, mille fois non! Et les termes mêmes
de cette épître prouveroient seuls qu'il n'y a jamais eu d'autres

relations entre Diane et Henri H, qu'une vive et sincère amitié,

une confiance mutuelle, que justifiotent tes belles qualités de Diane,

et dont la reine épouse, eile-mf^me, subissoii l'auiorité et en quel-

que sorie la tutelle, bien qu'elle dût la trouver parfois humiliante
et tyrannique.

Au surplus, nous espérons que M. GuiUrey, dans la belle étude

qu'il prépare, réfutera une fois pour toutes les nombreux contes

débités à ce propos. Nous en avons assez dit sur ce sujet, sauf à y
roTonir plus tard s'il y a lieu. Un mot pourtant encore, mais snr
un autre point du débat, sur l'époque probable de la construction

ou réparation du château d'Anet.

M. Adolphe Berty, dont on connoît les imporiarits travaux sur

Tbisloire de Paris, el qui, coianie arcliîtecte, a fait un graud nom-
bre de publications estimées, s'est trompé de quelques années dans

ce qu'il dit de la construction du château d'Anet. < La terre d'Anet,

dit-il, étoit la propriété de Diane de Poitiers. En 1552, Henri II,

pour lui plaire, lit abattre le vit ux manoir qui s'y trouvolt et char-

«^en Deloruie de le rebâtir avec luxe L'éjiître qu'on va lire

prouve ijiie les restaurations d'Anet, et dont Henii célèbre les ré-

ceQtCù ujerveilles, sont bien antérieures, puisqu'elle est datée de

1848, époque de la naissance de Louis, duc d'Orléans.
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Epistre du Roy, estant à Amir i, à lailoyne, estant demeurée

à Saint-Oermam, en couche de Monseigneur d'Orléans^ 1548;

iait piomptement par le commandement dudit sieur :

S'il TOUS souvient, madame, d'avoir leu,

En quelque livre élé$,'ant et esleu.

Le dessein rare et la description

De quelque lieu beau en perroriion.

Je vous supply imaginer fl ridin.'

Que c'est û'Annet le puuiUaicl el l'histoire,

Et estimer ancore, en ce faisant,

Qu'ii vous seroit à le voir plus plaisant

Uu*à le penser; d'autant que la Nature

Passe tout Art et toute Arcliitecture.

Quand i .si de moy, si j'ay uul ju;.'emeut,

(jui uy ^tai temps veu assez largement

De beaus pais, sans meutir, il me semble

Que qui metroit tous les plaisirs ensemble
Des antres lieux, sans guière en exempter.
Ils ne sçauroient, Annct représenter;

Car tout ainsi (luiin peindre qui voiiidroit

(Pour faire uu^ corps où rien ne detlauldroit)

Prendre les yen-, la bouche et les souidli».

Le col, le bras de cinq femmes on six,

Il ne feroit chose accomplie et telle

Que prenant tout d'une estant toute belle.

Ainsy des lieux les beantt^s rapportées

De restuy cy se verront emportées.

J'en veux laisser au souhait deviser;

De quel plaisir se veuit il adviser?

Yeult il la chasse ou vol de toute sorte?

Bois et ruisseaus avons â nostre porte

Dont la beauté ne peuU estre entendue

De qui n'en void l'a^siesto et IV.^lendue;

Et l'entendant, ;i peine, en M;ait il i'ombre

Qui ne compiend ia grandeur et e nombre
Des cerfs portans la pluspart telles testes

Qu'on a pkisir des prises et des questes.

Oncques veneur de cette forest haulte.

Ne retourna sans raporl et à faulte :

Partout V a on heste fauve ou noire,

Tant (|ue tle< deus pre.^i^ue é.^ale v-i ia ,t,'loire.

Ne pius ne inuiu» eu prend il aux cerchans

De quoy voler pour rivière ou pour champs,
11 ne leur iiaaU tracasser guière loing
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Pour leurs oiseaux ou de leurre ou de poîng»

Jetter à mont et leur monstrerqae prendre.

S'ils sont volans et Posent entreprenJre*

Mesme on peult voir la lumlie vulerîe

D'une fenesire ou d'une galerie;

Ayant icy le héron, le aùiau

Et tous les vols qu'on peult voir en ti)at l'an.

Sommes il y a si grand nombre d'esbats

Que bien souvent je voy gens en débats

Pour emmener aucuns de panny eux
Aux passetenips qu'ils estiment le mieux
Tant qu'il n'est rien empêchant le plaisir,

Sinon le trop qui fait peine à choisir.

Parmy ces biens un cas m*a bien fort pieu :

C'est que quand bien un mois il auroit pieu

Et qu'un seul jour le temps au beau s'adonne,

Bien que la terre y f?olt fertile et bonne,

Il y fait sec comme eu sable ou aroune.

Que vous diray je après de la garenne.

Lieu de gibbier si plein et Lien gardé.

Que pour merveille il en est regardé ;

Il n'en fault point d'autre au monde trouver

Pour bons lévriers cognoistre et esprouver
Je y fais un jour mou Léopard courir,

Mais c'est autant que vouloir voir mourir

Ce qu'on luy monstre, et en est tel ouvrier

Qu'auprès de luy tardif est tout lévrier.

Nous y faisions (je n'en mentiray pas)

Lièvre ou perdrix lever à cfaasque pas;

Si qu'ayants trop à courir et voler

('hiens et oiseaus ne scavent où aller;

Le trop d'alïaii'e aineiioil ué,î<ligeace

El trop avoir apporioit iudigence.

Je ne vous veux des autres passetemps

Faire nul compte et y perdre le temps,

Ny ne fera y de ceux de la maison

A ceux des champs nulle eomi' tralson :

L'un ne se peult de l'aultie réparer

Et se peult l'aulire à l'un comparer;

Ny ne sçauroit campagne tant louée

D'autre logis estre assés bien douée.

Au long ue veux vous compter l'artillce

Ni la beauté du gentil artiîi c



LE (yiATEAU D ANET,

Qui raonstr*^ bien en mesure et hanllesse

La modestie et bon sens de Thostesse.

Sans ravoir veii, tel ne l'eusse cuyde,

Taul il est propre vi bien accommodé.

Puis, an sortir de l'œuvre des maçons,

On TOid jardins de quatre ou cinq façons,

Qui font trouver en leurs p ants tous divers,

I.a primcvArc nus plus gellés hyvers.

Trop m*' fanidroit parlant temporiser.

Si tout voulois particulariser;

Suffise vous qu'en nulle autre contrée

pins belle chose à peine est rencontrée.

Quand est de l'air, il y est si ilrlivre

Qu'il semble seul pouvoir saui faire vivre

Auprez ny a iiy montagne ny coste,

Ny droict rocher qui le soleil nous este,

Tant seulement la pleine est desguisée

D'nne colline en tous lieux si aisée.

Que quand quelquun la monte ou la descend.

Presque descendre ou monter ne se sent.

Voilà pouniuoi n'avons une seule heure

Senty d'onnuy en si belle demeure,
fit y eussions les plaisirs plus entiers

Vous y voyans, comme eussions volontiers.

Si voslre forne etist pcti le ^npiiorler,

Kt si souhaits eussent |)cn transporter

Vous et ma sœur ei nos enfans aussi.

Pas n'eu.st tenu à la Dame d'icy

Que vous et elle, et tout ce qui vous suyt

Autant que vous n'enssiés eu de déduict;

Mais plus prochains somme? de vous revoir

Que re beau lieu n'est de votis recevoir,

Délibéraris d fu (lt >]ti;^t;r demain
Pour vous aller trouvera Sainct-Cm i.hhh,

El plus au long de nous compte vous rendre,

Que par anltrny vons n'en sçauriés entendre.

Avec espoir de venir qtiel(|ue jour

!%xpressément icy faire s«^jour.

Pour vous monstriT en plus boMe saison.

Ce (pii de beau cA en celle inai>on,

Que irouvercs lors iiiicui édili* e,

Et vous plus salue et plus fortifiée.

(Fr. 842, p> 142.)



•

^4 LK CABINET HISTORIQUE.

IX. — MADAME 0E BELESBAT, NÉE L*HOSPITAL.

On ?ait qne Michel de riîos[vî:i! nv iit t';)O i<('^ (on î^rîT'i Marie
Monn, lille du lieutenant criOitii«i do ce nom, ei f|tij eu dot lui

avoit apporté l'étal de conseiller au parlement. De Marie Morin,
i'Hospital n'eut qu'une fille, Magdeleine de l'Hospital, qui épousa
Robert Hurault, seigneur de Belesbat, conseilirr an îjrnnd conseil,

puis chancelier de Mar^îuerite de France, diichesse dn Savoie. Après
les funestes événements de 1572 et la retraite du chancelier, Mag-
deleine de THospilal lai servit plus d'une fois de secrétaire, sur-

tout dans ses rpf|u^îes et solliriialinn': nnpri'-s de Charles IX et de
Catherine de Médt'cis pour èire luaifitenu dans ses droits, traite-

ments et pensions. — Il existe sur cette phase de la vie de l'illus-

tre chancelier de précieux documents à la bibliothèque impériale

qui n'ont point encorn vn le jour, et dont l'un des arrière-neveux

de riliustre chancelier, M. de la Paye I'Hospital (de Rennes), pré-

pare en ce moment la publication.

Les enfants issus dn mariage de Magdeleine de llfospital et de
Bobert Hiiranlt ])riront le notii et les armes de l'Hospilal; ce

furent : 1^ Charles Hiirault de I'Hospital, tué au siège de Chartres

l'an lo91, sans alliance; — Michel Iluraiilt de I'Hospital, sei-

gneur de Belesbat, dn Paye, etc., auquel le chancelier laissa sa

bibliothèque, et dont la fortune politique fut également brillante;
— 3" Paul Hurault de I'Hospital, maître des reqtîètes. puis arche-

vêque d'Aix; — 4» Jean, seigneur de Gomerviile, mort sans posté-

rité;— {î« François, seigneur de Vignai, mort sans sUiance ;
—

6» Marguerite, femme de Jean de Gontaui-Biron, baron de Saligoac,
— et 7" Marie, femme de Louis de la Revure, sei«-'nenr de Cherni.

On lira volontiers la lettre qui suit, de la grand mère à ses pe-

tits-fils. On y trouve c«tte gravité des anciens jours, quelque peu
rude, mais toutefois pleine de bonté; puis cette préoccupation tou-

chante d'une Ininiîp m'r" [>'>iir l'avenir de chncnn de ses enfants;

entin ce souvenir de 1 illuaire aïeul invoqué comme sauvegarde de
la vertu et comme modèle qu'on ne peut trop avoir toujours de-

vant les yeux.

Madame de Bellesbat kée l'Hospital a ses fos Charles,

Michel, Robin bt François.

Charlles, et tos trois frères, vous avez fort bonne grâce de ae

m'avoir escrit, comment vous profitez depuis tant de messagers

qui en sont venus. Quant à vous, Cbarlles, encoresquenesoiés

si propre à Testude que tos frères^ si est ce qu'il ne faut lesser

d'estndier pendant qu'estes Jeune sellon la capacité de vostre

Digitized by Google



LETTRE DU. MADAMt UK &ELB8BAT. 88

esprit et le miens que pourrés el quand tous aurésbienestudié,

l'on avisera de quel mestier l'on tous voudra faire. Vostie père

et moy sont assez sufisant pour y donner ordre sans vous en

mettre en peine. Quant à vous, Michel, vous n'aves faute de

capacité, mais de bonne vollonté «l'estudirr el vonliés faire le

deboclié. Ne vous i jout'b pas et si voub estes sage, prendre

peine de vous raudre sçavant. Car, puisque Dieu vous a faict

eeste grâce de vous donner quelque esprit propre à l'estude^

nous ne voulions pas qui soit mal employé^ et voulions réso-

lùment que vous suiviez le train de Monsieur vostre grand

père. Sa esté son intention, c*est la nostre aussy, et &ut que

goit la vostrc de vous coiiformtîi- a culle de vosparens, etd'estre

rdxMssant ronnnc Dieu vous le coinmande et ne plamirués pas

un peu de peine en vostre jeunesse, d'apprendre pour en rece-

voir tant d'onneur et fruict en vostre viellesse, et ni failles pas

autrement, vous trouveries mal en point.

Quant à Robin et François, qu'il ne fiaillent pas de bien estu-

dier, ils sont assez propre à Testude et que je n'en oie |dus de

plainte ni plus parler de guerre, c'est un trop mauvais mestier,

autremant je les apprendrais bien d'avoir des voUontés et de

parler si haut, et qu'ils ne si frottent pasî

0 reste, vous estes desja assezgrand pour vousscavoir guarder:

ne vous eschaufés point à chose du monde, et vous couvrés in-

continent d'un menteau quant aurez chaut, et gardés-vous bien

de boire. Yostie frère Jan a euidè mourir de plurésie, il a esté

saigné deux fois» pour avoir eut chaut et froid. Je vous envoie

de la poudre s'il en estoit besoing. Obéissez bien à Monsieur

Guarde&i.

De Paris, le 5 May. Je prie à ce bon Dieu qu'il vous tienne

tous en sa sainte garde et protection.

Votre bonne mèf»^

DB LOSRTAI..

Au dos écrit : A CharUês et à se» frères,

{Autof/r. de ta CoU. Dup., vol. 194» fol. 90.)
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X.— DOCUMENTS POUA S£RVIR A L'UISXÛia£ D£POLOGJM£

AU TBIDS OB LA BKINB LOUISE-MARIE OE GONZAGUK.

(164IM667.)

Sous le règne de Louis XIV, la France perdit une belle occasion

d'ptf^ndrp son influeiirn en Pologne el de s'attacher ce noble et

intéressant pays par les liens puissants, qui, tout en jetant un
nouvel éclat sur le nom du grand roi^ eussent certainement profité

à la nation potonoise et l'eussent présenrée des Atalesdestinées qui

l'attendoient au siècle suivant et contre lesquelles elle se âétwt

encoiesi glorieusement aujourd'hui. La reine Louise-Marie de Gon-

zague avoilété l'âme d'une combinaison qui devoii, en appelant an

trône de Pologne le Ùis du grand Coudé, réaliser celte alliance des

deux grandes nations. C'est là nn point hisloriijuc assez vaguement
indiqué dans les historiens, et sur lequel il existe, aux Archives de

l'Empire, des documents dtin haut intérêt.

Louise-Marie de Gonzagne, sur laquelle Tallemant a donné une
de ses plus curieuses historiettes, après avoir été recherchée par

Monsieur, frère de Louis XIII, fat mariée par procureur, à Paris,

dans la chapelle du Palais-Royal, le dimanche 6 novembre KiV), à

W ladislas Sigismond IV, roi de Pologne. Nous cédons à la leniaiiun

de citer ici quelques lignes de Tallemant :

« On a remarqué que jamais personne n'a eu tant de hausmqui
baissent dans sa vie, que la princesse Marie: en voie y une belle

preuve. Le feu roy de Pologne avoit déjà p°n?:é à elle la première

fois qn'il se maria ; mais ses inlérests le hrent penclier vers ta

maison d'Auslriche. Se voyant veuf, il y pensa tout de nouveau et

quoyque l'empereur luy eust fait envoyer jusqu'à seize portraits

de princesses de la maison d'Austriche, il ne put estre ébranlé. Il

dit donc demander la' princesse Marie en mariage : on la luy

accorde, et la reyne, qui avoit assez d'amitié pour elle, la maria
comme fille de France. On prit ses droits et on luy donna pour
cela quatre cent mille escus... »

Nous ne savons trop que penser des propos qui coururent de

cerlaines relationsque la princesse Mario, avant sou mariage, auroit

eues avec Cinq-Mars et même Langeron, fils de la marquise de
Sablé, et qui déMoticces à Wladislas auroient failli, avant son arrivée

en Pologne, lui enlever le cœur de son royal époux. Tallemant

parle assez clairement de ces propos : * Elle eut le desplaisir avant

d(î quitter Pviris, d' ipprendre qu'on avoit tait quelque médisance

d'elle et de M, le Grand et mesoie de Laugeron qui^ comme bailly

Digitized by Google



DOCUMENTS POVR SBRVIfi A I/RISTOIRB DE POLOGIIB. o7

de NeYerSj avoit eu de tout temps de t'atlachoinent h sa maison.

On soupçonna le résident du roy de Pologne en France, qui
estûll un ecclésiastique de Rome, nommé Roiicnilîe, de Iny avoir

rendn quelque mauvais office à la cour do son maisire

Quoy (]iie c'eu soit, elle no fui pas d'aboiU fort bien receue en
Pologne... etc. »

Âmelot de la Haussaie précise davantage les faits : < Après que
la princesse Lonise*Marie de Gonzagne (Ut partie de la cour de
France pour aller en Pologne, le marqais de BoisdauAn, à qui elle

avoit Ole une maîtresse, qu'il aîmoit éperduemeni, écrivit uuo
longue lettre au roy Vladislas IV, où il i'Inslmisoit du commerce
que sa future épouse avoit eu avec le grand écuyer Ginq-Mnrs et

avec le conjle de Langeron. De sorte que celte foudroyante lettre

ëtant arrivée la première en Pologne, le roi Tonlolt & toute force

que la princesse retournât en France. Mais les remontrances de la

maréchale de Guébriant, qui savoit parler en femme d'Etat, ftorent

si puissantes, qu'elle fil revenir Vladislas de sa prévention et que

le mariage fut consommé au conlenteinent réciproque des deux
parties. > — Et Amelot dans un autre endroit ajoute : « La cause de

la haine que Boisdauphin portoit à la reine Marie, étott qu'elle avoit

dégoûté de lui la dame de Gtiolsy, sa confidente, dont il étoit'éper-

duemeni amoureux. »

Quoiqu'il en soit de ces historiettes, (\m ont eu certainement

quelque fondement, In princesse Marie eut bientôt triomphé des pe-

tites ou grandes intrigues ourdies contre elle. Le Laboureur a pu-

blié en un gros volume iu-4'» {'Histoire et In relation du voiage de la

royne de Pologne et de la réception que lui Ut sou royal époux. Rien
dans le récit de Labourear ne laisse, il est yrai, soupçonner les

nuages qni assombrirent les premiers temps de Tarrivée de la reine,

mais il y est fait assez clairement allusion dans un document au-

thentique qui nous est fourni par la BibîiothAque polonaise, et dont

nous reproduirons un extrait. Quoi qu il en soit, la plus parfaite

entente ^ieinble avoir bieniùt régné entre tes deux époux jusqu'au

Jour de la mort de Vladislas IV, le 20 mai 1648, aprôs moins de
trois ans de mariage; les documents qui suivent en sont une sorte

de témoignage :

KliCONîiOJSSANUt: iiT RKNTE BtJ ROY VLADISLAS AU PROFIT

DE LA ROYNE L0U1:5E-AÎARIE.

16 septembre iO^ti.

Vladislas lY, par la grâce de Dieu, roy de Pologne, elc.

Certifions par ces présentes à tous qu'il appartiendra avoir
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entièrement reœu en nos urgentes affaires et nécessités du

royaume et république, de Madame Louise-Marie de Gonsague,

par la grâce de Dinu, Reine de Pologne et de Stiède, née Prin-

cesse de Mantoûe, etc., nostre très chère espouse, la somme de

six cents soixante mil florins^ monnoye de Pologne, chaque

florin valant trente gros de ladite monnoye en risdaUers et

ducats de hoa et juste poids, provenante des biens propres et

héréditaires et de la dote de ladite serenissime Reine, nostre

très chère épouse. Laquelle somme de six cens soixante mil flo-

rins par nous entièrement reçùe, promettons en bonne foy et

royallement de rendre et payer effectivement sans aucune ex-

ceptioUj difficulté et retardement, à ladite sérénissime Reine*

nostre très-chère espouse, et en cas de mort, ce que Dieu garde^

à ses légitimes héritiers et successeurs à Varsovie ou autre

ville de nostre royaume, dedans quatre ans coroptans de ce

jourd'huy, en même espèce que nous l'avons recette, scavoir, en

risdalles et ducats de boa et juste poids: et aï^senrant ladite

somme sur des joyaux, pierreries et autres meubles d'or et

d'argent à nous appartenans, et qui ne sont aucunement en-

gagés à qui que ce soit^ selon Tinventaire qui en a esté fait et

signé de nostre main et par ladite sérénissime nostre espouse

et aussy cacheté des sceaux de tous deux. Et pour plus grande

seureté, en cas que lesdits joyaux et meubles d'or et d'argent

spécifiés audit inventaire ne soient suffisans pour satisfaire à

ladite somme de six cens soixante mille tloi ins, nous obligeons

et engageons^ en plus valable et plus ample forme, à la sérénis-

sime Reine» nostre très chère épouse et à ses légitimes succes-

seurs, généralement tous nos meubles et immeubles avec toutes

les sommes d*argent à nous deûes en quel lieu que ce soit, tant

dedans que dehors nostre royaume, ensemble et les susdits

joyaux et meubles d'or et d'argent : Cassant et révoiiuant

toutes les donations par nous iaictes, à cause de mort, et de

quelque autre sorte que ce puisse estre, des susdits Joyaux et
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«utm Ineni à doi» a|»ptrtenantB^ conlniir» k notfe préseote

obligation et à tout ce qui y «st oontenu, et préférons ladite

sérénissime épouse et ses successeurs : voulant absolument

qu elle soit préférée avecsesdits suctes.seuis à toute autres per-

Bonues qui ont, ou qui pourront avoir (iroii 8ur nos biens : en-

core pour plus grande asaeurance et seureté de tout ce que

dessus^ noua dimnons et mettons entre les mains dek sécénis-

sime Reine^ nostre très-chère épouse, lesdits susdits jofyaux et

autres meubles, avec cette condition toutefois que ladite séré-

Dissirae Reine, nostre très-chère épouse, ensemble ses héritiers

et sjiccesseurs, sera tenue et obligée, selon les lettres sur ce

sujet à nous expédiées de ce jourd'huy, et après avoir entière-

ment receu ladite somme de six cens soixante mil florins^ à

nous prestée comme dessus^ de rendre et remettre entre nos

mains ou à nos héritiers et successeurs lesdits Joyaux et autres

meublesd*or et d'argent : et en casque nous ne restîtussions pas,

ny aussy nos héritiers et successeurs, ce que nous n'espérons

nullenieui, au tcuips cuaveiiu, ladite somme de six cens

soixante mil florins à la sérénissime Rejne, nostre très chère

épouse, ou à ses héritiers et successeurs, nous consentons que

ladite sérénissime nostre épouse ou ses héritiers puissent à

nostre sceu ou de nos successeurs et héritiers, engager auprès

de quelles personnes que bon leur semblera et mesme dehors

nostre royaume, lesdites pierreries, joyaux et autres meubles

d'or et d'argent pour ladite somme de six cens soixante mil

florins, sauf toutesfois et à nous réserver comme aussi à nos

liéii tiers et successeurs» ia permission et autorité de retirer des

mains de quelle personne que ce puisse estre lesdites pierreries,

joyaux et autres meubles d'or et d'argent, en payant ou nosdits

héritiers et successeurs^ la somme ci-dessus mentionnée. Enfin

promettons et asseurons d'observer et accomplir tout ce que

dessus, entièrement et en sa moindre particularité, nous obli-

geans pour le tout avec nos héritiers et sucoesseurs en plus
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ample et plus valable forme que ce peut par ces piésentes si-

gnées (ie noëtre main^ et scellées du 9ceau de nos aimes. Fait en

nostre cour, à Railzonowo, le 16* jour du mois de septem-

bre en Tan de grâce 1646, et de nostre règne de Pologne, le 14*

et de Suède le 15%
Signé : Ylàdislas^ R$x*

Au dos est êscrit : Promesse du loy Vladislas de la somme

de 660,000 florins.

Ce que nous avons recaeilU de documente sur la reine Marie de

Gonzague, durant son mariage avec Vladîslas Vf, nous confirme

dans la pensée que sî quelques nuages vinrent troubler la bonne

harmonie de leur ménage, ils furent le fait du roi.fjni. quoique

déjà sur le retour, valétudinaire et yros ventru (ju'il eloii, eut plus

d'uue fantaisie de nature à tenir la reine en inquiétude, il faut à

ce sujet lire VRistoriette de Tailomanl, auquel, malgré ses perpé-

tuelles médisances, noos aimons à renvoyer, car la Téracilé du

conteur est tellement démontrée par les documents coniemporaias,

qu*il faut bien en prendre son parti et compter avec lui. Nous ne

reproduirons point toutefois anecdotes, auxquelles nous ren-

voyons. Kn voici d'un genre ditîérenl (jue nous puisons dans une

«•orrespondance du temps, et qui nous donnent de curieux détails

sur Louise-Marie de Gonzague et sur son genre de Tie en Pologne,

comme femme du roi Vladislas. On y trouve le récit de ses occu-

(Mitions: les promenades et les chasses de Leurs Majestés; la

maladie de la reine; celle du roi; la mort prématurée de celui-ci;

le rétablissement de la reine; son second tnariajjc avec le rui

Casimir, frt'*re et successeur de Vhulishs IV, etc. Cette corres-

pondance que nous tenons des bieuveillaules coramunicaiioiui de

1 illustre praice Ad. Czartoriski, conduit naturellement aux docu-

ments tiistorique.4 que nous ont Tournis les Archives et qui donne-

ront sur la vie politique de la reine Marie des notions tout à fait

nouvelles et inattendues.

Vsrsovie, 29 Juillet m?.

Leurs Majestés Polonoises ont feit partie pour aller au

commencement du mois prochain à la chasse iGrodno, où

l'on (lit qu'il y a quantité d'ours, d'élans et de taureaux sau-

vages. U roy de Pologne a fait faire pour ce voyage un appar»
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tement de ix)is pour lui, et un autre puur la rciiie son épouse,

chacun de quatre chambres, avec une galène qui les joint ; le

tout ]Neii tiavaillé et si peu embarrasBaut que ces deux appar-

temeoBj dont la couverture n'est que de ia toile cirée, se por-

teot sur deux chariots...

VamoTi6f S Mptemlire iW*

Leurs Majestés étant parties, le 10 du mois passé, de Tiko-

lin, entièreut dans une forêt, où elles dînèrent sous les arbres, et

couchèrent dans la même forêt. Le 19, elles arrivèrent à Oziora,

où elles prirent le divertissement de la chasse.

• Vanovie, 19 M|il«nt«e 1S47.

Leurs Bl^jestés Polonoises étant arrivées le 19 du passé à

Oziora, elles trouvèrent tous les préparatifs pour la diasse dans

une plaine au milieu de la ioiét^ laquelle plaine étoit environ-

née de toiles de trois côtés, qui s'éten ioiLiiL de l'autre environ

deux lieues, et renfermoient tout ce que deux ou trois milles

paysans,parun trictrac» avoient pu amasser d'élans, quiétoient

la si\|et de cette chasse. Dans la même place il y avoit une

grande tente pour Leurs dites Miyestés... Â l'entrée étaient

cinquante gros dogues pour Fours... Le grand veneur étoit dans

le bois avec une meute de chiens et grand nombre de paysans

pour faire du bruit et chasser les béles dans la plaine, au bout

de laquelle, par delà la tente, il s'ouvroit environ deux cents pas

de toile, pour laisser sauver celles qu'on ne vouloit pas tuer, de

sorte qu'elles passoient toutes par-devant la tente, d'oîi le roy

de Pologne tua trente-neuf élaus. Il ne se rencontra dans les

tmlea qu'un ours, qui ne donna pasbeaucoup de divertissement,

près de la tente, parce qu'il nVn fut pas plutôt approché qu'il

s'iiu retourna dans le bois, monta au haut d'un giaud pin, et

après qu'on eut renversé cet arbre, il se jeta dans un marais,

où on le tua à coups de fusil.

Le 23,Leurs dites Majestés furent encore à la même chaaie.
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mais d*rjne autre façon, les toiles aboutissant sur le bord du

lac^ où les élans étant en train de se mettre à la nage, le xoy de

Pologne, qui étoit dans un l>ateau, en prit cinq tout vifs.

Toreo, 12 octobre 1647.

Le 10 de ce mois. Leurs Majestés Polonoises arrivèrent à To-

ren, où Ut bourgeoisie en armes vint deux lieues au-devant

d'elles, et après que le magistrat eut fait son compliment au

roy de Pologne, il le pria de trouver bon qu'il fit, au nom de la

ville, une haraiigue à la reine sonépouse^, à laquelle les bour-

geois éloieal obligés de faire entrée, pour ce que c'étoit la pre-

mière fois qu'elle y venoit. Ensuite de quoi ce magistrat lui ût

une belle et longue harangue en latin.

Leurs Majestés Polonoises continuent dans la résolutiuii (Je

partir le 20 du courant pour Vilna. Le roy de Pologne a donné

ce matin à la reine^ son épouse^ un bouquet de cinq grosses

perles en poires avec des diamants. Les princes lui ont &it aussi

de glands présents.

Grodno, 29 février 1648.

Le 18 du courant, le roi et la reine de Pologne arrivèrent en

cette ville, d'où ils ont résolu de partir dans huit jours pour

Vilna.

Vilna, 11 man ms.

Leurs MajesCéi^ Pblonoises étant parties de Grodno, le 6 de

ce mois^ arrivèrent ici le 10. Le jour précédent, le due Rad'zi-

viï envoya à la reine de Pologne, sur le chemin, deux grands

ours, dans des cages de bois sur des traîneaux.

La magnifique et pompeuse eiOrée de la rem» de Pologne

dans la ville de Vilna.

Le 19 mars dernier, le roy et la reine de Polojine étant partis

de kl ville de Troki, allèrent diner à une lieue de Vilna. Après
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(llner, Leurs Majestés partirent en carrosse et arrivèrent dans

une grande plaine auprès ne la ville, dont tous les corps de

bourgeois étoient sous les armes, avec cinquante pièces de ca-

non. Leun dites Majestés reeenrent les harangues de tous les

corps, et nne partie des habitans, au nomlu:e de plus de Tingl

mille^ ayant lait trois salves de eanon et de monscEiieterie, sV
Tança en ordre...

Au milieu du faubourtr étoit un arc triomphal, composé de

li'<jis portiques construits par les Grecs. La porte de la ville»

appelée de Lodroik , étoii richement tapissée et ornée de ta-

bleauxy ct^ entrant plus avant, se rencontroit un autre arc

triomphal contenant dans sa &çade trois portes. Dans celle du

mileu on voyoit, à droite, peinte la Tictoue de Ladislas IV sur

les Turcs, avec cette inscription : Nullius pavet oceursum. Sur

la gauche, la victoire sur les Moscovites qui, le genou eu terre,

demaudoient pardon, avec celte inscription : Parcere subjectis

et debellare superbos. Au-dessus de la porte se lisoit : VladiS'

las /F, régi Poloniœ et Sueàœ, duci Lithuaniœ, hosiium

triumphatori^ patri patriœ; et Ludoincœ Mariœ Polmm et

Sueâœ Beginne^Lithuaniœducifprincipi Mantuœ et MotUis^

ferratU duei de Nevers, etc.

Et plusieurs autres emblèmes et inscriptions. Au haut de

la face gauche du portail, la reine de Pologne étoit repré-

sentée assise dans un trône, ayant à fees côtés la France et la

Pologne qu'elle joignoit Tune à Tautre, et plus bas Pailas et

Diane disoient : ^terno nexu.

Ensuite, sur un troisième arc triomphal, dressé dans la pois-

sonnerie, le roi de Pologne étoit représenté sur un char; au-

dessus étoit un lis couronné planté dans une belle prairie, avec

ces mots : Dilectus flo$ régis.

Au-dessous d'un des petits portiques, à main droite, on

Toyoit la tigure de la reine, la couronne en tète, au milieu

d'un parterre de fleurs^ portant dans la main un lis> avee cette
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devise : Née Salomon sic A l'autre portique^ main gauche, le

roi soutenant un globe et ces mois: Sustinet necfatiscit.

Au bas de ces portiques. Leurs Majestés Polonoises etojent

peintes : le roi, tenant de sa main droite un sceptre, de la

gaucbe un lis^ et la reine^ dans sa gauche un faisceau de fleurs;

dans sa droite^ une pomme avec cette devise : Fiores apparue-

runî in terra neetra.

Pins, un autre arc triomphal dressé par les jésuites, si diver-

sifié d'emblèmes qu'il est impossible d'en rendre compte.

Troki.en Pologne, 18 mars 1G48.

Le i3 de ce mois^ Leurs Majestés^ qui n'étoient entrées à

Wilna qu'incognito, en partirent pour Rudniki^ d'où elles vin-

rent en ce lieu après avoir pris le divcrlisseuiuiit de la chasse à

l'ours.

Dantsic, 16 avril 1648.

Leurs Majesté Polonoises sont encore dans la Lithuanie^ où

elles contuiuenL à se divertir à la chasse aux ours.

Movcin.ll mai 1648.

Depuis le 29 du passé que Leurs Majestés partirent de Wilna,

la royne de Pologne a toujours été malade d'une fièvre tierce,

qui commence à diuiiuuer.

Mort du roi. — On n'a eucore o>é dire cette mort à la

roine, malade d une fièvre tierce bastardo dont elle souffre au-

jourd'hui le douzième accès.

- Le mesme Jour que le roi de Pologne mourut, qui fut le 20 de

ce mois, la fièvre qui étoit survenue à la roine en partant de

Wilna lui redoubla, ce qui fut cause qu'on ne lui dit rien»

maifc. cette fièvre :^\H:uit un peu diminuée, les présentes né-

cessités de cet étal obligèrent de lui faire savoir cette mau-

vaise nouvelle, dont elle reçut uu si grand déplaisir qu'il n'est
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pas aisé de rexprimer* Toutes les affaires se font désormais

sous son nom (I).

Vanovie, 27 juillet f648.

Le sieur d'Arpajoo, ambassadeur extraordinaire du roi très-

chrétien, ayant en audience des États de Pologne, eut aussi

audience de cérémonie de la reine» convalescente de sa grande

maladie^ mais qui Ta laissée si foible qu'elle n'en {lent encore

quitter le lit,

Varsovie, 12 août 16â8.

La reine de Pologne avoitcommencé d'user des eaux d'dlgra

en Bobéme^ mais elle a été obligée de les quitter pour se ser-

Tir des bains, dont elle ressent plus de soulagement; étant

néanmoins loujours si luiblc que rciinui du lit lui ayant fait

essayer de se le?er, ce mouvement a préjudicic à sa santé.

Vanofie, 17 août 1648-

La reine^dont la fièvre s'étoit derechef changée encontinue, a

été en grand danger de sa vie ; mais^ grâces à Dieu> elle com-

mence à se mieux porter. Toutes ses filles sont vêtues en pèle-

rines; chaciuio, un Mlon à la maui, sont aujourd'hui parties à

pied pour aller à une Notre-Dame miraculeuse, à sept lieues

d'ici, pour la guérison de cette princesse^ malade depuis le

mois d'avril dermer.

Vanovî«t se aonst ISftS.

La reine a été en grand péril les âl et 22 de ce mois.

(1) Vdd an noumc témoigntgQ de Pesactitada dea renaalgneinants que
prenoit Tallemant, et par conséquent de sa coutumière véracité. « On se

plaignit icy de ce que la reyne de Pologne n'avoit point donné avis de la

mort de son mary et qu'oa fust si longtempssaos recevoir de ses nouvelles,

toads elle eatolt malade. On la Ht régente datant rintenègne. Ce fut u»
grand bonbear pour elle que la mort da flb de ton mary, car die fust de-

meurée une paavre reine dooairière : voUà encore des hausses qui àais-

sent, »

année. Janvicr-Fcvrior 18C3. — Doc. »
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L'état de la maladie de la reine de Polof/ne (1648). — Cette

maladie ayant jusques au 12 d'août dernier, empesdié, par ses

divers symptômes, tantost bons^ tantost mauvais, de pouvoir

juger de sa nature, d'autant plus que tout y alioit ieBtement et

qu'il y «ToU gtand sujet de croire lors celte reine conTales-

cente^ Sa Majesté fut surprise d'une douleur au ventre infé*

rieur^ qui parut, durant quelques heures, une colique liilieuse^

à laquelle succéda une fièvre qui obligea le siviur Conrade,, son

premier médecin, k la faire saigner le mesrae jour.

Le treize se passa sans autres accidents qu'une diarrhée mé-

diocre; maiSi le i\, elle augmenta de forces humeurs bilieuses

et atrabilaires. EX, la nuit de ce jour là au 15, il luy survint

plusieurs petits frissons au nez. En suite de quoy elle fut ex-

traordinairement travaillée d'une douleur de côté; son pouls

devint dur cl serré, et l'on eut toutes les apparences d'une in-

llarnmation accompagnée d'une évacuation débile poracée^ qui

donna lieu de craindre une dyssentrie funeste.

Pour à quoy obvier, cette reine ayant été saignée dès le soir,

son médecin fut d'avis» reconnoissant que la cause de son mal

eBtoit en ces humeurs àcres et mordicanles, de la divertir» en

esteignant ce feu et noyant ces humeurs, par une quantité ex-

traordinaire de boisson qui les pùt prompteraenl pousser ddiis

ks intestins. Ce qui ayant été approuvé du sieur Felbert, mé-

decin du feu roy de Pologne, on fit boire a Sa Majesté, en

l'espace de 10 heures, H livres d'apozèmes rafraîchissants.

Et ce remède eutun tel effét» que les excréments bilieux s'éva-

cuèient sans séjourner davantage dans les intestins» et que la

fièTre n'en fut pas si ardente» ni la diarrhée si violente jus-

qu'au 20.

M<\\^, la nuit du vendredi 21, celle-ci s'étant arrêtée de soy

mesme» celle-là redoubla ses accès, avec tant de Téhémence, le

matin, qu'il fallut prompteraent recourir à une troisième sai-

gnée, nonobstant laquelle ces humeurs se montrant toujours
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irritées et cette princesse s'affoiblissant de plus en plus^ par le

grand travail qu'elle en souffroit et par le genre de vie néces-

saire en cette maladie» son médecin conclut à la purger le jour

même ; ce qui fut approuvé par deux médecius du feu roy et

celui du prince Charles, bien que cette pratique leur semblât

exlnordinaiie. Et cette piirgation ayant été partagée en trois

doee, Ja re>oe prit la première à midy^ la seconde à quatre

heures» et la troisième à neuf heures du soir»

Mais comme Tévacuation du médicament ne se pouvoit faire

sans affoihlir la malade qui l'estoit desjà trop» cette prmcesse

ne Youlut pas en cet état se priver de rExtrème-Onetion qu'elle

demanda avec une aitieur chrétienne. Toutes fois, son médecin

ne jugeant point encore de péril, on remit ce d+ rni r sacre-

ment jusques après minuit, pour voir Teffet du remède. Sadite

Majesté ayant donc pris la dernière dose» elle s'endormit» et

ensuite révacoation se fit de quantité de sérosités et autres hu-

meurs malignes, dont elle receut quelque soulagement ; qui

fut encore accreu le matin par une nouvelle évacuation. Et

étant demeurée en cet état tout le jour du 2-2, elle dormit fort

bien Ja nuit suivante; et la matinée du 23 se trouva sans iiè-

vre, amsi qu'elle a lait jusqu'au 36 du même mois» que Ton

commença de mieux espérer que jamais de sa convalescence.

Ce qui eut fait prononcer hardiment sa guérison entière, sans

les nouveaux accidents qui peuvent arriver.

Var80f!e,0 wptembre iStS.

La reiue de Pologne se porte tous les jours de mieux en

mieux.
Dantzic^ 11 octobre 16&8.

Toute la Pologne est en alarme depuie la victoire des Cosa*

ques et des Tartares. On dit que la reine s'appreste pour se re-

tirer en ceste ville» ne se trouvant pas en assés grande seureté

à Varsovie.
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Varsovie, novembre

Le grand maréchal Opaliosky^ toulant empescher le comte

(rArpajon, amba'^Fadeiir de France près l'assemblée des élec-

teurs, de se loger dans le palais tîe Jasdova, qu'il avoit

occupé, pour le donner à l'ambassadeur de Tempereur, la reine

hii écrivit qu'il ne fit point de différence entre les am]}as8a-

deuTS ; et que s'ilpeisistoît^ la foiblesse qui lui reste de sa ma-

ladie ne l'empescberoit pas d'aller en personne^ pour s'opposer

à ce qu'on fit sortir du château les meubles du comte.

Varsovie, SO novembre 1048.

La roine avoit fait sa première sortie le 1 1 , et alla, portée en

chaise, dans la salle ou est le corps du défun( roi son mari,

conduite par le nonce du pape et l'ambassadeur de France.

Dantzlc, l«f janvier 16^9.

La roine de Pologne devoit partir pour assister aux funé-

railles du leu roy à Cracovie; mais à cause d'une nouvelle in-

disposition, ce voyage a été différé.

Varsovie, h février

La reine veuve ne s*est pu trouver au couronnement du

nouveau roy, à cause d'une espèce de rechute qui Ta empes-

chée d'entreprendre ie voyage.

Varsovie, 3 mars

Hier les députés du Sénat et de la République apportèrent la

lettre de créance que l'archevesque de Gnesneu» au nom de

tout le Sénat, escrivoit à )a royne de Pologne. De laquelle lec-

ture étant faite, le duc d'Ossolins iu}' iU une harangue en fran-

çois pour l;i b^upplier, delà part du Sénat et delaHépublique^^de

vouloir donner son consentement au mariage d'entre le Uoy de

l^ologneeteiie; lui disant que comme ce désir doit universel

dans tout le royaume, il sembloit estre inspiré de Dieu, duquel
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ils altendoieiit les bénédiclious pour celle alliiincc et le bonheur

de ri£stat^ et qu'estant déjà reine remuante et conronnée^ iU

luy (eroient pour ce consentement obligez d'une doubU sujet-

lion. A quoy die répondit que le Sénat étant composé de per-

sonnes si illustrer, si sages et si remplies de probité, eUe ne

eroiroit point faillir de suivre leurs conseils en tout ce qui la

concernoil et qu'elle les leraercioit de la bonne volonté qu'il luy

iaisoieiit paidilre.

Aujourd'hui, sur les on/.e heures du matin, le prince

Charles, frère du Hoy de Pologne, accompagné de quantité de

seigneurs est venu trouver la même reine, de la part du Roy,

pour la prier de vouloir donner son consentement qui lui avoit

été demandé par les ambassadeurs du Sénat et de la Républi-

que, et que le grand chancelier luy demanda encore par une

harangue qu'il lit cii françuis. au nom ùu prince, qui n'entend

pas celle langue. Li leiue s'excusa d'abord sur ce qu elle n'es-

toit pas encore guérie de 1i 'M-ande maladie qu'elle apporta

Tannée passéede la Lithuanie. Mais le prince, qui avoit charge

de n'accepter ni refus ni excuses, l'ayant pressée de luy don-

ner une plus favorable réponse, elle luy dit qu'on en délibère-

roit après le mois de may. Dequoy le prince et les sénateurs

n'estant point s-atisfails, ils la prièrent dcrecLicf et ci-ri jurèrent

si bien de faire une response [iliis cunckianîe, qu'enliii,

voyantcomme contrainte, elle leur promit que iurqu'eile seroit

entièrement quitle de son indisposition, elle suivroit les con-

seils et les avis quMs lui donneroient. Ce que le prince ayant

pris pour un consentement, après l'en avoir remerciée, luy et

tous les sénateurs en ont témoigné publiquement leur joie.

Varsovio, 15 mars lOVJ.

Le 4 de ce muis, le Roy de Pologne accompagné du prince

Charles, son frère, d'évèques et autres seigneurs, vint dans la

chambre de la Royne pour y faire U cérémonie des llançailles
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pour la remise de l'anneauj et se doaaèreDl à chacun une ba-

gue toute unie^ easuite une autre avec diamant : celui du Roy

estimé à 20>000 escus^ et celui de la Royne i0^000; ce qui se

passa avec une grande acclamalion publique, pour la grande

satisfaction que ce royaume a de cette alliance.

Dantsic, 20 avril mo*

Les épousailles du Roy de Pologne avec la Roine veuve, sa

belle-sœur^ oui ete reo^i^ïes au â du moiâ prochain.

Dantzic, U mai 1649.

La leine yeuvese porte beaucoup mieux, n'ayaut eu quedeux

petits accès de fièvre depuis le 18 du passé.

Dantsic^lS mallC&O.

Le Roy de Pologne hate les préparatifs de ses nopces, qui se

doivent faire le 30 de ce mois, sans aucune remise, atin de se

rendre au plutôt vers son armée.

Dantslc, ajula 1640.

Le 30 du mois passé, se firent les cérémonies du mariage

d'entre le roy de Pologne et la Reine veuve du défunt Roy.

{Sera coiUinué.)

XI. — JEAN-BAPTISTE DE ROCOLES.

On lit dans la Biographie Micfiaud, que Jean-Baptiste de

Rocoles, naquit à Béziers d'une famille noble, vers l'année 1030.

Nous pouvons prouver^ par les cahiers de rhétorique de Jean-

Baptiste de Rocoles^ écrits de sa propre main sous la dictée

du père Laviale^ Jésuite^ qu'il foisoit sa rhétorique en 1636;
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donc il étoit né longtemps avant Tannée i690« D'autres

biographes fixent Fépoque de sa naissance à Pannée 1620.

Cette assertion est assez probable. Malgré de laborieuses recher-

ches, nous u avous pu trouver son acte de naissance. Il naquit

réellement à JBéziers, dans la maison dont étoit propriétaire feu

M. de Lamarre, ancien magistrat. Cette maison, située me
PeliBson, appartenoit en 1620, d'après le Gompoix-Gadastre à

maiitre Jehan de Roeoullei,, notaire, greffier civU et aiminêl

de cùmmiiiione au présidial de Beziers, père de Jean-Bapfisto

de Ilocoles ; et elle avoitété transmise à M. de Lamarre |ùir ma-

Uemoiselle de Racoiis, dernier rejeton de la famille de Rocoles.

On trouvera peut-être extraordinaire que le père de Jean-

Baptiste de Rocoles portât le nom de Rocoules, et que le der-

nier rejeton de sa famille portât le nom de Rocolis; mais il est

bon que l'on sache que jamais famille ne s'est plue à varier

son nom comme celle de Jean-Baptiste de Rocoles. Genom^

qui étoit d*abord Rocoulles, devint ensuiteRocoles, puis Recoles,

puis Kacoles, puis enfin llacolis. Ces variations successives sont

prouvées par ie^ Cumpoix-Cadastres de lîiUU et 1709. La famille

de Jean-Baptiste de Rocoles étoit vraisemblablement uoble^ car

l'on Toit dans les mêmes Gompoix-Cadastresque, pmdant deux

siècles au moins, les RocouUes» Rocoles^ Recelés, Racoles et

Racolis, ont constamment fait précéder leur nom de la parti-

cule de.

On lit encore, dans la Biographie Michaud, que Jean-Bap-

tiste de Uocoles fut d'abord religieux de l'ordre de Saint-HeTioit,

en d'autres termes bénédictin ; mais dans le Catalogue tnanU'

scritpar atUeurs, de la fiibliotbèque impériale^ on trouve une

note biographique succincte de chaque auteur entête de la liste

de ses ouvrages, et il est dit dans la note relative à Jean*

Baptiste de Rocoles qu'il fut d'abord jésuite. L'assertion du Ca*

talogue par atiteuis doit, à notre avis, remporter sur celle de

la Bioyraphie Michaud : 1* parce que Jean-Baplible de Rocoles
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avoit été élevé par les jésuites, et que ceux-ci ne man^uoieut

guère de s'emparer des jeunes gens qui avoient d'heureuses

dispositions ; parce qu'il y avoit à Béziers des jésuites et nou

des bénédictins^ ei que les jeunes gens qui vouloient embras-

ser la TÎe lelîgîeuse, entioient de préférence dansune des mai-

sons religieuses étaldles dans la ifiUe où résidoit leur famille.

Quoi qu'il en soit^ Jean-Baptiste de Rœoles eut à peine fait

profession chez les jésuites ou cliez les iDcnédictins, qu'il se fît

séculariser. Rendu au siècle, mais toujours prêtre, il courut à

Paris et devint précepteur des enfants d'Uenri-Auguste de

Loménie, comte de Brienne> secrétaire d'État pour les alXaires

étrangères» et Jouissant d'un grand crédit sous Louis XIV. Ce

préceptorat auioit été pour Jean-Baptiste de Rocoles la source

d'une grande fortune, s'il avoit réprimé les penchants vicieux

qu'il avoit manifestés de bonne heure : il avoit déjà eu des

rapports avec une jeune personne qux i'avoit rendu père d'un

lils naturel.

U fut d'abord reçu docteur en droit canonique et obtint le

titre de professeur, honoraire de ^Université de Paris, Bientôt

il fut pourvu d'un canonicat dans Téglise ooUi^giale de Saint-

Benoit ; il devint ensuite conseiller et aumônier du Roi, et ne

tarda pas à être XQ\èiu dQlàcha.rge d'historiographe de France.

Ce fut sans doute au crédit d'Henri-Auguste de Loménie, plus

qu'à sou propre mérite^ qu^iifut redevable d'unavaucejnentaussi

rapide» car il étoit professeur honoraire, chanoine» conseiller

et aumônier du Roi et historiographe de France» lorsqu^il fit

imprimer son premier livre* Le mot kislmographe dérive du

grec; il signiQe qui écrit Thistoire. Au moyen âge ou appelait^

suivant Ducaiige, historiographes les peintres dliibloire. Histo-

rier, alors, c'étoit peindre; c'est môme encore un peu cela au-

jourd'hui» car, d'après la dernière édition du dictionnaire de

i'Académie, historier^ c'est enjoliver de petits ornements.

Après le moyen âge» le mot kisUnio^aphe reprit la significa-
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tion grecque et servit à désigner ceux qui écrivent riiistoire.

Plus tard, oa appela histoiiographes de France les gens de

lettres qui étoient gagés ou pensionnés par le roi pour écrire

riiisloire de France^ bien entendu qu'ils historieroient les fiiits

(le manière à en £iire ressortir l'éloge du monarque payant. On
(lonnoit aux historiographes de France des brevets de conseii*

kr d"Elat avec les provisions de leur charge^ et ils éloieiil

l oinrnpnsaux de la maison du roi. Voltaire prétend qu'Alain

Chaitier fut liistoriographe de France sous Cliarles Vil; nous

croyons que Voltaire se trompe. Alain Chartier fut cleic, no-

taire et secrétaire des rois Charles VI et Charles Yll ; mais il ne

prit pas et il ne reçutjamais le titred'historiographe de Fiance,

Ce titre fut donné par Charles IX à du Haillan, et par Henri IV

à Pierre 3Iathieu: et je ne vois pas que sous Louis XUl aucun

houiine de lettres Tait obtenu. Ce fut Jean-Baptiste de Rocoles

qui commença sous Louis XIV la série des historiographes de

France^qui nefut pas interrompue jusqu'à larévolutionde 1789.

Du reste, Louis XrVnes'en tint pas à Jean-Baptiste deRacoles;

il eut encore pour historiographes en titre^ Pelisson^ Boileau^

Racine et le P. Daniel.

En 1660, Jean-Baptiste de liocoles, inconnu jusqu'alors,

({iiuique historiographe de France, révéla son existence au

inonde savant par une nouvelle édition des États et Empires

du monde^ par Davity. 11 ajouta au texte beaucoup de notes

qui l'augmentèrent d'un Tolume in-folio. Ces notes» au lieu

d'améliorer la compilation de Davity, ne firent^ au dire de tous

lesbiof^i aphcs, que la rendre plus mauvaise. En 1661, Jean-

iJapiislc de Uocoles lit imprimer une Géographie élé7nentair$

et une Inti oduclion générale à l'histoire, réunies en un même
volume; il estin-lÔ et imprimé par Pierre Compagnon, rue

Âicrcière^ au Cœur bon, à Lyon. Cet ouvrage n'est qu'un très-

maigre squelette de géographie et d'introduction à l'histoire.

Ce qu'il y a de particulier^ c'est que Jean-Baptiste de Rocoles^
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donnant, dans sa géographie, le nom des villes de Languedoc,

ne comprend pas dans sa nomenclature, Béziers, sa ville na-

tale, quoiqu'il y comprenne Tournon, Castres, Uzès, Loclt'^vc

et nmm Front i^tian. Il tiédie son Introduction générale à

l'histoire k Louis-Henri de Loménie, son élève, et lui prédit

les plus brillantes destinées. Hélas! quatre années plus tard,

Louis-Henri de Loménie devenoit fon et étoit successivement

enfermé jusqu'à sa mort dans les ablmyes de Saint-Germain,

de Saint-Benoit sur Loire, de Saint-Lazare et de Château-

Landon. Jcciii-Uaptiste de Rocoles s'aperrut que son Introdac-

tioji générale à l'histoire étoit trop laconique, et trop lacn-

neuse^ qu'on nous pardonne l'expression ; il la revit, l'augmenta,

en combla de son mieux les lacunes, et en Tannée 1652 il Ja

fit imprimer en deux volumes in-lâ. Ainsi remaniée, VlntrO"

duciion générale à l'histoire fit honneur à Jean-Baptiste de

Rocoles. Quoique le style en ait vieilli, on la lit encore avec

intérêt et avec fruit. Le P. Gonet, frère prêcheur, né à

Béziers, et savant auteur d'un ToUnnineux ouvrage intitulé:

Clypeus theologiœ thomidicœ, ayant lu à Bordeaux, où il

étoit professeur de théologie, l'histoire de Jean-Baptiste de

Rocoles, lui écrivit en ces termes, sous la date du $7 dé-

cembre 1664 :

« Monsieur, a}diil lu, ces jouis derniers, les deux tomes que

vous avez faits de VJntroduction à ihistoire,y y ai trouvé de si

belles remarques, et ai reçu tant de satisfaction dans cette

lecture, que je me suis senti obligé de vous congratuler d'avoir

donné au public un si bel ouvrage, qui a mérité Testime et

Tapprobation de tous les savants et curieux. J'ai voulu aussi

vous remercier de la mention honorable qu'il vous a plu de

faire de mon ouvrage. Je tâcherai de reconnoltre cette t^ràce,

et de vous rendre la pareille, si je trouve quelque occasion

favorable de faire mention et Téloge de votre livre, dansW
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quatre tomes qui me restentà faire pour achever mon Bouclier

de la théologie des Thomistes, Le P. LepuI, notre provincial

est à présent en cette ville, et m'a chargé de vous sa-

luer de sa part, ainsi que le P. Gasiillon, prieur de ce

cûuvenl. Je vous souhaite une parfaite santé, aûn que

vous puissiez donner au public de nouvelles productions de

votre esprit, et augmenter la gloire des enfants de Bt^ziers. Je

suis, etc. D

Le succès de son introduction générale, la belle position que

lui avoit faite laprotectionde la fiuniUe de Loménie, et surtout

le caractère sacré dont il étoit revêtu, auroient dû engager Jean-

Baptiste de Uocoles à faire taire ses passions et à résister au

funeste penchant qui le poussoit au vice ; il n'en fut pas ainsi :

il cessa d'écrire et se plongea tout à fait dans la débauche.

Criblé de dettes, ne possédant pas une obole, n'ayanlpa^ même

de quoi payer son pâtissier (1) , il résigna son canonicat à son

fils naturel, nommé de Saussay (â), et vers la fin de l'année

i672, à l'âge de cinquante-deux ans, il alla chercher fortune

dans les pays étrangers, muni de lettres du ministre Claude et

du fameux Bavle. Il s'arrêta à Genève, où il embrassa le calvi-

nisme (3) ;
mais, ne trouvant pas à Genève les moyens de sub-

sister, il prit la route de Berlin. Il fut d'abord précepteur d'un

jeune seigneur de la cour de Brandebourg; bientôt il se fit

remarquer par l'électeur lui-même, et obtint la charge d'his-

ton -laphe de Brandebourg, avec une pension dont le brevet

lui fut e.xpcUiu. Il ûtconnoissance avec une Françoise qui faisoil

partie de la maison de réleclrice de Brandebourg, l'épousa, et

en eut deux lilles (4). Ne pouvant se dispenser de gagner la

pension que lui laisoit Félecteur et de justitier le titre d'histo-

(1) Bibl. imp. Catalogue parauteura.
(2) Même catalogue.

(3} Jiiofjr. Micfiaud.

(h) Catalogue par auteurs.
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riographe qu'il en avoit reçu, il entreprit d écrire Thibloire des

électeurs de Brandebourg, de la maison de Ilnlienzollprn. Ce

travail éloit irès-désagréable pour lui^ car, ne connoibbaût pas

la langue aUemande^ il lui éloit impossiMe de puiser aux sour-

ces, n le poussa cependant assez loin» sons le titre d'Hisima

Zollerana Brmidirbar^œ electûraUs famiUm utqw ad Joa-

chinuin H; mais s'en étant totalement dégoûté en 4675, et

ayant d'ailleurs trop de créanciers à Berlin pour y demeurer

plus longtemps, il abandonna ses travaux historiques et la cour

électorale, et se retira à Leyde avec sa femme. A Leyde, il se

mit aux gages de quelques libraires qui le payèrent mal; il

établit des conférences de droit qui ne furent pas suivies, et son

travail lui donna à peine les, moyens de subsister. Tel étoit

Fétat de ses afl^ires» que Bayle écrivoit à Minutoli^ à la fin de

Tannée 1676 : Racoles est à Leyde avec sa femmes en assez

mauvaise posture. Bientôt réduit à la plus alTreurc mibère, il

profita de ses rapports avec le P. Verjus, jésuite, qui, pas-

sionné pour les lettreSj était eu correspondance avec tous les

littérateurs de Tépoque, pour se ménager les moyens de revenir

en France. Lepère Verjus lui procura un passe-port, sous la pro«

messe qu'il fit d'abjurer le calvinisme.

En 4678, après la paix de Nimègue, il rentra en France, lit

abjuration à Gamache, en Picardie, et leparul k Taiit-. Li,il

demanda une pension en qualité de ministre calviiiiste converti,

plus un équivalent de tous les avauiuges que sou apostasie lui

avoit làit perdre. Mais, comme il avoit laissé à Paris une répu-

tation détestable, que sa conduite dans les pays étrangers

n^avoitpasamélioiée^on n'ijouta aucune foi à sa conversion, et

rien de ce qu'il demanda ne lut fut accordé. Il passa près-

que aussitôt en Angleterre, essaya inutilement de gagner sa vie

à Londres, et revint à Leyde, où il réiracla son abjuration.

Il composa à la hâte et Ut imprimer à Leyde, eu 11)79, un

•bfégé derbistoire d'Allemagne, qui n'est guère qu'une traduc*
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tion du Nudeui IMmœ Gemamœ^ de Gaspard Sagittarius.

Ce livre se yendit mal, et il ne trouva pas d'imprimeur qui

Toulùt se chaiger de publier quelques autres ouvrages qui sor-

tirent de sa plume et qui sont restés manuscrits, notamment

deux traductions, l'une d Hérodote, l'auire de Tacite.Ne sachant

plus où donner de la tête, il se fit correcteur d'imprimerie à

Amsterdam. 11 mit à profit les relations qui s'établirent entre

lui et Pimprimeur qui Tavoit pris à son service pour foire im«

primer, en 4683 : l*> les Amovri d'Antioehuêy ^ les ImpOi*

teurs insignes, ou Histoire de plusieurs hommes néant qui

ont nsurpé la qualité d'empereur, roi ou prince; et 3" i'HiS'

taire véritable du calvinisme^ ou Mémoires historiques tou'

ehont laréformatUm^ &ppo$é$ à l'Histoire du calvinisme, par

Maimbourg* Ces trois ouvrages n'eurent aucun succès; le troi*

sième déplut aux calvinistes eux-mêmes.

Il parott que Jean-Baptiste de Rocoles se brouilla avec son

imprimeur d'Amsterdam, car à la fin de l'année 1683 il etuit

de retour à Leyde, où il fit imprimer la Vie du sultan Gemes

ou Zizim, frère de l'empereur Bajazet, En 1(>84 il obtint une

ciiaife dans le collège de Leyde, et il fit imprimer deux pi-

toyables ouvrages, savoir : Vienne deux fois assiégée far les

Tares, en 1629 «11683, et heureusement délivrée; et laForr

tune mardtre de plusieurs princes et grands seigneurs de

taules les nations, depuis deux siècles. Sa pluaie fut moins

féconde en 1685, car il ne
l
ubli i que Ziska, le redoutable

aveugle^ ouvrage qui ne vaut guère mieux que les précédents^

quoique, par commisération pour l'auteur, et pour lui donner

les moyens de soulager sa misère en vendant son livre> Bayle

ait dit que Ziska mérite éPétre lu.

Les appointements attachés à la chaire qu'il avoit obtenue

n'avoieiii puint diminué la détresse de Jean-H iptistede Rocoles,

trop dissipateur et amateur de plaisirs et de bonne chère pour

proportionner sa dépense à ses revenus. L'édit de Louis XIV,
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portant révocation de Téflit de Nantes, publié à Fontainebleau,

le SO octobre 1685^ reDiermoit des dispositions favorables aux

ministres prolestants qui ne sortiroient pas de France ou qui y
rentreroient^ pourvu toutefois qu^ils abjurassent le protestan-

tisme. Jean-Baptiste de Roooles, toujours aux aguets des cir-

cuiibiaijccs qui pouvoient améliorer Tétat de sa bourse, ne man-

qua pas de profiter do cet édil; il demanda un sauf-conduit,

Tobtint, et reparut à la fin de l'année i6>^5 ou au conim(Mice-

ment de Tannée 1686. U abjura pour la seconde fois le calvi-

nisme, moyennant une pension supérieure au traitement qu'il

avoit à Leyde. Désirant joindre à cette pension les revenus du

canonîcat à Saint-Benott, qu'il avott résigné à son fils deSaus-

s.iy, il demanda d'Olre réintégré dans les ordres sacres. Comme
le retour au bercail d'une brebis aussi égarée ne pouvoit quV*-

difier foiblement TÉgUse^ les papes Innocent XI et Alexan-

dre VllI, à qui il adressa successivement sa demande en réinté-

gration, la rejetèrent. Le pape Innocent XII fut moins rigide;

au commencement de l'année 1692, Jean-Baptiste de Rocoles fut

réintégré dans les ordres sacrés (1)

Il est dit, dans làBiogi aphie Michavâ. que Jean-Baptiste de

Uocoles avoit perdu sa femme avant de rentrer en France ; il est

dit au contraire dans le Catalogue par auteurs que la femme

de Jean-Baptiste de Rocoles, ne voulant pas abjurersa religion,

refusa de le suivre en France, et resta avec ses deux filles en

pays étranger. J'ignore laquelle de ces deux versions est con-

forme à la vérité; ce qui est certain, c'est que Jean-Baptiste de

Rocoles, dès qu'il fut réintégré dans les ordres sacrés, obtint

pour de Saussay, son fils naturel, un canonicat à Beauvais et

redevint lui-même chanoine à Saint-Benoit. Il étoit trop mal

vu à Paris poury rester longtemps; il alla bientôt jouir à Tou-

louse de sa pension et des revenus de son canonicat. U devint

(1) Bibl. imp* Catalogue par auteurs.
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membre, à Toulouse, non pas de TAcadémie des Jeux floraux,

ainsi que l'affirme un biographe mal informé, mais de la so-

ciété des Lanteroîstes. C'est à cette société qu'il prononça, le

ii août 4694, réloge de Pelisson, son compatriote, son voisin

à BézierSç, et comme lui historiographe de France.

Jeaii-J; ijitiste de Hocolos termina sa vie orageuse à Toulouse

au commencement de l'année HW), à l'âge de soixante-

seize ans. Dans une des bibliothèques de Tutdouse est uu ou-

vrage manuscrit en 2 volumes in-i^ intitulé : Mémoriaux an*

nuêh des Lantemistes, Sachant que dans ces mémoriaux

annuels on trouvoit des notices biographiques sur tous les

membres de la société des Lantemistes, la curiosité nous porta

à lire ^article biographique de Jean-Baptî?^tc de UocoJes. Je pris

copie dt; cet article, et je prie le lecteur de me permettre de le

rapporter textuellement :

a M. de Rocoles est issu d'une anciennefamilledu Rouergue ;

elle a donné de grands hommes, qui se sont également si-

gnalés dans les emplois qu'ils ont eus dans l'Église et dans

les années. Il fait la profession d'un homme de lettres. Sa

pruiontie éradilion est connue des savants. Il fut choisi

pour élever de jeunes seigneurs qui ont rempli les premiers

emplois de TÉtat. Il s'est rendu illustre par ses voyages dans

les cours étrangères, où il a obtenu des charges considérables

auprès de' plusieurs princes. Il 6*est Êdt distinguer par un

grand nombre de livres curieux qu'il a mis au Jour. La Des-'

cription du monde, de l'abbé Bottero, par Davity, et augmentée

de trois gros voluiiif^, VIntroduction à Vhistoire, les impos-

tures insignes^ et plusieurs autres beaux ouvrages, sont les

nobles essors de son rare et sublime §^nie. Les savantes pré-

dications qu'il fit dans les meilleures chaires de Paris^ lui ont

acquis tantderéputation, qu'on lui offrit lathéologie de Fréjus,

et qu'on le fit chanoine de Saint-Etienne des Grecs. Son Em.
monseigneur le cardinal de Retz lui donna ensuite un cauuni-
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cat (le l'église collégiale de Saint-BenoU. On Thonora du titre

de conseiller et aumônier du roi, dont il prêta le serment. Le

pape Innocenl Xil lui donna, par une bulle fort autlientique

la qualité de protonotaire apostolique; et après qu'il eut dispute

une régence de droit dans lUniversité de Paris, la Faculté lui

accorda par un décret la première place vacante. Son mérite

extraoïNlinaire lui attira plusieurs lettres de princes, de cardi-

naux, de prélats et de beaucoup d'autres personnages illustres

qui Tout honoré de leur estime et de leur aniiiié. £n un mot,

le roi a en quelque façon couronné et mis le sceau à tant de

glorieux avantages^ par la gr&ce que Sa Majesté lui a faite de

le rappeler des pays étrangers en France^ et de lui assurer une

pension pour tout le reste de sa vie. »

On a vu qu'il y avoit beaucoup à dite sur les entorses à la

vérité;, sur les réticences officieuses et sur les interprétations

charitables qui sont entassées dans cet article.

Louis Lkt.nAïuoN,

Membre de plusieurs Sociétés savantes.

Xtt. r- BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE.

Inventaires et docuinciUSf publiés par ordre de TEmpereur sons la

direction de M. le comte de Labobdb. — Layettes du Trésor de«

thartes, par H. Albx. Tbitlst. T. I**. Parie, Henri PUm, imz,
in-4.

1 /avènement de M. le comte de Labordo à la direction jjf'nt ral.«

dos Archives de l'Empire devoit être le signal de nombreuses et

utiles modifications dans le service de ce vaste dépôt. M. de La-

Ijorde, par la nature de ses travaux antérieurs, et surtout par la

disposition de son esprit conciliant et sagement libéral, étoit plus

\
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que tout autre l'homme du public érudit, qui dès l'entrée du savant

académicien à rtiôtel Soubise, entrevit une ère nouvelle pour les

timiUeurs, aussi bien que pour FétabUssemeDt. Gontraîrement à
Pesprit avare, mesquiii et jaloux qui avoit fait du dép(K des Ar-
chives de TEmpire une aorte de jardin des Hespérides, o& renne
pénétroil qu'à force de luttes et ^'opiniâtres combats, le nonveau
directeur, sans ouvrir au premier venu toutes les issues, accueillit

plus bénipuement les hoTinnt > sérieux, rendit les communications

faciles et lit cesser cet auLagunisme entre le public et les employés,

qui sous la direction précédente éloit regardé comme la meilleure

sanvegarde du dépôt. Au nombre des actes qui feront certaine-

ment le plus d'honneur à l'administration de M. de Laborde, il

faut mettre les grandes et utiles publications qui, sous sa direction

et surveillance, vont enfin mettre le public en une sorte de pos-

session des plus pivcieux trésors enfouis dans l'immense dédale

des archives. Grâce à cette grande et libérale résolution, l'œuvre

herculéenne de H. Alex. Teulet est enfin entrée dans la voie f^u*
lière de la publicité. Les habitués de la salle d'étude des Archives

comprennent déjà que nous entendons parler de ce travail souhaité

depiîi? si longtemps et destiné à prendre nnp si belle place dans la

série des documents relatifs à l'histoire de F: ance : de l'impression

des Instnanents, Chartes et Documents dont se composent \es Layettes

du Trésor des Chartes. — Nous rappellerons en quelques lignes

ce que nons aTons déjà dit ailleurs de ce précieux dépôt. On sait

que le Trésor des Chartes se compose de deux sortes de collections:

la première, formée de registres et cartulaîres ; la seconde, de
chartes et pièces volantes ou rattachées en fasciniies, qui, rcnfer-

mees dans des boîtes ou tiroirs, sont désignées sous It uirt^ûi*. Layettes

et forment en quelque sorte le cartulaire de la monarchie. Cette

source si féconde pour l'élude de notre histoire générale, et pour
l'histoire pertienlière des grandes familles et de nos villes de
France étoit^ tout le monde le sait, d*un assez difficile accès,

malgré l'Inventaire Dupuy, laissé, il est vrai, à la disposition du

public, — mais dont un petit nombre d'érndiis avoieni l'usage et

la clef. On savoit qu'un vaste travail de consciencieuse et scru-

puleuse transcription avoit été entrepris il y a vingt ans^ et s'étoit

opiniAtrément continuéjnsqu*à ce jour, par l*un des plus laborieux

et des plus éradits archlTistes du dépôt, M. Al. Teulet. G*est par

cet important travail: les Layettes du Trésor des Chartes, que
M. de Laborde commence la vaste publication qu'il entreprend,

sous les ausfiires da miiiislère d'État, et dont il donne l'idée dans

l'intéressante notice en forme de préface, qui figure en tète du

volume que nous annonçons : notice que nous prendrons la liberté

de reproduire ici ^ comme le m^leur proepectua et la meilleure

H aaée. nrriwXan 1668. — Doe. <
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fecomnumâation que nous paissions donner de «sette grande et

mémorable entreprise.

f La publication de Vlnvenfaîre du Trésor des Chartes devait com-
mencer par les registres^ qui renferment les actes émanes de la

couronne, et elle aurait été sairie parles layettes, qui contiennent

les titres remis aux rois de France par leors grands feadalaires

et par leurs vassaux, les traités de tous genres, les correspon-

dances diplomaliquei;, le-s négociations au sujet des annexions de

territoires, en résumé tous les actes politiques qu'il importait au

souverain de conserver comme p ipiers d'État; mais lorsque la di-

rection des Archives de l'Empire me fut conliée, je trouvai ua iia-

vail déjà assez ayancé sur la seconde partie, c'est-à-dire sur les

layettes, tandis que rien n'avait été entrepris snr la première,

c'est^-dire sur les registres, et, tout en arrêtant qu'il serait fait

un inventaire complet du Trésor des Chartes, je ne crus pas de-

voir priver plus longtemps les éradits de ressources historiques

précieuses.

« J 'ai chargé M. Douët d'Arcq, sous- chef de la section historique,

de dresser l'inventaire des registres, et le premier volume sera

mis sous presse l*année prochaîne; c*est H. Teulet, archiviste aux

Archives de l'Empire^ qui a entrepris de son initiative privée, il y
a pins de vingt ans, un recueil de copies et extrait tirés des layettes.

M. Daunou, garde général des Archives, connaissait ce travail;

son successeur, M. Letronne, l'avait encouragé; et si M. de Gha-

brier ne vit point d'un œil favorable une entreprise si courageuse,

c'est qu'il craignait qu'une occupation personnelle n'empiétât snr

le temps que l'archiviste doit consacrer an service des Archives.

t Dès mon entrée en fonctions, je me préoccupai des moyens de

faire rosser cette situation irrcguiière. J'examinai le travail de

M. Teulet, et j'acquis la conviction que pour l'exacliiude des

copies, pour le soin donné à la rédaction des analyses, pour les

recherches destinées à fixer des dates omises, à reomnaitre l'iden-

tité des noms de personnes et de lieux, à faire retrouver des

copies authentiques de pièces égarées, il n'y avait que des éloges à

donner à l'aulear; et en outre je m'assurai qu'il lui serait facile

d'adapter ses matériaux au plan que j'ai tracé pour tous les in-

ventaires; dès lors je le chargeai ofliciellement de continuer avec

plus de zèle encore uue œuvre féconde pour les éludes historiques,

et qui fera honneur aux Archives de l'Empire. L'impression du
premier volume a snhi quelques retards, mais la publication des

volumes suivants se continuera régulièrement, j'ose même dire

rapidement, quoique ce mot soit fliffieile à concilier avec les cor-

rections et vérilicatioDS de toutes sortes qu'un travail de ce genre
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exige jasqo'aa dernier moment. A des plaintes contre notre len»

teur, je répondrais facilement par les mille obstacles connus sea-

Icment de l'ériidit consciencieux; mais il suffira de signaler la

rédaction des tables, a'avre considérable, f]ni, [;oiir être "icromplie

avec le soin requis, demande une suiie, une altentioii > [ i]e.> revi-

sions de texte incessantes; et cependant, laipossible de s'y sous-

traire, puisque dans un invenlaire, qui est en même temps un
recueil de documents, la table, c'est Touvrage même : suivant
qu'elle est exacte, faite avec mélbode et intelligence, il sera con*

SuUé avec facilité et avec fruit.

* Je ne répéterai pas ce que j'ai déjà dit sur l'importance du
Trésor des Charles, sur la protection que Sa Majesté l'Empereur

a accordée à celle entreprise nationale de l'impression des inven-

taires des Archives de l'Empire, sur Taccaeil bienveillant que Son
Eicfllence M. le ministre d'État a fait à tontes mes proposi-

tions, et sur mon espoir qu'un concours de plus en plus libéral de
la part du Corps législatif permettra fl'activer l;i Timi riit de cette

grande publication; je ferai remaniner ici sculeiiieni (|ueM»Teu*
Jet s'est conformé au plan arrêté pour lous les inventaires :

« 1* Les documents sont inventoriés dans l'ordre chronologique,

sous la rubrique du règne auquel ils appartiennent;

< 2* Chaque document reçoit un numéro courant qui comprend
sans interruption le fonds tout entier, avec rappel des anciennes

cotes;

« 3® Les documents sont analysés ou reproduits : les analyses

plus ou moins développées suivant l'importance du document, la

reproduction faite «n eseknso ou par extrait, suivant que le docu-

ment offre un grand intérêt ou est resté inédit;

c 4** Des tables, les unes analytiques, les autres alpiiabétiques, de
noms de lieux et de personnes, concourent avec l'ordre chronolo-

gique et la division par règne à rendre les recherches faciles.

« Sur un point seulement M.Teulet se distinguera des archivistes

ses collègues qui prennent part à la rédaction des inventaires. Il a

rédigé ses analyses en latin. J'ai admis ici, tout en la désapprou-

vant en principe, cette imitation des anciens ouvrages d'érudition,

par la raison que plusieurs milliers de pièces étant inventoriées de
celle nianière, il eût fallu imposer à l'auteur la besogne pénible de

se traduire lui-même, et relarder une publication que je savais

attendue avec impatience; d'ailleurs, si mon autorité pouvait pres-

crire une règle absolue, mon esprit se refusait à traiter un archi-

viste comme un employé ordinaire. Les Archives de l'Empire, par

leur nature autant que par la composition de leur personnel, sont

une institution à part, sut generis; je l'ai compris en rompant avec

les traditions administratives qui absorbent dans une responsabt-
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lité unique toute l'aciivîté des employés, en cherchant an contraire

dans la responsabilité personnelle un stimulant ainsi |qu'ane ga-

rantie; et du moment où je publiais Tinventaire des layettes du

Trésor des Chartes sous le nom de M. Teulet, qui en est l'auteur,

je pouvais me prêter à une modification de forme à laquelle il atta*

chait de limportance.
f J'ai donc cédé, bien qu'il me parût suranné de rédiger dans on

latin qu'on ne peut plus ôcrire, ou qu'on écrit différemment dans

chaque pnys, ce qui s'exprime si clairement dans un français que
les priidih et les ^ens bien élevés de tous les pays lisent facile-

meuU Je sais que la grande objection est la difficulté de iraduire

des noms, des expressions particulières el certaines tournures de

pbrases; mais on se convaincra, en étudiant les autres Inventaires

des Archives de l'Empire, que cette difficulté n'en est pas une;

qu'au contraire la rédaction française aide singulièrement l'esprit

à saisir la signification de ces noms, de ces mots et de ces tour-

nures, puisqu'elle permet d'en présenter la meilleure explication

possible, tout en laissant au lecteur la faculté de contrôler Tinter-

prétation donnée, au moyen de citations ptacées entre parenthèses.

« Je crois sincèrement qu'il est sage, même en érudition, d'être

de son temps. Un latin moderne gène le savant et arrête l'homme
studieux qui, sans faire de l'érudiiion sa carrière spéciale, cherche

ses informations aux sources ori-ini iies; nn bon français, au con-

traire, viendra en aide a loui le inuiidu, et fera des inventaires des

Archives de l'Empire ce que j'ai voulu qu'ils fussent, des instru-

ments de travail à Tusage des intelligences les plus hautes et des

mains les moins exercées.

• Le Directeur général des Archives de l'Empire. »

Diocèse ancim de Ckâîons-sur-Marne : lUsfoire et monvmenh, par

M. Ed. de RAnTHÉLEMY, membre du comité des travaux histo-

rique au miiiisière de l'instruction publique; 2 vol. in-8. Paris,

Autry, — Histoire de Fayl-Billot^ par l'abbé Bbiffaut, vicaire

de Fayl-Billot; Chaumont, CavanioK

Lorsque nous voyons un écrivain consacrer son temps, ses

forces, son érudition à l'étude d'une question, d'une époque ou
d'une province, nous l'avouons, nous sommes à Tavanœ favora-

blement disposé à l'égard de son travail : il y a là pour nous une
garantie de conscience et de connoissances souvent absentes dans
les études trop ép trpillf'ps; de cp^te application conslantP ri un
même sujet résulte, a nos yeux, une farce d'autorité presque irré-

fragable. L'erreur, nous le croyons, ne peut résister à un examen

Digitized by Google

I I • s



BUUJiTIN BIBUOOBAPHIQDK 85

ittemif, fréquent» réitéré; Paateor se trouve en qofllqae sorte

avoir vôru d'une vie intime avec les hnmnips de l'époque qu'il

éiud)*^ parmi]m jiisqn'na moindre recoin les lieux qu'il décrit,

el j'applitiuerois volontiers, mais en bonne part, n cet écrivain

tenace, le bénéfice de ce vieux proverbe latm . Timeo virum

H. Ed. de Barthélémy eston de ces bonunes : il y a sept ans, il

publioit une bonne Histoire de la ville de Châlons-sur-Marne et dt
ses iti'^titntions, histoire que la Société académique de la Marne
récompensoit d une grande médaille d'or, et bientôt l'Institut de

'

France conLirmoii ce suffrage honorable par un nouveau prix p!us

élevé (1855). Aujourd'hui^ M. de Barthélémy complète cette série

d'étndes par la publication da IHoeéseamim d» Châlom-wr-Uame,
L'antenr, ayant à déterminer les limites de ses recherches autoar

de Châlons, a adopté un plan que nous appibnTons complètement :

voulant faire revivre la physionomie ancienne, les vieilles institu-

tions de ces localités, il devoit s'adresser, comme il l'a judicieuse-

ment senti, à l'antique division, à la circonscription ecclésiastique,

au diocèse et non au département, qui, selon l'intention expresse

de la Convention, a mêlé, confondu toutes les limites primitives

du diocèse, de l'élection, afin de superposer la graiMle unité Fran-

çoise à la multiplicité souvent hostile de nos diverses provinces.

Une fois son plan bien arrêté, M. de Barthélémy divise le tra-

vail eu deux parties : la première, une introduction qui relate au
point de vue politique ou ecclésiastique Thistoire générale des évé-

nements accomplis dans la circonscription diocésaine jusqu'au

jour où l'évèché fut supprimé, en 1790; ce travail est nécessaire-

ment rapide, fait à grands traits pour éviter la répétition des faits

déjà exposés dans Vllistoire de Chàlons; il renferme cependant la

discussion de plusieurs évoneiiients pnrlif'nliers h la Champagne
qui ont h'ur place et leur intérêt dans la grande histoire générale

de la France. C'est, par exemple, une étude reprise à nouveau du
famrax Incendie et massacre de Vitry^ cruauté qui contribua,

dit-on, à entraîner Louis VII dans la seconde croisade, malgré tes

avisdusage Suger; c'est encore cetautre massacre, moins sanglant

mais regrettable, de Vassy, puisqu'il donna le signal de ces lon-

gues et douloureuses guerres de religion qui faillirent ruiner la

France et qui mirent à feu et à sang ces contrées de ia Champa-
gne où se trouvoii le douiaiue des Guises - c'est l'historique de ce

siège si terrible de Sainte-Menehouid, à la fin de la Fronde. La se-

conde partie, la plus importante deTouvrage, est consacrée à This-

toire féodale du diocèse, féodalité fortement constituée autour de

six châteaux puissants, ceux de Joinville, de Dampierre, Viiry,

Possesse, Vertus etd'ArziUières^ ce dernier, le moins connu, com-
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mandoit à dîx-sept paroisses. Qa'on iiige par là des amrest Cette

seconde partie est un travail neuf, important, et qui mérite nue
sérieuse attention do ceux qui, à un point de vue quelconque, no-

blesse, histoire, aiîiîiînislration, transformation sociale des classes

et des villes, institutions iiospitalières, arts, lettres, s'occupent de

ce chaos encore si peu débrouillé qu'on appelle le moyen âge. De
Dombreoses pièces justificatives terminent l'onvrage. C'est en
étudiant une de ces villes, bien déchue aujourd'hui de son antique

grandeur, Joinville, que M. de Barthélémy nous donne plusieurs

documents inM\ls sur les Guises, et on particulier la lettre auto-

graphe que Charles de Lorraine écrivait à M. de Rosne son gou-

verneur à Châlons, le lendemain du meurtre de ce Henri le Bala-

fré, cet homme redoutable que Marguerite de Valois avoit si bien

deviné lorsqu'ils éloient encore compagnons de jeux, et dépeint

avec tant d'énergie : < Il fait toujours le mal et veut être maître par-

tout. > Une grande carte du diocèse et huit vues d'anciens châteaux
achèvent de donner un intérôt archéologique à ce travail Important.

A la lin de son avant-propos, M. de Barthélémy écrit les lignes

suivantes : < Nous n'abandonnons pas encore la C.hampagne, et

nous espérons pouvoir, avec l'aide de Dieu, entreprendre pour les

antres diocèses ce que nous faisons anjonrd'hni pour celui de Ghà-

Ions. » Si M* de Barthélémy songe à mettre h exécution ce projet

que mieux que tout autre il peut mener à bon terme, nous lui re-

commanderons l'histoire d'une petite localité très-obscure, mais

à laquelle l'abbé Bril'faut a su donner un assez grand intérêt par

une étude de quelques documents nouveaux tirés des archives des

départements et des registres paroissiaux, mais surtout du Jour-

nal de Clément Hacheret, curé de Langres qui, dans son humble
sphère et à l'aide d'informations exactes et de correspondants bien
instruits, a suivi avec une intelligence nette les événements pu-

blics de la France depuis 1628 jusqu'en 1058. Ce manuscrit (1), que
nous vondrioris voir puhlif-r et dont ((uelques fragments ont déjà

paru (] i!is la revue champenoise la Ûaute-Marne (1856), a donné
une physionomie vivante au livre de l'abbé BrilTaut, Histoire de
Faifl-BiU&t, M. Briffant, vicaire de ce petit pays étudie les lieux

voisins: il a déjà publié dans le recueil de la Baute-Maiime dont
nous parlions précédemment, des notes historiques sur Vie, et pré-

• pare, A nous sommes bien informé, un travail sur Champlitte.

(1) Ce mannscrit appartient à M. le docteur Thibcrge, meinbrn du conseil

gléoéral de la Haute-Marne et un des hommes les plus instruits de l'histoire

de son départements puisa» t-il entendre notre vœu et donner un curieux
pendant à la publication da notaire tehaalfc pour l'histoire de Marie à la

môme époque.
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ÏUm demaDderons à H. Tabbé Briffaat da vouloir bien Joindra i

ces noQvenes publications nne étade qui manque trop & l'histoire

de Fayl-fiillot. Ce seroit nn relevé exact et soigneux des repristres

de rétal civil donnant pour chaque année les naissances, décès et

mariages et en même temps une étude, d'après les archives des

ûolaires, sar la valeur de la terre, des propriétés par période dé-

cennale environ, comme le fait si biea M. Suin pour le Soissonnois

et M. Lallier pour les environs de Sens. Ces registres des pa*

roisses et ces archives da notariat, repris avec ensemble et dé*

ponillés partout par des travailleurs dévoués, poàrrolent un Jour
fournir les éléments nécessaires de l'iiisioire de nos campagnes (i);

c'est seulement à ce point de vue, nous !e croyons, que ces his-

toires locales pourront servir à l'iiistoire générale de la France et,

sous ce rapport^ on ne sauroit trop encourager ceux qui veulent

bien se dévouer à cette tâche modeste et îograie.

Lettres, instructions et mémoires de Colbert, publics par M. Pierre

Clément, membre de l'Institut. Imprfmmtfimpéna/e,! vol.in*4*>.

Parmi les ministres dont le nom brille d'un vif éclat dans les

annales de l'ancienne monarchie^ aucun ne mérite, à plus de ti-

tres, l'attention que Jean-Baptiste Golbert, le fils de Tancien dra*

pier de Reims; il eut à la fois dans ses attributions les finances, la

marine» Tindustrie et le commerce, les lettres et les arts, les tra-

vaux publics et les foriificaiions; de plus, comme vient de le

montrer M. Francis Monnier dans un remarquable mémoire —
Colbert et Lamoignon (2) — lu à l'Académie des sciences morales et

politiques, Colbert prit une part considérable uu itavail prépara-

toire et à hi rédaction des grandes Ordonnances sur la procédure

civile, le commerce, les eaux et forêts, ordonnances qui con8ti*

tuent aujourd'hui auprès de nous, postérité cloi.Lrnôe, le plus grand
mérite et la gloire lii phis vraie du rèpnede Lou;sXlV.

Depuis quelques années, l'adminisiraiion de Colbert étoit l'objet

d'études sérieuses et remanjuables par M. Pierre Clément et par

M. Joubleau; une partie même de sa correspondunce ministérielle

se trouvoit publiée dans la Cofmpondcmce admmistraHve m»
louft XIV, par M. Depping (Collection des documents ioédits de

(1) C'est auâsi la seule laeaaeqtie nous regreitoos dans l'esoeUepie Hit'

toirt de la ville d'Aumale^ par H. Semichoo, doni il a été rendu compte
dans le Cabinet historique.

{1) Un volume ia-8 de 200 pages. — Libriûrie académique de Didier.

M. Fr. Monnier a déjà été couronné par TAcadémic françolse pour un tra^

fail analogue sur le Ctoac«/i«r cTJ^ummoii.— 1 vol. in-S. Didier, ^U.
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l'histoire de France), mais elle étoit loin d'être complète et de
donner de ce grand ministre l'opinion qu'il mérite. Lorsque

U. Ghérael prépare la Cmet/ponéamt de Masaiin, dont il & déjà

pnblié de curienx fragments dans ses Mémoires sur Fouquet (i),

lorsque M. Roussel fait revivre le rude administrateur Louvois

d*après sa correspondance an ministère de la guerre (2), lorsque

M. Mignet nous a déjà rendu le diplomate de Lionne, on ne pou-

voit moins faire pour Colbert (3). Aussi, M. Magne a-t-il chargé

M. P* Clément de la réunion des papiers de ce grand ministre. Le
premier volume a para et mérite la plus sérieuse attention des

historiens, des économistes et des hommes d'État : il fait connoî-

ire à fond les premières années et les débuts encore ignorés de la

carriî^re administrative d'un de nos plus illustre^ hommes d'État,

ie dur et peotble apprentissage de toutes chdM ^ (jui lui a donné

cette rare valeur; ou saisit sur le fait cette ardeur au travail que
rien ne lassoit, cette prodigieuse habileté dliomme d'afEaires>

cette préoccupation des détails qui est ie cachet particulier de son
administration, ce l>on sens pratique en mêmetempsqu'unegrande
largeur de vues, celte austérité de mœurs qui furent les causes

premières du succès et de la fortune de Colbert. Une excellente

introduction précède celte correspondance, qui comprend les années

i650à 1661 ; ajoutons encore un travail très-soigné sur une ques-

tien trds-diiflGile, la valeur comparative de Taigent an temps de
Colbert (16&84683) et ao temps actuel, ainsi qu'un appendice qoi

renferme diverses pièces curieuses, telles que {'État de la fortune

du cardinal Mazarin en ; une notice étendue sj/r Jn famille de

Colbert; h' récit de la mort ilc Mazarin, ses reajrntnuidalions polit i'

ques et administratives à Louis XIV sur son lit de jmrt, etc. On
voit par ce trop court résumé que M. Clément a hautement justifié

la confiance de M. Hagne et les espérances du monde savant» en
publiant un volume entièrement nouveau. C'est le plus bel éloge

qu'on en puisse faire. Alph. Fkillbt.

(1) Mémoires tur lavieprivée et putdique de Fauguet* 2 toI. in-S. Char-
pentier.

(2) Histoire de Louvois^ par M. Roosset, honoré du grand prix Got)ert,

S vol. in-8. Didier.

(3) M, P. dément voadroit voir publier ponr achever les étades admi-

nistrttlTeBda règne de Louis XIV, les paplm do Letellier; nous formerons

un second vœu. nous demanderons encore ceux d<> Pierre Séguier, chan-

celier et garde ucs sceaux pendant trente-deux ans; i»rotectear de l'Aca-

démie Araoçoke pendant uente ans. La Bibiiotlièqao impéiialé pOHède
environ dnqaante-nenf voinnmi do mannicrlta qoi le concernent.
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Xni.— L'IMPOT DU SANG

ou LA. KOSLESSE DE FILANCB SUR LES GHAM» DE BITAHU.

Êîat dêi oficier$ de tout grade tuée ou blesiée, depuie te$

croisades jusques et y compris le règne de Louis XV
dressé d'après les documents les plus authentiques.

(Suite.— Voy. t. VII, p. 25, 49, 73, 97, 133, 171, 192, 257, 281, 32i ;

t. Vm, p. 30, M, 118, 199, 908, 971 908 391} t IX, p. 34.)

987. Bauli (le sieur de), enseigne au régiment de Persan,

blessé au siège de Philisbourg en i644, {Mercure de i(i44.)

988. Baukain (le oieur), lieutenant an régiment de Heding

(Suifise), blessé à la bataille de Rosback en 1757.

989. Baume (Guillaume de la), seigneur de l'Âbbergement,

cbevalier, conseiller^ cbambelian ordinaire du Roj, mourut en

1360 des blessures qu'il reçut au siège de Garignan.

t* ttiiéd. AnO 1S6S.— Doe. 1
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990. Bauice (Aimou de la), tue à la bataille de Vemeuil eu

un.
991. Baume (ie bâtard de la), tué i la bataille de Grevant

en 1423.

992. Baume-Mcimuevel i^Emmanuel-Philiberl de la), gen-

tilhomme ordinaiie de la chambre du Hoy et des ducs d'Anjou

et d'ÂIençon, fut tué en Flandres d'un coup Ue mouiîquet au

taloD> serrant dans Tarmée du duc d'Âiençon.

993. Bâitme (Antoine de la)^ comte de Montrevel, marquis

de Saint-Martin-lc-Ch;Uel, baron de Marbos, gentilhomme ordi-

naire de la chambre du Roy, capitaine de cinquante hommes

d'armes de ses ordonnances, maréchal de camp, colonel géné-

ral de rinfudierie, premier gentilhomme de la chambre du duc

de Savoye, grand écuyer et lieutenant général au gouverne-

ment de Bourgogne, tué au siège de Vesoul en 1S95.

994. Baume (Claude-François de la) , comte de Montrevel,

chevalier des ordres du Roy, conseiller d'iitat d'épée, mestre

de camp du régiment de Champagne, maréchal de camp, gou-

verneur de Sauveterre et d'Oiéron, mourut le 31 may 1621

d'une mousquetade qu*il reçut au siège de Saint-Jean d'Angely

en forçant les barricades du faubourg Taillebourg; le Roy étant

venu le voir après sa blessure^ le comte de Montrevel luy dit :

Je ne me repens pas, Sire, d'avoir vécu^ puisque je meurs

pour V. M., ny de mourir, n ayant vécu que pour elle; j'eusse

bien pû vivre plus Um<jte'i)ipH, uims non pas plus glorieuse-

ment : ainsy puissent vivre et mourir mes enfants lli mourut

entre les bras du Roy.

995. Baumb (Ferdinand de la),~ comte de Montrevel, cheva-

lier des ordres du Uoy, capitaine de cent hommes d'armes de

ses ordonnances, conseiller d'État d'épée, lieutenant général

en Bresse et dans le Cbarolois^ et précédemment mestre de

camp du régiment de Champagne, grièvement blessé d'une
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mousquetade à la cuisse au siège de Royans» m 16SSU Mourut

leS0iiOTeiiitoBl678.

996. Baume (Guillaume de la), mourut k Sayeme des bles-

sures qu'il reçut à la bataille de Noriliugue en 1645.

997. Baume (Charles-François de la), eomte de Brancion,

marquis de Saint-Martin, capitaine au régiment de la reyne

(cavallerie), blessé au Toyage d'Artois en i6i5^ près du fort

de Wateu, mourut au mois de may 1666.

998. Baumb (Mifiolas-Auguste de la)^ marquis de Montre»

Tel, maréchal de France^ chevaUer des ordres du roy, com-

mandant en chef en Aisace et en Franche-Comté^ lut griève-

ment blessé d'un coup de mousquet à la cuisse dans une ren-

conîre en 1668, et reçut encore plusieurs blessures, entr'aulres

un coup de babre au visage au passage du Hoy en 1672. 11

mourut à Palis le 11 octobre 1716.

999. B&mas (Jacques*Marie de U), eomte de Brancion,

marquis de SaintrMartin, comte de Montrevel, mestre de camp

d'un régiment de cavallerie et brigadier des armées du roy,

tué à la bataille de Nerwinde, en 1693.

iOÛO. Baume (N..... de la)» comte de Montrevel, capitaine

de cavallerie, fut tué dans les guerres d'Italie en 1701.

1001. Baume (Nicolas -Auguste de la), son frère, comle de

MontreTei, chevalier de Saint-Louis, ancien guidon de gendar-

merie, puis mestre de campd'un régiment de cavallerie et ma-

réchal de camp en 1734» reçut à la bataille de Galcinato en Ita*

lie^ en 1706> quatorze blessures de fer et de feu à la tète et aux

mains qu'il eut toutes hachées, et un autre coup qui lui perça

le corps de part en part sous la mameUe. H mourut le 13 jan-

vier 1 740.

1003. BAmn (Fnnçms de la), eomte de Soie ei de Hoche*
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fort, baron de Lers, chevalier des ordres du Roy, gentilhomme

ordinaire de sa chambre, conseiller en son conseil privée capi-

taine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, grand

amiral des mers dn Levant, gouverneur et lieutenant général

pour S* M. en Provence, général des troupes du Gomtat et gou-

verneur d'Avignon, blessé d'un coup de pique qui lui efifleura

le couau siège de Metz eûi552, mourut en i587 des blessures

qu'il reçut en reprenant la ville de Montélimart sur les hugue-

nots.

4003. Bàuhb (Rostaing de la), son fils atné, comte de Suze,

fut blessé et fait prisonnier à la prise de Montélimart en 1587.

1004. Bauaîe de Suze (Ferdinand de la), son autre fils, tué

en 1577, en montant à Tassaut au siège d'Issoire.

1005. RiitME (Rostaing dela), comte de Suze, gentilhomme

ordinaire de la chambre du Roy, capitaine de cent hommes

d'armes de ses ordonnances, maréchal de camp et bailly des

montagnes d a Ddupbiné, mort au siège de Montpellier en 1022.

1006. hAxm SE Sqze (François de la), chevalier de MaUe^

tué d'un coup de mousquet au siège de Leucate en 1637, à la

tétedu régiment de Languedoc.

1007. liALME (A} Qié de la), comte de Rochefort, mestre de

camp d'un régiment d'infanterie, mort au siège de Turin en

1640, où il commandait Tarrière-ban de Dauphiné.

1008. B^UME (le sieur de la), lieutenant au régiment de

Champagne, blessé en 1625 à la descente de l'Ile de Rhé.

1009. Baume (de la). {Voy. de la Beaume.)

<010. Baume-le-Blanc (Laurent de la), seigneur de la Val-

lière, tué au siège d'Osteude en 1602.

iOll . Bauue-le-Blai^g (Louis de la>, seigneur de Boële, tué

ttusiége de ûamvilliers en 1637.
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1049. Bavxb-lb^Blang (Charles de la), seigneur de la Gas-

sene, capitaine au régiment de iNavarre, tué au siège de Spire.

4013. Baume-le-Blang (François de la), fioa frère, chevalier

de laVallière, chPTalier de Malthe, capitaine au mêmerégiment^

puis sergent de iMtaille à Tannée de Catalogne, gouverneur de

Flix, maréchal de camp, capitaine d'une compagnie de cent

chevaux-légers, et mestre de camp d'un régiment d'inianlene

de son nom, fut lue au siège de Lérida en lti47, ayant été

nommé lieutenant général pour commander Tarmée de Cata*

logne après le retour du prince de Coudé en France.

1014. Bauhe-ce-Blahg (Charles-François de la), duc de la

Vallière, pair de France, lieutenant général des armées du

Roy, nienin de Monseigneur le duc de Bourgogne depuis

Dauphin, mestre de camp général de la cavalerie légère de

France, gouverneur et sénéchal du Bourbon nois, reçut sur la

tête plusieurs coups de sabre à la bataille d'Hochstet en 1704^

et plusieurs coups de feu dans ses habits; il y eut aussi un

cheval tué sons luy.

1015. Baunieres (le sieur de), chevalier de Sanit-Louis, ca-

pitaine au régiment de Champagne, fut blessé à la bataille de

Goastalla en 1734, et au siège de Mastricken 1748.

1016. Baupte (Pierre de)^ seigneur deContrepont^ garde du

corps du Boy, reçut plusieurs blessures au siège du Gbâtelet^

sous Louis XIII, en montant des premiers à la brèche avec les

Enfants perdus.

1017. Baufte (Ange-Félix de)^ seigneur de Saint*Manviett

et du Hamel, dit le chevalier de Gontrepont^ lieutenant de îri"

gâtes, quitta le service sous Louis XVà raison de ses blessures.
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1018b BiOBB (to Bieur de), Béamois d'ofigine^ capitaine au

régiment de Piémont, officier fort expérimenté, tué dans une

sortie devant La Rochelle en i027.

1019. Bàu&e (le sieur de)^ lieutenant au régiment de Pro-

vence^ bteBsé à Ja iMtaiUe de BoatMdL en 1757.

1020. Bàussoecièeë (le sieur de la), capitaine au régiment

de Roûergue^ bleaaé à la bataille de Minden en 1759.

1021. Badtelo (le capitaine), blessé au siège de Bois4e-Duc

en 1620, {Mercure de 1629.)

1022. Bautbu (Aimand de), comte de Nogent, maître de la

garde-robe du Roy, maréchal de camp et lieutenant général en

Auvcrgiif , tué et noyé au passage du Rhin en 1672.

10S3. Bautiu (Nicolas de), marquis de Vaubnm et du

Tremblay, mestre de camp des carabins de France^ lieutenant

général des années du Roy, gouverneur de Philippeville et

commandant en Alsace^ à Brisack, à Philisbourg et à Béfort,

blessé d'un coup de pistolet en 1675, fut tué en la même an-

née au combat d'Alienheim,

1024. Bâive (!e sieur de la), enseigne au régiment de

Champagne^ blessé en 1627 à la descente des Anglois dans

rUe de Rhé, mourut quelques jours après,

1025. Bâuzb (le sieur du)> capitaine au régiment de Mailly^

blessé à la bataille de Rosback en 1757.

1026. Baïard (le sieur), lieutenant an régiment de WUtmer
(Suisse), blessé à la bataille de Rosback en 1757.

1027. BMXiraoïiET (le seigneiir de)^ capitaine des gardes du

maréchal d'Hamièree, fut tué au âége de Haen en 1595.

Digitized by



ROLE DES IJLHETIQUËS DE LA VILLE OB BfiZiKRS. 9ë

1038. fiàtiuis (Bertrand <le)« tiaioa de POjraimef cbtfilier

des Ofdres da Roy, capilaine de doguanle hommes d'anoesde

MB ordoonances, gourerneur d'Acqs^ lieutenant général et

commandant en la séneschaussée des Lannes, fut biesiié à la

main droite à la prise de Mont-de-Marsan en 4580.

1039. Batibns (GfaarleB-Léonard de), marquis de Poyanne»

chevalier des ordres du Roy, lieuteuaDt général de ses années,

mestre deeamp, lieutenant eft Inspecteurdu régiment des cara-

htniers de Monsieur, gouverneurde d'Acqsct deSaint-Seyer^et

béuerh il (les Landes, blessé d'un coup de feu et de bajounette

à la bataille de Minden en 1759, mourut en 17B1.

1030. Baton (le sieur de)^ mousquetaire de la garde du Rciy,

tué au siège de Mons en 1091.

1031. Bats (le sieur de), tué eu Italie où il commaudoit le

régiment de Lyonnois.
{Sera conlimé.)

XIV.— HOLE DES HÉRÉTIQUES DE LA VILLE DE BÉZIERS

1 l'ÉPOQOB du nÉSASIBB SB 1209.

Pierre, moine de Vaux-Cemay, étoit neveu de Guy, moine

de Vaux-Cernay, évêque de Carcabsonue après la conquête du

comté de Toulouse par Simon de Monfort. En 1205^ il avoit

accompagné son oncle dans la croisade des Francs contre

l'empire Grec ; il le suivit dans k croisade contre les Albigeois.

Pierre, dans Thistoire qtt*il nous a laissée, ne donne aucun

détail sur sa personne et sur sa vie. La violence de son lèle
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contre les hérétiques est le seul tcaitqui nous reste de lui. Son

écrit est instructif et curieux. Dans la guerre des Âlbigeds, il

Joua un rôle actif; il assista i tontes les péripéties du grand

drame. Un fait grave, signalé par Pierre de Vaux-Cemay, c'est

le relevé fourni par l'évêque sur la notification des légats, du

nombre des hérétiques qui ^^o t ronvoient dans la ville de Bé-

zier6> à Tépoque de rinvestissement de ses murs par l'année

des croisés. Pierre syoute : Ce même vénérable évéque qui Ut

eOÊiim)is9oit bien (lee HéréHqws) et même lee avait eauehêi

par écrit, les nonmeroit (traduction de la collection Guizot).

Cette indication nous a paru si importante, que nous etoos

dû aller à la recherclie de documents qui pourroient venir à

l'appui de cette allégation. Nos investigations ont été assez

fructueuses pour trouver un écrit qui donne pleine satisfaction

au fait avancé par le moine de Vaux-Cemay, et nous fournit

des renseignements inrécieux sur la topograpbie locale, sur le

nombre des sectaires, leurs professions, leurs résidences,bouig

par bourg, dans l'enceinte de la Tille de Bézters. Hâtons-nous de

donner asile à ce document inédit. Suivant rusage de 1 époque,

le rôle des hérétiques de la ville de Béziers fut dressé sm- par-

chemin. Il est tiré du trésor des chartes de la ville de Carcas-

sonne. Le président Doat Ta consigné le 31 juillet 1668, dans

sa belle collection des manuscrits de Golbert (Vol. 60, page 3).

Ce rèle fut fourni par Févèque. U devoit servir de préliminaire

à la confiscation des hérétiques, et les légats le réclamèrent

avec instance. L'ùvèque dut céder à celte sommation autant

par devoir que par nécessité. La précipitai ioa avec laquelle ce

relevé fut fait, ne permit de donner que des notes som-

maires; une croix en signe d'astérisque se trouve placée«en téte

de certains noms, pour désigner, sans doute, ceux dont les opi-

nions dans U nouvelle secte étoient des mieux prononcées.

Aucune date ne ftit donnée à ce rôle, soit par prudence,

soit par suite de la hâte avec laquelle il lut produit. L'écriture

Digitized by Google



ROLE DBS HXBSTIQIÎKS DE LA VILLE 01 BÉZISBS. 97

da comme&eeme&t du xnr aède, et la bonne eonfectioB da

pardieminj enwmçoient qu'il venoit de raumdnerie épiaoo-

pale.

Voici ce documenl que nous reproduisons in extenso, parce

qu il est joé'iit, et qu'il Ta nous servir à donner des détails de

statistique jusqu'ici incouuus.

ROLLB DES BiRinQUBS DES BOUBGS DE BÉXIBKS AU ICeilBBI

DE m.

De Burgo Maureliano.

P. Auriolus et filins ejus.

Pontias de Portilu.

P. Rubeus val.

Simon Faber.
Petros Faber.
Cava.

Peirus Piquetas.
Jobanoes rortis.

Booeios Fasterins.
BtTunrdn? B --.

StêphâDUS de Mairosio.

Duo filii majores.
Baymnodi Estoalupos, et ipse

B. P.nit.N.

A. GuiUeiuius de Saiinat.

B. de Beliopodio.

D. Mofgerius.

P. Jioueius, peiiiparius.

Guillelnras Dayid.
Bartholomeus de Fieiales et

G. fraler ejus.

Rotberius FraDsigen.

LanreQtias Retombaus, mater
ejus.

Pontius, sagiliarius.

R. de Salviano Ar., baronus.
Berengarius de Yillanova.
Vcdellus, textor.

J. i1e Yinciano.

P. de Laspignavo y Fortis*

BermiiuduS; lousor.

De Burgo Stmeto Mariœ Magâaknœ.

G. Pradas. peiiiparius.

Deodardus de Hedes.
Pratres P. Doaleo.
Bereujiîarius extraneus.

A'idiolaus et P. Deodatas, fratcr

ejus.

Petros Garini.

Pcirus Goii.

Peirus Haymundiis, sellarius.

Petrus Bouetius, biaderius.

Goiltelmus de tribos Bonis.

Bonetus Jordan!.

GuilU'iiiius Rocre.

R. eniteUarius.

G. Beviagas.

Peirosa.

GuîHelmn», foraerins.

Bogeri as Carubitor.

Jacobiis Ro iiipus.

P. Kuvuiuudi mediuus.

G. Raymnndi de Cirriaco» fra-

1res ejus.

Raymund'js de Maranciano.
Stephaous BorJelicia.

S. de Portail Tal.

Ben. Arman.
S. de Tonevo val.

R. Ferrerïus.

Digitized by Google



98 LB CABUNET H15T0RiaU«.

G. de Fraxino.
Pontius Bomifellus Claadas.
S. de Tholosa.

Sicardus de Medicina.

Bernardos Sogobia et mater
ejus.

Ar. de Madalla.

Johamies de Baciano.
Menerca minor» sabaterias*

P. Jordanus.

Pontios de Serigoauo.

B. Bav sarius.

Michel, sartor.

Raco de Gasul.

G. Genesius filius Genesii.

Andréas, mediciu et P« Iriler
ejus.

Guillelmus el frater ejas, ei Be-
nedictns frater ejasdem.

R. de Baciano.

Ma iniius, sutor et prïTigniis

ejus.

Berengarias de Torbîano.
PoDtius de Salella.

I.aijrenlius, sutor.

joiiaaQes de Bosco.
Bixendis Btaderia^ filins imijor

Ar. Raymasdi.
Plazencio.

P. de Terdiario.

Pontius de Terdiario.

De Burgo Salaitatis,

G. Pétri de Garcassona.

De Burgo VieeùùmitiiH,

R. de Quarania.

R. de Arzenes.
Ka Sarleyra et Petnu filins

ejus.

Bermundo de Peis:^a.

Petrus Arnaudus, sartor.

PontiDS Lagetns.
K. de BadeDîs mater.

Pontias Ameriens.

G. de Lodeva.
Andréas de r^âsignano.

B. TUTemins.
Vasieias : de hoc dixit Lacom-

bus quse vidilbiseum euntem
ad prsedicationem hsretico*
rum.

Ganceliniu*

P. de Mardano*
S. Sutor.

G. de Câucio.

A. Guitardus.

G. Penthenae.
Tamaregios* .

Saturas.

De BvTQO de iMsgiçpimo,

G. Estinerios.

P. R., sutor.

P. de Canexo.
PoDtius de Balmas.
Pontius Boue*

de Panosa.

G. de Pelignano.

Peirn^, lanerius.

B. de Gausaco.

De Burçfo de Campmm.

B. Confrater*

Ar. Petru<.

Privignus G. Lanerii.
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De Barqo sancti Affîroditiù

S. David.
Uxor G. Grandi.
Campos.
5. Rûsseilas.

B. de Goroeliano.
Hii sunt extravagantes.
G. Cohfrtnrier.

Pùnlius Faber.
Gnirandos Bniferins.

R. Salvaire.

G. Bonetua.
Feoassa.
6. Bernardna.
P. de Sancto Poiitio.

Salomon.
Guinardus.
Bertrandns.
Jobannes^ aventaraiios.

Berengarius éb Jala.

B. de Giginaco.

G. Sicardus.

G. (le Albio.

B. Amelias Sotor.

B. Cnstnnlinus.

Bktnrardus Vivenis.
P. Parcerius.

5. de Bargo.
Jobannes de Saneto Antonino.
G. Giiiraudi.

Petrus de Madaila , illius M'
nandi et pater ejns.

Johannes Doalon et P. fraterejm*
Bf^rengarius de Fioiraoo»

B. Bofotus.

6. Granetos Bondor.
Gadasta Bn. de Bonastre.

De Burgo de

B. Benedietas filias PontiL
6. P. Goroeliano.

P. Malordi Arrhipot.

Ausalram P. Faber de Casiilfs.

Philelus Bô Sayaricus P. Biier-

lis Sntor.

GoDort et uxor ejus.

Bonetns^ fusterioa.

B. Sebeoe*
PfOTindalis Ar. de Mafalato.

B. P. Faber, G. Faber de Tho-
losa val.

R. Chasant vaî.

Y. Anneps, R. Malfrediis.

Aptogollus G. Comlius et uxor
ejus.

P. Catalanns ûiioa ejoa.

G. Mercerins.

B. Senerius.

Et H- est in Burgo ciTitatis Guil-

lelma de Prati et roaritna ejm*

De Burgo.

Ar Gibordlos.

R. Garinus.
G. Maurinus.
B. Furnerius.

B. Onrantna mater*
P. Dnrantna.

G. DnraQtns.
G. Amelias Bq* de Bonastre.
p. Doalon.

B. de Aibio.

P. Gnirando^ do Fab.
P. B. Goilielmna de Tezano (1).

(1) Cette note, d'une écriture récente, se trooTO mip le volume : <« Les
descendants de ce TlieuD Iwbitont ai4ourd'hiii aui «nfirouB d*Aiidi (Gen)
et en fiasse-firetitgue.
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G. Isarnns.

P. filius G. Isarni.

B. de Laspigaaiu)*

P. frater ejns.

P. de Snnctu MarcM qaistat
cum Bemardo.

De Burgo sancti Jacobû

G. de Ulmo.
Nichies de Aniciano.

Po Sabateriii«î.

S. de Sanctu Maria.

R. Faber.
P. Bergonras.
B. CapeiletîTis.

Po de Quaranla.

Augerius de Gerviano.
Falix.

Amelius Bertrandus.
S. de Floirano.

Fraier B?.
Stephanus, med.
G. Jabotus.
Palaianus Ciprianas.
S. Luciaua.

B. Aimericus.
G. de Antiaa.

B. de Alaiiis et filins eJns.

P. de Olivario.

D'aprèia le manuscrit dont non» vexions de donner le texte^ il

faut noter ce qui suit :

Les hérétiques sé trouvoient disséminés dans les bourgs

compris dans Tenceinte de la ville de Béziers, d'après l'ordre

suivant : bourg de Maureilhan
;
bourg de Sainte-Marie-Magde-

leiiie
;
bourg de la Salvetat

;
bourg du Vicomte ; bourg de Les-

piguan; bourg du Capnau; bourg Saint-Aphrodise ; bourg de

Nissan f bourg Central; bourg Saint-Jacques. La succession des

siècles n'a rien changé à ces dénominations.

La ville du nu* siècle ne possédoit que dix bourgs intérieurs.

Le bourg du Vicomte, après Tabdication du vicomte Trencavel,

s'appela le bourg du Roi, comme de nos jours. Le bourg pro-

prement dit étoit le Bourg Central, près de la maison Com-

mune, aujourd'hui bourg de la Fustarié. Les bourgs Saint-

Louis^ Saiat'Ândré^ SaitU-Pierre et Mmtibely ne furent créés

que vers la fin du zin* siècle.

Quoique rares^ les annotations sur le personnel hérétique

n'en sont pas moins précieuses, et confirment la supposition

que le rôle dont s'.tuit fut tait a la hâte et avec empres-sement

pour ne pas se montrer UoslUe aux ordres des légats. Le nom
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Û^Véskm est Buivi de la lemarqae suivante: {de hoc disait Lch

eombus qua ot'dtl bis eum êunUm ad prœdieaHimm herHieih

mm). Le nom de quelques sectaires du bourg SaînUAphrodise

sont signalés sous Tépithète exlravagantes ! ils avoient sans

doute embrassé la réforme avec une passion tenant du délire.

En tète du sommaire indicatif du l)ourg^ certaines croix sont

placées pour aTertir que ces bourgs reofermoieiit les suppôts

les plus prononcés de l'albigéisme.

Le rôle accuse un personnel hérétique dont le chiffre se

porte, savoir:

Âu bourg Maureilhan de 35

Au bourg de la Magdeleine de 57

Au bourg de la Salvclat de 3

Au bouro: du Vicomte de , t i

Au bourg de Lespignan de. , 1 !2

Au bourg de Capnau de 5

Au bourg de Saint-Apbrodise de 36

An bourg de Nissan de. . • 21

Au bourg Central de 16

Au bourg Saint-Jacques de 20

Total des chefs de famille ou par feu 222

En multipliant ce chiffre par troiSj on auroit un décompte

de 666 hérétiques^ et en faisant la part des omissions, des dou-

teux, et de ceux dont les opinions n'auroient pas eu du reten-

tissement, on peut sans crainte arrivera un chiffre d'un millier

de sectaires. En général, Thércsie s'étoit propagée dans les

classes ouvrières {Tonsor, Faber, Fusterius^ Pelliparius^

Têxtor^ SeUarius^ Bladmus^ Cultellarius, Sabateriw, Sartor,

Sutar^ Tavemius^ Fumeriui), Peu de Bourgeois figurent au

nombre des réprouvés ; parmi les professions libérales^ on re-

marque quatre médecins» les nommés : Raymond^ Sicard, ^n-
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âré, Jf^'Mm.Panni les finanders :tH»<iftafi^eiiretiiii bûfir$($r

ou r$cepewr des tmlles; six femmes ftgées^ entachées d'hérésie^

sont dénomuiées : la mère Sérjobie, dame Pariere, la mère

Badène, lépouse Grandi^ l'épouse Conille, GuUielmette de

Prat. Quelques noms patronymiques ont des homonymes au

XIX* siècle : Auriol, Fabre, Bonnet, Baron, Vidêl, Bermand^

Garrisuei, JPortal» Fraimnet^ MédaiUe^ Jaurdan^ Manrff^

Poiw, Lagit, Vesian^ Lacmbe^ Qmtard^ Sicard, Blaneard^

GranH, CiOala, Durand, Bousquet, Izam, Bergon, OUmer.

Un seul étranger de race françoise (francigenns), figure dans

le rôle : d'autres sont désignés parle mot extraueus, quand on

ne connoit point leur lieu d origine. Un rencontre aussi quelr

ques noms espagnols : Estoaîupos, Frezales, Pradas, Motger^

Beviagas^ Peirasa^ PortaU^ BorruteUo, Badenis^ Sata, Lu-

ctano, AptogaWu. On remarque encore quelques noms d'ori-

gine Tisigothique : Aimerie, GariCy Savaric; et d'autres, dérivés

de Tarabe : Gariga, Roera, Bordelicia, Sagobia, Madalla,

Bladeria, Parieira^ Sodena, Panosa, Fenassa, Cadasta, Ca-

tala, Antisa.

Le mélange de ces noms étrangers à la population Biterroise

s'explique par quelques faits de Thistoire locale. Vers la fin de

l'année il69, Roger, vicointe de Bériers, Toulanl venger Ja

mon de son père qui avoit été assassiné dans l'église de la

Madeleine, introduisit par ruse dans la ville des soldats arago-

nois : à un signal donné, ils firent main basse sur les habi-

tants, et épousèrent ea^uile leurs femmes et leurs fiWes {Hist,

de Languedoc^ tome m). Cet amalgame influa sur le langage.

De nos Jours, il existe une grande conformité entre l'idiome du

iMS peuple dans certaines villes d'Ëspagne, et notamment de

Valence, et le langage roman de nos contrées méridionales.

Parmi les Arabes que les vicissitudes de la guerre avoient fixés

dans le midi de la France, les uns ét oient libres, commerçants

ou agriculteurs (Thes, anecd,^ t. n), et les autres seris. £n
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ii49, l'archevêque de Narbonne légtioit ses esclaves Barrasios

à révèque de Béziers {Gallia christiamf tome vi). Jusque

vers le milieu du xiv" siècle, une partie de celte race subsisloii

distincte du reste de la population. Leur habillement étoit par-

ticulier pour la forme et la couleur.

Le Iwurg le plus infesté d'hérésie étoit celui de la Abddeîne,

et cette circonstance influa indubitablement sur la rage des

Croisés. C'est aussi aux avant bords de la Madeleine que le

massacre de li209 fut le plus grand. liCs bourgs de Saint-

Âphrodise, de Saint-Jacques et de Maureilban se trouvoient se-

condairement les plus peuplés de sectaires. Le bourg de la Sal-

vetat, qui renfennoit tout le haut elei^gé, ne possédoitque trois

héréti<iue8. Le bourg du Capnau était peu habité^ et la ré*

forme n'y avoît que cttig représentants. L'aristoeratie habitoit

le bourg Vicomlal; aussi, parmi les nouveaux partjbaus de Thé-

résie, on ne rencontre que le chiffre 14.

Ces détails statistiques ne doivent pas être dédaignés; ce n'est

qu'avec leur aide que Ton peut se rendre compte des progrès

de l'hérésie, de la force de la population, et de la Téritable cir-

conscription de la TîUe de Béliers, quelques heures avant le

désastre de 1909. Somme toute, le relevé des hérétiques de

Béziers sert d'appui au ruciL du moine de Vanx-Cernay, quanl

au rôle joué par l'évèque de Béziers, avant l irruption et l'atta-

que des croisés. Ce document inédit confirme eu tout point l'as-

sertion produite par L'historien de la croisade des Albigeois, et

le commentaire auquel nous venons de nous limr donne un

cachet de certitude à ce qui, jusqu'à ce jour, n'étoit qu'une

simple allégation plus ou moins contestable.

Louis DOMAIAOR,

Membrt de plusiwrs tœiétét taoaiUet.
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XV.- DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE POLOGiNE

AU TEMPS DE LÀ REINE LouISE-MâRIE DE GONZAGUB.

(1645-1667.)

Nous rappelerons que Viadislas VI, l6 premier mari de Luuise-

Hariede Gonzague, fils de Sigismond III, roi de Saède, et d*Anoe
d'Antriche, avoit ëponsé en pFemières noces Gécile-Renée d'Au-

triche, fille de Teropereur Ferdinand II, et qu'il en ayoit eu un
fils, Sigismond Viadislas, né en 1640. — L'exisleoce de ce fils,

après la mort de Viadislas, eût pu rendre très-dilBcile la position

de la reine au milieu d'une nation dont elle étoit à peine connue,

et d une noblesse capricieuse et fantasque. Mais ce jeune prince

lui-même étoit mort un an avant son père ,— si bien que la reine

fat nommée régente sans le moindre obstacle. L'élection du sue*

cesseur n'en fut pas moins disputée : les concurrents étoient nom-
breux, et parmi eux le prince de Transylvanie, puis le czar de

Mnsrnvic qui, dès ce temps déjà, convoiloil l'absorption de la Po-

logne par la Russie. Mais, à défaut d"enfanls,Vladislasiaissoit deux
frères, Jean-Ga.simir et Charles-Ferdinand, tous deux engagés dans

les liens ecclésiastiques. Jean Casimir ayoit longtemps paru peu
propre au métier de roi.—Après une vie fort aventureuse, il avoit

pris rhabit de Jésuite. Puis l'ambition du trône lui étant venue, le

pape, pour le relever de ses vœux, lui avoit conféré le chapeau

de cardinal. 11 faut dire aussi que, sous le règne de Viadislas, les

jésuites avoient été l'occasion de troubles et de dilliculiés qui pa-

roissoient devoir faire e xclure ce prince, ostensiblement resté fa-

vorable à la corporation. D'im autre côté son Jeune frère, Charles-

Ferdinand, évèqoe de Pleskow, étoit stmienu par les protestants

et par tous ceux de la noblesse qui redoutoient l'influence des jé-

suites. La lutte fut longue et animée. Il y eut des compromis entre

les deux frères; bref, la diète, travaillée d'ailleurs par le nonce

du pape, par l'ambassadeur de France et par la reine elle-même,

proclama Casimir, qui fut élu le 20 novembre 1648.

Nous avons vu comment, en l'épousant, Viadislas avoit reconnu
à Louise-Marie de Gonzague, en dehors des autres stipulations

matrimoniales, une somme de 660,000 florins, à la garantie de la-

quelle il avoit affecté les joyaux de la couroune. C'est cette dette
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qiie coDfilnD« raœ foiTan^ l'an das premiers da règne de Ci-

simir :

smanicte.

Jean Casimir, par la grâce de Dieu, roy de Pologne^

Cwlifions par ces présentes^ à tous, qu'il appartiendra que

pour saùsraue au cou tract fait le 15 novembre de l'an 1649,

entre nous et le seieuissimc et revercndissime Charles Ferdi-

nand, par la grâce de Dieu, pnuce de Pologne et de Suéde,

evesque de Plosk et Vratislavie, notre très cher frère, touchant

les duchés d'Opolie et Ratibor et les domaines de la chambre

d'OpoUe et Goslie» donnons et promettons donner à Madame

Louise Marie de Gonzague, par la grâce de Dieu^ reine de Polo-

gne et Suéde, la pension ou provision annuelle de quarante-

six mille deux cens florins.» monnoiede Pologne, sur les rentes

et revenus desdas duchez d'Opolie et Ratibor et des ports de

Dantsik et Elbingen» promise et assignée par le serenissime Viik

dislas IV> d'heureuse mémoire, roi de Pologne et Suéde à sa

M^esté la sérénissime royne son espouse et nostre hîen ajmée

héile soBur^ aTCC lettres qui en ont esté expédiées le 16 septem-

bre id46, jusqu'à ce que nous ayons entièrement et effective-

ment, seluukcoiuraci, pa} càladiteserenissimereyiie ki somme

de huit cent dix huicl mille cinq cens vingt et un florins vingt

sept gros, monnoie de Pologne ^ légitimement deue par le séré-

nissime Vladislas iV nostre frère, à Madame Louise Marie^

xejne de Pologne, et ses légitimes successeursj et Teriffié pav-

devant nous et les autres exécuteurs du testament de sereni»>

sime Wladislas lY, d'heureuse mémoire. Laquelle somme de

florins provenant des rentes et revenus du port de

Dantsik, voulons estre
l
ayée h la sérénissime reyne nostre bien

aymée belle sœur, selon sa volonté, et en cas de mort, ce que

Dieu garde, à ses héritiers et successeurs
;
préférant à toute

personne qui a et pouna avoir diolot .sur lesdits revenus dn
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port de Dantsik, une partie au mois de mars, à rAnnonciation

de la Vierge, et l'autre au mois de septembre à la Dédicatioa

de saint Michel l'Arcange^ jusqu'à rentière satisfaction de la

susdite somme de 818^521 fbrins 27 gros signifiant par ces

présentes à tous qu'il appartiendra et principalement à nos

admodiafeurs et ceconomes des rentes et revenus du port de

Dantsik, et autres olficiers, de payer ou faire payersans difficulté

à ladite sereiiissiine reyue, ou ses héritiers ou successeurs, la

somme cydessuâspéciûée aux temps prescrits et assignés.—£n

îoy de quoy nous avons fait mettre le sceau de nos armes à ces

présentes et signé de nostre main. — A Vaisoyie, le 2 mars,

en Tan 4649. Le premier an de nostre r^ne de Pologne et

Suéde.

Signé : Jouinss GAsmiai», JImp.

Au dOM, est écrit : Rente âurojr Gasimirj i6,S00 florins.

» Le prince Casimir (dit Tallemant), ce fou qui s'étoit fait jé-

suite et que nous avons veu icy au bois de Yinceimes après qu'on

Teut pris, il y a vingt ans, comme il alloit servir les Espagnols,

fut enfin eslu roy, et eut dispense du pape pour espouser sa belie-

sœor, sous prétexte que le mariage u'ayoit point été consommé
par le feu roy, qui ayoit esté, disoit-on^ toujours malade. »

La vérité est que Jean Casimir, charmé des grâces de la reine

douairière, etsurles uisiaucesdelous les siens, épousa Louise-Marie

de GoDzague» le 4 mars 1649, moins d'un an après la luurt de Via-

dislas.—Cette union fut aussi heureuse que le permirent les guerres

et les désastres qui troubfôreut ce règne. Mais nous nous ferions

scmpnie d'entrer davantage dans la vie Intime de cette princesse»

dont une plume bien autrement autorisée que la nôtre entreprend

en ce moment-ci l'étude (1). Nous nous bornerons à dire que de

(1) Outre les travaux depuis longtemps en prôparatioii sur la Aoâie de

Pologne, do M. Grangier de la Marinière,—M^^Robinson
,
i!t^('Frcer, connue

eu Angleterre par ses excellentes publications sur les femmes illustres de

riiistoirc de France, va donner une Vie de Marie-Louise de Goiaafpu
qui, à eiiiiigv par les maiérlaui mis àm dtspwftioii,et le talent éi^uTé
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cette union naquit, en one ÛUe en qui la reine avoit mis
tontes 868 espérances et qai lui fat rsYte Tannée soifante. Ainsi

privée des si donoes joies de la maternité» Lonise-Marie se roinrit

de tendresse pour sa sœar Anne de Gonzague, dont elle adopta et

fit adnpîer les filles au roi, son époux (!). L'affection de la reine

semble toutefois s'être particulièrement concentrée sur Anne,
l'aînée de ces jeuoes princesses, à qui elle Youloit ménager une
briUanle destinée. An milien des sploidenrs, et il font ie dire

anssi des orages qui traTersèrent sa royanié, Louise-lbrie, tonte

dévouée qu'elle fût à la gloire, aux intérêts de la Pologne, étoit

restée françoisede cœur; elle svoit surtout conservé une sorte

d'affection filiale et pleine de respect pour le grand roi. D'un

autre côié, touchée des vicissitudes de la royauté polonoise, émue
des dangers que couroit à chaque reDOuveilement de règne i'iadé-

pendance da royaume, elle avoit réTé one profonde modification

dans la eonstitntion et snrtont dans oe mode électif, caose de tant

.

de luttes et de désastres. Un prince françois snr le trône de Polo-

gne, assuré de l'appui de Louis XIV, pouvolt seul réaliser la révo-

lution qu'elle médiloit. Le fils du grand Condé, Henri-Jules de

Bourbon, lui sembloit précisément propre à ce grand œuvre, et le

mariage d'Anne de Gonzague Ait accompli. 11 faut lire dans les

pièces qni se trouvent aux arcbiyes tons les avantages faits par le

roi et la reine de Pologne en vue de cette nnion : les garanties

données et les espérances conçues de part et d'autre pour l'avenir

des deux peuples. Le roi Casimir, déjà las de la royauté, entre-

voyoit dans ce mariage la possibilité pour lui de se démettre et de

confier au neveu de Louis XIV, au fils du grand Condé, le soin du
trône et de l'apaisemeat des troubles dans lesquels s'épulsoit la

Pologne. Cette combinal8<Ht, concertée de longoe main, appronvée

de Loui^ XIV, sembloit assurée du succès quand la mort de la

reine, 10 mai 1667, en précipitant les événements, rompit toutes

les mesures si babilement prises. Jean Casimir, fatigué de la vie

de Tautear^ sera le digoe complément des ouyrages qae nous devons à sa

plnrne délicate et distinguée. A ce propos, nous exprimons ici le regret que
The life of Marguerite d'Angouleme^ Qwten ofNavarre et que les autres

ouvrage du même génie de mlis llreer n'akuit point tomn tnvfé on
éditeur en France.

(l) Anne de Gonzagcr;, pî conmie "On^ le nom de ]>n'ncp'^^e Palatine,

aToit eu d'Edouard, comte Palatin, trois flUes : Anne, Louise-Marie et flfr-

uedicte, dont les ooms reviennent souvent dans la correspondance de la

roine. Remarquons, en païaant, que ces noms étoientprietoéineat ceux dat
trots filles; dn duc de Nevers, élevées ensemble dsos Is eontent dfATinajt
dont la plus jeane, Bénédicte» moarat abbesM.
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politique, «bimé dans les regrets de sa femme, pressa Louis XIV
d'aviser aux moyens d'assurer l'élection du prince françois. Il

falloit des troupes, de l'argent, un concours effecUf. Casimir éloit

pressé ; mais Louis XIV, alors en pleine iuite avec la Hoilande ei

TAugleierre, ayant tous ses allies à ménager, vouloit dilTérer,

louvoyer, et cralgnoit de s'engager dans une voie qui pouvoit lui

aliéner le reste de TEarope. Bref, il refasa d'appuyer les préten-

tions de la maison de Gondé.— Ce sont ces hésitations, ces lottes

qui sont en partie reproduites dans la pièce qu'on va lire. Déses*
prtrant du snccès, le roi Jean Casimir abdiqua le

n'obtenant du roi de France qu'un asile et les moyens de subsister

et soutenir quelque rang. Ou sait que ce prince, devenu infirme,

tomba malade à Nerers en 1673, et qa*il y moorat le 14 décem-
bre de la même année.— Noos reviendrons sur l'Iilstoire de son

séjour en France et snr ses derniers moments.

Réponse bu roi Jean C^smiR aux propositions de S. Id. T. G.

APRÈS LA MORT DE LA REINE LOUISE MaRIE

Tauàwit son abdieaHm projetée et l^ékeiUm du dm â^AngUm.

0 août 1667.

Monsieur Tambassadeur de France ayant représenté au roy,

au nom du loy très ciuestien, que sur l'invitation que Sa Ma-

jesté avoit faite à Monseigneur le prince deGondé de se trouver

à l'enterrement de la royne, à dessein de faire cognoistre son

Altesse aux rulonuis, eiibuite de s'abdiquer en sa faveur,

Sa M. T. Ch. avoit reçu avec un extrême conlentemeiil et re-

cognoissance les bontés que le roy tesmoignoit si constamment

à un prince de son sang; mais qu'ayant considéré l'opposition

des princes voisins, et l'aversion d'une partie de la Pologne

pour ce dessein, les suites lâcheuses de guerres de la chrestienté

qui en pourroient naistre, et son propre engagement dans

celle de Flandres, qui pourroit empescher Sa Majesté de

s'appliquer utilement aux affaires de la Pologne^ quelle ne se-
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roil pas eu estât de soustenii"; S. M. T. C. non seulement n'a-

voit pas voulu porter Monseigneur le prince à se transporter

en Pologne dans une conjoncture si contraire, mais elle prioit

le roi de régner et de quitter la pensée de TabdicatioD, Sa Ma-

jesté concourant en eecy avec les vœux de la Pologne et des

princes qui y prennent quelque intérêt, pour éviter les embaras

qu'apporteroit une telle résolution ; et de plus que Sa Majesté

Très Chrestienne, pour concourir davanlageau repos du roy et

de la Pologne, prioit Sa Majesté, en cas qu'elle se vouiast ma-

rier, de préférer aux autres partis la princesse de Neubourg, en

iiiveur de laquelle Sa Ms^esté très cbrestiennejotgnoit ses offices

et ses persuasions à celles que M. le duc de Neulbourg féroit

ponr elle, comme pour une princesse digne de ce rang par sa

naissance et par les qualités de sa personne.

Sur ces deux propositions nieuremcut considérées, le roy

déclare à Monsieur Tambassadeur de France, et premièrement

à la première :

Que Sa Majesté avoit souhaité avec toute Tardeur et toute la

sincérité imaginable que M. le prince vint à l'enterrement de

la reine, et Favoit souhaité pour les desseins connus et concertes

avec la France et sur l'espérance infaillible d'un bon succès

que la présence de S. A. auroit produit. Que cela ne pouvant

plus ôfre par des raisons que Sa Majchlé ne pouTOit pas com-

prendre, ny s'en payer, d'autant qu'il ne s'agissoil pas à pré-

sent de soutenir M* le prince, et que sa présence auroit pu met-

tre les choses en estât de se passer de secours sans commettre

sa réputation, elle s'estoit au moins attendue du costé de la

France a quelques propositions d'un autre expédient, mais que

celle-ci luy arrivoit si imprévue et quelle la trouvoit si contraire

aux traités et aux desseins comniuiigs, qu'elle n'en pouvoii

assez témoigner sa surprise. Que cette proposition ailuit direc-

tement à la cassation et ruine de tout ce que Sa Majesté avoit

fait pourlaFranceou traité avec elle^d'autant que leRoy TresGh.
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dissuade à Sa Majesté l'abdication et la porte an mariage qui

l'exclut entièrement
;
que delà Sa Majesté pou voit conclure que

la France abandonnoit tout en Pologne , à la veille de cueillir le

fruit de toutes ses dépenses, et que cette résolution surprenoit

d'autant plus S. Majesté que le Roy Très Ghrestieo ayant dé-

elaxé tont fraîchement^ el par M. ramlMasadenr rnème^ et par

M. Montaîn, que nonobstant la guene de Flandres, en cas que

S. Majesté s'y engageast, et la continuation de celle d^Ang^-

terre, Sa Majesié donneroii du secours à la Pologne, se déclare

présentement d'y quitter tout, sur la seule distraction que la

guerre de Flandres luy donne.

Que Sa Majesté se trouvoit obligée de dire à M. Tambassa»

lleur quelle ^vott fût grand iiiindement sor l'amitié et la fer*

meté du Roy TresGhiestien ; qu'elleaTOit yeu dans les histoires

temps passée dans les actions de S. M. Très Ghrestienne avec

quelle constance et resolution la France soustenoit jusqu'au

tout ses amis et alliés ; quelle n'avoit pas mérité le déplaisir

quelle auroit de voir quelle seroit la première pour qui le Roy

T. G. change la conduite qu'il tient avec ses amis, et qui luy

est si glorieuse qu'elle n'a jamais voulu prester l*oreille aux

suggestions des ministres etnmgers qui Fasseuroient to^ioura

que la France se lasserwt d'un dessein qui ne s'eiTectueroit

tout sur le champ. Que sur cette proposition d'un appuy ferme

de la France, en condescendant aux sentimens et persuasion de

la reyne, sa Majesté s'estoit tellement attacliée au seul dessein

de s'abdiquer, et de faire régner Monsieur le prince eu Pologne,

qu'elle s'estoit brouillée avec ses voisins, avoit perdu l'amitié

de ses ptrens auxquels il estoit obligé par la proximitédu sang;

et à régard de son restablissement au trône par les secours

donnés contre les Suédois, et s'estoit porté à des résolutions

qui ont troublé le dedans de son royaume, qui ont altéré l'affec-

tion de ses sujets et qui ont ouvert aux enneuus de la Pologne

les occasioQS de se prévaloir de ses troubles et divisions civiles.
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Qu'outre toutes ces pertes souffertes par le dessein de Péleo-

tion. Sa Mi^esté enavoit Mi une infiniment plus aensibie dana

la mort de la Reine son esponee qui a laiesé lavie dans les fiiti*

gues et BOUS le bix de ee grand deseetn. Qu'après ce change-

ment des sentimens de la Franee, Sa Majesté envisage avec un

desplaisir inexprimable la nécessité qu'elle aura de rechercher

l'amitié de ceux qu'elle avoit quittés pour la France el qui ont

semé et sousteuu la rébellion parmi ses sujets. Qu'il luy estoit

ainsi très fascheux d^avoir engagé inutilement dans ce dessein

les pins Odeles et les plus considérables de ses sujets <iui y ont

perdu leurs foUgues, despensee et d'autres mesmes la lit, et

gaigné la haine des princes* Toisins du peuple et du parti con«

traire.

Ensuite de toutes ces coiisuleralions, Sa Majesté r«pére tou-

jours que le Roy TresChrestieu fera encore les réflexions néces-

saires sur une affaire de telle importance et continuera dans le

dessein que Sa Majesté Très Ghxestienne ne peut abandonner

sans se biie tort a soymesme.

Et afin que les dernières résolutions du roy soient aussy con-

nues h Sa Majesté Très Chrestienne, Sa Majesté déclare précisé-

ment à M. l'ambasbaJeur : 1" sur le point de rabdicalion^ que

Sa Majesté ayant depuis longtemps formé un constant dessein

de s'abdiquer» autant pour obliger la France dans la personne

de M. le prince^ que pour le hien de son pays et surtout ponr

son repos et le salut de son ame^ ne peut ni ne Tcut se départir

de cette résolution, ny changer de dessein par quelque considé-

ration ny persuasion que ce soit. Mais avant que de l'exécuter,

Sa Majesté se souvenant toujours des traités qu'elle a conclus

la dessus avec la France, désire de savoir encore la dernière et

positive déclaration du Roy Très Chrestien; et en cas que S. M.

T. G. n'aye d'autres intentions dans ses propositions cy dessus

mentionnées, que celles de gagner du temps et d'accommoder

les intérêts qu'elle peut avoir avec ses alliés^ S. M. dédaie qu'à
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celte seule conbidération elle différera son abdication jusqiies à

la fin du mois d'ayril, afin que le Hoj Très Ch, aje le temps de

disposer tout ce qui seroit nécessaire pour appuyer cette affaire

et lure profiterM. leprincede ratKlication quele Roy prétend de

tidre toujoursen faveur seulement de S. A'«— y estant engagée

par tant de traités et parla parole inviolable que S. M. a donnée

àlaRoyne.Maissile Roy T. G. a résolu d'abandonner tout a fait

l'affaire de l'élection pendant la vie de S. M., il n'est pas moins

important à S. M. de savoir au plus tôt cette résolution comme

aussy celle que le roy T. G. pourroit prendre concernant le

traité particulier iiût entreLeurs Mayestés^ afin quele Roy puisse

prendre la dessus ses mesures, alnliquer plus tôt ou plus tard»

et qu'ayant lieu et liberté d'appliquer a d'autres desseins, cher-

ehe ailleurs ses advant âges. En ce cas aussi que le Roy très

chrebtien abandonne toiii à fait raiîairc (3o l'ciection pendant la

vie du roy, Sa Majesté (Jemande avec justice qu'ils lui soient

rendus et renvoyés par le premier courrier tous les traités et

obligations et papiers passés en cette matière, Sa Itfajesté prie

fort Blonsieur l'ambassadeurde depescherun courrier enFrance

en toute diligence, qui peut revenir à Gracovie vers la fin du

mots de septembre et qui rapporte du Roy T. C. une response

claire et décisive en ce qui peut toucher iesairaires de l'élection

et les points de tous les traités faits entre Leurs Majestés.

Quant au second point de la proposition de ISt. l'ambassa-

deur, S. M. déclare que si elle avoit dessein de se marier, elle

aoroit toutes les fois qu'il s'agiroit de son establissement, une

particulière déférenceau choix, conseils et offices deS. M« T* C.

Hais l'âge advancé de S. H. luy estant la pensée du mariage,

et le mariage eslaiu peu coniuriiie au repos qu'elle cherche

mesme par l'abdication de sa couronne, elle ne peut pas accep-

ter ce party, ny aucun autre, de quelque main qui luy soit pré-

senté.

Sa Mijeité espère que leRoy Très Ghrestien ne trouvera rien
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à redire dans cette déclaration q^i procède d'onpor désir de se

retirer des emlwrras da govymement et de la finnîlle.

L'autre déclaration plus favorable que le roy donne à Mon-

sieur Taoïbassadeur sur cette matière, n'estant pas pour laisser

des espérances à Moiibieur de Neufbourg, afin de venir plus

iacilement about du dessein de Tabdicatiou pour M. le prince,

et 8a Majesté proteste qu'elle n'a donné d'autre déclaiation

qu'à ce dessein, et qu'elle prétend de n'en estre tenue en au-

cun temps et lieu.

XVI. — BULLETIN BIBU06RAPHIQUB.

Traité de la réparation dea Églises : Principes d'Archéologie pratique

,

par Raymond lioRDExi x ;
2* édition, imprimée par Auguste

Hérissey à Evreux, avec 90 figures intercalées dans le texte. —
Paris, Àug. Aubry, Ëxempi. iu-8, 7 fr. ; tirage ia-12, 4 fr.

Il y a daos le monde deux classes d'archéologues : La première,

planant au-dessus des sommités sbniptes de la science, s'isole,

se retranche dans les théories purement spécnlatîTes, comme dans

un sanctuaire mystérieux» sans jamais descendre aux explications

immédiates ; l'autre se garde d'un si stérile égoîsme* Populariser

la science, la mettre à la portée de tous, en montrer le côté prati-

cable , les résultats utiles , telle est sa devise. Mais trop souvent

les gens pratiques agissent et n'écrivent pas.

L'auteur du livre qui fait le sujet de cet anirle, est un des

a l^fites de la dilîoston des lumières , un partisan des applications

u>ueiles de la théorie. Maintes fois déjà, il a montré qu'il savoit

découvrir des horizons nouveaux et s'élanciT dans les sentiers

non frayés. Mais son érudition n'a rien à crainire de la vulgari-

sation; aussi, chaque fois qu'il voit une lacune à combler dans

une chose de sa' compétence, vite il se met à l'œurre.
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Telle est Porigi&e da livre dont boqs nom oceapons. Lee ézoel-

tents radiments de M. de Ganmont ont popularisé tes élémenls

tbéoriqnes de Faiehëologie ; grâce à eux, on peut maintenant

analyser un édifice , déterminer son âge> sa valenr, comme le

botaniste analyse une plante à l*aide de ses caractères. Mais les

TQdiments de M. de Canmont ne contiennnent pas d'applications

directes, et, au point de vue de la pratique, le traité dp M. Bor-

deaux Tifflit heureusement leur servir de complément. Combien

n*a-t-on pas vn d'hommes, appelés à réparer les ontroges du

temps et de? révolutions dans les monuments, devenir des Van-

dales, parce qu'ils n'avoient aucun guide pour les éclairer. C'est

l'histoire de toutes les restaurations entreprises dans les pre-

mières aTinées de ce siècle ,
depuis celles de l'abbaye de Saint-

Denis jusqu'à celles de Téglise du plus obscur village. Ou irouve

en effet des Vandales dans les rangs de gens qui ont les meilleures

înlentions do monde, mais à qui les connoissances spéciales font

défaut. On peut avoir lu et rehi on traité snr les époques de Par-

chitecture, savoir distinguer nne ogive du xiv* siècle d'nn are

roman daxi*,et commettre cependant les pins graves bévues lors-

qn'ii s'agit d*appliqaer ces connoissances purement spéeolatives.

L'étude des théorèmes de géométrie ne dispense pas de recourir à

on livre sur l'art de lever les plans, et la science du botaniste

trouve son application dans Tart du jardinier. Yoilà pourquoi

II. Bordeaux a écrit Tart de restaurer les vieux monuments.

Si les ravages doivent continuer, on n'aura plus, pour s'ex-

cuser, à alléguer l'ignorance. M. Raymond Bordeaux nous a

donné un Manuel praiiqne qui devra se trouver dans les mains

des architectes, des mar;:nilliors, des ciir des maires, des pro-

priétaires influents ;
qui devra devenir un livre classique adopte

par loiLs les séminaires, par les écoles d'architecture et de travaux:

publics. L'auienr, voulant venir en aide aux plus déshérités, a

écrit sou livre surtout pour le clergé rural. Cependant les arcbl*

lectes des grandes cités, Paris compris, ne l'ouvriront pas sans y

trouver des enseignements profitables. Souhaitons qu'ils le pren-

nent t mt soit peu pour guide, et ils s'attireront autant d'éloges

qu a leur arrive de rmontrer de blâme de la part des gens de

goût.

Concis, logique, didactique, le Manuel de M. Bordeaux est écrit

d'un style si net et si entraînant, que pour peu qu'on soit archéo-

logue, on ne peut le quitter sans l'avoir lu tout entier.
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Après nue préface pleine de considérations piquantes, qu'il fani

se garder de passer, et qui {1:1 mil [lour la première fois dans celte

seconde éditioo, l'auteur établit, dans uue première partie» les

principes fondameniaax da bon goût et de la convenance. IX faut

lire avee qnel sel caustique il décrit les ftiits et gestes des vitriers*

' décorateurs de bos cbefs-lieax de canton, qai, il y a vingt-einq

ma, iMrbûiiiUoiâit les églises de lears environs en acajou, parce

qne ee plaeege exotique étoit alors i la mode , et qui les peignent

aqjonrdlmi en vienx chêne, parce qae le goût da bric-à-brac i dé*

teint josqoe dans lenr contrée. Or, messieurs les architectes, pro-

pagateurs du gothique troubadour en fonte de fer et en carton-

pierre, lisez comment l'auteur du Traité de fa réparatiùn de$

églises apprécie vos chefs-d'œuvre 1

La deuxième partie traite de l'entretien et de l'ornement des

églises à l'extérieur, comme la troisième partie des travaux de

l'intpripiir r vitraux, pavages, sculptures, inscriptions, boiseries,

rien n'est oublié. Lhs amateurs de nos vieux monuments verront

dans ces ihapilres des aperçus nouveaux, des observations utiles

pour leurs études théoriques. Pour ceux qui sont appelés à la

pratique , ils trouveront leurs difficultés résolues : aucune place

n'est laissée pour i'objcciiou. Le texte se trouve expliqué par uU

grand nombre de vignettes dessinées dans les monuments avec la

plus scrapuleiue exactitude, H. Bordeaux en ayant finit lui-môme

les croquis et souvent la gravure.

La quatrième partie, qui est la dernière, traite du mobilier, de-

puis les fonts baptismaux jusqu'à l'autel. Là encore, il y a une
série de préceptes qnll ne faut pas négliger, et une foule d'obser-

vations, de détails, de conseils qui feront les délices des amateurs

de bric-à-brac et de curiosités liturgiques. Enfin, la table alpha-

bétique des noms des églises citées, ajoutée dans cette seconde

édition, permet non-seulement de retrouver dans le volume l'in-

dication de beaucoup de monuments vantés pour la première fois,

mais, à un autre point de vue, c'est nn tableau fort piquant de la

manière de fnfre des maires et des marguiiiiers de campagne dans

certaines r^'i^ions.

^'oubiioQs pas de dire que la lecture de ce Traité de la répara^

tion des églises conduit à cette réflexion, que les doctrines de l'ar-

chéologie et les maxiuici du bon goût se trouvent toujours

d'accord avec les prescriptions liturgiques, invoquées à ce propos

par Tauteur dans sa guerre contre le vandalisme.
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Disons aussi que M. Bordeaux insiste sans cesse pour que Ton

coQsem les inscriptions de tonte espèce^ si scavent en batte aux

dévastations des maçons; inscriptions gravées, peintes et sculptées,

fondations, épitaphes, dalles tnmnlaires, légendes snr les cloches,

les Tîtranx, les boiseries : qa'il réclame contre i'efhcement des

blasons et des anciennes litres fùnèbres, et qu'il recommande la

conservation des vienx registres de fabrique. Puissent ses conseils

sanver de la destruction les archives lapidaires, si intéressantes

ponr i'bîstotre des localités et des famiUes!

Charles Vasskub.

Xmentatre des archives de l'empire. — Tes Scea[ix. {"partie. Des-

cription des empreintes de sceaux du musée sigillographique

dont les ori^^'inaux sont conservés dans les arefiives de l'empire,

par M. DouET d'Arcu , sous-chef à la section historique. —
1" voL de 860 pages. Prie 36 /r.

Après les Layettes du trésor des diartes de U. A« Teulet, voici le

travail de H. Donet d'Arcq snr ta sigillographie. Ce n'est pas aux

lectenrs dn Cabinet histonque que nons apprendrons l*utiiiié, l'im-

portance de rétnde des sceaux. Ils connoisseot font aussi bien que

nous l'emploi, la haute fonction duscel^au moyen âge, et combien la

diversité des juridictions, le grand nombre des tenanciers, la variété

des transactions niulliiilièreni l'rsage des scenux.—On sait que les

anciens ?c sorvoient piinripaîpfnent d'annenux dont le chaton

ofiTroit e:i (Ti nx lo si^ine du maître. Nos musées sont riches df ba-

gues antiques, munies du galbe auquel l'usage donnoit la < nsé-

cration du scel. Les sceaux du moyen âge consisioienlen matrices

do métaux plus ou moins précieux, gravées intérieurement comme
les intailles de l'antiquité. On pressoil le métal sur la cire qui re-

pruduisoit le type consacré. Au moyen âge, où le savoir-écrire

n'étoit poiiit la marque essentielle d'une éducation d'élite, le soin

de confier an parchemin les transactions de la vie civilo rentroit

dans les atlribntions dn tabellion on da scribe assermenté. Seule-

ment sa rédaction, pour avoir Tautorité, rauthenticité nécessaire,

devoit être revétne, h défaut de la signattire, du scel des parties

intéressées.
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M. deLaborde^ dans l'étade qn'il a mise en tèce da liTrede

H. Donet d*Areq, donne, snr la sigillographie et son histoire, des

notions que nous Yoadrions nous approprier» oa du moins repro-

duire ici. On y trouvera un traité complet sur la matière, au'^si

insiriiclif qu'intéressant, et qu'on lira avec autant de protitque de

plaisir. On sait, du reste, que c'est là le caractère du talent de

l'auteur, de rendre rériidiiion abordable ei, nous allions dire,

amubaate pour tout le monde.

Nous émettrons cependant quelques réflexions critiques à pro-

pos de l'élude de la sphragisiique, que l'on est assez disposé h con-

sidérer comme une science liuuvcUe.A'ous n'admettons pas, comme
on le dit aujourd'hui, que nous soyons les premiers à en com-

prendre l'importance hfetorique. S11 en étoit ainsi, la sigillographie

n'aoroit point en sa raison d'être. Il est bien vrai que Ton n'a pas

toujours su apprécier ia perfection dn dessin de ses types, ni le

secours «ine Ton ponvoit tirer de ses petits monuments pour l'his-

toire des moeurs, des costumes et de Tameublement du moyen âge.

Hais fabe aux bénédictins le reproche de n'avoir point signalé

le mérite artistique de la sigillographie, c*est les rendre respon-

sables du mauvais goût public eu matière d'art, et leur imputer le

mépris dans lequel, sous la dénominaliou de gothique, étoient tom-

bés tous les produits de l'art du moyen Sge. D'ailleurs, puisque

nous nous sommes proclamés les restaurateurs de l'architecture go-

thique, pourquoi n'avoir pas compris daiîs notre programme

de réhabilitation les produits de la sigillographie ? Les bénédic-

tins qui, pour la remise en honneur des éludes historiques par les

monuments écrits, avoient à lutter contre les tendances de leur

époque, oui cependant reproduit dans leurs publications une nml-

liludé de sceaux, dont quelques-uns figurent à nouveau ddus i ou-

Yrage que nous annonçons : seulement, comme les instruments de

précision et le goût de l'art gothique manquoient aux dessinateurs,

aux grayeuTS du xvni* siècle, ces reproductions sont plates, uni-

formes et manquent complètement dn sentiment artistique qui

aroit însjHré les originaux* Nous sommes parfaitement de l'avis

de 11. le directeur général quant à l'utilité, à l'importance et à

l'immense intérêt des sceaux du moyen âge; mais si tous ces

mérites de la sigillographie n*ont pas été également appréciés

par l'école historique des bénédictins, il faut, nous le répétons,

s'en prendre à la corruption générale du goût, en matière d'art,

et au mépris dans lequel la renaissance ou le protestantisme aYoit
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Ait tomber l'art eatholiqne. Les bénédidiiis en ont eommeaeé la

réhabilitation, notre tftebe est de l'acliever,— et grâce au puissant

eoneonrs de M. le directeur général des arehives, la sigillographie,

un peu attardée, prendra désormais son rang dans la série des arts

si beureusement cultivés au moyen Sge.

M. le directeur général, dans son introdiicliou, cite un docu-

ment qui combat quelque peu le reproche qu'on est trop disposé à

faire aux bénédictins, d'avoir méconnu l'intérêt et l'importance des

sceaux. Ce document est curieux à plus d'un titre : il prouve d'a-

bord le zèle des doctes religieux pour la conservation de ces monu-

ments et le désir qu'ils avoient d'en propager i'etude; puis il nous

(ait connoître un procédé de moulage qui se rapproche beaucoup

de ceux employés encore dans ee& derniers temps. Cette note qoe

nons allons à notre tour reproduire ici, dépourvue de date et de

signature, dit H. de Laborde, doit émaner de la première moitié du

XTii* siècle; ellejm trouvoit dansune liasse de papiers achetée chez

un bouquiniste et communiquée à H» Léop. Deltsle, si compétent

en ces matières et qui Ta publiée dans la BihHothéque de rEcole

dès ûiartes» — Nos lecteurs la retrouveront volontiers ici :

c Pour tirer des empreintes des vieux seaux qui se trouvent

apposez aux plus anciennes chartes des abbayes sans rien endan-

mager les originaux : 1° 11 fault oindre fort superficioliementavec

un petit pmctaii trempé dans de l iiuyle d'olive L ute la superficie

du âeau, qui est de cire ou aultre matière, quelle que ce soit, ce

qui ne le sçanroit endanmager auculnement; — 8* Il fault avoir

préparé de l'ArgUle de la plus délicate qui se trouve, laquelle soit

modérément molle, c'est-à-dire, ne trop dnre ne trop molle;—
3" De ceste Argille, on en falct une petite balotte, qu'on rend un
peu aiguë d*Qn costé, comme une petite pyramide; — 4* On mect

par après de la salive sur la superficie de la dicte pyramide, et

l'estend on avec le doigt fort légèrement^ pour rendre toutte la

dicte superficie bien unie; — o° On pose puis la pointa de caste

pyramide sur le mitan du seau fort légèrement, sans laisser varier

le mouvement tant que faire se peult, et presse-t-on l'Argille sur

le seau jusques à ce que toutte la circonférence du dict seau soit

converte de la dicte Argille; — 6" Et aussy tost on sépare doulce-

ment avec la pointe d'un canivei on aultre chose la dicte Argille

d'avec le dict seau, et nettoye-on avec du culun ou aultremeni la

superficie du dict seau, alliu que Thuyie n'y demeure; — 7^ A la
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dieie Aiyille, il Iknlt pais faire un petit bord d*iiiig aoltre noreeta

d'Argille, qai se met & rentour comine le bord d'an pisté, sfBa

qae cela retienne la matière de l'Empreinte; —S" Et finalement

snr eeste Argille toute moitte, on jette du soalfre commun fonda

dans un pot de terre, et le fault jetterle moins chault que faire se

peull; il suiBl qu'il puisse couller; — 9* Qui les vouldroit faire

noirs, quand le soulfre e>l bien fonda et bien chaut, on y meci du
liége bnislé en prû[iortion de la Ijuictiesme partie du soulfre, en-

semble nn peu de noir à noircir en proportion d'un quart du dict

charbon de liège, qui est le suber réduicl en charbon; — 10" Qui

les veult rouges, au ii»"u de noir, y meci du sinabrion bien broyé

et bien sec ;
— H" Et «juatit ou y a mis la coulleur, il fault laisser

à deniy relTroidir le soulfre, et le jecler sur l Argille le moings

chault que faire se peult; il suiUi qu'il puisse couller; — 12° Et si

toet qa*il est gellé^ il le font séparer légèrement d'avee la dicte

Argille; -^13* Et envoyer la dicte Empreinte de soalfre bien

agencée dans une petite boitte avec da cotton, affin que snr yeelle

le gravenr paisse représenter en taille doalce la rraje manière

dn siècle qae le seaa a esté faict, sans rien altérer, ne en la forme

da caractère, ne en la semblancc du portraict dn prince qui y est

représoité, ne en ses habiHemens; — 14° Cela ne sçauroit nnire

au seau, bien qu'il ne soit que de cire. Il s'en est faict un monde
de preuves. Et c'est de eeste façon là qu'a esté faicie l'Empreinte

cy-joiute, sur un seau de l'une des anciennes chartes de Saint-

I>enys en France. »

Dans on procbain article noas reTîendrons snr llmportanee da
oldme qoe nous annonçons, notamment sur le beau travail de

M. Douet d'Arcq et sur la part de remercîmenls et d'éloges qai

revient à qaelques-ans de ses collaborateurs.

Inwiitotfs de» momùrits conservés à la BihlMique iagpéHak sons

les n" 8823-11503 du fonds iatin, ei faisant mite à la série dont

le catalogue a Cié publié en 1744, par Llopold Delislb, membre
de l'Insliiut. Pari», Aug, Dwrand, 1863. In-d" de iti pages.

Les lecteurs du Cahuid hisionque se réjouiront en particulier de

cette précieuse pubiicatiou, dont le titre seul fait comprendre Tim-
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poTlance. H. Delisld a pris hii-mdine le soin, dans sa ptéiM, d'é*

Boneer l'objet de son travail, el voici en quels termes :

t Les tomes III et IV du catalogue imprimé de 1739 à 1744,

compreimentla description de 9826 volumes classés sous les cotes

1-882^. C'est à cette série de manuscrits que fait suite la collection

de 2681 volumes dont on va lire l'inventaire, et dans laquelle ont

été fondus 1° les manuscrits du supplément latin; 2" les manas-

crits latins du fonds des carlnlaires; 3» les manuscrits latins né-

gligés par les auicurs du catalogue de i7;i9-1744et qui, sur i'inven-

taire de 164^.^-1730, étoient mêlés par mégarde anx mannscrits fran-

çois , 4° les mannscrits latins qu'on aroit par erreur fait entrer dans

le supplément français. Cette collection renferme donc quelques

volumes oubliés lors de l'impression du grand catalogue, et tous les

manuscrits latins qui» en dehors des fonds partiimUers, comme

ceux de Notre-Dame, de Saint-Germain, de Saint-Victor, de la

Sorbonne, etc., sont rentrés à la Bibliotbôqoe depuis 1744 jus-

qu'au commencement de 1862. >

L'histoire générale et l'histoire particulière des viUus et an-

ciennes provinces figurent pour leur bonne part dans cet inven-

taire, et sous ce rapport le livre de M. Delisle est d'autant plus

précieux que c'est toujours au supplément du fonds hOin qu'on

songe le moins lorsque Ton s'occupe de Tbistoire d'une province

ou d'une localité. Les ressources que Ton peut trouver sont désor-

mais à la connoissance et à la disposition du public, et nous l'en

félicitons, tout en adressant nos plus sincères remereîments à

l'auteur, à qui le titre d'académicien n'a point fait oublier les fonc-

tions d'employé du Cabinet des manuscrits. Cette modestie, si fa-

vorable au public, ne peut que rehausser le mérite de l'obligeant

et savant académicieiu
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XVn. — LOMFOT DU SANG

ou hk HOBLESâE DE FEANC£ SUA LES CHAMPS IKB BATAUXE.

^^^^

État des officiers de tout grade tués ou blessés, depuis le$

croisades jusques et y compris le règne de Louii XVJ^

dressé d'après les documents les plus authentipus.

(Suite.— Voy. t. VII, p. 25, 49, 73, 97, 133, 171, IW, 557, 281, 321 ;

t. Vm, p. 30, «5, 118, 120, 208, 271, 203, 321; t. IX, p. Si «t 80.)

1032. Bazaw (Jean René), marquis de Flamanville, cheva-

lier de Saint-Louis, lieutenant-général des armées du Roy en

1704 et ancien capitaine de gendarmerie, Messé à la bataille de

Mar8ailleenl693.

1033. Bazan (Charles-Mathieu), comte de FlamanYQle, ca-

pitaine-enseigne des gendarmes d'Ai^ou, tué à la même ba-

taille. {Voy. de Flammenyille.)

1034. Bazblaibb bb Lbssbitz (N de)« lieutenant au ré-

gimeni de Champagne, tué à la bataille de Creweldt en 1758.

1035. Bazignan (le chevalier de), chevalier de Saint-Louis,

9« anoée. Mù 1863. — Doe. 9
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capitaine de grenadiers au régiment d'AuTergne, blessé dan-

gereusement à la bataille de Miiiden en 1759.

1036. Bazillag (ie seigneur de)» de la compagnie du duc

de Nemours, brave gentilAmme^ dit Tbistorien de Bayard^ et

que ce prince aimoit lieaucoup, etc., eut le bras emporté d'un

boulet de canon à la bataille de Ravenne en 1512.

1037. Baziit (Jacques), seigneur de Besons» marécbal de

Ftence, chevalier des ordres du Roy^ gouverneur de Gambray

et conseiller du Conseil de régence, fut estropié au combat de

Senef en 1674, et blessé encore au passage de la Secchia; il

mourut en 1733.
•

I03S. Bazin (Jacques-^abnel), marquis de Béions, cbeva-

lier de Saint^Iouis, colonel du régiment de Beaujolais, puis de

celuy de Bezons cavalerie, et lieutenant-général des armées du

Roy en 4762, fut grièveineul blessé à l'afEaire de TAssiette en

1747 : il mourut en 1782«

1039. Bâzorban (le capitaine de), mestre de camp et zélé ca-

tholique, disent les oiémoircb du temps, fut tu(:; eu KjGJ sur la

brèche au siège de Montaubaii où il commanduit i aitaiiue et où

il lit des prodiges de valeur. Ce gentilhomme actif et brave^ dit

M. de Thou, s'étant avancé pour reconnoltre la brèche qui avoit

été faite et le bouclier qu'il portoit ayant été un peu dérangé^

Il reçut au c6té gauche un coup dont il mourut suMe-champ.

iOAO. BÉ (le sieur de), chevaUer de Saint-Louis, capitaine

au régiment de âaint-Chamond, puis major du lort Barraux>

fut blessé à la bataille de Rosback en 1757.

1041. BÈAXH (Gabriel de), seigneur de G6rdere6t,fut assiégé

dans Orthez en 1569 par le comte de Montgommery, chef des

protestants, qui le ht décapiter.
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1042. Beau (Viperl) {ce nom paroit altéré dans les Annales

d'AquUame)^ chevalier, tué à la bataille de Poitiers en 1356.

1043. BiAV DB BliAUBonr (Pierre), chevalier de Saint-Louis,

i^de-BMQor de La Rochelle, eut une Jambe emportée d'un

boulet de canon à la bataille de Malplaquet en 1709, servant

alors d ins les garJes du corps^ il mourut en 17 i7,

1044. Beau m Mascabon (Pierre-François), chevalier de

Saint-Louis, capitaine au régiment d'Auvergne, commandant

à ride d*Aiz et gouverneur de Saint-Maizent, fut bleasé à la

bataille de Parme en 1134.

1045. B£AU DE Mascaaok (Louis), son frère, chevalier de

Saint-Louis et capitaine au même régiment, puis commandant

d'un corps de volontaires sous le maréchal de Saxe, mourut à

Pâge de 21 ans le IS octobre 1746 des blessures qu'il reçut à

la bataille de Raucoux où il combattit en héros.

1046. BKAUCAmG (N de), tué à la bataille de Dreux en

1047. BcAVCAiRAirr (le sieur de), chevalier de Saint-Louis,

capitaiiio aux ganlcs i'rançoibea, lue à la. bdUille d'Ettiugen

en 1743.

1048. Bbuoarissb (le sieur de), lieutenant au régiment de

Navarre, blessé à la bataille d'Ettingen en 1743.

1049. Beàuguamp (le sieur de)^ cornette au régiment d'Es*

cars, blessé à la bataille de Rosback en 1757.

1050. Beaughatel de la Martinie (le sieur de), capitaine

ayde-major au régiment de la Sarre, fut lué à la biitaiiie de

Rubec le 28 avril 1760.
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^051. Ï)F.AUCHÈNE (le pienr de), soiis-lieiiteninl au régimeut

de X^avarre, tué à la Itataille de Senef en 1674.

1082. Beauclur deMessag (Gérard de), chevalier de Saint**

Louis, capitaine de grenadiers au régiment de la Sarre, blessé

en 17a8 à l'affaire tle Gariilou en Canada, quitta ie bervice en

4779.

1053. Beaiidéan (François Brune de), chevalier de Saint-

Louis, chef de bataillon au régiment de Idonsieur infanterie

avec rang de major^ fut blessé au siège de Vfllefranche en 1 747,

d'un éclat de bombe à la jambe gauche, et d'un coup de caaoa

à la bataille de Fillingbausen en 1761.

4054. Beaudéan (le sieur de), lieutenant au régiment de

Maillj, blessé à TaiSaire de TAssiette en 4747. (Yoy, de Bbaih

VEAN au cas de rapport avec cette maison.)

1055. BeaupimoiNT (de). {Voy, de Baudimont.)

1056. BEAiJsonf (le sieur) lieutenant an régiment de Bour-

bonnois, blessé au siège de Luxembourg en 46S4.

1057. BfiAUDRAN (le sieur de), chevalier de Saint Louis, ca-

pitaine de vaisseaux, fut blessé aux deux jambes sur le Zodiaque

dans Tescadre du comte d'Adiô aux Indes en 1758,

1058. Bbadvebhel (le sieur de), lieutenant au régiment

royal des vaisseaux, blessé au siège de Zuènoy en 1713.

1059. Beaufport (Baïulouin de), sire de Saîre, de Ces-

Boye et de Brie, chevalier, tué à la bataille de la Massoure

en im
1060. BEAjDffORT (Charles de), tué à la bataille de Poitiers

en 1356.-

1061 . BfiAUFFORT (Jacques de), tué à la bataille de Nicopolis

en 1396.
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4065. BBàUOTOET (Jacques de), tué au service du roy

Henry IV.

4063. Beaufort (Sarrazin de), chevalier, tué à la bataille

^pieie Dauphin, dans le parti duquel il étoitj livra au due de

Bourgogne en 1421.

1064. Beaufort (le sieur de), meslre de camp d'un Régi-

ment, tué au siège de Nimègue en 167^.

1065. Beaufort (le sieur de), mousquetaire du Roy de la

deuxième compagnie, tué à la bataille d'Ettingen en 1743.

4066. Beaufort (le sieur de), capitaine au régiment de H-
«ardie^ blessé au siège de Fribouig en 1744.

1067. Bbautort (le sieur de), lieutenant, dans les volontaires

de Flandre, tué à la bataille d'Hastembeck en 1757.

106B. Beaufort (Jean-Nicolas de)^ chevalier de Saint-Louis^

capitaine au régiment de Provence, puis major de Gravelines

et de Marsal^ fut grièvement blessé à la tête à l'attaque des re-

Iranchemems de Château-Dauphin.

1069. Beaufort -MoNTBOissiER (de). {Voy. de Montbois-

âI£E.)

1070. Beaufaanghet (de). (Foy. d'ÂTAT^ cette citation con-

cerne cette faimille.)

1071. Beaugtns (le sieur de), premier lieuienact du régi-

ment de la priucesse Royale au corps des Saxons, blessé à la

bataille de Minden en 1759.

1072. BEiUHARNOTS DE LA GniLLiÈiiE (Jacqucs dc), directcur

des fortifications de Lcnda, en Catalogne^ en 1622, fut tué au

siège de Casai.
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4073. BsâmiABirois be la. Boisghb (Jacques de), capitaine au

xéglmeat du Maine, tué au âége de Mayenœ sous Louis XI?

en 1689.

1074. Beauhaknois de Beauville (Guillaume de), chevalier

de Saint*IiOui6 et capitaine de Taisscaux^ blessé d'un coup de

faûï au hm dans un combat naval en 1705, mourut en ilAi,

au PetitpGonvOj isle Saint-Domingue.

1075. Beavjsd (Erric de)« seigneur d^ennane, mort au

siège de Tunis en 1270. (Ëdit. de Sioreiy de 1789, arUde de

cette maison.)

1076. BEAUJEuetDE DoMBEs (Édoiiard. sire de), maréchal

de France, fut tué au combat d'Ardres en 1351.

1077. Beaweu (Guicbard de), chevalier, seigneur de Fer-

reux et de Semur, en Briennois, tué à la bataille de Poitiers

en 1356.

1078. B£AUJ£n (le seigneur de), tué au siège de Monbart,

qu'il assiégeoit en 1590. « G'étoit, dit M. de Thou, un vieil

officier qui depuis longtemps s'étoit distingué par son expé*

rienœ et son habileté dans la guerre. »

1079. Bealjku (le sieur de) lieutenant de la compagnie des

Chevaux-légers du duc d'Eiighien, fut tué en 163S au siège de

Fontarabie. (Mercure de 1638.)

lOSO. Beatjjeu (Eugène de)^ commandeur de VOrdre

et militaiiti de Saint-Louis, maréchal de camp et gouverneur

des Invalides, eut le talon emporté d'un coup de canon au siège

de Fribourg ; il fut encore bie&sé en deux autres occasions et

mourut en 1730.

1081. B14UU.Q (le capitaine), lieutenant du seigneur deXiU

ladet, fot blessé au siège de Saint*Damian en 1551.
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I089« Beaulaioui (le seigneur de), est cité daDs lesmémoi*»

mimprimée à Bâleen lT76au nombre des braveê et fmUmiii

?u)mme8 de la France, tués en 4573 au siège de La RoebeUe

où il avoit des commandements.
{Sera eontitmé»)

XYIU. — YIE DE MADEMOISELLE DE LA FAYETTE

PAE Vm DR SES S0BUB8 DD COUTENT DE Lk TIBITATlOir.

Le di>cuiiieat qui suit est tiré d'un recueil de la Bibliothèque

impériale L^—d (imprioiés) : Collection de lettres circulaires éma-

nées des reHgietttea de Ui VisUaHon'Sainte'MaTie dès di^erenU

mtmattim de cetcfdn, 1S6 volumes in-4. Il s*y trouve un cerlaîa

nombre de pièces manuscrites et celle-ci entre autres que nous
tirons du t. CLVI* et dernier. Il étoit d'usage dans la communauté
que l'éloge des religieuses décédées fût fait par qnehju'nne des

sœurs qui les avoient le mieux connues. Ainsi le même volume
renferme une pièce composée et signée par mademoiselle de La
Fayette elle>même : Remarqites principales des choses qui s# sont

passées dans la dernière maladie et heureuse mort de noirs M-urn-
versellement honorée mère Hélène-Angélique Luillicr, Nous ignorons

quelle est celle de ses srfMirs qui rendit le môme picnx office à

cette fille à la fois humble et [ièrequi disputa un moment a Hiche-

lieu raiïection de Louis XIII, qui du, fond de sa retraite, inquiétoit

encore le ministre tout-puissant, et opéra entre les augustes époux
le rapprochement aaqael on doit la naissance de Louis XIY.

Quoi qu'il en soit, ce morceau dû à une plume aussi naïve que

bien informée (1), peut servir de complément h la longue et très-

intéressante note où M. Cousin (2) sembloit avoir épaisé tout ce

(1) Rons avons reproduit le style de l'origlDal avec toutes ses incorrec-

tions, nousbornrint h faire disparaître qaolqQOft«eontricitésd'ortliograpbe

trop fortes mCnu; j our le temps.

(2) Madame de Hautefort^ 1856, in-8, p. 307 «t suiv. 11 y a auasi une

pièce qui parait lui avoir échappé et qu'on ooni permettra d'Indiquer loi.
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«la'il y avail à dira m mademoiselle de La Fayette. Faot-H y re*
connaître celte Vie rrirmi^cnte que la duchesse de Montmorency
citoit dans la préface de laFte de Marie de Hautefort et dont elle

appeloit de ses vœux la publication? Ces Mémoires du P. Caussîn,
confiés au comte de Maure et que madame de iMotteviiie avoit vus,
sont-ils autre chose que « l'histoire adressée à sa pénitente par le

bon père, » dont notre anonyme se pique de donner ici < les pro-
pres paroles, » tandis que la forme, probablement nn peu arrangée,
sous laquelle Jay, l'historien du ministère de Richelieu, Tavoit
donnée (1), d'après le t. XI de Gaignières, en avoit liait Invoquer
en doute ^authenticité ? Le public eu jugera.

E. J. B. Rathery.
Gonsmatrar adjoint à la Bibliothèqœ impériale.

MÀDEIIOISELLE DE LA FAYETTE.

f VivêJésutt

Ma très-chère et bonnorée £<eur^

Les recherdies qu'il nous a falleu faire en divers endroits

des eirbonstances et actes particuliers de la vie de notre très-

honnorée sœur Louise Angélique de la Faiette, outre ceux dont

nous' avons cognoissance, a fait que nous avons esté sy long-

temps sans en faire part a vostre charité. Celle chère sœur

.estoit d'une très illustre et ancienne maison de la province

d'Auvergne^ et apartenoit du costé maternel à la maison

loialle. Elle feut élevée auprès de madame sa grande mère,

qui avoit beaucoup de tendresse pour elle. Nous ne savons pas

grande chose de son enfance, messieurs ses père et mère estant

morti» li y a luaglemps, et cette chère sœur ne parlant quasy

«Test un poSme historique en 3 parties intitulé : rïnlrigue du Cabinet^ qui
se trouve au tomo XFli in-fol. des Papiers de Conrart, et qui renferme,

soua des noms allégoriques et en vers assez bien tournés, toute l'histoire do
la faveur et de la retraite de mademoiselle de La Fayette.

(1) T. II, p. 62, 30? et suir.
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Jamais d'elle ny de ses paraas. Elle avolt oublié son peuple et la

maison de son père, ce «pii la rendeu digne des complaisances

du roy des rois. Elle Tint à la cour à Tàge d'environ quatorze

ans; Monseigneur Févesque de Limoges, son oncle paternel, y
estant en grande toiisidération et premier aumônier de la reine

mère, il la mil auprès de sa majesté en qualité de fille d'hon-

neur, et lujT témoigna toujours l>eauGOup d'amitié et de ten-

diesse, en prenant le mesme soing que sy elle eut esté sa propre

itlle, et elle, de sa part, a toi^ours conservé une recognois*

sance etun respect particulier pour luy. On s'aperceut bientost

" des belles qualHtez de la nature et de la grâce que Dieu avoit

mis en elle, et qui sera aisé de remarquer dans la suitle de celle

lettre. Aiant un grand jugement, joint à une subtilité d'enten-

dement, un discernement et force d'esprit extraordinaire^ die

n'estoit pas moins avantagée pour l'extérieur de sa personne

qui avoit beaucoup d'agrément et de beauté aussy bien que sa

voix. Elle eut de la Joie de venir à Paris, non pas pour y jouir

des dellices de la cour, mais dans l'espérance qu'elle avoit d'y

trouver le moiend'acompllrle dessein qu'elle avoit toujours eu

d'estre religieuse. Dieu en différa l'exécution plusieurs années

pour luy donner subject de luy faire un sacrifice plus glorieux,

enluy immollant tout ce que la plus haute et puissante lortune

peu avoir d'éclat et capable de flatter l'esprit le plus ambitieux;

le sien, estant naturellementbaut et indépendant, gousta quel-

que temps avec plaisir l'honneur et les avantages qu'elle pos-

aédoit à la cour; le feu roy aiant pour elle l'estime et l'affection

que inént oient ces bonnes qualitez, il luy en donnoit des preuves

en toute borte de rencontre et d'ocasions, ce qui luy aUira

l'aplaudissement et la complaisance de toute la cour, dont elle

ne se prévaloit que pour obliger tout le monde, mesme ceux

quy luy avoit lait quelque deplesir, ûôsant voir par là la géné-

rosité de son grand cœur. Une personne qui luy avoit rondeu

de fort mauvais offices et qui avoit une ai&iro importante à la
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cour 7 emploia quantité de peraonnes de quallité^ ce quy feut

sans effet; il ne voioil plus que mademoiselle de la Faiette

qui liiy peut servir; mais il n'y avoit pas d'aparance de l'en

prier. Dieu permit qu'elle seut la peine où estoit ce gentil-

bomme ; elle parla de son affaire au roy^ de qui elle obtint tout

ce quelle vouUeut; elle la fit expédier, puis luy en domui

advie; il feut dans une telle admiration, et dans la confusion de

ce quMl avoit fût contre elle, qu'il n'osoit Faller yoir pour

l'en remercier. Nous retranchons plusieurs autres exemples

quy feroient voir la sollicitude de son esprit. Un jour qu*elle

estoit fort satisfaite d'un entretien de deux ou trois heures

qu'elle avoit eu avec le roy, ce qui luy arrivoit souvent, se

Toiant au plus hauit point de la fortune, elle eut un mouue-

ment de Joie et de complaisance fort sensible, et en mesme

temps luy en donna un autre par lequel il luy fit cognoistre

qu'il ne luy donnoit tous ces avantages qu'afin qu'elle luy sa-

crifiast ce qui luy venoit toujours dans l'esprit quand elle ce

trouvoit clans quelque ocasion d'honneur et de plaisir. Une fois

entre les autres, estant au bal et considérant la vanité de toutes

les pompes et grandeurs du monde, qu'elle voioit alors dans

leur pins grand éclat, elle en conçeut unt de mépris que

dès ce moment elle fit uneforterésolution d'exécuter le desseiik

qu'elle avôit eu d'estre religieuse, ce qu'elle fit bientost après,

selIon le raport du confesseur du roy (1), qui estant quelque

temps après disgracié, s'apliqua, pour se divertir pen JLint bon

exil, à en écrire rhistoire qu'il luy adresse, et qu'elle n'a Yeiie

néanmoins que quatre ou huit ans avant sa mort, et, après

l'avoir leue, elle pria une dame qui luy avoit aporté et à qui

èOe le rendit, de ne le montrer àpersonne. Voiey donc les pro-

pres paroUes de ce bon père :

«( Je vous avoue, ma obère fille, que J'eusseesté le dernierdes

(s) Le P. Caussin,
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hommesà oonsentir de tous mettredans un cloître^ syJe n'eusae

leeogQeu en votre vocation une merreiUeiue économie du del :

Je yeux tous la mettre icj en mémoire pour tous animer

toujours davantage à la persévérance et vous proposer à vous-

mesme comme un grand spectacle des merveilles de Dieu.

a Noslre première enlreveue se fil à Saint-Germain, comme

j'etoia dans la chapelle du chasteau, et me témoigna&tes que voua

aviez un grand désir de me parler. Je ne tous cognoissois

point encore de visage» tant J'avois peu de curiosité; mais»

comme j'entendis vostre nom^J*esquivay ce premier abord par

quelque excuse, ne vouUant pas mettre la main à vostre affaire

que par Tordre du roy que je savois avoir l'esprit fort délicat

sur ce bubject. Je hiy dis que vous m'aviez rencontré, et que

vous désiriez à mon advia traiter avec moy de quelque chose

qui regaidoit vostre conscience; mais que je n'avois vouUeu

mettre la main à vostre afEùre sans ordre de Sa Miyesté. Celle

le contenta fort et me dit qu'il agréoit que Je vous parlasse,

que vous ne manqueriez pas de voua ouvrir à moy sur quelque

vocation religieuse que vous aviez dans Pesprit, qu'il désiroit

que j'exaraiiiasse sérieusement pour lui en faire le rapport.

Vous ne manquasles pas de retourner sur Faprès midy et de

me déclarer avec beaucoup de franchise vostre bonne résollu-

tion» me priant de vous obtenir ce congé du roy, pour en

moienner l'aoomplissement. Il est vray,ma fille^ que je n'estois

nullement porté à vous £ùre religieuse^ parce que Je ne me
pouvois persuader, avant que vous avoir ouïe, que vostre voca*

tion fut bonne, et de plus, comme je savois que vous aviet

desja courageusement parlé au roy des affaires de son estât, je

craignois de priver le public d'un instrument de sa félicité. Ces

raisons, ma fille, gagnèrent tant sur moy que je me resoileus

de faire le serpent pour ce coup, de vous tenter et voir tout le

fond de vostre &me* He quoyi disois-Je^ quitter le monde et la

cour> un roy quy vous aime^ et tant de Mies espérances^ pour
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prendre un voillel Vous aves esté eomme un oiseau des Indes

quy ne se nourrit que d'embre et de cannelle, tous n'aves que

des louanges^ des complaisances et de Tadmiration, tous serei

tout estonnée qu'on vous mettra une grosse croix sur les

épauUes, et qu'on vous fera marcher au Calvaire plus viste peut

€stre que vous ne voudriez. Encore sy vous estiez une vieille

pécheresse qui n'eust que quelque peu de jours à donner à la

pénitence^ après en avoir abandonné tant d'autres à son plaisir»

personne ne trouveroit rien d'estrange à Tostre retraitte ; mats

«ne fille de quatorze ans» toute bonne et toute innocente, fuir

un roy pour courir à une prison! et^ puisque Dieu vous adonné

tant de pouvoir sur son esprit, failles tout le bien que vous

pouvez par son moien. G'éioit beaucoup dire, et telle paroUe,

à mon advis, eust bien fait tomber le fard d'une vocation dé-

guisée ; mais vous me répondites en peu de mots que votre

vocation estoit une affaire à laquelle tous aviez bien pensé»

qu'elle tous estoit inspirée de Dieu dès vostre enfance, et que

tous estiez bien assurée que tous ne trouTcriez Jamais de repos

qu'en la sainte religion
; que tout ce qu'on tous pouroit dire

pour vous en divei iir ne vous feroit point de peine, n'ignorant

pas que Dieu vous assisteroil de sa protection. Il est vray, ma

^Ue, que je commençay à sentir Dieu dans vostre cœur par

une sy sage réponse ; et encore je répliquay : Mais encore»

puisque TOUS me traitez aTec cette confiance dès nostrepremier

entretien, et que je sens réciproquement queje tous suisdeiya

tout acquis pour travailler à l'œuTre de Totre sallut» ne me
<eellez point les motifs qui vous font prendre une telle résoUu-

tîon et qui vous font faire dans le comble de la félicité ce

qu'on ne fait guère à voslre âge et faite comme vous. N'est-ce

point que vous avez désiré quelque chose du roy qu'il ne vous

a pas acordé» cella tous a sans doute causé quelque dégoust

qui s'est tourné en mélancolUe, et tous a donné mouTonent

pour la religion. Créiez, mon père» me dltes-Tous» que je suis
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Utn éloignée de cela, tontee les satisfactions possibles do

la bonté du loy; si J'eusse montré de rinclination au mariage»

son désir estoit de me trouver un grand pariy ; mai^ tout le

respect que je lnv ny rendu n'a jamais esté pour mes intérêts,

ny pour ceux des miens; il en trouve assez qui aiment fr for-

tune^ mais rooy je me suis toujours attachée k sa vertu. Je

trouvay ce langage très-bon^ et néanmoins, sans me vouUoir

rendre, hisistay et vous dis: Mais n'est-ce point que Thoniieur

que le roy vous fait attire sur vous des ombrages et des enne»

mis qui vous lassent, et vous menacent de quelque persécution^

et que vous pour cella vous courez à un monastère pour voua

mettre à couvert ? A Dieu ne plaise ! repliquastes-vor.s ; si

j'eusse voulleu estre du nombre des esrîaves, la fortune me
tendoit les bras. Je répondis encore que je craignois vostre âge

et que vous puissiez avoir (sic) assez de force pour une vie si

austère. A cella vous répliquastes que vous avies fait choix d»

la Visitation» oh on n'avoit pas tant de besoing de force corpo-

relle. Je trouvay que c'étoit prudemment &it, cette religion

maiant toujours pareu fort acomplie. Après cella, je vins aux

parans, et vous dis que l'autorité que Dieu leur avoit donné

sur vous et leur qualiité nepermettoit pas que vous entrepris*

siez une si grande affaire sans leur en donner ad vis, et de-

mander leur bénédiction ; ce que vous me promistes de faire, et

me priastes de commencer par le roy. Je vis dès lors que Dieu

TOUS vouUoit. Le Jour ensuivantJe me trouvayau lever du roy

quy attendott avec impatience le résultat de nostre entretien ;

et inconliucut qu'il cul lait sa prière, je m aprocliay de luy et

luy fis uu raport très lidelle de tout ce que nous avions traicté

ensemble, qu'il ccoutoit avec beaucoup d'atentiou; aussy par-

lois-je avec admiration de Tesprit de Dieu qui vous avoit

dicté ces belles réponses ; et, çomine je vins à la conclusion,

qui estoit qu'il luy pleiit d'agréer vostre rettraite, le bon prince

me dit avec beaucoup de doulleur des paroUes que j'ay bien
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lemaequées : c II est vray que Je la tiens bien chère ; maie, u
Dieu l'apelle en religion, Jen^y mettroy point d'empéchemenl,

et, si je ^avoi8 que ma présence y fit quelque obstacle, je ne la

wrois plus. » Là dessus, il me commanda d aller trouver Ma-

dame de Sensay (A), vostre parente, et luy dire vostre rés^ollu-

tion, aiiiu qu'elle y donnât ordre. Ëile répondit fort sagement

qu'elle avoit toujoure porté une très-grande révérence aux

vocations religieuses qui estoient inspirées de Dieu, et qu'elle

«roioit que la vostre estoit teUe» puisque J^en Jugeois ainsy;

néanmoins, comme tous estiez encore en puissance de père et

mère, qu elle ne pouvoit disposer de vous que par leurs ordres;

qu'il esioit nécessaire de leur escrire et d'atandre leur réponse.

En atandant, vous me demandastes une lettre de recommanda-

tion pour la mère supérieure de la Visitation de la rue Saint-

Ântoine^ pour commencer les aproches^ ce que Je trouvay rai-

sonnable. Cette mère^ qui est fort éclairée et prudente^ apiouva

vostre vocation, et ne manqua pas de gouster ibrt vostre per-

sonne. Les satisfàctions de cette entreveue iéurent réciproques ;

vous me prebsiés d'achever cette affaire, alléguaiii que, quand

vous coinnjuniiez, l'esprit de Dieu vous pressoit, que c'étoit la

]^u& grande de toutes les lachetez de trahir son saliut^ que

celuy qui n'est pas prest aijfjourdhuy le sera encore moins de-

main; que plusieurs ont perdeu une bonne résollution pour

ravoir différée d'unJouré Gerte, ma fille, J'étois bien en pelne^

et j'elevois souvent mon cceur à Dieu pour vous conseiller ee

qui seroit pour sa gloire et pour votre bien. Il me fâchoit de

laisser aller hors de la cour une personne qui y avoit vécu

comme vous aviez fait, et qui s'étoit desja rendeu l'advocat

de la vertu et de toute la chrestienté. Mais Dieu me suggéra

que vous n'auriez pas moins ite pouvoir en religion que dans

le monde. Dans cette pensée,Je feus trouverMadame de Sen«

(1) La marquise de Seneccy, dame dlioonetir de la rdne.
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lay qui me demandoit mon conseil, et luy die qu'il falloit ïej

imiter la vie de Noetre Seigneur qui a esté i^lus pâtissante

qu'agissante. Après cella, je feus trouver le roy pour conclure

le temps et iuy demander sa permissioui il se trouva un peu

étonné de cette solUcilation si pressante, et me dit ; «Nepouvoil-

elie différerquelque tempsjusque à ce queje partisse pour allerà

l'armée? cette séparation m'auroit esté moins sensible.» £t moy

tâchant de ménager les Interests de Dieu et les siens, je luy

dis : Retenes-la; ily apeu de tempsqu'elle a commencé à se dé-

clarer, et que son âge est encore aases tendre et son corps foilde :

je m'en vais de ce pas luy dire qu'elle avise ^ et que vous n'estes

pas en résoUution de luy donner son congé. Il me retint et

me dit : Ne lcfaittespas,carsije l'empêche à prébeut et qu'elle

vienne à perdre sa vocation, j'en auray regret toute ma vie,

jamais rien ne m'a tant cousté ce que je fais à présant; mais il

fouit que Dieu soit obéi. Ailes luy dire que Je luy donne son

congé. Je vous fis savoir cette permission, me rangeant du

party de Dieu qui l'emporte tmyouis sur moy. Gomme Je feus

parti pour ouir la messe du roy, je pense que vous emprun-

tastes ce jour la la vitesse des éclairs : jamais je ne vis expédier

une SI grande aùau-e en bi peu de temps. Vous entrastes dans

iachambre de la reine, à sou lever, luy dtklarant, comme, après

avoir eu l'bonneur d'estre Tune de ses filles, vous devenies ce

Jour4à celle de Sainte-Marie, que vous ne pouvies choisir une

moindre maitresse sans dégénérer, après avoir esté à une si

grande et si bonne reine. Vous la supliastes de vous acorder

vostre congé, cl vous piU'dumier vos l'dules, luy promettant

d'estre plus à elle que jamais quand vous seriez bien à Dieu,

et d'offrir sans cesse vos plus ardentes prière pour sa prospé-

rité. Elle feut attendrie de celte adieu et vous témoigna beau-

coup d'aifection.

« Votre adresse avoit ménagé la présence du roy au mesme
Ueu ; il y ariva bien tost après vous» et commença a parler les
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yeux pleins de larmes; mais tous luy distes : Eh quoy! sire,

quelle aparence de pleurer œ que vous avez aprouvé, et de

vous atrister sur racomplissement de la vollonté divine? Après

avoir esté honnorée de vos bonnes grâces, que pouvois-je sou-

haitter, sinon d'estre dans celle de Dieu? J'ay des obligations

inûnies à Vostre JU^esté, mais la plus signalée est celle que je

recois aujourdhuy en la permission que tous me donnez : Je ne

saurois tous en remercier assez ; et je tous demande pardon

avec tout le/respect que Je dois à Vostre Majesté de tant d'im*

perfections que vostre bonté a toujours supporté en moy ; je

m*en vais en un lieu où je seroy plus à Vostre Majesté que je

n*ay jamais esté, emploiant le reste de mes jours à prier Dieu

pour la conservation de vostre personne sacrée, et pour la pros-

périté de vostre estât ; enfin, sire^ il se faut sauver, et Votre

Majesté me permetera de luy dire que Dieu luy a donné une

grande chai^^ et qu'elle a besoing d'une grande grâce pour

B^en aquitter comme il Ssmï, et pour moy, j'espère que vous

m'obtienderez par vos prières que j'estime beaucoup la grâce

d'estre une bonne relit; leuse.

« Après cella, vous fistes une sorte de testament, recomman-

dant au roy quelque personne de mérite, sans luy parler de vos

intérests;vous réciaircistesde l'innocence de quelquesautres et

pratiquastes adroitement une petite réoonciliation avec quel-

ques personnes (1) sur quelques froideurs interveneues.

c La cbambre de la reyne feut ouverte, et, la nouvelle ré-

pandue à la cour, tout estoit rempli de larmes de dévotion, de

louanges et d'admiration; le roy vous aiant très-voUontiers

accordé tout ce que vous lui aviez demandé, il vous dict adieu

avec toute la civillité que luy permettoit sa douleur ; vous mar-

chastes les ieux secs parroy les pleurs de tous les aseistansj et

passastes en eairosee devant mon logis pour me dire adieu cft

(1) Pcut-Ctre i^agit-il ici de la reioc.
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pour avoir une lettre advisante à la mère supérieure de la Visi-

tation. Madame de Sensay vous conduisoit^ suivie de quelques-

unes de Tos compagnes; toutes avoient le visage fort triste et

le vostre si gay qu'on eut dit, à vous voir les unes et les au<*

très, que c'étoit autant de vielimes que vous alliez sacrifier.

Enfin vous entrastes dès le jour mesme au lieu du repos, et

vous feusles receue avec aplaudissemenl de toutes vos bonnes

sixuis de religion. Yuatre entrée fit beaucoup Je bruit, chacun

en parlant selon sa passion, et il s'en trouva plusieurs qui as-

surèrent qu'on s'étoit servy de moy pour vous mettre en relU

gion; et de là vous pouvez voir la faiblesse et Tignoranoe des

jugements des hommes. Je vous avoue qu'il me échoit bien

qu'on m'acasât de lâcheté dans une action où j'avois eu assez

de courage pour me mettre en danger de me perdre. L'utilité

que vous pouvez recevoir de repasser par vostre esprit toutes ces

choses et la satisfaction que j
'^ trouve moy-mesme, y ncognois-

sant si clairement les merveilles de Dieu^ me font estendre sur

votre histoire que vous trouvères plus véritable icy que dans

les livres des écrivams du temps. Cependant tout Paris fondoit

à vostre monastère jpour vous voir; vous en estiez fort lassée

et ne demandiez que la retraitte et le saint habit. Quand il

fut question de vous les donner_, vous estiez comme une

pauvre victime qui a le coustau dans la gorge et que per-

sonne ne veust achever. Le roy ny voulioit point entendre^ di*

sant que ce n'estoit point son métier de mettre des filles en reli-

gion; M. le cardinal, à qui il appartenoit de &ire la cérémonie

s'en excusa ; madame de Sensay disoit qu'elle ne pouvoit rien

leiire sans l'ordre des parans ; il fallut que vostre mère supé-

rieure achevasl ce sacrifice : j'en fis l'oraison funèbre, ne pou-

vant souffrir qu'une mort si glorieuse ne feut autant célébrée

qu'elle pouvoit l'estre. La re} ne vous hounora de sa présence

avec une grande cour ; tout le monde feut ravy de ce specta-

ele^ vos compagnes surtout parurent fort touchées j le roy ne
9« umH. Htt 1868. - Gttal. «0
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. se pouToU lasser de raconter vos vertus ; il continua de vous

TOir souvent et de voue donner des marques très-obligeantee de

sa bonté, il sortoU d'rrec vous tot^ours meilleur que luy-

mesme. »

Après avoir raporté les témoignages que le confeneur du

roy rend des bonnes qualliUz et saintes dispositions dans les-

quelles celte chère sœur a quitté le monde, nous allons dire

ce que sa première maîtresse a remarqué. Yoicy ses propres

termes:

• «Nostre chère sœur Louise* Angélique de laFaiette s'est

donnée à Dieu très*par£aictement; aussj tost qu'elle feiit en-

trée en religion, elle se mît dans toutes les pratiques reli-

gieuses avee beaucoup de ferveur : elle avoit une estime par-

ticulière pour les maxiiiies de Nostre Seigneur qui sont les

plus opposées du monde, ce qu'elle fesoit paroitrecn toute sorte

d'ocoasions. La première fois r^ue la rejne luy fit Thonneur de

la venir voir, elle estoit encore prétendante ; elle s'abilla d'une

manière qui paroisaant ridicuUe à une des filles de Sa Majesté

et compagne de cette cbère sœur^ elle luy dict : Je pense que

vous este folle de vous estre lyustée d'une si étrange £^Ott.

Elle luy repondit doueement : Je erois vous avoir laissé la

foUic en TOUS laissant lo monde. Elle édifia loiL toute la cour,

la Yoiant renoncer si généreusement à toutes ses maximes et

vanités.

Elle parut fort afïectionnée auxexerdces les plus bas,comme

de baUayer^laver lesecuelles, et choses semblables, pourimiter

k vie de Nostre Seigneur^ et ne pordit pas un moment de

tempSy mais travailla sans cesse, ce qu'elle a fût jusques è k
mort. Elle souhaita fort d'estre traitée comme le commun des

religieuses^ et qu'on ne luy donnast auqune particularité, ce

qu'on avoit jugé à propos de faire dans le commencement, à

• cause de la délicatesse de sa compiection ; mais sa ferveur ne

k put soufldr, il ûUut k réduire au train conunun pour k

9
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tcmtonter. Elle avoit un grand mépris pour son corps dont elle

ne pfCDOil auettn soing; tout ce qu'on luy donnoit esloit tou-

jours trop bon pour elle. Plusieurs de nos Meurs^ les supé-

rieures quy ont passé par Paris» ont témoigné estie surprises

éte Toir de vieux haliits déchirés à cette très-clière sœur^ sachant

son ménle. Sa vocation esloit apuicc sur uiie araoureu-e recog-

noissance des bénéfices de Dieu par la raorlificalioii d'elle-

mesme. Quelque fois^ estant à table, elletrouvoit des vers dans

du fruit, ce qui luy iesoit soullever le cœur^ mais, pour se

vaincre en toute ebose, elle pienoii ces ym, les estendoît sur

du pain et les ma&geoil. Peu de temps après son entrée^ elle

demanda d'estre emploiée aux plus bas offices de la maîBon :

on luy donna le soing des poulies, dont elle s'aquitta si fidelle-

meut qu'elle alioit tous ks jours les iieloier ei leur (ionner à

manger, meltanl des sabots pour ne pas gâter ses soulliers, par

esprit de pauvreté. Son humilité luy fesoit dire ses cuulpes

en des termes fort humilians, et ne parloit jamais d'aucune

chose dpnt il Juy pût revenir quelque avantsge. Quand le roy

luy avoit fait l'honneur de la venir voir, elle aprehendoit

qu'on ne le seut, bien esloignée d'en tirer vanité; eUe.suplia

sa supérieure de la dispenser d'aller au parloir, excepté pour

qU^que personne qu'elle estoit obii^^cc de voir.

0 Ki>o tu la samte pr( fession au bout de son année d;ins (ie

saintes dispositions. Dieu la fit jouir d'une paix qui n'apuestre

altérée par aucun accident et qu'elle a conservée jusqu'à la

mort. Elle en donna une assez grande preuve lorsqu^on lui dit

que le bruit couroit qu'on la vouUoit éloigner de Paris et en-

voyer dans quelque province (4), les ministres d'Estat appré-

(1) <c Sept on huit Jonn devant la mi-aoatt 1S37, le Roy étant en rnan-

vaiso humeur contre le cardinal, il dit au P. Caussio qui l'a rapporté k
M. de Noyers et à moi : Si le cardinal fait emmener La Fayette en Au-
.vergne, je Tirai quérir là et la aiaintiendrai contre le dit cardinal et tous

tel diables. » Fragnient d*an Joonial maaaacrit da Bifibeliao, dté par

M. Cousin» Madame de Huutefort, p. 85S.
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hendant que le pouvoir qu'elle avoit conservé sur l'esprit

tniy ne nuisit à leur authoriié. Bien loing de se troubler à cette

nouYellej elle en eut de la joie dans la créance qu'elle ent^

qu'estant éloignée de la cour elle en seroit l»ientoet oubliée.

9 Chacun estoit surpris de Toir qu'elle eût sitost pris ces lu»

mières et ces sentiments des plus éclairés dans la vie spirituelle^

aiant ce don d'intelligence à un haut degré; c'est ce qui la fit

juger capable d'estre emploiée à la charge de maitresse des no-

vices trois ou quatre ans aprèâ sa profession. Elle avoit un

astrait si puissant pour gagner les cœurs que, dès la première

fois qu'on luy aToit parlé, on luy aToit une si parfaite con-

fiance qu'on ne lui pouvoit rien cacber. Sa conduite estoit ^ga--

lement douce et forte. Elle supportoit les infirmités corporelle

et spiritiieU^. avec une bonté et une chaiiic très-grandes. Elle-

a quasy toujours exercé cette charge en notre monastère de

Paris. Ou la choisit pour venir à la fondation de Ghaliot, et^

comme notre mère Uéièoe-Ângelique Luilier, qui en a esté la.

première supérieure, mourut après avoir gouverné cette mal-

son quatre ans, nostre chère sœur Louise-Angélique fut mère

supérieure en sa place (1)

« Noslre sœurLouise-Angélique avoit esté deux mois malade

et estoit âgée de quarante-six ans et demi, en ayant passé près

de vingt-sept en religion. On a sçeu depuis qu'elle avoit dix-

neuf ans et demi quand elle y entra. »

« Je n'ay point de termes assez forts pour exprimer l'extré-

mité de la douleur que sa mort a causé à toute cette commu-

nauté, et, sans une pioiection visible de Dieu^ la plupart des^

sœurs auroient esté malades, mais celuy qui les a appliquées

leur a donne ia force nécessaire pour porter cette perle avec la

(1) Nons abrogeons les détails dans lesquels se complaît un peu trop la

pieuse biographe, sur les divers emplois, les mortifications, les pratiques

pieuses do mademoiselle de La Fayette. Elle décrit en icroieâ touchants aa

mort édiaante, «rrivée le 11 Janvier 1605.
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-«oubmiflfiion à sa prOTidence que cette chère mère leur avoit

tant enseignée pendant sa vie encore plus par ces eiemples que

par ces paruies.

« Dim toU biny» »

XIX.— BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE.

1« Beeherehes archéologique sur le Palais de justice, princxpakment
sur h partie comarrée au Parlement, depuis Porigifie jusqu'à la

mort de Charles VI, par M. Boutabic, archiviste aux archives de

fEmpire. — Paris, Lahure, in-S".

JL Mémoires d*Edouard lord Herbert de Chei'buryy ambassadeur en
France sous Louis XIU, traduits j)our la première fois en françoi»

par le comte de Bâillon. — Pans, J. Teehener, 1863, ia•4^

III. ISotes sur !cs tableaux vendus, piUés, saccngés et sauvés de mon
pauvre vieux château de la Gùupilh'rc, [lar M™^ du Puât, née
Bouillon. — BlQis, 1798, août,— Hecueillies, réunies et publiées
par M. le marquis hu PKkT, son arrière-pelit'fils. — ymaiUe$,

LBTTfiBS A MU. LES ABONRÂft ET LBCTSURS.

Paris, juin 188^

Messieurs,

Vous connoissez zélé de noire directeur du Caidnet histO'

rique, et son désir de mériter de plus en pins l'honneur de vos
bonnes grâces : mais il n'est pas toujours maître de son temps;
celui que réclame la recherclie des inventaires et des documents
dont vous êtes le plus friands, ne lui permet pas de porter son
attention sur tons les livres qui poorroient flatter votre curiosité.

Ses préférences sont naturellement acquises aux ouvrages qu'on
lui adresse, et quand il vous en a exposé la valeur et le caractère,

il croit avoir le droit de dormir au moins sur Tune de ses deux
oreilles. Cependant je l'ai bien sonvent entendu se plaindre de no
pouvoir parler d'un grand nombrede publications qui, pour ne lui

être pas envoyées, n'en seroient pas moins dignes de réclamer une
jpert de votre attentioo. Ce regret m'a quelque peu touché, et j'ai
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pens(^ qne pout-ôtrc me permettriez-vons fin îui venir en aide
A mon retour au logis, je trouvai sur ma table une assez forte pile

de volumes nouvellement parus que j'avois déjà lus, et qu'il ne me
restolt plus qu'à distribuer dans leurs cases respectives. La pla«
part d'entre eux serecommandoient sous quelque rapport aux es-

prits de votre trempe : il y avoir des Mémoires, des Biographies,
des Recueii^ de pièces. La pensée me vint aussitôt de vous entre-
tenir de ces ouvrages.

Je trouverai moi-mt^me dans ce travail l'agréable moyen de
payer une tîctte contractée envers ceux qui m'auront instruit et
intéressé, et de vous faire parlagei , au moins eu ui-je l'espérance,

mes propres sentiments. Souvent il suffit de quelques lignes d*une
critique impartiale pour récompenser le- filus longues veilles ; et

votre suffrage, Me?«ioiir>, n'est pas de ceux que l'on peut clf^ inigner.

N'ôtes-vous pas eu eiïet les véritables juges de tous les travaux qui
se rapportent, de près ou de loin, à l'histoire de notre pays? Il est
vrai qu'on pourroit réduire à mille ou douze cents le nombre des
souscripteurs réunis du Journal des savants, de la Bibliothèque de

VÉcole des chartes et du Cabinet historique. Mais quel esprit sérieux

et élevé ne préféreroit l'approbation de ce millier d'hbmmes à eelle

du million de lecteurs habituels dont certain journal se glorifie?

Je commpîiee ma revue par le premier volume qui me tombe
sous la main. Il s'agit de Paris; des Recherches archéologiques sur

le Palais âe jusHee, de M. Boutaric. Ce travail est extrait du dernier
volume des Mémoires de la Société des antiquaires ik France. Il nous
prouve que si les incendies de 1618 et 1738 ont consume la plus

grande partie des titres originaux qui auroient permis de retrou-

ver rhlstoire complète du Palais de justice, un zèle opiniâtre pou-
TOit, en rassemblant tout ce qui avoit échappé à la destruction^

ajouter beaucoup à ce qu'on savoit jusqu'à présent de ce fameux
édilice. Etd'abord, plusieurs exhumations nouvellement faites der-

rière la Sainte-Chapelle ont mis à découvert des fragments de
fresques et de bas-reliefs antiques qui prouvent, dans cet endroit

de la Cite, l'existence d'un grand éaifice, dès le lcm\'< d*' la domi-
nation romaine. Cet édifice fut lïabilé par nos rois mérovingiens,
eomme l'atteste une donation, faite à saint Eloi par « le bon roi

Bagobert», de l'emplacement situé aux portes du Palais, où le

saint fit ériger la petite église plus tard placée sous son invocation.

Voiià donc un premier point mis à l'abri de toute incertitude. Ce
qui Test également, c'est la reconstruction de l'ancien palais au
temps de liobert, un autre bon roi; et la fondation, au temps d»
Louis le Gros, de l'église de Saint-Nic las, que de voit remplacer
plus tnrd l'admirable Sainte-Chapelle de Saint-Louis.

Le palais de Robert fut à Paris le séjour le plus ordinaire des

rois jusqu'au règne de Chartes Y; il changea maintes fois d*as«

pect et de disposition. Dans ces premiers temps la justice se ren-

doil dans la detiieure du souverain. Une ordonnance de 1277

rappelle que la salle dans laquelle les plaideurs étoient entendus,

ftToit va» nortie sur le vergor du Roi, c'est-à-dire sur reaplaoo*
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ment des constructions qui forment aujourd'hui le fond de ta plnre

Dau|»hine. t Les parties qui auront à plaid oier, dit celte ordon-
« nance, entreront dans la chambre des plaids, par Tbuis jouxte
c Ja salle, et s'en istront par devers Thuis du verger, quand elles
« auront plaidoié. » La chambre où se tenoient les inaiires des re-

qu(^tes, prfW'pdoil celle des plaidoiries, du cftté opposé au jardin ou
verger du Hoi. — La partie la plus avancée de ce qui est devenu
la Place Danphine, formoit deux llettes qu'on réonit à la dté tu
siècle pln^ tard; et ce fut dans la plus méridionale de ces deux îles

que fut brûle le trrand maître des Templiers, J;icques de Molay.
Mais Philippe le Bel, grand amateur de nouveaux bâtiment^, de

noayelles tailles et de nouTelles prérogatives, toc le éritableron*
dateur du Palais tel qu'il étoit encore, au moins dans son aspect
général, à la fin du xviii" 'siècle. Ënguerrand de Marigny dirigea

les travaux et pourvut aux dépenses de ces grandes constructions,
c. Geroi, disent les Chnmiqmi detaint Bénit, fit fairepar Engaeirand,
son coadjntenr et gouverneur de son royaume, un neuf palais de

f merveilleuse et coustable euvre, le plus très bel que nuls, si

• comme nous crétins, en France oncques veist. • L'architecte

faa moins celui qui tonehoit et distribuoit les sommes nécessaires
à ces grands travaux), se nommoit Jacqaes Lnce, et son nom re*

trouvé par M. Houtaric, mérite assurément d'être conservé dans
l'histoire de l'art françois. Ënguerrand de Marigny, qu'on regar-
doit eomme l'arbitre de tontes Tes actions de Philippe le Bel, avoit
lait placer les statues des rois de France le long de la grande salle

écroulée dans Tincendie de IBis'. pt iont la irrandeur éioii incom-
parable. Sur la porte d'où I on descendoit du palais pour entrer
dans la Sainte-Chapelle, Marigny avoit eu la hardiesse de iaire

tailler son eflOgle auprès de Philippe le Bel : c'est Geoffroi de Paris
qui nous apprend cette circonsianee :

Ce fa cil qui, por le Palais

Le roi faire, fu mestro assis.

Oui cousta tant fin or massis.
L'on le peut velr et connotetrs,

Car il est estant 't la destre

Du Roi, en coiile blanche et belle,

8t eom on monte à la Chapélla.

Il n'y fut pas lonfi:teraps; sa statue fut renversée au moment où
la haute Cour du roi Louis le condamnoit à être pendu pour avoir
trop bien répondu aux volontés du défant roi Philippe le Bel. Les
François ont toujours partagé leur activité entre la passion d'élever
et la fureur d'abattre. Nil sub sole nomm. Mais pour revenir aux
statues royales : « Une ipensée ingénieuse et moniio, dit M. Bou-
« tarie» avoit présidé à leur ordonnance. Les rois qui avoient n^ndu
« des services à la patrie étoient représentés les mains levées; les

t rois fainéants avoient les mains baissées > Je ne sais rontment
on avoit fait les distinctions, mais on pouvoit regretter que iu soin

deleséublir eût été pris paruu aussimaavaîs roi quephilippele Bel.
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La grande salle conduisoit à la grand'-chainbre où se rendoit la

justice, et devant la paroi qui les séparoit éloil dressée la fa-

meuse table de marbre sur laquelle ou donnoit les somptueux
banquets, et qui senrit même longtemps anx représentatiims de la

bazoche. Il y avoit une seconde table de marbre dressée au haot
des de?rps du palais, et c'est là que les sergents du roi avoient
coutuQie d'ajourner et citer les grands vassaux à comparoître de-
yant la cour do Roi.

Ainsi la grande salle et la grand -cbambre forent reconstruites

par Philippe le Bel, les tours qui donnent encore nT'jourd'Iiui un
aspect si pittoresque au quai de PHorloge, furent élevées sur la

ruine de maisons acquises par ce prince. Il y avoit d'autres tours
semblables devant la porte principale, d'autres derrière le chœor
de la Sainte-Chapelle.

Le roi Jean poursuivit les travaux d'accroissement et d'orne-

mentation exécutés sons le règne de son bisaïeul Philippe le Bel.

Il éleva d'un étage les principaux corps de logis, entre autres la

grande galerie qui séparoit la Sainte-Chapelle du jardin du Pioi.

Quand l'empereur Charles V vint admirer en 1378 les splendeurs

de Paris, « notre roi, disent les Chroniques de saint Denis, le fit

I loger en la chambre faicte en bois d'Islande qui est encoste la
« chambre rrjrni fje d'une part sur les jardins du palais et d'au-
« tre part à la Sainte-Chapelle; et pour son fils, le roy des Bnmains,
« leissa et fist ordonner les ehauibres de dessous^ où souloieni se

< retraire les roynes de France. Et prlst et se logea le Roy ès
€ hantes chambres à galathas que flst faire le roi Jehan son père. »

Il semble que ce mot de chambres à galathas, d'où vient notre

mot galetas, réponde a^s&z bien au sens de mansardes; mais de ce
qu'elles forent momentanément occupées par le roi, il ne faudroit

pas conclure qu'elles fussent an nombre des plus belles du palais.

Ce fut uniquement pour témoigner de courtoisie envers i'em-

pereur, son oncle, que Charles Y couseniou à les habiter durant
quelques jours.

Vous voyez, Messieurs, par le peu que je vous en dis, quel
genre d'instruction on peut trouver dans l'excellent travail de

M. Boutaric; il nous laisse un seul regret, celui de ne psis lui avoir

vu ponrsoirre ses recherches ao delà du xv« siècle. Gela Tiendra
peot-Aire. Je ne suis pas non plus bien sûr que M. Boutaric ait

consulté le plan de Paris dit de tapisserie. Comme on distin^^ue

dans ce monument, très-précieux à mon avis, quelques construc-

tions qui ne remontent pas an delà des premières années dn
XVI* siècle» oo a cru qu'il avoit été exécuté à cette époque : je crois

qu'il faut au moins reconnoître que le modèle généralement suivi

par les copistes successifs de ce plan étoii ancien plus de deux
cents ans. Et je n'en voudrois d'autre preuve que la présence des

deux îlots de la Cité, qui furent réunis & la grande île dans les

premières années du xv« siècle, et l'absence de l'hôtel Saint-Paul»

construit [)ar le roi Charles V.

Je passe uiaintenuni à un second ouvra^^e, uu moins uu^s
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curieux, et non moins intéressanl, aux Mémoim étSdomrd lard

Eerbert de Cherbury.

Sir Edouard Herbert de Cherhury, depuis lord Herbert, pendant

le séjour qu'il fit à plusieurs reprises à la coor de France, pour y
complétersonéducatiODypoaryrevoircequi TaToit d'abord rharmé,
et enfin comme ambassadeiir df» son souverain, avoit ronquif? l'es-

time et raffeclion du connétable Henry de Montmorency, père de
la belle princesse de Condé. Ce grand personnage l'avoit accaeiUi

plnsiears fols dans son cbâtean de Merlou ou Hello, comme on
proîionce aujourd'hui, dès lors un des plus beaux de France.
Mello est une ancienne baronnie du Beauvoisis, qui do la maison
des anciens sires de Mello avoil passé dans celle de ISeelle, puis

étoit arrivé aux Montmorency. Par le mariage de la belle Char-
lotte de Montmorency avec Henri II, prince de Condé, le domaine
ëtaît entré dans cette glorieuse bronche de la famille royale, avoft

ensuite été vendu aux Montmorency Luxembourg, et de nos jours,

a été acquis par une de nos premières maisons de haut commerce»
dont le chef, M. le baron A. Seillière a religieusement respecté tout

ce qu'il poiivoil conserver de son ancien esprit et de sa splendeur.

Il en a fait un mu^ee d'excellents livres d'une conditiou de re-

liure et âe conserratfon tout à fait exceptionnelles, et des plus
exquis et des plus rares objets d'art et d'antiquité. Le souvenir que
lord Herbert avoit gardé loule sa vie des agréments et des magni-
ficences de Mello, vient d'inspirer à M. Seillière la bonue pen-
sée de prier M. le comie de Bâillon, son ami, de consacrer une
partie de ses meilleurs loisirs à faireconnoîtreà nous autres Fran-
çois les Mémoires laissés par lord Herbert; cet ouvrage, depuis l'é-

dition de 1764, donnée par le célèbre Horace Walpole» s'est

maintenn dans la haute estime de nos yoisîns d^oulre^mer. La
traduction présentoit un certain nombre de difficultés : elle récla-

moit nn commentaire judicieux et discret, des éclaircissements sur
les hommes et sur les choses dont avoit parlé l'auteur original : il

falloit surtoutconserver l'aisance et lenaturelde ces confidences d'un
grand seigneur anglois contemporain d'Elisabetb et de Louis XHI,
trop pénétré du sentiment de son importance pour avoir rédigé

ses souvenirs dans une forme dillérente de celle de sa parole or-

dinaire* Tontes ces di£Bcultés ont été levées dans le volume dont
je vais vous parler. C'est au point qu'en lisant la traduction de
M. dRBntllon, on a vraiment peine à se persuader qu'elle ne soit pas
le texte original, tant récrivam françois a su lui donner un air

d'aisance, de facilité, d'élégant abandon.
Nous lisons d'abord une dédicace du premier éditeur au comte

de Powis, Henry-Arthur Herbert, qu'il remercie de lui avoir permis
de mettre au jour les Mémoires de sonarriôre-grrand-père.Walpole
apprécie ensuite le caractère de lord Herbert avec celle liberté

d'esprit et cette originalité qui distinguoient l'ami de Madame du
Deffant, môme en Angleterre, celte lerre classique des esprits

singuliers et des caractères excentriques. Les Mmimires étoient

dignes de paroitre sous les auspices d'Horace Waipuic. Lord Herbert
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avoU de i'esprit et du courage : il se piquoit de sincérité, et toute

sa vie fui consacrée, si on l'en croit, n la recherche oiiiniâtre de la

vérité. La quête qu'il en fit, pour employer ua mol romanesque,
eot^lle toujours de bons résultats ? Je n'oserois l'assurer. It me
semble qu'ici la ligne droite de la vorlic est parfois quelqne peu
tordue i»ar la haute idée, la profonde considération qup le noble

lord ne cessa jamais d'avoir pour lui-même; et ce seutiiueut, que
les Anglois ont en général le bonheurde eonseryer plas longtemps
que nous antrc>, n pu TaveuRler quelquefois; il en aveugla bien
d'autres. Il est au moins certain que les confessions de lord Her-
bert otTrent un rare mélange de générosité chevaleresque, d'orgueil

de race et de proprt^ satisfaction, comme il eût dit lai-même. Ses
intentions éloient toujours héroïques, mais sa conduite, dans les der-

nières années de sa vie dont il n'a pas eu le temps de nous parler,

fut assez fréquemment en parfait contraste avec ses intentions ; et

son exemple nous avertit one fois de pins de ne pas juger des
opinions et des dispositions naturelles d'un homme d'après ses
actions publiques. Herbert, par la tournure de son esprit apparle-

noit encore au moyen âge : on croiroit à l'entendre qu'il a sauté,

pieds joints, du xv* an xviii' siècle, dont il ne vit pas cependant le

commencement. Passionné pour les aventures, fou de bravoura
et d'intrépidité, défenseur des dames envers et contre tons, animé
d'un profond sentiment religieux, tant de belles dispositions ne
rempèchèrent pas de manquer de loyauté envers son roi, et de
faire cause commune avec les plus ardents ennemis de oe prince.

Sa convîftion dp l'intervenlion la Providence dans la conduite

du monde ne le retint pas au seuil des systèmes qui battent en
brèche toutes les religions révélées et qui préludoient alors anx idées

de Hobbes et 'de Sploosa. Enfin, sa bravoure incontestable noua
est plus connue par ce qu'il nous en dit que par le témoignage
de ses contemporains ; si bien que ni dans les actions générales ni

dans les duels particuliers, il ne put conquérir une réputation de
premier ordre. Une circonstance de sa vie qu'il nous a révélée,

sufût pour montrer jusqu'à quel point il atlioit les idées et les opi-

nions les plus contradictoires. Quand il eut achevé d'écrire sou
livre De veritate^ prout distinguitur a revelatione,verisimili,possi'

Mit et a falso, livre qu'on peut regarder comme la théorie de la

religion naturelle, et dans lequel il emploie toutes les ressources

du raisonnement pour prouver que Dieu n'a pu se révéler à une
seule nation, à une seule liuciiun de notre globe ;

quand il eut,

disons-nons, achevé de l'écrire, il oonçnt quelques doutes sur le

bien ou le mal que l'expression de tels sentiments pouvoit pro-

duire. Ecoulons-le raconter comment ces doutes furent résolus :

c Un jour d'été, où je restois plonge dans ces incertitudes, pen*
« danC ôue la fenêtre de ma chambre étoit ouverte au midi, avec
« un soleil brillant et sans un souffle d'air, je pris mon livre Be
« veritaf>\ ei tombant à genoux, je fis cette prière : 0 toi, Dieu
« étemel, auteur de la lumière qui brille en ce moment sur moi,
« toi qui illumines le fond de nos ftmes, j'adjure ta bonté infinie
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« de pardonner à la plus audacieuse requête que puisse l'adresser

f lin pêcheur. Je ne suis pas assez éclairé pour savoir si je puis

c publier ce livre De veritate; s'il peut couiribuer à ta gloire, je

t te conjare de m*ac«order an signe venant dn.ciel ; si tn me le

« refuses, je suis résolu h le supprimer. — J'avois à peine achevé
« ces mots qu'il doscf^ndil des cieux un bruit éclatant mais har*
c moaieux et qui u avoit rien de terrestre : ma prière ëioit exau*
c cée et j'eus nne telle joie d'avoir obtenu ce signe d'en haut, qne
fl je me décidai à faire imprimer mon livre. Bien que ce récit

• puisse paraître étrange, je proteste devant le Dieu éternel, que
« c'est la [(ure vérité : la superstition n'a pu égarer mon jugement^
< puisque j ai entenda distinctement ce brait, et que dans le plus
« beau ciel sans nuages que j'aie jamais vu, je suis certain d'avoir

« reconnu la place d'où il venoit. Je fis donc imprimer mon livre«

« à PariSi à mes frais et dépens... >

Voilà une grande contradiction : 0 vœm homiimm nmteSf o
pectora caca ! Herbert n'admet pas que Dieu ait jamais pu se ré-

véler à un peuple exceptionnel, et il ne doute pas que Dieu ne
se soit révélH à un seul individu^ à lui-même. C'est que l'homme
se travaille en vain pour armer sa raison contre le sentiment In-

stinctif d'une puissance supérieure et providentielle. Il niera cotte

providence, il battra en lnèche le dogme de l'immortalité de notre

âme j tout cela par des raisons très-subtiles, très-diflTiciles à dé-

truire par d'autres raisonnements : mais qu'une émotion le sai*

siase. Otnon JDteu/ criera-t-il le premier, lui qui s'imagine être

athée. Puis, à compter du jonr où il aura foulé aux pieds toutes

les façons de prier Dieu adoptées dans le pays qu'il habile, il se

sentira entraîné, opprimé par une superstilii)U (jnelconque, plus

ou moins insensée. 0 grands esprilsl leur dirions-nous, vous ne
voulez pas de Rédempteur, de >ainte Vierfre ni des Saints, fort bien :

mais vous essayerez de l'Klre suprême de Rubespier; vhjs aurez

les déesses Raison, Liberté, Agriculture, que sais-je? ei puis, vous
prendre! dans un carrefour obscur, les simulacres vivants que
vous exposerez à la dévotion nouvelle et que vous substituerez

aux divinités dépossédées. Que le dernier de nos temples soit

renversé, que le dernier de nos prêtres soit réduit à se taire, nous
Terrons le lendemain surgir de nouveaux ministres d'une religion

nouvelle. Car on aura beau faire et dire, on ne séparera jamais de
la tendance universelle une fraction de l'humanité. L'homme, a dit

Aristote, est un animal religieux. Si i'insiiuct qui nous porte à
eraindre Dieu, à croire à la Providence, est mensonger, la faute en
est à notre nature même,contre laquelle nous voudrions inutilement

nous cabrer, il en est de cet instinct comme de celai de la pudeur.
Qu'imuorte l'effronterie de quelques femmes déboulées ? qu lui*

porte rapparente incrédulité de quelques raisonneurs ? Il nous
suffira toujours de rentrer en nous-mêmes et d'écouler la voix
intérieure pour renverser le plus habile échafaudage d nthéisme.

Si les réalistes donc tiennent à détruire la religion cbréiieime, ils

doivent en proposa une antre pins douce et plus pure, plus gran*
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diose tlans ?cs forme'?, pins irïnttnqîTnhle flnns ç;e<; origines, plus tou-
chante dans ses souvenirs. Uemplacez les cérémonies qui marqiipnl
d'une empreinte religiense notre entrée, notre sortie du numde,
qai âccoiripagnent nos plus sérieux engagements dans ie conrs 4le

la vie: mais songez-y bien ; il nous faut une forme, une croyance,
un culte, pour remplacer les formes, le cnite et la croyance que
TOUS nous enlèverez. Car entin, vouloir tout lui prendre sans
arler de lui rien rendre, il n*y a pas de société qm soQscrivo à
e telles conditions : et vous aurez beau tenter de les faire ac*

cepler, vous y userez vos meilleures dents.

Je reviens à lord Herbert dont cette excursion religieuse m'avoit
éloigné. Après avoir rempli de grands emplois diplomatiques,
après avoir été mêlé aux révolutions qui précipitèrent Charles I"
de son trône, au profil du tyran Croniwell, Herbert retiré dans ses

terres et sans doute revenu de bieu des illusions écrivit les Mé-
moires que le temps ne lui permit pas d'achever. Je l'ai déjà dit»

le noble lord s'est présenté sous des dehors très-flaitenrs ; il s'est

peint en bnste, comme de notre temps madame de Genirs ; mais
«n Angleterre on se dit voiuutiers à soi-même des choses qu'on
n'oseroit naïvement avouer en France. D'aillet rs lord Herbert
paroit si fortement convaincu de son mérite exceptionnel qu'on ne
peut s'empêcher de partager sa conviction dans tous les éloges

qu'il donne à son courage, à sa loyauté, à sa prudence, à sa pré-
sence et à sa pénétration d'esprit. Je ne comparerai pas, comme
Horace Walpoie, ses doctrines à celles de l^lalon, mais je re-
connaîtrai, comme Walpoie, que sa vie rappelle assez bien celle

de Don Quichotte. Un grand seigneur anglais pouvait seul, après
fe roman de Cervantes, prendre ainsi tes airs d'Olivier de la Marche
<m du marérhal de FIcuranges.

T.n pnrtte rédigée ou du moins conservée de ces curieux Mé-
moires lurme huit chapitres. Apres avoir complaisamment raconté
ies faits héroïques de ses turbulents ancêtres, Herbert nous parle

de ses premières années, de ses premiers exercices. It développe à
cette occasion la théorie de l'éducation d'un genti!!iomme. L'enfant

doit être mis sous la garde constante d'un gouverneur. Après avoir
•étudié la grammaire, la logique, la réthorique et la philosophie, il

faut lui donner une idée sérieuse de tout ce qui se rapporte à la mé-
decine. t J'ai, dit-il, étudié la pharmacie avec benncoup de soin et

t il m'est arrivé, dans des cas extrêmes, d'obtenir des giiérisons
•« tout à fait inespérées.» Lord Herbert transformé tout à coup en
apothicaire, cela, Messieurs, vous semble inattendu. La géogra*
phie, l'astronomie réclament aussi l'attention sérieuse d'un jeune
hornme de qualité. Il ne faut pas (ju'il dédaigne l'asirolou'in judi-

ciaire j car c'est une science utile, suivant lui, a au punit de vue
a des prédictions générales, bien que la prescience des événements
< particuliers ne puisse être obtenue par les astres. > Que devons-
nous entendre par cette distinction? Les prédictions générales
doivent-elles se rapporter aux grandes révolutions du globe, ou
t)ien à ce genre de divination (jue les essais de M* Hatliiea de la
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Drome commencent à faire entrer dans les domaines du ridicule ?*

Il n*«st |ns aisé de le d^icider.

Pour les sciences morales, lord Herbert pense avec les stoïciens

qne < l'homme vertueux vit sans crainte au milieu de toutes les

t religions et de toutes les lois du monde ; et qu'il trouve toujours
< la paix à l'iniérieur et un bon accueil au dehors parmi ton»
t ceux avec lesquels il doit négocier et conTerser. » Ce sont là de
belles paroles. Le sentiment religieux ne se proposant d*antre but

que celui d'attirer ù la pratique des vertus par l'attrait d'une ré-

compense suprC^me, les individus asseï fonemeot trempés pour
Tivre dans une vertu parfaitement désintéressée pourroient se-

pns^^er fi^ rrHinon Si le but est atteint sans l'emploi des moyens
ordmaires, op peut négliger la prière. Mais reste à donner de la

vertu une dé(^nition satisfaisante. Suivant notre auteur, c'est un&
disposition naturelle à pardonner les injures, à secourir les aniigés,

à vivre dans une grande habitude de sobriété, à ne jnn nis mal
parler de la divinité, à savoir user en temps convenable de ri<,nieur

et de clémence. « Il peut y avoir excès, dit-il excellemment, même
€ dans les pratiques religieuses, mai.s les vertus morales doivent
t ôtre constamment appliquées au service et à la gloire de Dieu^
« comme à leur véritable usage et à leur fin principale. » Notre
philosophe parle ici comme le Dieu des chrétiens, comme les-

Pères de l'Eglise. Quelle différence entre ses principes et ceux des
réalistes de nos jours! N'avons-nous pas fait bien des progrès !

Dans le troisième <'hapilre, où lord Herbert raconte comment il

fut créé chevalier du bain, on voit que les cérémonies de la ré-

ception rappeloient encore de son temps Vadoubemmt de nos che-
valiers français du xiu* siècle. Le comte de Slir '^v^bury, son
cousin, lui chausse l'ép^'roti d'or. Le pn-mier jour, le néophite
porte l'habit monacal; le second, il esi mis ati bain, puis on le

revêt d'une robe de taffetas cramoisi, remplacée le troisième jour
par une robe de satin pourpre. « On attache sur la manche gauche
« nn nœud de soie blanche et or, qu'il doit porter jusqu'à ce qu'il
t ail fait quelque exploit de guerre, ou jusqu'à ce qu'une noble
I dame te loi enlève. Or, Il y avoit peu de temps que je portoîs
« ce nœud quand une des premières dames de la cour et la plus
t belle assurément, me l'enleva et dit qu'elle ^nî^ngeoit son non-
« neur pour le mien. Je ne nommerai pas cette dame, quelques faits

« qui survinrent plus tard m*oblifeut au silence. » Le silence de
lord Herbert pourroit bien n'avoir été qu'un demi-silenee. C'est
déjà quelque chose.

Il n'avoit alorsque dix-sept ans : en 1598, deux ans auparavant^
on l'avoit marié & la fille de son parent srr William Herbert de
Satnt-Gilian, qui avoit six ou sep^. ans de plus que IuL Dans les

grandes m ii^-uns de France et d'Angleterre, les convenances de
fortune et de naissance faisoient volontiers passer sur le reste. Her-
bert parle rarement de sa femme dont il eut pourtant un grand
nombre d'enfants; il s'occupe plus de ses études que de son hon-
benr domestique. Il apprît, a partir de la lune dite de miel, l'es»
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crime, réqnitalion et la musique, il s'occnpa du luth ; ii pni des
leçons de français, d'espagnol, d'italien. Il eut poortiiità rèfretMr
d'avoir négligé la natation et la dan^c : mais, d'après son exemple,
on voit que l'éducntion des gens de qualii'" éloit alors assez forte,

et plus d'un jeune homme de notre temps pourroit assurément se
«ontenter de savoir tout ee qoe saroit, en Tan de grâce 1600, sir

Herbert de Cherbury.

A vingt-deux ans, il demande h sa femme la permission de vi-

siter les pays étrauç^ers, et sans irup i'uvuir obtenu, il se rend à
I^ris; s^$tant logé au faubourg Saint-Germain, il fait con*
noissance avec la duchesse de Ventadour, fille du conn^-iable de
Montmorency, et ce fui cette dame nui le conduisit à Mello, chez

M. le Connétable. Le vieux guerrier 1 accueillit le mieux du monde.
Ce fat h Mello quMI envoya son premier cartel à un gentilhomme
coupable d'avoir pris un noBud de ruban sur la t^te de la petite

Marie de Vcntadour, alors âgée de huit ou neuf ans, et depuis ab-
besse d'Avenay. Le gentilhomme montra peu d'empressement à
répondre : il en fat de môme de plasieura autres cavaliers qœ sir

Herbert jugea convenable de provoquer pour des motifs plus ou
moins sérieux. « Personne, dit-il avec son ordinaire modestie,
« n'a cherché à m'offenser, parce que j'avois une réputation de
« courage trop bien établie pour qu^on osftt 8*y risquer. > H eût
dft ajonler au don du courage celui de l'adresse, car le courage
est une verlu que l'on a tonjoins naturellement préjugée eu
France, c'est pour ainsi dire un troisième instinct qu'il faut ajouter

aux deux autres. Hais n'en déplaise à lord Herbert, nous ne
prendrons que pour un propos de maître d'&ccrinie les paroles
snivnntp^ qn'i! nuroit entendues : « Mon amr, disoil M. d'Hatirourt

« à M. de Memmon, si vous voulez devenir honnête homme, il

c vous faut d'abord en combat singulier tuer doux ou trois

c hommes ;
puis vous vous marieres et si tous avez deux on

« trois enfants le monde n'aura par vous rien perdu. » Le mot est

plaisant et nous convenons que la passion des duels éloit grande
alors, mais Richelieu ne tarda guère à y mettre ordre, et l'exécu-

tion de Boutteville suffit pour glacer l'ardeur de tous ces nobles
gladiateurs de profession. Il en éloit, à la fin du xvir siècle, de la

fureur des duels comme de la religion protestante en France. Elles

avoient cessé d'être bien portées et comme disait le chevalier de
Gramont> de sa nature assez peu batailleur, elles avoient passé de
mode comme celle des rhnpn nx pointus.

Lord Herbert demeura iiuit mois dans la délicieuse terre de
Mello ; le connétable avoit mis à sa disposition ses belles meutes
et ses meilleurs chevaux. Revenu dans Paris, il y fréquenta les

savants, la cour du roi Henry IV et celle de la reine Marguerite.

Il reçut partout l'accueil que l'on a toujours fait en France aux
étrangers qui joignent la bonne mme aux avantages de la nais-

sance ou de ia fortune. Chez la reine Marguerite il remarqna le

plus fameux duelliste de ce temps, Damien de Montlac, sieur de
Balagoy» qu'il devoit, à quelques années de làj retrouver au siège
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de Joliers, tèm les Pays-Bas. Balagny avoit eeit de partieolier

qn'il éloit aussi brave à l'armée que ^ur le pré m\ Clercs ou dans

la p!nce Royale. Pcat-ôtre notre lord Herbert a-t-il nn pea trop

cédé au besoin de vanter sa propre intrépidité dans )e récit qu'on
va lire : « Monsieur, > lui auroit dit Baiagny, dans les tranchées

àb Jaliêrs, « on assure que tous êtes un des plus brares de votre
• nntîon, et je snis Rriln-TTiv ; allons voir qui fom le mieux.» Et

là-dessus, tous deux se seruient élancés Tépée à la main hors de

la tranchée et aurolent couru à qui mieux mieux vers les rem-
parts. Dès qae les assiégés les avoient aperçus, ilsavoient tiré contre

eux « trois ou quatre cents conj^s de rnnon et de mousquet; »

mais Herbert et Rala^rny avoient couru si vile que les coups
avûienl porté bien derrière eux. Baiagny dit le premier : « Par
c Dien, Il fait bien cbaod ieit — Mais, c reprit Herbert, > vous
t vous en irez le premier, autrement je ne m'en irai jamais. »

Baiagny reprit alors en toute bAte le chemin de la tranchée; « pour
« moi/ je le suivis tranquillemeut, toujours la téte haute ; et

t pourtant, j*arrivai ayant que les gens de la Tille passent re*

« charger leurs pièces. > Quoi 1 lord Herbert, leurs quatre cents

coups de canon et de mon'jquet ? Kn vérité, vous fdtes bien bf'u-

reux. Or, je ne crois pas qu'uu François eûi fait jamais un pareil

•récit; il eût craint pUis que ne l'a fait lord Herbert, de trouver
des auditeurs incrédules. Ou peut cepeniant faire de ces tours-là,

mais en France, nous laissons à d'autres le soin de les raconter.

Pour lord Herbert que ia gloire de baiagny cmpéchoit un peu de
dormir, il n'est pas contentde ravoir emporte sur in! devant Jaliers,

il essaya, sans le moindre succès, de lui faire accepter un duel en
l'honneur de la beauté de leurs dames respwtives. Que Baiagny ait

refusé un duel, cela n'eût été cru d'aucun contemporain: peut-être

iel les souvenirs de lord Herbert Tont-ils (fueiifue peu trompé.
Je laisse de côté les récits discrets que notre auteur fait de ses

bonnes fortunes et des dangers que le ressentiment des maris ja-

loux lui firent longtemps courir. Ses voyages en Italie, ses que-
relles aTee le gonvemenr de Lyon, son ambassade en France sont
racontés avec un charme particulier, et contiennent d'ailleurs de
nombreux détails dont l'historien et le moraliste feront leur profit.

Il ne faut pas s'attendre à trouver dans les souvenirs d'un ambas*
tadenr anglais, défenseur officiel des réformés de France, une
impartialité parfaite, et moins encore une certaine bienveillance
pour la politique de Marie de Médicis et du connétable de Luynes :

mais les détails qu'il nous transmet sur ce fameux favori et sur
le jeune roi Louis XIH, n'en sont pas moins dignes de peser dans
un des côtés de la balance avec laquelle on doit apprécier les ca-

ractères et les passions de ces temps-là. En général, lord Herbert
n'a pardonné qu'aux dames de la cour, le malheur de ne pas ap-
-partenir è la nation anglaise. C'est déjà quelque chose: la plupart

'de ses compatriotes n'ont pas la même indulgence. Mais vous me
reprocheriez. Messieurs, de prendre congé de ce livre remar-
quable sans vous dire un mot du luxe de bon goût qui a présidé
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à sa publication. Le papier, les raractères, les ornements, la com-
position, tout a concouru pour faire des Mémoires de lord Uerba-t
un des chefs-d'œuvre de Timpriinerie Grapelet-Lahure, un livre
en un mot qu'on croiroit ajouté à la série des publications de la

société des Bibliophiles français. Les gravures, placées en tête da
volume et au frontispice de chacun des huit chapitres, sont excel-
lemment exécutées. Ainsi que nous l'apprend M. le comte Clément
de Ris, dans un excellent article du Bulletin des Bibliophiles, le

portrait du frontispice a été gravé d'après une miniature de Hille-

gast, que l'on remarquoit en !862, A l'exposition ûn mnsée de
KensiDgton. Les vues gravées en tête des chapitres représentent
le château de Strawbery-llill; la tour et la porte de Nesie; le

château de Chantilly ; la grande galerie qui relioit du côté des
quais les Tdileries au Louvre, et que Ton détruit au moment
môme où nous écrivons; — l'ancien hôtel de Soissons sur les

ruines duquel fut construite la Halle au blé ;
— le château de

Merlou ou Melto ; — une seconde vue des Tuileries, du côté du
pavillon Marsan. — Enlîn le grand fi bel hôtel d'O, devenu hôtel
de Luynes, à compter du mariage de l'une des filles de Pierre Sé-
guier, comte d'O, avec le lils du connéiaible de Luynes. Toutes
ces gravures sont exquises et rendroient seules très-heureux le»
possesseurs de notre volume, mf'ine à défaut de tout autre mérite.
On ne peut donc trop remercier, de cette excellente publication^
M, le baron Seillièro et M. le comte de Bâillon.

Hélas! Messieurs, je vous parle déjà depuis bien longtemps;
ceiieuflant, avant de finir, ne voulez-vous pas que je vous dise
encore un mol, un seul mot, d'un livre dont je n'aurois pu vous
troi> recommander et le fond et la forme? Il a pour titre : Ncte skt
les tableaux vendus, pilles, mccagés et sauvés de mon pauvre château
de la GoupiUérey par M®* du Prat, née Bouillon, [/éditeur de ces

curieux et amusants Mémoires est M. le marquis du Prat, que
vous connoissez bien déjà, Messieurs, et dont l'esprit, le savoir, le*

rare talent d'écrire ne semblent pas avoir nui à l'esprit, au bon
goût et au talent naturel de sa très-honorée bisaïeule. Ces Tableaux
delà Goupillére étoieut des portraits appendus aux lambris dorés
du cbftteau. A défaut des tofles perdues, la noble douairière nous
fait passer en revue les originaux dont sa plume» son crayon ou son
style accuse et reproduit merveilleusement les traits. C'étoit une
femme intininieut spirituelle que madame la comtesse du Prat. Je
dis comtesse, bien qu'elle ne prenne pas ce titre, qu'elle aura sans
doute oablié. Mais M. le marquis du Prat ayant déjà fourni d'excel-

lents travaux au Ca&nif;f historique, ses publications relèvent direc-

tement des appréciations do notre cher direcieur, et je craindrois

de faire tort aux Tableaux de la Goupillére, eu usurpant le droit,

que sans doute il se réserve, de vous en parler plus longuemenU
Tout rn'avei tit donc de m'arrôter ici ei de remettre à une autre
fois le plaisir qu'au moins, moi, je trouve à m'entretenir ainsi

librement avec vous. P. P.
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XX. — LUIPOT DU SANG

ou Ik NOBLESSE DE FBANCE SU& LES CHAMPS DE BATAILLE.

État des officiers de tout grade tués ou blessés, depuis les

croisades jusques et y compris le règne de Louis XVI,

dressé d'après les documents les plus authentiques.

(PoitS)—F0y. t. lat, p. 35, «»• 78, «7, 183, 171, IM, 157, S81,8M 1 1. Vm,
p* 85, 55, 118, 115, 155, 171, 158, 911$ t IX, p. 84, 55 el IM.

1083. Bbaulieu (Riidiard de), cbmlier^ tué à la UtaiUft de

POitien en 13S6.

10S4. Beaulieu (le sieur de], lieutenant au régiment de

Navarre, blessé à Tattaque des letianchements des eaneinis

devant Wodrden en 4672.

1085. Beavubu (de). (Voy. le Gamiki ds Bbâuuiv.)

4086. Beaulieu (le sieur de), officier au régiment de Cham-

pagne, blessé en i627 à la descente des Anglois dans Tisle de

Rhé» mourut de ses blessuNS.

1067. BftAuun (Piene-Baul de), seigneur de Rnié et de

Baaus, mourut des blessures qu'il reçut au siège de Montaubia
HaBB4t.iiiDlllS.— D«c 11

I
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ea 1621 : de vingt frères qu'il avoit, onze furent tués au ser-

vice; mais on n'a les circonstances de leur mort.

1088. Bbaulteu-Ruzé (Barthélémy de), seigneur de Razac^

chevalier de TOrdre du Roy et capitaine de galères, fut tué en

1638, près de Gènes, au combat des quinze galères de France

contre pareil nombre de celles d'Espagne.

4089. Beaulibu (le sieur de)^ ingénieur^ eut le bras droit

emporté d'un coup de canon au siège de Philisbourg en 1644.

{Mercure de 10i4.)

1000. Beaulieu (le sieur de), officier au régiment de Na-

varre^ blessé à la bataille de Cassel en 1677.

1091. Beauueu (1® steur de), lieutenant au régiment de

Guyenne, tué au siège de Luxembourg en 1684.

1092. Beaulieu (le sieur de), lieutenant aux gardes fran-

çoises^ tué à la bataille de Hamillies en 1706.

1093. BzkvuBO (Charles de), dit le marquis de Bethamas,

capitaine-lieutenant des gendarmes anglois et gouverneur du

Pont-de-1 Arclie, tué à la bataille de la IMarsaille en 1693.

1094. Beaulieu (le sieur de), lieutenant de vaisseau, fut

blessé sur le Sphynx dans le combat du bailly de Suffren aux

Indes, près de Negapatnam le6 Juillet 178S^ contre sir Edward

Hugues.

1005. Beaulieu (le sieur de), officier au régiment de la Mar-

tinique, blessé au bras gauche en 1780 dans le combat du

comte de Guichon, près de la Martinique» contre l'amiral

Rodney.

109(1. Beaumaillakd (le sieur de), lieiiteaaut au régiment

de r^aTarre, blessé au siège de Fribourg en il Ai. (Koy. de

BoKMATABD que l'on a tout lieu de croire le même que ce-

luj-ci.)
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1097. Beumatnntl (le seigneur de)^ fut tué à la bataille

d'Âzmcourt eo 1415.

Beaumanoir (Jean de)^ marquis de LaTaidin, comte

de Nëgrepelice, baron de Tucé» maréchal de France, chevalier

des ordres du Roy, gentilhomme ordinaire de sa chambre, ca<*

pîtainede cent hommes d'armes de ses ordonnances, conseQIer

en son conseil privé, aaibassadeur en Angleterre, gouverneur

de Poitou, du Perche, du Maine et de la ville de Saint-Denys

en France, fut grièvement blessé au siège de Domfront en

1574; et à peine guéri de ses blessures, il fut percé de trois

arquebusades à celuy de SaiDt-L6, en la même année; il fut

encore blessé au combat d*Aumaleen 1592 et mourut au mois

de novembre 1614.

1099. BEAUMANOia (Toussaint, sire de), barcn du Pontet

de Roï trenan^ vicomte du Fo», du Bes^o et de toêtmir, che-

valier de l'ordre du Roy, capitaine de cinquante hommes
d'armes de ses ordonoances et maréchal de ses camps et ar-

mées, mort à Rennes le 12 mars 1590, d'une blessure qu'il avoit.

reçue devant Anoenis»

1100. Beaumanoir (Martin de), baron de Millesse, tué au

siège de Saint-Jean d'Angely et 1021.

1101. BEAUXANOift (Claude de), seigneur de Launne, dit le

marquis âe Lavardin, meetre decamp du régiment de Piémont,

blessé à mort au siège de Saint-Antonin en 1692.

1102. Beaumanoir (Henry de), marquis de Lavardin, comte

de Beaufort ou Vallée, maréchal de camp, mourut au mois de

Juillet 1644^ d'un coup de mousquet qu'il reçut à la hanche au

siège de Graveiines.

1103. BxàDiiAnoiii (EmmanueUHenry de), maïquis doLar

vardin, colonel de cavalerie et lieutenant-général en Buse-

Bretagne, tué à la balaiiie Je Spire eu 1703.
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1104. BBAUHABr Qe neur), lieutenant au légiment de Ké-

mont, blessé à la iMUaille de Bergben en 1759.

H05. BEAUiffi (le sieur de la), sous-lieutenant au régiment

de Navarre, tué au combat de Senef en 1674.

1106. BBAmnENiL (le sienr de), eapitaine an régiment lojal

GomtoiB, blessé à la caisse gaucbe au siège du fi»t Saînt-lîii-

lippe en 1756.

1107. Beaumont (Louis, vicomte de), baron de Sainte-Su»

zanne, tué à la bataille de Gocherel en 1364.

1108. Beadhont (François de), seigneur de Riouz, gentil-

homme oïdinaiie de lliètel du loy, tué à la bataille de FaTift

en 1525.

1109. Beau.mont (Jean de), dit le brave Beaumont, maré-

chal de camp
,
général dans Tarmée navale de Philippe Strozzi^

fut tué en l&8i à la bataille des Açores.

1110. Bbiqhost (François de)^ baron des Adiets, chevalier

de l'ordre du toy, gentilhomme oïdinaiie de sa chambre^ et

edonel des légionnaiiee de Dauphiné, de Provence, de LjeiH

nois, de Languedoc et d'AuTergne, blessé d'une arquebusade à

la main au siège de Naples en 15^, reçut encore trois bles-

sures au siège de Wlpiau en 1555. Il mourut en 1587. Son

nom fut la terreur des catholiques lors des guerres de reli->

gion, et il exerça contre eux des cruautés inouïes.

1111. fiBADMOBT-D^AuiiGiuiir (Charles de), seigneur de Hî»

nbeU lieutenant du roy à Angers, fut blessé en 1645 dana un»

bataille en Catalogne^ vraisemblablement celle de Liorens, et

mourut le 15 may 1G92.

1112. Bbaumont (Antoine de), seigneur de Saint-Pierre et de

Fériée heutenant au régiment de Saint-Ciergue^valerie, fut

blessé en 1658 dans les guerres dltalie^ d'un eoup de Isu à ta

nain gauche^ dont il perdit le poignet*
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ill3. BEAimoMT (GratieD de), leigneiir de la BoiBûèie,

noasquetaire du roy de la compagnie en 1667> fot tué an

bervice en Hollande, avauti'an IGT'j.

iiii. Beaumont pierre de), seigneur de Montaud, lieute-

nant au xégiment de Bfaulerrier, dangereusemeat bteseé k la

bataille de Steinkerque en ie&È, mourut en

Beaumont (Guillaume de), lieutenant de dragons, tué

avant la guerre de 1701.

1116. Bi^uvoNT (Jérôme de)i lieutenant au i^giment de

Snilï, tué à la bataille de Luzam en 1702.

1H7. Beàumont-d'Autichamp (Laurent-François de), raestre

de camp d'un régiment decaTalerie, obtint du roy en 170^ une

pension de 800 ir., motivée sur les blessures qu'il avoit reçues

k son service, et mourut le 9& Juillet 17iB*

1118. Beaumont (Simon-Arniaiid de), comte de la Roque,

seigneur du Repaire, capitaine au régiment de Béarn, blessé à

la bataille d'Eitingen en 1743, mourut le 9 octobre 1775, âgé

4» près de soizante-diirsept ans.

. 1119. BsiiiniQNT (Louis de), son frère, i^valier dn Bepaire,

ehevalier de Saint-Louis, capitaine au régiment de Richelieu,

depuis Hûban^ lui dna^i grièvement blessé à la même bataille

d*Ettingen.

1130. Bk^ukoiit (Louis-Joseph de), seigneur d'Autichamp,

dit 1$ marpiU d'AuHchampj chevalier de Saint-Louis, colo-

nel-lieutenant du régiment d'Enghien et lieutenant de foj en

Anjou, fut tué à la bataille de Lauleldt eu 17é7.

1121. Beavmont (Jean-Thérèse-Lottis de), son fils, dit aussy

le marquis d^AntUMmp^ èhevalier grand- crobc de Tordre

léyal et militaiie de Saint-Louis, cj-devant colonel dn régi-

ment d'Autichamp, puis maréchal de eamp, commandant en

second le corpâ de la gendaimene^ lieutenant de ro^ de la pro-
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yince d'Ax^ou et premier écuyer de S. A. S. Mgr le priace de

Gondé, eut un cheval tué sous luy d'un coup de l>ayoimette à

une attaque de diiféreats corps enneims du côté deMinden, où

il donna les plus grandes preuves de sa valeur en 1762.

1122. Beaumont (le sieur de), capitaine au régiment d'En-

gbien, blessé de deux coups à la tèle à la bataille d'Uastein-

l}eck en 1757.

1123. Bbauhokt (le sieur de)» capitaine au régiment de Na-

varre^ blessé au combat de Senef en 1674 et à la bataille de

Gassel en 1677.

1124. Beaumont (le sienr de), sous-brigadier des gardes du

corps^ blesBÔ à la bataille de Jlilalpiaquet en 1709.

1125. Beaumont (le marquis de), fut blessé dans la cam*

pagne de 1674» serrant sous M. de Tuienne.

1126. Beaumont (le sienr de), capitaine au régiment de

Rohan puis dans celuy de Berry» blessé à la bataille de Robback

en 1757.

1127. Bbauxont (le vicomte de), lieutenant au légtment de

Normandie^ tué à la bataille de Clostercamps en 1760.

1128. Beaumont d'Anglard (le sieur de), chevalier de Saint-

Louis, capitaine au régiment de Bourbonnois, blessé h Taffaire

d'Exilés en 1747, fut tué au combat de Warbouig en 1760.

1129. Beaumont n'An&LAitn (le chevalier de), lieutenant au

mfime régiment, fût tué aussj dans le même combat.

1130. BEAt/NX (Charles de), vicomte de Toura^ tué en 1S81

an siège de Gateau^Gambresis.

1131. Bbaunièrb (d£). Voy, deBaunilkes.

1132. Beauflaiï (le sieur de), lieutenant au régiment de

Béain, tué à la bataUle d'Ettiugen en 1743.

(Sera eonltntttf.)
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XXI. — CODE PÉNAL DE UALBIGÉISME.

Si Ton doit regretter l'atMenoe ou la perte d'une foule de

doeomentB précieux, qui nous auroient Isit ooniiAitre, dans

tous leurs détails, les croyances et les eérémonies des héréti-

ques albigeois, il faut au moins profiler des monuments qui

ont échappé à la destruction, et qui peuvent nous retracer une

partie des événements de la première moitié du xni' siècle,

nous révéler eutin des noms et des faits que Toubli couvroit

depuis longtemps.

Uhérésie des Albigeois a une place marquée dans les annales

de la langue d'Oc. Dom Vaissette a tracé l'histoire générale de

ces temps de troubles et d'erreurs. Mais son esquisse succincte

et rapide fait appel à une étude plus sérieuse et surtout plus

accentuée. Les diverses périodes de TAlbigéisme ont eu des

phases bien prononcées, et dans nuire opinion ce n'est que

dans les documents peu connus ou inédits que l'on trouvera ia

solution d'une foule de questions auxquelles a donné lieu la

secte albigeoise.

Nous nous sommes souvent adressé cette question : Quelles

furent les peines prononcées contre les hérétiques de la langue

d'Oc, à raison de leurs doctrines ? Uinquisdioji, qui étoil un

tribunal ecclésiastique, institué pour la recherche des ardents

propagateurs du Manichéisme^ en prononçant ses sentences,

dut graduer ses condamnations eu égard à la gravité du fait

reconnu. Des registres presque entièrement inédits de l'inqui^

sltion^ et émanés des préposés à l'extinction de l'hérésie, vont

nous servir à constituer le Code pénal dê VAtMgHsme. C'est un

sujet qui n'a été qu'effleuré jusqu'à ce jour, et dont les notions

*
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putieulières doivent, à moins que notre esprit ne B'àbine»

Jeter une hunièfe nouveUe sur cette partie de l'histoire Jun-

diqoe des Albigeois.

Une infinité de peines sont attachées à la condition hu-

maine. Leur multitude a éid accrue par les institutions des di-

vers peuples. L'autoriîé souveraine les a toujours infligées en

punition d'un crime ou d'un délit. Dans ces deux cas^ elles

qnt été pvoporUonnées à la nature de ce crime ou de ce délit.

Le tribunal de l'inquiBition ne pouvoit, malgré la rigueur de

ses prineipesj et malgré sa mission de réduire au néant les

dogmes de la prétendue réforme religieuse^ se soustraire à

ces traditions séculaires qui prenoient leur base dans les règles

du for interne. Une élude approfondie des sentences de Tin-

quisition de la langue d'Oc, touchant les doctrines de l'Albi-

géisme, nous porte à classer les peines infligées par ce tribuiial

ecclésiastique de la manière suivante :

I* Pénitbroh i^oxniSES : Pèlerinages et visites de sanc-

tuaires religieux ; 2* PAnitxngks mAHAimB : Exposiùon sur

échelle, flagellations, marques distinctives sur les habits;

3° Abjuration : Cérémonies, serments et dévotions ;
4" Amen-

des : Finances, obligation de l'aumône, livraison d'objets ma-

tériels, contribution décernée aux fins d'érection de nouvelles

prisons, affectées aux hérétiques, restitution infixée pour

dommages causés, rente annuelle avec rè^ement de service

particulier; .8* RÉcanivn : Punition sévère contre les rHapi;

Détentions : Tmnporaires^ perpétuelles; 7* ExcoMHinnoi-

TIONS : Monitoires et coôrcitions; Confiscation des BIENS :

Saisies et ventes; 9" Service obligatoire contre les infidèles

iO* Actes de foi : Publications de sentences; H"* SoPPLKiE su

FEU tant contre les vivants gue contre les morts*

C'est dans le cercle de ces pénalités que dans la langue d'Oe

les inquisiteurs rendirent leurs sentences. En lisant les fiits

ièlati& à llnquisition^ il iuit se tenir en geide eontio les rédto
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«ogérés, et prîncipalemait contie tes dédamatioiiB des éeri*

?aiii8 qui ont pris la défense des seetaires. En aeoordant un

paragraphe particulier à chacune dci pénalités que nous venons

mentionner, nous ne voulons que donner aux faits leur

véritable physionomie, et sans parti pris. Appuyée sur des

decamints inéproehables, notre argumentation ne révélera

que des notions historiques incontestables.

:§ I", — PÉNITENCES DÉVOTIEUSES, PÈLERINAGES ET VISITES DK

SANCTUAIRES BEUaiEUX.

I

On trouve dans les manuscrits Golbert^ et surtout dans la

•collection Doat, à la Bibliothèque impériale, les registres des

inqnisitem de la langue d*Oc, pendant plusieurs années du

commencement du zm* siècle. La TîUe de Toulouse^ dans

•4iuelques-unes de ses bibliothèques, possède des registies relatife

à la présence des inquisiteurs dans le Lauraguais, et au mas-

sacre (rAvignonet. L'on doit aussi à l'abbé Magi la conservation

de documents précieux.

Lorsque le président Doat se mit à la recherche des monu-

ments hi8tori<iues écrits de la France^ sur Tordre de Golbert,

il trouva dans la âté de Garcassonne quelques registres de

l'inquisition, dont il transcnTit les pages les plus curieuses, en

466a Non content de cette transcription; il fit recueil égale-

ment de toutes les pièces^ qui, dans les archives abbatiales,

^nventuelies, épiscopales et communales^ avoient trait à la

doctrine albigeoise, et à la poursuite et punition de ses sectaires.

C'est dans ces éléments par trop épars que nous allons puiser

ies annotations qui Tont suim.

On s'est élevé, sans doute avec beaucoup de raison, contie

les ligueurs exercées envers les Albigeois ; mais un fidt ynA,

:résulte des documents qui n'ont pas encore été publiés^ et que
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nous Tenons de mentionnerj que l'inquisition fut souvent in-

dulgente à son point de vue. Un examen studieux de ces reli-

ques du passé nous autorise à donner Tassurance: que ceux

qui avouoient qu'ils avaient reçu chez eux les ministres héré-

tiques, et qui dans leur confession ou déposition, ajoutoient

qu'ils avaient cru de l)onne foi que ces prédicants de Terreur

étaient de bon» hommes^ des amis de Dieu; que Phérésie était

une bonne chose^ et qu'on pouToit bo sauver par elle; qu'il y
avnit deux diyinités; que le baptême et le mariage n'impor-

toient pas au saîul ; que Dieu ne se rendoit point visible aux

mortels
;
que l'hostie consacrée n'étoit point ie corps de Jésus-

Christ, mais celui du démon, etc., reccvoient une absolution

entière, et n'étaient pas poursuivis. Une pénitence suivoit d'ha-

Intude cette espèce û^ordomutnce de non-lieu. Un pèlerinage à

entreprendre dans un sanctuaire religieux et éloigné était pres-

crit, et les délégués du saint ofiee faisaient trêve à toute idée

de rigueur et decoêreition. Animés des sentiments d'humanité

du catholicisme, les ministres de l'Eglise, pendant l'époque que

nous signalons, prouvoient dans leurs décisions, qu'il ne falloit

point faire naître le désespoir dans l'ànae de ceux qui avoient

eu le malheur de se tromper; et qu'il ne Moit point non plus,

par des rigueurs inusitées, les engager dans l'obstination, et

rendre leur conversion en quelque sorte impossible. Bn un

mot^ l'inquisition agissoit avec indulgence en ÛLveur de ceux

qui avouoient leurs torts, et qui en soUicitoient le pardon.

Dans l'ancien registre de Tinquisition de Carcassonne, encore

inédit, nous trouvons quelles étoient les locahtés que les héré-

tiques repentants dévoient visiter en pèlerinage, le bourdon à

la main» à titre de pénitence. Ces locomotions étoient de deux

dasees : Les majeures et les mineures. Nous transcrivons :

« PBREGBmATioiiEs iiAJOBxs.— Bostorum i^toloram Pétri

<r et Pauli Ronue ; beat! Jaeobi Ck>mposteUB ; beati Tbonus

a Gantuaieûôiâ ; tnum re^um de colonia.
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« PiBiGBiKàTEOHES MiNOiiBS. — Beat» llarÛB de Bolonia

« supra mare ; de yallo viridt ; de tabulis de Montepessulano ;

•« de Serignano ; de Rupe amatoris ; de Podio ; de Carnolo ;

if de Parisius ; de pontis ara ; de Solacho ; Bealae Maria' Ma-

« gdalenac in sanclo Maximino in Proveiicia ; sancti Egiilii m
« Froveucia ; &aDCti Guilhelmi de deserto ; sancti Ântonii

. « VienneQsis ; sancti MartiaU et sancti ieonaidi. diocaesis Le-

« movicensis; sancti Dionjsii, sancti Ludovici, in Francîa;

« sancti Vincentii de Gastris. »

Dans la classification des pèlerinages majeurs nous trou-

-vons :
1** Le sanctuaire souterrain dite Confession de saint

Pierre, de la magnifique basilique du Vatican à Rome, où l'on

conservait et Ton conserve encore les reliques du premier

apôtre^ et où, suivant la tradition, le saint martyr avait été

enscTeli. 9P Saint-Jacques de Gompostelle, en Galice. Cette

Tille célèbre par son pèlerinage se fonna au n* siècle, autour

4u sanctuaire qui renfermoit le corps de saint Jacques, pa-

tron de l'Espagne. Son nom de Compostelle (campus sfellœ)

lui vient de Tétoile miraculeuse qui, selon la légende, indiqua

le tombeau de Tapôtre. 3^ La cathédrale célèbre de Cantor-

l>éry (Angleterre). Thomas Becket y fut assassiné en 1170;

ses ossemente y ont été déposés en 1330, dans la chapelle

de la Trinité, construite à cet effet, et qui ont attiré au moyen

âge de nombreux pèlerins. 4* La célèbre et antique cathé-

drale de Cologne (Allemagne), qui sous TinTocation des Rois

Mages, et appelée souvent les Trois liois^ était destinée à de-

venir le plus beau monument gothique de r£urope, si elle eût

été achevée.

Ces quatre grands sanctuaires étoient trop en grande vé-

nération au xm* siècle, pour que les inquisiteurs ne les eus-

sent pas recommandés à la piété des fidèles. Leur distance

éloignée en rendaient le pèlerinage pénible, et dans Pesprit

des inquisiteurs, k peme iniiigée aux béréiiques, d'aller en
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pèlerinB viâter ces moniuiieiits xtUgîeux»» leoomiiHaidoit par

sa gmité.

Dans la nomendatuie te pèlerinages mineun, noua Ivoii-

VODS également :

4" Noire-Dame de Boulogne-sur-Mer. Ce sanctuaire étoil

lort vénéré dans ]e moyen âge ; la légende mentionne la vierge

miracaleose, arrivée dans le port de Boulogne sous Dagobert.

^ Le sanetuaire de Yauvert, ancien ehàteau voisin de Paris,

près la Innière d'Enfer^ à peu près an milieu de la grande

<allée de l^Observatoiie, dans le Jardin du Luxembourg. Ce

-diâteau pasaoft au zm* siècle pour être habité par des reve*

liants. Une chapelle ardente, où brùloienl, jour et nuit, des

ianipes mystiques, étoit le rendez-voub habiluel de beaucoup

de pèlerins. 3** Notre-Dame des Tables à Montpellier jouissoit

-d'une renommée religieuse des plus étendues. Ce monument â

-été détruit depuis le commencement du siècle, et remplacé par

la halle des comestibles. 4* Notre-Oaoïe de Sérignan (Hérault),

de sanctuaire possédoit un chapitre de chanoines. L'église

borde la rivière d'Orb ; elle n'étoit jadis qu'a peu de di&iance

de la mer Méditerranée. Des ex voto nombreux attestent de la

piété deb pèlerins qui sont venus faire leurs visites au monu-

ment placé sous le vocable de la Mère de Dieu. 5*" Notre-Dame

<de Rocamadour. H y a au sommet d'un rocher qui domine la

dté» un oratoira formé de deux chapelles superposées et dé*

-diées à la Vierge et à saint Âmadour. On y arrive par un esca»

lier de deux cents marches^ taillé dans le granit^ et que les

pèlerins dévoient moater à genoux. On y conserve une épée,

qu'on dit être la Durandal du paladin Kolaiid. Rocamadour

était un pèlerinage très-célèbre au moyen âge ; aujourd'hui

«ncora les habitants des pays envircnnants s'y rendent en&uliy

à certaines fêtes. Notie4teme du Puy (Haute-Loiie). Les

pèlerinages à hi cathédrale de oette ville, bâtie sur le mont

Anis, eut été fréquents dans tous les siècles. Le mont servant
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àb base à Ift iMnUqae fit oouioiiiié par on mber noir appelé

Mûnt Coffuittê^ flur lequel on Tient de placer récemment nno

btatue de la sainte Vierge, de seize mètres de proportion, en

foule de fer provenant de canons conquis à Sébastopol en 1835.

7° Notre-Dame de Chartres (Eure-et-Loir). La cathédrale des xi%

xn* et xra* siècles est un chef-d'œuvre de l'art gothique. Un
culte y est rendu tout particulier à la ifiêrge noire. ^ Notr^

Dame da Psaiia. Tout a été dit aor cette builique. An moyen

âge, des pèlarins des étata voiainB rendoient en toule, ans

fêtes de TAssomption et de la Nativité. 9** Pontoise (8eine-et«

Oise). Un oratoire sous le vocable de la Vierge, dana l'église de

Sainl-Maclou, attiroit les fidèles du royaume, qui vcnoient y

flaire leurs dévotions, sous le mérite de certaines indulgences»

éO^ Souillac (Lot). Oratoire à la Vierge, dans la belle église d»

cette localité, en style K^ntin. ii* Sainte-Marie-Madeleinft

dn Salm-Mazimin (Var). Belle église dn jm* siècle» dépendant

autrefeis d'un eouTeot de Dominicains. IS* Le monastère d»

Saint-Gilles (Gard), connu par la ferveur de ses pèlerinages.

43° Le monastère de Saint- Guilhen-le- Désert (Hérault), non

moms fréquenté par les fidèles des provinces environnantes.

14° Saint-Antoine de Vienne. Oratoire également renommé.

15* Saint-Martial et Saint-Léonard de Limoges. Oratoirea ré»

Térés par les populations du midi de la France. 10* Saint-Denis

et fiaint-Louis de Paris. Basilique renfermant les tombeaux des

HuDilles royales. iT Saint-Vincent de Castres. Dans cet ora»

toire, venoieiit &e rendre les fidèies de la langue d'Oc, ioiâ de

la fête du saint.

Les inquisiteurs, en piescrÎTant aux hérétiques convertis la

Tisite de tant de m<mument8 religieux, graduoient, suivant

l'étendue de la locomotion, Ja gravité de la pénitence. Les in*

dications renfermées dans le registre de l'inquisition de Car*

caasonne, et dont nous avons ci-dessus transcrit le texte, sont

la preuve écrite que chez les ministres de l'Eglise au xiu* siècle^
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l6B sanctttaire» religieux^ que nous avons mentionnés, étoient

dignes de la vénération des fidèles» et avaient droit à leurs dé-

votieuses visites.

n

Lorsqu'il élait reconnu qae rbérétique repentant n'avoit

mérité qu'une pénitence secondaire» on lui infligeoit la puni-

tion d'un pèlerinage plus ou moins éloigné. La sincérité du re- >

pentir, la crainte d'une récidive se tradnisoient^ dans l'esprit

du juge inquisiteur, par une locomotion plus ou moins loin-

taine. Une fois la pénitence admise en principe, une fois dé-

crétée, il falloit s'assurer que l'ex-sectaire accomplirait les

prescriptions à lui données^ et que le prêtre desservant les

oratoires à visiter pût être témoin de Taccomplissement de la

pénitence. C'est alors que le juge inquisiteur montroit toute

la puissance de son rôle et toute la dignité de sa mission.

Clerc émérite, il traçoit sur le parchemin une attestation^ rela-

tant que le porteur de l'écrit avait avoué qu'il avoit eu des rap-

ports avec les hérétiques, mais que le repentir avoit touché son

cœur, qvi'il avoit fait serment sur les saints Évangiles de rompre-

à Jamais avec les sectaires. Le juge inquisiteur dédaroit que

pour raffermissement de cet esprit qui avait été ébranlé par de-

dangereuses doctrines, il j avoit lien de lui infliger une pénî-

.

tence salutaire. De Ik, désignation de pèlerinages à accomplir

dans un délai détennuié sous la loi du serment de nouveau

prêté par le repentant qu'il accomplirait sa pérégrination avec

un scrupule religieux. Enfin un sauf-conduit étoit donné, aûn

que l'ancien entaché d'hérésie fût protégé à l'aller et au retour

dans sa personne et dans ses biens. Muni de la précieuse pan-

carte, le pèlerin s'acbeminoit vers les lieux de dévotion à M-
indiqués, et il n'avoit de paix et de repos a obtenir que ion--

qu*il avoit accompli la pénitence infligée.
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m
Dans les registres qui nous restent de rinqiiisiliou de la Lan-

gue d'Oc, émanés des circonscriptions du Toulousain et duCar-

çassonnois, nous trouvons plusieurs spécimens des attestations

et sauf-conduits, donnés à des hérétiques repentants, pour

opérer les pèLerinages à eux infligés. Nous allons donner deux

de ces docsuments pour montrer ]a puissance du juge inquisi-

teur et l'esprit craintif du porteur de la pancarte^ qui n'osoit

s'aventurer dans ses voyages imposés sans Taide protecteur de

l'attestation du juge ecclésiastique. Il existoit à Toulouse une

maison dite de Villeneuve, dont l'origine et les illustrations ont

fait Tobjet de plusieurs publications. Cette fauniie se laissa

entraîner par les nouvelles doctrines albigeoises, et montra des

dispositions favorablesaux mimstres des sectaires. Les registres

de l'inquisition de Toulouse initient à la révélation des pour-

suites dirigées contre la &mille de Villeneuve. Les dignitaires

du Saint-ofBce ne pouvoient laisser se propager dans les plus

hauts rangs de la société^ le venin hétérodoxe. Depuis Tannée

1237 certains membres de la famille de Villeneuve avoienl subi

les rigueurs de ITnquisition. Ces souvenirs du passé n empè-

çhèrent point, de i240à 1346, plusieurs Villeneuved'embras-

ser le culte de Talbigéisme, avec autant de ferveur que d'os-

tentation. Certains d'entre eux furent excommuniés, d'autres

condamnés à la détention, d'autres privés de leurs biens.

Raymond-Arnaud de Vdleneuve, chevalier, appartenaiU à

la même famille, fat accusé de fréquenter aussi les conventi-

cules hérétiques. Il se présenta de iui-mèoie devant le tribunal

de rinquibition, il fournit ses excuses, et par sentence des

FF* Guillaume-Arnaud^ religieux de l'Ordre des frères pré-

«lieuis^ et Pierre, de l'Ordre des lirères mineurs^ il futcondamné

à &ire, le bourdon à la main, de pieux pèlerinages en divers

Digitizcû by Google



LE CABINET HISTORIQUB.

Jkuz, et entre autres à Notre-DamedeSouillac^ à SaintnJacqitet»

à Rocamadour, à Saint-Léonard et Saint^Uartial, aa Puj, i
Saint-Antomej et à Saint-Gilles, et à lîmr trois milliers

briques, dix muids de chaux et cent charges de sable, pour set-

Tir & la construction des prisons destinées à renfermer les hé-

rétiques. Nous (Inrmons ici ce précieux document que nous

relirons des manuscrits Golbert, F, Doat^ voL XXI^ foL 172

et seq. Bibliothèque impérûUe. Nous traduisons :

Saïuf-eonduit pour Baymmid''AnMudi de VUUneitM da

TùuUmiêt ekevaUer, subiseant me eentenee pHnUenitiaêre ée

l'inquieition.

• A tous les fidèles en Jésus-Christ qui verront ces présentes,

o frère Guillaume-Arnaud, de l'Ordre des frères prêcheurs, et

« frère Pierre, de TOrdre des frères mineurs, nommés inquiai-

« teurs pour fiiire la recherche de tous les hérétiquee, noib»

M seulement dans la Tille de Toulouse, mais encore dans tout

c le diocèse toubusain, salut, dans celui qui est le TéritaUe

c sauveur des fidèles. Nous attestons à tous qu'il est mi que

« Raymond-Arnaud de Villeneuve, chevalier et citoyen de

« Toulouse, porteur des présentes, est venu de son plein gré

« devant les inquisiteurs, à raison des fautes graves qu'il avoit

c commises contre la loi, et nous a fait connoitre ce qu'il avoit

c appris d'autres partisans de Thérésie, ce qu'il nous a confessé

c après serment préalable, et à cet effet nous lui atons infligé

t une pénitence salutaire, que sous laM du même serment

« il a promis religieusement d'accomplir ;
savoir, qu'il se trans*

« portera à Saint-Thomas de Cantorbéry, et à Sainte-Marie de

« Souillac; que de là, il ira à Saint-Jacques, et à Notre-Dame

« de Rocamadour, à Saint-Léonard et à Saint-Martial, au Puy,

« à Saint-Antoine, et à Saint-GîUes; et que tous ces pèlerina-

c ges seront accomplis dans l'espace d'une année, à partir

t des fêtes de Pâques, U donnera trois mille briques, dix muids

« de cbauz, et cent chaiges de sable; et visitera pendant tioîa
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« ans les églises de la cité de Toulouse le premier dimanche

« de chaque mois. Tcllo est rordonnance des dits iiuiiiisiteurs.

« Les briques, la chaux et le sable seront livrés à relTel de

a construire des prisons pour enfermer les hérétiques
; eniin»

« à moins de grand empêchement il sera tenu de venir assister

c au service divin, tous les Jours de dimanche et de festiTité*

« A raison de tout ce dessus, nous tous prions, au siyet de

€ votre charité envers le Seigneur^ de vouloir bien sauvegarder

« et ùire sauvegarder par les autres, le dît Arnaud de Ville-

o neuve, dans sa personne et dans ses biens, pendant la durée

« de son pèlerinage, stations, aller et retour. Donné à Toulouse

c le onzième des calendes de juiu^ Tan du Seigneur mille deux

« cents quarante et un. »

Le texte de ce sauf-conduit est dé la plus grande simplicité*

Une remarque est à faire : les inquisiteurs constatent bien la

soumission d'Arnaud de Villeneuve, mais ils se taisent sur ses

révélations. Comme la pancarte devoit être soumise à des tiers,

les inquisiteurs se firent, sans doute, une loi de la discrétion.

La pénitence dut être assez onéreuse ponr le chevalier toulou-

sain. Dans un an il devoit se rendre en Angleterre, en Espagne,

dans le Lot^ dans la Haute-Vienne, dans la Drôme et dans la

Gard, n avoit tout Juste le temps nécessaire pour visiter à pied

tous les saints lieux désignés par llnquisition.

Un fait plus grave résulte du document que nous présentons,

c'est l'obligation imposée à Arnaud de Villeneuvi; do fournir

certains matériaux pour la constructi n des prisons destmées à

enfermer les hérétiques. Les lieux de détention se trouvoient

donc insuffisants dans le Toulousain, pour faire subir aux hé-

rétiques la peine de la réclusion. Ce détail historique donné

par les inquisiteurs eux-mêmes prouve que le personnel dei

sectairea étoit des plus nombreux» et qu'en 1241 TalbigéiniMi

te trouvoit à l'apogée de sa puissance, et que nnquisition

poursuivoit sa tâche sans la moindre intermiiieuce. L'obhga-

9« aonét. Joia 1863. — 1>oc It
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tiolî imposée au chevalier de Villeneuve d'asîiistcr uix offices

divins n'étoit qu'une mesure de précaution pour prémunir le

repenti toulousain contre toute espèce de récidive. La prière laite

«1 iMLg du sauf-conduit k toute personne de prêter aide et pro-

tection au pèlerin, durant son excursion, est une preuve de Paur

torité morale çue Tlnquisition exerçoil sur les esprits, et c'est

«n trait des mœurs contemporaines qui ne pouvoit être laissé

dcLus l'oubli,

(la mUe mpndiaiin numéro.)

s

XXII. — ROLE
ou FBAGMENT D'uN rOMI DR I IK TEL DE PHILIPPE LE BON,

DUC DE Bourgogne.

{Bruget, 4 joiwMr 1439, n. t.)

M. Vallet (de Viriville), qui ne veut rien laisser d'entièrement
inédit sur la grande époque dont il s'occupe avec tant de passion
et de succès, veut bien nous faire part du document qu'on va lire,

qui malgré Tlntérêt qu'il ofTre n'a pu trouver sa place dans son
L'tndn du r' -ne de Chnric? VIî. Dans la note qu'il met en tête de
ce fragment, M. Vallet raconte les étranges vicissitudes de ce
parchemin. Nous accueillons volontiers le document en question.
Sien qu*U soit pour nous comme un reproche de n'avoir point en-
core dit tout le bien que nous pensons du grand et beau travail

de notre collaborateur. Quoi qu'il en soil, nous ferons remarqiier
la singulier iiasard oui, à 400 ans d'intervalle, ramène un docu-
ment de la comptabilité de Pliilippe le Bon, entre les mains d«
l'historien de Charles Vil et de son époque.

tLe 15 septembre 1881, on démolissoit h Sarcelles (SeineNCt-Oise)

me habitation particulière appelée l'ancienne maison de Giravdm»
En jetant par terre un colTre de cheminée, le maçon, nommé
d'Ecouis, trouva une feuille de parchemin, écrite d'uu seul côié>

ja<Us roulée puis pliée (longueur ou hauteur 0",4u; largeur 0'°,15

environ). L'écriture, tres-fruste, offroit de grandes difficultés à 1^
Ipctnre. Ce fragment fut transrais à M. Lejray, curé de Sarcelles.

Dix ans plus tard, un de mes amis, M. Ch. Fichot, de Xroyes, ar*
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tiste dessinateur, chargé d e^iauipur les monameats épigraphiquès
de Seine-et-Oise, en passant à Sarcelles» vit ce fraprment et wiH"
forma de son existence. Enfin en juillet 1862, sur la demande de
M. Hove, curé de Fonlenay (près Sarcelles), village que j'habite

Tété, ou durant le temps des vacances, ce rôie a été remis entre

mes mains.
€ Ainsi, parti de Bruges en 1458, ce fragment se trouvoit à Sar-

celles en 1851-62. Nous ignorons les singulières vicissitudes qui,

dans l'intervalle dnxv* au xix* i»iècle, ont pu amener là ce docu-
ment. Habeni tua fùta HMH, Quoi qall en soit, il nous a sembïé
oorioaxde signaler cette trouvaille et d'en faire connoître le con*
tenu. Le parchemin en question est évidemment une de ces pières

comptables, dressée par le clerc des oillces et destinée à Justitier

la dépense ducale, devant la chambre aux deniers de l'hôtel,

d'abord, puis devant la chambre de compte^. Saint Louis, en 1261,
orpr^nisn chez noii<^ les offîcr^s de l'hôtel roynl nn nombre de six :

paaneterie, échansonnerie, cuisine, fruiterie, écurie et fourrière (1).

Tel est le type sur lequel se modelèrent naturellement, à l' instar

du roi, les grands vassaux et notamment la maison de Bourgogne.
A la tête de chacun de ces services, éioit pincé un officier dont
l'emploi, à la conr de France, constituoit, dans le principe, un
minisUre avec attributions administratives et poliiiqucs, puis sim-
plement une grande charge de la couronne (3).

t Sous le titre de Mémoires pour servir à Vhùtoire de France et de
Bourgogne (1729, in-4), Labarre, membre de l'Académie des ins-

criptions, nous a laissé un ouvrage anonyme et hien précieux.

Le tome II renferme une suite d'états de la maison des quatre
ducs bouriTiiiçfnons de la branche de Valois. Ce ne sont malheu-
reusement que des fraginen'"^, frnît d'nne compilation immense,
opérée sur des arciiives ma^^aiiiques, aiors intactes et qui sub-
sistent encore anjonrd'bai dans de vastes proportions. L^anienr,
forcé de se restreindre, a construit pour chaque office comme un
squelette d'histoire, ou historique succinct. Puis il a rlierché à

animer ce squelette et à le compléter par un système de notes,

2il se rattachent à la personne on biographie des divers tita-

ires,

« Kous avons retrouvé dans Labarre quelques-uns dos officiers

désignés par le rôle de 1458. Quelques autres ne s'y trouvent pas
ou ne s'y tronvent qne conflisément indiqués. Cette petite pièce

pourra donc servir, sur ce point, à suppléer les mémoires de fiour-

gogne. Les Archives générales de France, le cabinet des titres, le

(1) Notre coufrère, M. Ed. Garnier, a présenté sur ce sujet une thèse re-

marquable pour obtenir à l'Ecole des Chartes son dipiùme d'aicbivisto*

paUograpbi. (Promotioii de.i847-180O.)

(9) Le preDler type de ce syitème ^ipHtient aa Bafe-Kmp|ra et se trouve

décrit dans le NoiiHa utruUque tmperU fomom.
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volume 861, supplément françois au département des manuscrits

de la Bibliothèque, notamment les cartons des ducs d'Orléans-

Valoi-^, enfin les archive'^ dtî Dijon, de Lille et de Bruxelles, ren-

ferinent de nombreux documents analogues, et le dernier de ces

dépôts contient des domments tont à fait similaires, par rapport à

celai que nons publions. La pièce que nous mettons au jour n'en a

pas moins sa valeur propre. Elle contient d'abord pour Philippe

le Bon, un élément d'itinéraire , genre de tableaux historiques

dont nous ne saurions trop rappeler le prix et l'utilité. C'est en

outre un document instructif, à plusieurs égards, quant à l'orga-

nisation administrative, à îVeonomie sociale et domestique, et au-

tres particularités historiques du xv» siècle.

« Nous transcrivons ci-après le texte et nous rejetterons a la

suite, en les rattachant au texte par des renvois, quelques notes

ou éclaircissements. » V. de Y*

Mercredi^ quatre jour de janvier, l'an mil cccc Ivij, Monsei-

gneur le duc de Bouigoigne et de Brabant^ tout le jour à

Bruges ; escu xx s. à la vaUeur de xl gros, monnoie de Flan-

dres.

PiuniETBiiii:, par JaeqtMs de Montmartin (1).

MU. den.

Pain d'achat : Robin Barbier, pour xxij

Iv »

A lui, pour XXX douzaines de pain de

> XXX >

Jehan Doulieu, pour &çon d'oubliés. 1 B

• a 1

• • •

nu iz 341

Esghançohnebib^ par Emêrt BmUhon (2)»

Yîn de tenta. Les bourgeois et habi-

tans de cette ville de Bruges, qui doi-

vent de rente à Monseigaeur quand il
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livres. wm. den.

est en la viile xvj queues de vin ; des-

pensé > » >

Autre YÎD^ de garoison (3), compté le

xz{* jour du mois précédent ;
huy des-

pensé iij muys t » t

Jehan Arbelot, pour une quarte et

demie d'^pocras » xy »

Somme de vin despensé iij muids et

les ]»reu7ages, argent » xt »

GDisnfs» par lebastard dê Longueval (i).

livres. fioai. deo.

Jeban Yver et Machicot, pour ij pièces

de beuf • T(j iig

A eulx pour autre char et graisse de

l)euf > TiJ Y

A eulx pour xz Ib. de lart« » xxt »

A eulx pour ung mouton > xx >

A eulx pour Tîy espauUes de mouton. » zziîij >

A eux pour iij perdrix » ix >

A eulx pour iiij connilz » xij »

Somme viîj yiij yj

A eulx pour iiij poulaiiies > zxxvj »

A eulx pour jjj fromaiges de service». » iy ix

A eulx pour ig"" d'oefz. • • xxiiij »

Jacques Vandelyenne et ses compai-

gnons, pour ung quarreaul i xxiig >

A eulx pour ung broichèt à fendre. x »

A reporter».* » xsvij ix
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Beport

A eulx pour ung broichet à troucer.

.

A euk pour y laocerons

A eulx pour une carpe à fendre

A eulx pour une carpe ronde

A eulx pour une anguille de Rot st. .

.

A eulx pour iiij anguilles à potaiger..

A eulx pour demi-quartier de prigncs.

A eulx pour demi-cenl d'escrevisses.

.

A eulx pour une perche et ij cho*

Tenues
• , . . »

Robin^ pour plat de four de Monsei-

gneur

A lui pour iîj taries de chambellans.

.

A lui pour la façon de vj grans paslcz

de poulaiîle et poisson

A lui pour une quarte de fleur (fa-

rine)

Jehan Baillet, pour potagerie

A lui pour sel et let (lait)

A lui pour XTÎJ Ib. de buirre (beurre).

Le maistre, pour iij'' de gros bois. . ,

,

A lui pour vj heuslz de charbon. . .

,

Jehan Andrieu, pour v lots de tI-

naigre

Poule pour verdure

Espices et veijus de garnison

maîstre a payé pour merlur, escles-

sins, modlles et autre marée, compris le

polaige

• • •

mm

m
m
XlT

xxxyj

»

IX

»

f

>

V xob.

Tij

ix

»

I

>

»

»

1

XJ Yj

Somme. XIX XIX vj
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FftuiTBaiE, par Chariot Granekier (5),

Gim d« gamiBoa^ compté le uf Jour

dumoisprécédent ; huy en tordue vj ïb»

xi] onces ; en chandelles, mestiers et dé*

chiet de cierges xij Ib • >

Vraue (Madame) Ryn, pour fruit .... » x

Piètre Sadde^ pour ui Ib. de dian-

deUc de «lif ni

Somme de cire despensée : xviy Ib.

xy onces ; argent • > xiug

Notes et éclaircissementt»

(1) Jacques de Montmartin, écnyer, pannetier, mnltro dr v(5nenc du-

cale sous Philippe le Bon (Ii59-l/i01), chevalier, graii i veneur, ca})itaiae

des gardes «ous Charles le Téméraire (i4oâ-1474)» Labarre, à la table :

Montmarlm,

(9) Emurl BontoD, éeayer, édiaasoQ de Philippe le Bon en 1401. Lilitm»
p. 231. — Chevalier, seigneur dtt Fi^, chambeUau de Caiartet le TAiié>

riûre en U70. {làid.^ p. 26S.)

(3) Vùi de namison. Le duc Philippe avoit, comme le roi de Franco, an
argentier ^Labarre, p. 109). Cet officier jouoit le rôle que rempiissoit ea-

«ore de dm jour» Vmtendant général de la liste dmle. Il teaoit ^amisan,
c*e6tFàHiire magasin et approvisionnement de denrées ou de produits eo
œuvre ou en nature, comme vin, étoffes, cire, etc. Les chefs de service les

recevoient en compte et additionnoient cette dépense en nature avec la dé-

pense ewgent des denrée» fooniiee on acbetéee.

(ft) n existe aa CaUnet des titres (dossier LùngmwU) un fragment tf^d*

crou matllé et ainsi conga i « .... receveur des aides en l'élection de Usieot
de la somme de 350 liv. t. sur ce (qu'il a reçu de?) sa dite rocepte de cestû

présente année le premier jour de janvier derrenier, passé par Pbiilippe»

Httard de Longueval...., donnée par le roy nostre sire poar sa pension
deoeste présente annëe: eicript le xvi* jour d'avril après Pa&ques, l'an*....

Haguier. » Ce dernier nom est celui de Jacques Roguier, seigneur d'Ester-

nay, trésorier de Normandie (reconquise en 1450), mort en 1((65. D'aprâa

le lableau de l'incidence des pàquea, cette pièce doit ôtre de 1451, 1654.

eat4ft7t
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(5) Chariot Granchier. On lit dans les Mémoires de Bourgogne, p. 252,

ordonnance ducale portant rîgleniont de la maison de la nouvelle duchesse

Isabeau de Portugal, 6 janvier 1430 (nouveau style) . « Fmitet ie. Madame
mura deui fraitieis eervaot à tour, e'est assavoir P. Bamand et Chariot,
fruitier. » Page 233, fruiterie de Philippe le Bon : « Six fruitiers » (les

noms en blanc). « Cliarlot Granoliier » e' t mentionné comme ciricr du duc

en llxki. Les diics de Bourgogne^ par M. L. de Laborde {Preuves), t. 1,

p. 889. V.deV.

«

XXin.— BULLETIN BIBUOGRÂPH[QU£.

Notes sur les fabimrtx vendus, piUès, saccagf'n et sauvés de mon
vieux cMtean. de la Goupillére, par M'"*' du Piiat, née Brillon.
— Blois, 1798.

Le livre que vient d'imprimer sous ce lltro M. le marquis da
Prat, et qu'annonçoit à la fin de son article M. P. P. dans notre

dernier numéro, a* été tiré à si peiit nombre qu'il peut être consi-

déré pour le public^ auquel il n'est pas destiné, comme resté à
Télat d'inédit. Nous le reprreltons pour les traits malicieux et spi-

rituels et pour l'érudition héraldique dont fait |)reuve l'auteur,

M'^^Brillon,— et non point Bouillon, ainsi que notre coaipositeur

Ta par inadvertance imprimé. Gomme noas ne pourrions donner
qu'une tr^is-imitarfaite idée de ces Mémoires, nous allons détacher

quelque chose des premiers et derniers feuillets; et ces quelques

lignes, que l'honorable éditeur nous pemieiira de mettre sous les

yenx do lecteur, suffiront pour faire apprécier ie style et le genre
d'esprit de la trisaïeule de M. le marqois dtt Prat. Voici rentrée
en matière de l'auteur : »

« Je suis décrépite à faire peur et laide à î'anisson. J'ai placé

ma coquetterie du côté de l'intelligence. Je me prétends toujours

jeune en mémoire^ quoique mûre en raison. J'abandonne le reste

à la censure publique et je suis la première à m'égayer de ce que
j'ai perdu. L'honneur et le bonheur ne sont point là. Ils viennent
de plus haut. Je n'ai pas toujours raisonné de la sorte. Avant
les enseignements de l'âge et les dégoûts de l'adversité, je

n'aurois pas donné pour beaucoup mes avantaf^es de vingt ans.
J'aurois mieux aimé demeurer éternellement bergère, avec des

agréments de jeunesse et des joies sans fin^ que devenir mortelle-

ment duchesse avec l'accompagnement naturel de la vieillesse qui

xide, qui courbe» qui tue, et l'emprunt de ces mille arliAces qui
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déguisent mal fes avanies et les ravages dn temps. J avois plu'^ <le

faîté que d'oi^ueil dans le caractère. La royauté vraie me sem-
loU être dans la liberté» dans la beanté, dans la santé, et non pas

dans les titres. J'ai appris par l'exiiéricDce, plus encore que par la

philosophie, qu'elle se troavd surtout dans la vertu, dans le cou-
rage, dans la patience.

NohilitM M»la est alqae nnica rirtiu (1).

C'est par mon dessin que je dois commenGer, ne fût-il qu'on
proîil ; il ouvrira la marche.

« Voulant peindre mes i)rorhe3 et parler de chacun d'eux
comme il me vieudra dau^ lu tète, il étuit assez juste que je ûsse
d'abord un croquis de moi-même. Je n'y mets point de pré-
tention.

«. .Avant d'entrer en matière et pour rassurer mes petit^-fils,

je dirai à la façon d'un poëte assez vulgaire, mais fort de mon
goAt, le nommé Grillet, rimailleur du xvi* siècle : < Je me
« ferois coî)^cience d'envoyer de la canaille à la postérité. »

01 Je ne pense pas qu'il s'en rencontre sous ma f lum»': <i jo finis

m'arrèier une fois partie, je me bornerai a nos lauiiUcs. i y pla-

cerai bien des Tauriens, des infidèles, mais iU^ se tirent toujours
avec honneur et avec grâce de leurs manvais pas : alors ils ne
tombent pas dans l'intime et dans le vnle^nne. Ils peuvent monter
à la potence, à Técliafaud, ils auront luou t^làme, sans mériter
mon mépris. Mais si l'autre espèce vouloit se mêler à mes souve-
nirs, je Técarterois de mes récits, et, comme Grillet encore, c ... je
* (itM ferois couftcience d'envoyer à la postérité son nom et sa
« mémoire. »

« Je commence par m'occuper de moi et des miens. J'élois

belle personne dans ma jeunesse. Ma mère, mon miroir, le monde,
et les premiers feux de M. du Prat me l'avoient « lîalemeiit appris.

Mais j'étois roide et sèehe, tenant un peu de mou grand-père et

de sa condition de parvenu. La finance avoit fait sa noblesse. J'ai

la sincérité de l'avouer, mais je n*ai point l'humiliié de m'en
confondre. Ce n'est pas le lieu d'un tel snitirncnt. Pnnr t n\t dire,

avant la ûnance^ les Bntlon avoient même cunimercé, mais il y
avoit de cela plus d'un demi-siècle. Je fus donc plus chiffrée

que nommée chez les du Prat. J'apportois cependant un inconvé-
nient au milieu d'eux ; c'est que, Dieu merci, ma mère étoit jeune
et ma grand'rnère ne faisoil qu'un avec elle dans le désir de vivre.

Ce qu'on a l impie cruauté d'appeler des equranceSy sembloit loin

dans l'avenir. Par é^^ard pour cette circonsiaucc, on bonifia ma
dot. Pour ce qui éioit du nom^ on inventa des circonstances et
Ton m des arrangements »

(1) JoTénal^ satire 8, ven 20.
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Nous avons parlé dans notre avant-propos des tendances de
Tauteur à la médisance. On voit que bj, dans le cours de ses notes,

H"* da Prat née BriUon ne foit point abos, Tis-à-Tia du prochain,
de la troisième des vertus théologales, elle a pour ses plus proches
et pour elle-mf^me des accès de franchise qui font excuser contre
le tiers et le quart ses saillies et ses mordantes épigrammes. Voici
îê ftfsteripium qni termine les nates : Il s'agit des portraits de
Louise de Savoie et de François I*', auxquels la maison du Prat
rattache avec raison l'origine de sa fortune et aa principale iiina*

tration.

c Denx antres portraits, bien flatteurs pour la famille^ omoîent
nue piiTe distincte dans le château. Ils ne représentoient point
des membres de la maison. Ils les domînoienl tous par le luxe et

le respect qui se montroieiu dans leura arrangements. J'ai dû ieur
accorder dans mon catalogue une piaee séparée, par imitation dn
lieu spécial et consacré qui Inur appartenoit dans nos galeries.

Ces portraits étoient honorables pour nous, en ce qu'ils témoi-
gnoieut une auguste hienveillance et en ce qu'ils exprimoient notre
perpétuelle gratitude. Je ne vois pas pourquoi on ne mettroit pas
autant d'orgueil et de constance h bénir et à publier les bien-
faits, qu'à les rechercher et à les obtenir.

c II faut dire, à la louange des du Prat, que s'ils étoient enclins

à la ftirenr, à la Tengeance, an duel, au guet-apens, à l'infidélité,

et à mille autres crimes et vices, qui font les bandits et les diables,

ils étoient aussi facilement pénétrés de reconnoissance. îls eurent

toujours un culte pour Louise de Savoie, duchesse d'Angouléme.
Ils ne la nommoient qu'en se découvrant. Tous demeurèrent fi-

dèles à sa mémoire, comme le ebancelier l*aToit été à son service.

î Chacune de nos branches avoit un grand portrait de cette

auguste princesse. L'original appartenoit au marquis de Barban-

S6n;
on rattribuoit au don de la princesse eue-môme. Mais

es copies en avoient été distribuées par le chef de la maison à

nos branches cadettes. Les des Bravards d Eyssnt en pnssédoient

une à leur Mayet de Montagne. Nous jouissions d'une tonte pa-
reille à la Gouplllère.

t On lui avoit consacré exclusivement un salon dans iCMiuel il

trônoit tout seul, et l'on avoit mis sa décoration en harmonie avec
son principal sujet. C'étoit sur les tapis, sur les sièges, sur les

draperieb, un semis fort bien assorti et fort également répandu de

flénrs de lis et de tièfles, dont je vois encore d'ici le mélange avec
un certain orgueil.

« Le bon gotlt de la famille avoit donné aux trèfles une sorte de

position inférieure, qui ne retranchoit rien ù leur iiti té. Ils four-

milloient en grand nombre, et leurs petites dimensions avoient

permis de les multiplier autour des formes plus étalées des fleurs

de lis. Ils se groupoient pri^s d'elle?, etsembloient y faire la garde,

leur faire la cour, au ijesum prêts à les défendre. L'idée de ce

dessin éiolt du reste empnmtée au portrait lui-même. Sous lat
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pieds de la Régente et sar son siège le m'-mc nombre d'insignes

néraWiqnes étoit peint avec (îe«; proportions semblables. Pour
compléter l'allusion^ dans un coin du tableau étoient tracées cette

pensée et ces rimes : Inier prata et trifoUa gemiwmt, erescunt, et

t Lp portrait du roi François \*', peint dans le même genre,

servoii de vis-n-vis à celui de la duchesse d'Angoulème, sa

mère. Il venuii de la même main royale. Sa ligure de prince est

connue, je n'ai rien à dire snr son compte. Il me suffit de l'aTOir

nommé. — Que sont devenus ces portraits si respectueusement

conservés, placés et honorés depuis des siècles? La révolution a

brûlé nombre des nôtres ; elle don avuu paieiiicment détruit les

originaux et leurs diverses copies.

« Pour moi, tant que je fUs M"« du Prat dans tontes les règles,

sinon dans toutes les joifs, c'est-à-dire avec le rapprochement de

M. du Prat, l'usage de sa fortune et la possession de mes enfants,

ie mis à nos portraits de Louise de Savoie et de François P', a
leur culte religieux, tout Tintérêt que j'exprime ici. le voyois en
eux, non pas seulement un litre de juste orgueil, mais nn moyen
et une {)roclamation de reconnoissance. A mes yeux, les bienfai-

teurs doivent être places parmi les ancêtres et souvent au-dessus

4'eux. Ceux qui fondèrent l'éclat, l'opulence, les destinées d'une
famille ne sont pas moins pour elle que ceux qui lui donnèrent
rexistence. Certaines gens placent leur fierté dans l'oubli des

bienfaits; ce n'est qu'insolente hauteur et puenie vanité. Pour
mol, j'ai toujours mis ma dignité et rencontré mon lionheur dans
la conservation et la consécration de leur souvenir, »

Gazin : Sa vie et ses éditions, par un Cazinopiiile* —CaxmûpoUi,
186d» i vol. ia-18 de 246 pages.

La province fait preuve d'un véritable réveil littéraire et biblio-

pra|(hique. De toute part nous voyons surgir des livres d'une exé-
cution charmante et qui rivalisent avec les plus remarquables
productions de la typographie parisienne. Reim», la vUle que JNico-

las Bacquenois, Jean de Folgny, Hubert Cazin illustrèrent de leurs

publications, a depuis longtemps marqué sa place dans le mouve-
ment que nous aimons à ï^i;-?naler; et parmi les éditeurs champe-
i^qis qui se sont fait jour dans cette intéressante joute, nous cite-

rons en première ligne le libraire M. Brissart BInet. Ce n'est pas
la faute de ce laborieux éditeur si le goût des lettres, si surtout la

passion de l'archéologie et de I histoire locale, ne sont pas en plus

grand honneur dans la ville du sacre. Messieurs de Reims, naguère
si curieux de beaux livres, si friands de curiosités bibliographi-

ques, ne le sont plus aujourd'hui que de leurs tissus laineux, de
leur pnia d'épice et de leur vin mousseux.— Il y a des gens fiers

h moins.

D&puis longues aiint^es déjà M. Bri^arl, l'éditeur émérite de
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la hibliothèque de l'amateur rémois, fait de ionables mais impni?-
sants efforts pour lutter contre ces tendances matérielles qui sont
celles du siècle, il faut bien le dire. Toutefois n'exagérons pas les
choses. LegoiU littéraire, la passion des beaux livres, n'ont jamais
été le partage que des esprits d'élite, et de iios jours surtout, il

faut bien se résigner ù ne travailler que puur cuus.-la. M. Brissart
semble ravoir compris, surtout en publiant le petit livre que noas
annonçons, qui est nn véritaijie catalo^nii- fiijoii. Tout en est
charmant : la distribution des matières, ie caractère et le papier.

Nous ne connoissons rien du bibliopole célèbre dont M. Brissart
nous donne la biographie et les prodoctfons, qui attet|?ne à un plus
haut degré la perfection dn genre qu'il alTcctoit lui-même : sauf les

vignettes d'Eisen, de Cochin et de Marillier qu'on ne s'attend pas à

retrouver dans un livre comme celui-ci, on peut dire que M. Bris-
sart a dépassé son modèle, et que le catalogue de Pœuvre cazi-
nienne a tous les mérites des meilleurs livres de la collection, et
même quelques antres qu'on y ehercheroit en vain.—Le Catalogue
des éditions Cuzin est précédé d'une notice biographique qui donne
des détails tout à fait ignorés sur te célèbre éditeur, dont la rie a
été quelque peu agitée. Poursuivi à plusieurs reprises pour les
publications de ses petits livrets qui n'étoient pas tous marqués au
coin de la plus sévère moralité, Caziu avoit hni par quitter la ville

de son berceau pour venir continuer, à Paris, l'honnête commerce
des livres prohibés. — Nous ne savons si M. Brissart, entraîné par
son zèle pour la gloire de son héros, ne surfait pas un peit beau-
cmp ie genre d'influence et de célébrité dont il jouit à Paris dans
son salon de la ruePaoée Saiat'Andiré des Arts, où se reunissoient,
an dire da biographe, toutes les Illustrations politiques et litté-

raires de l'époque. Nul ne nous avoit dit ceite phase brillante de
la carrière de Cazin. Mais M. Brissart tient ces détails de la famille

même du célèbre libraire : ie moyen après cela d'en douter ! —Quoi
qu'il en soit, le Cazin de M. Brissart a fait son chemin, et à l'iieure

où nous l'aunoneons, l'édilion tout entière en est épuisée, et les

retardataires en sont àfairedesvœux pourune nouvelle édition, que
sans doute M. Brissart n'aura pas la cruauté de leur iaue aUeudre
trop longtemps.

La VfLLE DWr.Ey fendant répidémie de i(i2H (t 1631 d'après les re-

gistres coiisulaires, par M. Adolphe Magkn, secrétaire perpétuel

de la Société des sciences, arts et agriculture d^Ageiu — 1862»
broch. ln-8.

Tout lo monde connoU l'intéressant et tonchant roman des
Fiancés, digne d'être comparé sans infériorité aux meillears de
Walier Scott; c'est, on le sait, à propos du înarir^ge d'un pnuvre
tisserand Reuzo et d'une jeune liile Lucia Mundella, la peinture

de riialie sous la domination espagnole au xv!!** siècle, et surtout^

le tableau de la làmine et de la peste à Milan» de 1628 à 1631. La
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broehnre de H. Hagen semble être nue pîdce justîGcniive retronyée

an loin; ce sont les mômes détails sur la mnrche du Hcau, la déso-

lation des villes, le désordre, l'anarrhie, l'impuissance des lois

humaines et divines; les mauvais sujets se liguent pour travailler

en plein jour, sans se gêner, se faisant môme croque-morts (eor-

leaux, comme on di?oit alors) pour dévaliser plus facilement les

maisons des pestiférés, comme les mmmtti h Milan dans la maison
du seigneur don Rodrigo. Mais dans la bi ociiut u de M. Magen, ce
sont les effrayants procès-verbaux des consuls d*Agen qui ont la

parole et non pins le romancier, ce qui est encore plus terrible.

Une note bibliographique placée h la dernière pa!?e feroit supposer

que cette peste s'étendit dans presque tout le sud de l'Europe, si

on en juge par tous les ouvrages dont M. Magen donne les titres,

publiés à Messine, à Toulouse, à Naples, à Lyon, h Dijon, à Ge-
nève, à Villefrancho en Rouergue, à Montpellier, à Gènes, à Vi-

cence, à Angers, à Paris, à Borne, à Milan, etc.; absolument
comme la tristement célèbre peste noire de Florence (1338) que le

Déeanteron de Boccace a immortalisée. M. Maucn annonce la suite

de celte étude pour In rifip d'Affm jusqu'en 1653 avec la fin de la

Fronde; nous lepnons insiauiiaent de compléter le plus tôt qu'il

lui sera possible ce dramatique récit, et nous voudrions que son
exemple trouv5t des imitateurs dans les autres villes qui conser-
vent encore des documents originaux sur cette triste époque.

Alptl. FjiiLLBT.

[publications DR LA LIBRAIRIE AUBBT.

M. Aubry est l'éditeur en vogue des petites curiosités biblio-

graphiques de notre époque. Nul en effet n'oitre plus de garantie à
Pamateur qui ne redierche pas seulement le piquant et l'imprévu
du sujet,— mais qui se laisse surtout séduire par la coquetterie et
le bon goût de l'exécution. Tout ce qui sort du 16 de la rue Daii-
phine répond à ces exigences. Nous allons rapijeler très-somniai-
rement quelques-unes des dernières publications de M. Âubry.

Amadas et Ydonib, poëme d'aventnm, publié pour la première
fois et précédé d'une introduction par C. Hippeau, professeur à
la Faculté des lettres de Caen.— Parts, 1863« pp. xxui-d76.
Pria?, 6 /V.

Onconnoit les travaux antérieurs de M. Hippeau dans la voie
qu'il continue aujourd'hui. — Le volume que nous annonçons est
le cinquième de la collection. AmadMet Ydimie n'avoit point en-
core été publié, mnis rintéressnnte analyse qu'en a donné M. Lit-

tré, t. XVII, p. 7o8 de l'Histuire littéraire de la France, et à laquelle

ûûuâ renvoyons nos lecteurs, justilie pleinement ia publication de
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If. Hfppean.—Ce JolipoSme» imprimé avec le plus roinutienx soin,

De peut innTiqner d'être recherché; la lectare en est agréable,

grâce au sivU; clair et facile de Tauteur, et aux sommaires dont
réditeur a eu 1 iieuieuse idée de laire précéder chaque nouyelle

Le peintre Etienne Jeaurat. Essai historique et biographique sur
cet ariisic, par M. Sylvain Puychbvribr. — Paris, 1862, in-8,

45 pages. Prix, 1 pr. 60.

On n'avoit que de très-imparfaites notions sur la yie et les œu-
Très d'Etienne Jeanrat, peintre remarquable pourtant dn siècle

dernier, né à Vermenton, la patrie de Rétif de la Bretonne, près
d'Auxerre, et dont Ip*^ (puvros sont aujourd'hui fort roclierrhées

des amateurs. La brochure de M. Sylvain Puychevrier jette un
véritable jour snr l'existence de cet estimable artiste, auquel,
malgré leurs minutieuses r8cberelie8, les auteurs des Archives âê
l'art fmnraù n'avoient pu accord tT, dans leur riche musée,
qu'une place fort modeste. Nous recommandons la notice de
M. Puychevrier aux amis de Téooie firançoise au xvm* siècle.

Histoire des chevaliers hospitaliers de Saini-Jean de Jérusalem, appelés
depuis chevaliers de Rhodes, anjourd'faai chevaliers de Malle,
par Kus&BS MoNTAGNAc, chevauer dudit ordre, etc.— Paris,

tm, pp, xziV'159. Prix, d/r.

Ce livre est nne sorte de complément à l'ouvrage de Vertot qni
a laissé POrdre, bien qu*amoindri, dans des conditions d'existence

qui promettoient encore un assez long avenir. Toutefois, dès ce

temps, Tordre de Malte avoit perdu ses possessions^ et ne se sou-
tenoit que par le prestige de ses anciens services. La Révoîntîon
Ini porta le dernier coup. On sait que l'armée d'expéditiond'Egypte
s'empara de l'île en 1798. — Depuis, singulirire anomalie, cet

ordre esseutieliement catholique tomba sous la direction d'un
prince schismatique, de Paul l", empereur de Russie, qai s'en fit

élire grand-maitre. Le 2 septembre 1800 l'Angleterre pnt posses-

sion de l'île dont le traité d'Amiens stiimîa In rostifiitton. L'ordre

ne conserva plus dès lors qu'une existence de foime, et transfera

en 1826 le siège de son administration dans les Etats de l'Ëglise.

M. de Montagnac nous donne sommairement les diverses variations

de l'histoire de l'ordre Mnlie. Son livre, sagement écrit et fort

bien imprimé, se lermme par la liste des chevaliers de Malte

françois, reçus de 1832 à 1860. Cette liste est, à vrai dire, le motif

•f sera sans doute Pane des causes du succès du livre.
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iM Gnn DE MoNTFÀDCON. — Etude sur le vff>iix Pari$, par FlBlffll

Hailla&d. — 1^3, in-i^ de iUO pages.

MoNTFAUCON ! sînîstre lien que celui-là, el qui, mal^é l*exi*

gnïté de son terrain, est devenu tristement célèbre. Les éty-

mologistes prétendent que ie nom de Gibet qu'il porta exclusivement
dans les premiers temps de son histoire vient dn mot arabe Gebeîs

qui signifie montagne; que sur son commet s'élevoient les fourches

patibulaires d'nn petit seigneur de la contrée, (Ui nom de Falco,

auxquelles fourches demeura le nom de Gibet de Mont-faucon qui
passa dans le langage commun pour exprimer, non plus l'idée de
montagne, mais bien celui d'écnafaud. On ignore Pépoque prf^eise

où le Gebel en question devint !e lieu de snpî»lire dps mnlfaiteurs.

Les uns prétendent que ce fut Pierre de la Uros^^ chambellan de
Philippe le Hardi, qui rétrenna; d'autres, le snrintendant Engner-
rand de Marigny, ou Pierre Remy, trésorier de Charles le fiel :

ce qui n'est pas douteux, c'est que tous trois contribuèrent sinon

à son érection, du moins à son entretien et que tous trois y
furent pendus. — Le maniement des finances pourvut abondam-
ment le gibet de Monifaucon, et l'on sait que c'est h qu'alla finir

]e mnlhpiirenx Snniî lanrny, dont la réhabilitation sembleavoir ôlé

de nos jours fort legiUinemenl faite par M. P. Clément. La révo-
lution de 1789, en supprimant le supplice de la corde, a supprimé
rhorrible spectacle du gibet. Mais le sinistre emplacement est

resté comme maudit. Aux cadavres des suppliciés a succédé le

dépôt des imni in iices de la ville de Paris. — M. Firmin Maillard
dûune de curieus. détails sur l'histoire de Montfaucon. Sun livre

imprimé, comme tout ce qui compose le fonds Âubry, sur beau
papier de Hollande, est orné de la portraiture df M nifaucon, avec
toutes les fioritures que comporte un pareil nioniiniPTit. C'est,

malgré Talfreux sujet, uu fuit Joli petit volume, prèc» duqueli'Hts-
tcire de la Morgue que doos promet Tauteur^ figurera très-conTe*
nablement.

Mecherches sur la Bibliothèque publique de l'église Notre-Dame de
Parit eu xni* siëels, d'après des documents inédits, par Alf.

Fbankblin, de la bibliotiièC|ue Mazarine. — Pari$, pp, viM85«
peu in-8.

Bien des gens s'imaginent que la publicité des grands dépôts
littéraires ne date que de nos jonrs. C'est encore une de ces
attributions dont se prévaut trop presompiuen^cruenl notre libé-

rale époque. M. Fraukelin n'a rien uégliMé pour taire connoitre au
public du XIX* siècle ce qu'étoit une bibliothèque capitulaire aa
XIII*, et il résulte de son élude, que la libre entrée, regardée, dit

M. Frankelin, comme issue des idées modernes, étoil acquise dès
le moyen âge, non-seulement aux étudiants qui suivoienlles cours
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des écoles que dirigenieiit ou siirveilloient les professeurs du Cha-
pitre, mais enrnre a tous les lioiniiies studieux, du temps. — Le
Toiume de M. Frankelin est d'ailieurs rempli de faits intéressants

et qui îDspireront à ceux de nos leetenrs, (]ui ne les connoissent
pa?, le désir de lire lesautres ouvrages de l'auteur, sur des sujets

analoçfiies.—Nous rappelerons ici pour mémoire son Bùtm're delà
bibliothèque Mazarine, in -8. — La hibliothètpie impériale ^ son orga-
nisaiicn etsmctUalogue; enfin ses Redierches historiques sur le eol^

Uge des Qtiatre-Nations, d'après des documents entièrement inédits.— Toutes publications qui rentrent, comme on voit, dans un rprcle

. d'études spéciales et qui garantissent en quelque sorte la bUreté
du guide.

JBssaisur les Satires de Mathurin Régnier, ^573-161 3, pftr Jamis
ns Rothschild. —Pans, tn-S, pages.

Cette plaquette, tirée à très-petit nombre et seulement destinée
à quelques amis et fnrienx privi! 'p'if est, pensons-nons, le début
littéraire d'un jeune bibiiophile appelé, si nous ne nous trompons,
à plus d'un genre de succès. — M. James de Rothschild, on le

sent en le lisant, fait sesdélices de notre littérature du xyi*" siècle,

et c'est déjà une preuve de goût et dp dist nction d'esprit que d'a-

voir choisi pour objet d*étude, le plus ancien de nos poêles sati-

riques, qui, nourri des auteurs latins, a certainement rendu les

plus signalés services à notre langue. C'est à faire ressortir ce mé-
rite incontestable du prpcnrsenr de Boileau que s'applique princi-

palement M. de Uotschild. Son Essai, écrit facilement, avec une
sobriété et une pureté de langage qui iiianque pariuis au poëte, est

d'un heureux présage pour revenir littéraire du jeune critique.

Nous annonçons avec plaisir nn nouveau travail de notre col-

laborateur M. Edouard de Barthélémy : la Comtesse âe Maure,
sa vie et sa correspondance, suivies de maxunes de rnadnme de
SabU et âe ta vie de madetnioissUe de Vandy, i vol., Gay. C'est

une étude très-intéressante pour le xvii' siècle, neuve malgré
les nombreux ouvrages consacrés à cette époque. Tiré à petit

nombre et imprimé de manière à être digne du bibiiopiiile^ ce
livre est tatlné à un prompt et vrai soeeès.
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XXIV. — L'IMPOT DU SANG

ou lA NOBLESSE DB fRAHGB fiOl IBS GHAMPS SB BàTAILLB.

ÉM des eUMers de tout grade tués eu blessés, depuis les

cteisades jusques et y compris le règne de l/mis XVI,

dressé é^après Uidoeuments les plus authentiques,

(Suite).—Foy. t. VU, p. 25, 49, 73, 97, 133, 171, 192, 257,281,321 ; t. Vm,
p. 36, 65, 118, 129, 208, 271^ 293, 321; t. IX, p. 34, 89, 121 et 153.

1133. Bbaupou (Jacques)^ chevalier de Saint^LouiB, eapi-

taine an régiment de Béam, blessé dans une sortie à Lîntz, le

16 Janvier 1742, et au siège dTpres en 1744^ le fut encore au

combat de Warbourg en 1760^ et à la bataille de Johansberg

en 1762.

1134. Beaupoil (Jean de), seigneur de Saint-Aulaire, con-

aefller^ maître d'b6tel ordinaire du roj, capitaine de Mazière en

limosin, de Benon et de la Tour en Auvergne^ fut blessé à la

bataille de Pavie en 1525.

1135. Beaupoil (François de), lieutenant au régiment de

Lambertye, tué au siège de la Moihe>eii Lorraine.

9« année. Juillet 1863. — Doc. IS
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1138« BEiiDioiL DE Saint-Aviaieb (François de), seigneur

de la Rigaudie, capitaine d'une compagnie de cbevau-Iégers^

fut blessé de deux balles à la jambe droite et eut un cheval tué

sous luy à la bataille de Lens^ il mourut dans rintervalle des

années 1009 et 1673.

1137. BBAinon. ]»e SàiNT-AtnL&iBB (Hélie de)^ seigneur du

Peyrat, capitaine au régiment de SauTebeuf-Infenterie, fat tué

dans une affaire sous Louis XIV.

1138. Bëaupoil de Sajkt-Aulaiee (Jean-Cbarles de), capi-

taine au régiment du roy^ puis brigadier de ses armées, tué à

la bataille de Saint-Denis en 1678.

1139. Beaupûil de Saint-Aulaire (Antoine de)» capitaine

an régiment de Vivonne-Cavalerie^ tué au siège de Mortare^ en

ItaUe, en i658.

1140. Beaufoilde Saiht-âulaibs (N de), lieutenant au

régiment Royal*des-yai8seaux» tué à la bataille de Luzara en

1702.

1141. Beaupoil de Saint-Aulaire (Daniel de), colonel du

régiment de Saint-Âuiaire-Inianterie, mort au siège de Turin

en 1706.

1142. Beaupoil (Louis de), manjuis de Saint-Aulaire, che-

valier de Saint-Louis, colonel du régiment d Eughien, puis ma-

récbai de camp, tué au combat de Kumersheim dans la haute

Alsace en 1709.

1143. Beaupoil de Saint-Aulaire (Charles de), chevalier de

la Luminade, capitaine au régiment de Louvign} -Intaiiierie,

tué dans les guerres de Hollande, etoit alors dans le régnnent

du Roy, d'après une attestation du comte de Polastron, lieute*

nant général, du 5 janvier 1705.

1144. Beaupoil de Saint-Aulaiue (Antoine de), baron de la

Liuninade, chevalier de Saint-Louis, capitame de grenadiers au
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régiment de Berry, puis dans celui de Royal-Crayatte, fut

blessé d'un coup de fusil qui lui perça les deux cuisses, en

poursuivant les ennemis dans les montagnes en Piémont,

d'après ua certilicat du maréchal de Catinat du 22 novembre

1704; et, suivant un autre du comte de Polastron, du 5 jan-

vier 1705 j il fut encore Messé au siège de Gambray d'un coup

de baïonnette dans le corps^ à la tète de vingt grenadiers^ à la

prise d'une demi-lune^ serrant alors comme lieutenant au régi-

ment du Roy.

1145. B£AUPoa DE Saint-AuiAiRE (N de)> chevalier de

Saint-Louis et major de vaisseaux, fut blessé dans le combat du

bailly de Suffren, aux Indes devant Trinquemalay^ le 3 sep-

tembre 1783 contre sir Edward Hugues.

1146. Bbàoïréau (le sieur de), chevalier de Saint-Louis,

4somaiandant an fort du Zuéne, en Canada, tué à l'affaire du

9Jumetl755.

11 47. Beaupuis (le sieur de), commandant la compagnie de

chevau-iégers du duc d'Ëpemon, fut blessé au siège de Fonta-

rable en 1638. {Mercwre de 1638.)

1148. Beaïïratns de Montmort (Antoine de), chevalier de

Saint-Louis et capitaine au régiment de Penthièvre, eut le bras

jcassé d*un coup de feu à la défense de Prague en 174S» et lut

«encore blessé à la bataille d'Etlîngen en 1743.

1149. Beaurains du Plessis (Joseph de), mousquetaire du

Roy de la 2« compagnie, mort à Lille le iiL juillet 1744, des

blessures cpi'il reçut à la bataille d'Ëttingen.

1150. Bbaureoard (le seii^eur de), commandant deTinfian-

terie de l'avant-garde au combat de Sablé en 1590^y fut blessé.
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1151. BEàinufioiiu» (le sieur de), capitaine au régiment de

Picsardie^fut blessé au siège de Woerden en 1672^ et au com-

bat de 8enef en 4674.

1152. Beauhegari) (le sieur de), lieutenant an régiment de

Champagne, blessé au siège de Luxembourg en 1684.

1153. Bsaursgabi) (le sieur de), chevalier de Saint-Louis et

dief de bataillon au régiment de Picardie^ blessé à la bataille

de Parme en 1734.

11544 BfiAO&EGAED (le sieur de), chevalier de Saint-Louis et

capitaine au régiment de Nonnandie, blessé à la bataille de

Glofitercamps en 1760.

1155. BBAimEOAim (le seigneur de), Pondes principaux offi-

ciers de L armée au siège de La Rochelle en 1573, y lut blessé.

(De Thou.)

1156. Bbâuasfaibe (Henry-François de), comte de LouYa-

gny, eherau-léger de hi garde du Roy» blessé au combat de

Leuze en 1691» fiit tué au service en Flandres le 15 Juillet

1693.

1157. Beausault (de). {Voy, de MoiîTMoa£NGY.)

1158. Beausobbe (Samuel de), capitaine au régiment de

Gourten-Suisse, tué à la bataille de Fontenoy en 1745.

1159. Beausobre (François-Vincent de), heutenant au régi-

ment de la Marck» blessé à la bataille de Rosback eu 1757»

mourut de ses blessures en 1762.

1160. Bbavrobbb (le sieur de), lieutenant des cfiassenrs de

Mouet, fut blessé à la IjalaUie de Gioi^eubieiu le 24 auùl 1702.

1161. BxAUBOLHL (le sieur de}» lieutenant au régiment de

Normandie, blessé au siège de Roses en 1645.
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1162. Beaubsier de Chateavtert (Françoift de), seigneur

<le Chaulane, chevalier de Saint-Louis, chef d'escadre des ar-

mées navales, fut blessé le 26 juillet 1756, d'un éclat qui porta

sur sa jambe gauche dans le combat qa'il soutint à sou retour

de Québec» contre Teseadre angloise.

416ÎÎ. Beauvais (Colard Châtelain de) . Ce doit être celuy

qui feous cette dénomination de Châtelain de Beauvais, est cité

parmi ceux qui furent tués en 1352 dans un combat contre les

Aogiois, près de Maiuron en Bretagne.

1464. Beaittais (N de), dit le Brame^ lîeatenent de la

compagnie des gendarmes du seigneur de Saiute-Mesuie,Iut lué

à la retraite de Romaguano en 1524.

1165. Beautais (le sieur de), capitaine au régiment de Per-

san, eut le bras droit emporté d'un boulet de canon an siège de

Philisbourg en 1«U. (Mercwrs de i6U.)

11G6. Beauvais (le sieur de), capitaine au régiment de

iiuyenne, tué au siège d'Âire en 1710.

1167. Beautais (le sieur de), fils, gendarme de la garde du
Roy, blessé au combat de Leuze en 1691.

1168. Beauvais (le sieur de), lieutenant au régiment de

Bourbonnois» blessé au siège d^Tpres en 1744, mourut peu da

Jours après.

' 1169. BEàmmm Anouk (Guillamne de), Ueulenanid'ia-

fsuiferie, fut tué en Flandres par un parti de bussurds (Fon pré-

sume que ce lut buuis Lomh XiV).

1170. Bemjtaiiebi (Charles de), seigneur de Draesl^ oapi*

laine d'infimterie, fat anobli par lettres patentes du roy du
mois d^i?ril 1676, motivées sur ses services et sur ses bles-

Usures. (Sera continué,)
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XXV. ^ GODE PËNàL de L'ALBlOfiSME.

* — Saite —

IV

Le second document que nous allons rapporter est extrait du

registre de l'inqui&ition de Carcassoniie , Fonds Doat, Biblio-

thèque impériale, La phraséologie est plus abondante et plus

explicite.

Pons Grimosid avoit été excommumé pour cause d'hérésie.

Privé de ses biens et délaissé par tous, il seprésenta devant les

inquisiteurs, avoua ses fiutes, et réclama son pardon. Le tri-

bunal ecclésiastique fit droit à cette prière de la manière sui-

vaiitc : nous traduisons :

« A tous ceux qui verront ces présentes, nous, frère Etienne,

de rOrdre des frères mineurs, et frère Guillaume-Arnaud, de

rOrdie des fi:ères prêcheurs. Juges établis par le vénérable

père en Dieu« archevêque devienne, légat du saint-père

^

pour foire la recherche des hérétiques dans tout le diocèse de

Toulouse, salut en Jésus-Christ. Nous voulons faire connoltre

à loub, que sous Tautorité du susdit légat et de plusieurs au-

tres évèques, et sur Tordre et la volonté de très-noble seigneur,

par la grâce de Dieu, comte de Toulouse, la recherche des

hérétiques devoit avoir lieu, tant dans la ville de Toulouse,

que dans tout le diocèse. C'est pourquoi s'est présenté de-

vant nous à un des Jours assignés pour nos séances^ le

nonuné Pons Gcimoard^ porteur des présonles, venu de son
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pteiQ gré^ et Bans coercition» avec grande dévotion, noiiB sup-

pliant qu'il diroit la vérité tant sur lui que sur les autres» et

sollicitant à ne pas être privé de la vie et de ses biens, à ne

pas être incarcéré ni détenu, et comme il nous a paru que

son cœur étoit frappé de douleur, cl sur son aLtcsUtion,

qu^apreb seritir iil, il diroit la vérité tout entière, il a confessé

qu'il avoit vu à maintes reprises^ et dans plusieurs lieux, les

hérétiques, qu'il avoit entendu leurs prédications, qu*il les

avoit adaréi, et parfois leur avoit volontairement donné de

ses biens, et après cette confusion^ il a réclamé de nous qu'il

lui fftt infligé une salutaire pénitence. Nous, après mûre dé-

libération et après eaquéle faite, reconnoissant daus l'esprit

du susnommé la sincérité du repentir, et ayant égard à sa

demande, lui avons infligé pour pénitence que, tant qu'il

Tivroit , il foumiroit à la nourriture d'un pauvre dans sa

propre maison ou ailleurs, et pour subvenir à cet entretien il

Hvreroit, pour Famour de Dieu, dix livres morlanes, que sur

notre ordre il a réellement et immédiatement livrées. Nous

lui avons en outre enjoint d'aller visiter, des fêtes de Pâques

prochaines à deux ans, les sanctuaires de Saint -Jacques, de

Notre-Dame de Rocamadour, de Saint -Gilles et de Notre-

Dame du Puy. Et comme ledit Pons, comme nous en avons

la certitude, a été vrai et fidèle dans sa déposition, et qu'il

nous a promis de remplir sa pénitence avec la plus grande

dévotion, par suite de tout ce que dessus, l'avons déUéde

l'excommunication qui le frappoit, après avoir reçu son abju-

ration de toute dépravation hérétique, et nous l'avons aljsous
;

et nous vous pui^ilious, sous les auspices de votre charité

.envers le Seigneur, que vous vouliez reconnoilre le susdit

Pons, comme vrai fidèle et bon catbolique, et que vous sau-

vegardiez et fessiez sauv^arder sa personne et ses biens par-

tout où hesom sera. Donné à Gastd-Sanasin le 4 des calendes

d'avril, l'an 1236. »
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Ce sauf-conduit, nous le répétons, est plus explicite que le

premier document que nous avons doiiiie. Pons Grimoard éloit

80US le coup de l'excommunication, et c'est sa comparution

oloutaire qui excita Tindulgence des iiMpiisiteurg. La fniMihise

de la confesBion désanna les cénobiteB qui aboient à prononcer

Éat le 8ort du tepenti; et les expreesions dont se servirent lee*

frères Étienne et j^maud n'ont rien qui s'écarte de la modé-

ration.

Le pèlerinage vers de saintes chapelles étoil dans les pres-

criptions fourmes par les légats du sainl-siége, et les inquisi-

teurs mirent de Tempressement à faire l'application de cette

pénitence dévotieuse. L'obiigation imposée de fournir à lanou^

xiture d'un pauvre estencore un traitcaractéristique del'époque*

Gét appel à la charité forcée reotroit dans les limites de la sen-

tence inqutsitoriale, elle devoit ètre^ pour le converti Grimoard,

un avertissement quotidit n sur ses fautes passées.

Nous pourrions muliiîilier les exeraplesde ces saufs-conduit s

livrés pour subir une sentence pénitentiaire de l'Inquisition. A
la fin de notre étude^ nous donnerons un inventaire sommaire

avec indication des sources où on peut se les procurer.

V

Ce n'étoit pas tant seulement les mquisiteurs qui nifligeoient

des pénitences aux hérétiques. LqFonds Doat renferme unefoule

de documents émanés de plusieurs évèques, a^fant trait à od
pèlerinages forcés. Dansun article bibliographique spécial noua*

fournirons le catalogue de ces pièces curieuses, qui renftnnent

de précieux détaUs sur les mœurs du xin* siècle* Nous noua
.

contenterons pour le moment de mentionner des statuts de

l'archevêque de Narbouue, lancés contre les hérétiques albi-

geois en 1234. Ce document est conservé dans les archives de

VbAléi de ville de Narbonne. Nous eu donnerons une briève
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analyse, et nana ne rapporterouB du texte que oe qui a rapport

aux locomotions pénitentiaires. L'arclieTèque exige que lors de

la publication de son mandement, tous les habitants de Nar-

bonne, prêtent sei aient : qu ils sont vrais et sincères catho-

liques, et qu'ils n'auront aucune affînilé avec les sectaires.

Toute maison qui aura recéié des hérétiques devra être démo-

lie. Après avoir signalé beaucoup de ngueurs à exercer contre

les hérétiques^ FarchevéqueTeut que Pons de Mauguio et Pons

Arnaud, neveu de Guiflaun» Argentier, qui ont eu des np«
ports trop fréquents avec les hérétiques, aillent, à titre de péni-

tence à Rome, implorer le pardon du pape: Eant Romaminprm

Pascha à D. papa veniampetituri.

Les consuls de Narbonue virent, dans ce mandement archié-

piscopal, un excès de pouvoir, et prétrn lircnt que des peines

# «corporelles ou pénitentiaires en fait d'hérésie, ne pouvoient

être infligées que par le légat du saint^siége ou ses délégués,

et que quant aux nouveaux serments de catholidté demandés

-à la population narbonnoise, ee serment «voit été récemment

prêté, et une protestation vigoureuse fut adressée au sénéchal

de Carcassonne. Ce Utige, par suiie d'autres événements plus

majeurs^ ne reçut pas de solution^ et Tautorité communale

resta dans toute i'intégrilé dto see droits.

louis DoiUIBOff,

yStn <kMtiim6 )
Memfcre de pluaimir* twiiéliê nmattÈ*
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XXVI. ->MORT BE GATHEIUNE DE MÉDEdS.

Tout le monde sût gue la Reine Mère mourut à Biois en

1589; maison Ignore généralement les ciroonstances singu-

lières de son décès el eelles plus étranges encore de son en*

ferrement. Nous aTons recueilli des notes sur ce points éparses

chez nos chroniqueurs contemporains, et nous les réunissons

ici dans i'es^eraace que ces détails pourront intéresser nos

lecteurs.

Étieone Pasquier donne en ses Iiettres le récit le plus com-

plet du trépas de la Mère des trms lois : « La Royne Bière est

décédée la Teille des Roys dernière, au grand estonnement de

tous... Elle avoit esté grandement maUde et gardott encore la

chambre quand^ soudain après la mort de Guyse^le Roy la luy

vint assez bruyamment annoncer, dont elle reçut telle trouble

en son àme que des lors elle commença d'empirer à vue d'œil.

Toutefois, ne voulant déplaire à son fils, elle couvrit son mal-

talent au moins mal qu'il luy fut posBÎble, et quatre ou cinq

Jours après voulut aller à Téglise et au retour vint ^ter

M. le cardinal de Bourbon, pris<mnier, qui commença, avec

abondance de larmes, de luy imputer que, sauf la foy qu'elle

luy avoit baillée, ni luy ni ses neveux de Guyse ne fussent

venus en ce lieu. Lors ils commencèrent tous deux de faire

fontaine de leurs yeux et soudain après cette pauvre dame,

toute trempée de larmes^ r^oume en sa chambre sans souper.

Le lendemain lundy elle s'alite. Le mercredy, veille des Rois,

elle meurt. On remarque en sa mort une chose asses mémo-

rable. EUe adjoutoit grande foy aux devins, et comme quel-

qu'on lui eut prédit aulrciuib que pour vivre longuement elle
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86 devoit donner de garde d^ln sieur Germain, surtout elle ne

Touloit aller & Saînt^Germain en Laye, craignant d'y rencon-

trer la mort_, et même pour ne demeurer aa Louvre, paroisse

de Samt-Germaiii-l^Auxerrois, avoit fait bâtir &ou palais en la

paroisse Saint-Eustache^ où elle faisoit sa demeure. Enûn Dieu

voulut qu'en mourant elle fut logée non à Saint-Germain, mais

ait pour eonsolateur saint Germain, premier confesseur du

Roy. Ainsi fut trompée par un mot à deux ententes... Ttois

semaines après le Roy a &it célébrer ses obsèques selon que la

commodité des affaires pou voit le porter. Son corps, mis en

l'église de Saint-Sauveur (de Blois), dans un cercueil en plomba

en attendant que^ la France plus calme, on la puisse transpor*^

ter à Saint-Denys. Yray est que n'ayant été bien embaumée

(car la ville de Bloîs n'est fournie de drogues et épiées pour cet

effet), quelques Jours après, commençant de mal sentir depuis

l'appartement du Roy on a été contraint de l'enterrer en plein»

nuit^ non dans une voûte, pour n'y en avoir aucune, mais en

pleine terre, tout ainsi que le moindre de lious touS;, et même-

ment en un lieu de Téglise où il n'y a aucune apparence qu'elle

soit. Misérable certes est la condition humaine! Cette princesse

qui n'eslimoit Téglise de Saint-Denys, ancien tombeau de nos

Roys, assez capable pour y reoevoir le corps du Roy son maiy»

ni de IIM. ses enùnts, avoit fût travailler par trente ans au

bastiment de trois chapelles vers l'église pour leur servir de

bépulture et fait dresser les pourtraictuies en marbre tant do

son mari que ia sienne avec une dépense pareille à celle des

Roys d'Égypte. Ia voilà aujourd'hui réduite au même pied

que la plus pauvre de la Fiance. 0 mon Dieu, que grands et

esmervdUables sont tes secrets I Monsieur Pardievesque de

Bouiges, qui a làît son oraison fùnèbre, Ta représentée comme
une princesse sans tacbe. Certainement on peut dire qu'entre

les princesses de notre temps cellc-cy n'ait reçu plusieurs

grandes faveurs de Dieux »
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Ce lédt de Pasqnier, quoique contemporain^ donne lieu ce*

pendant à plus d'une critique. Le caractère rude et dominateur

que riiibioiie à toujours reconnu en Catherine, nous engage à

mettre sur le compte de Pimagination de Fauteur certains dé-

tails suspects. Âinsi je ne saurois croire que la nouvelle de la

mort de Guise^ qui dâivzoit le Roi d'un dangereux ri?al, ait

fait empirer la Reine Mère, ni par conséquent qu'eUe ail e$u-

90rt ton moUakut pour ne pas déplaire à sa» fils. Cette dis-

simulation étoit inutile, et Catherine n'avoit jamais pensé à

plaire ou déplaire à ses eiiiants, mais bien à les gouverner. Quant

h cet étrange tableau présenté par Pnsqnier : Catherine faisant

/olUaine de larmes avec le cardinal de Bourbon dans une

«hamlne^ c'est une scène grotesque, que l'histoire sérieuse re-

pousse et que le caractère peu sensible de la Florentine dément

font à Mi (i). Au reste Pasqnier est un des panégyristes de

la Reyne Mère et la vante en tonte occasion. Le récit que nous

lui avons emprunté (2) est terminé par un éloge emphatique

de la bonté et de la douceur de Catherine, que nous avons su|>-

primé. N'acceptons dune de Técrivain que les faits plausibles et

laissons la fable.

Pierre de l'Estoile nous donne dans son Journal des détails

nullement à dédaigner : c Le 7« (Janvier 4589) arrivèrent

(à Paris) les nonvelles de la mort de la Ro} ne, mère du- Roy^

décédée au château de Blois le lundi précédent, ônquième du

(1) Notre MTant collaborateur, M. de Martonne, nous permettra de pro->

ttafer id contre cette appréciation dn caractère de GatUerine de Hédlds
qui a le tort à nos yeux d'être trop empreinte des opinions dn Irrriior siècle.

L'étude des documents originaux, qui est actnellement le princijjal soin des

faistorieos, ne ratifiera pas ces jugeroeuts iiaineux portés sur la mère des

Taioia, «t la grande paMieation det £eMm de Gaihetém 4ê Midkity que
prépare en ce moment M . le comte de la Perrière, est surtout destinée à Jeter

toute la lumière désirable sur cette grande pliysîonomie qu« les partis ont

tour à tour calomniée, vilipendée avec la plus insigne mauvaise foi. L. P.

(2) Lettres^ livre ziii, lettre 8, p. 378.
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mois (1). Elle estoil aagée de eoixaiite ome aii8« et portoit bieit

Péage pour une femme pleine et grasse comme elle estoit. Elle

maûgeoit ei se nourriss/^it bien.. . Ceux qui rapprochèrent de

près en sa uialadie eurent opinion que le desplaisir qu'elle avoit

pris de ce que son ûls avoit fiait luj avoit avancé ses jours^ non

pour Tamitié qu'elle portoît aux deux princes occis, lesquels^

elle aimoit à la Flormtmet c'est-à-dire pour s'en servir;

mais pour ce que par là elle voyoit le Roy de Navane son

gendre establj, qui estoit tout ce qu'elle craignoit le plus au

monde, comme celle qui avoit juré sa ruyne par quelque

moyen que ce fut. Toutefois le peuple de Paris eut opinion

qu'elle avoit donné conbciileiiient et occasion à la mort des

deux princes lorrains et disoient les guisards que si on appor-

toit le corps à Paiis^ pour Taiier enterrer à Saint-Denis au sé>

pulfihre magnifique que de son vivant elle avoit ))asti à elle el

au feu Roy son maiy, qu'ils le tralneroient à la voirie ou le

jetteroient à la rivière (^2). Voilà pour le regard de Paris. Pour

le regard Je Blois, où elle estoit adorée et révérée comiiui la

Juiiuii de la Cour, elle n'eust pas plulosl rendu le dernier bou-

pir qu'on n'en fit non plus de compte que d'une chèvre morte.

Quant au particulier de sa mort, le désespoir et la violence y
ont été remarques comme en une fin très-miâérable, conforme

à sa vie (3). i

(1) Pa^'quior dit qu'elle mourut la veille des RoiSt c'est-.Vdire le 5, l'Es-

toile ie lundi 5, et i ambassadeur véoitieiif cité plus loin, le 6, toujours en
Janvier 1580. Pique» étant cette année4à le i avril, l*Bpiphanie« année
commune, étoit le vendredi, et année bissextile, le jeudi. Pa&quier affir-

mant que le décès eut Heu le nifrcrpfH^ ?eille des Rois, Tannée devoit Être

bissextile, et il parolt évident que Caiiierine de Médicis trépassa le mer-
credi S Janvier 1589* JL na H.

(s) Cette menace ne Ait peatFèbre paa étrangère an eé^onrprolongé à Bloia

du cadavre royal. Â.

(3) Journal du rè(/n9 de Henri Uly Cologne, chez les héritiers de Pierre

Marteau, mdccxx, t. i, p. 104. Ce recueil est attribué à Servin, avocat gé-

néral au parlement de Paris ou à P. de l'Estoile dont parU PeUisson dans
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L'Estoile, dans son récit plus sobre et sa fonne plus concise

^e le verbiage de Pasquier, nous paroit plus authentique et

plus digne de foi (i). On sait qu'après la mort de Catherine on

publia beaucoup lic vers à sa mémoire. Je ne citerai pas ceux

q}n sont si célel)res :

La royne qui cy gbt fat un diable et «n ange....

J'emprunterai aux ouvrages tlu tetiips une pièce moins

tor\rïuG, un sonnet, trop élogieux sans doute, mais non sans

mérite :

Tombeau de ta Jtoyne mère :

^ Cy gbt la fleur de Testât de Florence,

Veufve du roy, mère de roys aussi.

Qui conserva, d'un merveilleuic souci.

Tous ses enfants contre la violence (2).

Le ciel permit que par ud coup de laoce

Notre soleil fût du tout obscurcy.

Et que le trraiid aux ^^'u^rres cndurcy

Mous allumât les feux dedans la Fraoee.

Mais cette dame armée d*un heureux eciar (3)

Parant aux coups de la haine et rancœur.

Seule fermant à nos troubles la pente,

Ëntin est morte une veille des Roys,

Et par sa mort Je cndus, peuple fraoçois,

Qu'avec la pûx la n^auté soit mortt (4)*

son Histoire de l'Académie fmnçoise. On suppose que si Ser\in y ei)t part,

c'est qu'il a seulement exiruit de l'ouvrage de l Eâtoile tout ce qui regar-

nît le règne de Henri JIL là,

(S) L'Bstoile, noua n*ea diseonTonons pas, est l'écho fidèle des passions

^pulaires et des opinions courantes de son époque; mais, par cela même,
souvent rien de moins certain et de plus éloîgnt' de la vérité que ses récits

et ses appréciations. Du reste TEstoile a pris lui-même soin de caractériser

son ouvre : « J'en écris plus que je n'en crois, et seulement pour passer

mon temps, et non pour le faire passer aux autres auxquels Je cooseiUerai

toujours de le mieux employer qu'en telles fadezes. » L. P.

(2) Il est à remarque! qu'en eflist Henh lU ne Ait assassiné qu'après la

mort de sa mère.

/3) 11 y a dans ce vers une faute de prosodie : arméi: d'un.

[k) Pasquier est peut-être lui-même l'auteur de ce sonnet. Il le doaae

Moa uom dans l'ouvrage d^à cité, page 380.
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L'enterrement de Catherine» dont la fin est mélancolique^

selon notre premier nanateur, eut cependant un délmt plus

digne de son objet. H. Armand Bascbet» dans son curieux

livre : La DipïmaHê vénitienne et les princes de VEwope a»

XVI* siècle^ nous icvèle sur ce point quelques ciicuiibUuices in-

tcressaules. Selon cet auteur, r.aflierine mourut quatorze jours

après le Guise^ le 0 janvier, uu peu par l'émotion de voir qu'on

se passoit d'elle, âgée de soixante-neuf ans et sept mois. Le 5

«Tant midi, elle avoit dicté son testament à deux notaires de

Blois, Pierre Favyn et Jehan Cheeneau, sans pouvoir le signer,

pour cause de défaiUance, L'ambassadeur Vénitien, alors en

résidence à la cour de France, raconte ainsi les honneurs qu'on

lui rendit d'abord : « On a ouvert le corps de la Sérenissime

Reine Mère, renfermé et embeaumé. On l'a placé dans une

chambre tendue de noir, et de deux heures en deux heures on

cbangeoit l'assistance qui se composoit d'un certain nombrede

dames et de filles d'honneur à son service et de moines de

l'ordre de Saint-François, disant Toffice des morts et autres

oraisons. Dans une autre chambre tendue de tapisseries de

soie et J'or on a préparé un dais fort somptueux, sous lequel

on a plac^ le buste de la Heine Mère, et pendant quarante

jours, matin et soir, la table de la Reine sera dressée et servie,

puis distribuée aux indigents, selon l'antique coutume de la

maison royale de France (i): »

n est probable que selon l'usage desembaumements royaux,

les entrailles furent séparées du corps. Ce qui est certain, c'est

qu'il existe à Blois une ancienne tradition populaire (Cathe-

rine a laissé eu ce pays d'honorables souvenirs), d'après la-

it) A. Bascbit, pag« SOS. Les fanéraillwdA Catherine ne durèrent pas
aussi longtemps qnr celles d'Anne do Bretagne, morte aussi ;\ Blois le

0 janvier 1514- Les cénimonieô durèrent un mois. Leur relation, écrite par

le roi d*arme& Bretagne, a été publiée récemcueui par uotre coufrère de
^ Cbavtni, Lncieii Merleb Paria» 1S9S, chei Anbiy, i vol. am blaaoïia.
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quelle le cœur de la Reine Mère auraitM déposé dans l'église

de Saint-Satumin de Vieime^ dont elle avoit augmenté les

constructions, dues à la Reine Anne de Bretagne. La chapelle

de Notre-Dame des Aydes, sanctuaire autrefois célëbre comme
lieu de dévotion et de pèlerinage, auroit reçu le cœur de la

Florentine couronnée, dépôt précieux dont la Révolution Iran*

çoise a fait perdre complètement la trace.

I/oraison fonèbrede Catherine Ait prononcée solennellement

suivant la coutume et même imprimée^ en un lim» dont Toid

le titre exact : c Oraison funèbre, faicte aux obsèques de la

Royne, Mère du Roy, par raessire Regnault de Beaune^ patriar-

che et archevêque de Bourges, à Blois, le iiij jour février

1589. A Bloys, JametMettayer et F. L'huillier, mdlxxxix. >

Bien que ce morceau soit un panégyri(iue^ il doit néanmoin»

être considéré comme un document dlâstoire trèft-piquant et

qui mériterait d'être réimprimé. Nous n'avons pu jusqu'ici

exécuter ce dessein^ le livre étant demeuré pour nous intrau-

vable.

Catherine resta longtemps à Blois, dans sa sépulture provi-

soire, en pleine terre^ comme nousTavons dit. Elle ne fut

transférée à Saint-Denys que vingt ans après, dans le magni-

fique tombeau de marbre dont il a été parlée et qui, placé

d'abord dans une chapelle en dehors de l'église fut ensuite

reconstruit dans le collatéral gauche de l'édifice, où on peut le

voir encore. Cent soixante douze ans après les tombeaux furent

violés par les révolutionnaires et les cendres dispersées au vent.

Il ne contient plus rien de la Heine Mère ni de son époux.

Deux images de marbre sont couchées sur le caveau vide. Deux

mémoures demeurent dans Fhistoire : celles d'un prince volup-

tueux et mal habile, et d'une princesse altièro, astucieuse, mais

vraiment royale par son génie^ françoise par sa politique.

Â. SE MAaiOKME.
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XXVII. — LA SEIGNEURIE DE COURVILLE.

(EtmE*BT-L01R)

Un de nos pins chers correspondants qne la mort a prématnré-

ment enlevé à la science et aux études historiques et archéolo-

giqoes dont il faisoit ses délices, M. Doublet de Boisthibault,

nous avoit bien voulu communiquer, quelque temps avant !a fu-

neste maladie qui nous Fenleva, le mémoire qu'on va lire et qui

semble avoir été dressé par uu des derniers proprieiaaes du do-

maine de Courrille. Il nous aToit promis de compléter cetterecher-

che pnrement généalogique par quelques antres notes sur l'histoire

proprement dite du château et de la seigneurie de Courville. Ce
complément ne nous est point arrivé et nous donnons le mémoire
tel qu'il uûus a été remis. Nous espérons pouvoir bientôt ajou-

ter à ces notes. Nous nous bornons à ! a[i[ eler que Courville,

petite ville dans le Perche, sur la rivière d'iùue, est aujourd'hui

cheMien de canton de l'arrondissement de Chartres, dont elle est

éloignée de 15 à SO.kilomôires, et qu'on y compte environ i^SOO ha-

bitants.

Il est certain que le château de Courville existoit du temps

de Jules Gésar^ qui en fait mention dans ses Commentaires.

D dit qu'en partant de Chartres avec son armée pour aller

contre les Manceaiu» il vint loger à un fi»t appelé GourbeTilie^ <

sur le cfaenun de Chartres, au Perche.

Quant aux premiers seigneurs de la terre, ils se trouve dans

un titre de Marmoustiers, qu'un Ilonnerius filiivs Gonterij^

seigneur de Courville, et Adolinne, fille de GoiiUer, ont donné

de leurs biens aux moines qui étoient à Chujsnes. Ce titre est

sans date, mais il s'y voit que l'évéque de Chartres ratifia et

fortifia cette acte Tan 1056, sous le règne de Henry, royde

France. On ne doute pas, quoi qu'il en soit, que les plus an-

dens seigneurs de Courville descendissent des premiers comtes

9* tméÊ, iBiUel lus. ^ Dm, 14
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du Perche etBellegme; iisporloient : d$ sable ekargé d*m por-

Util d'or de deux tours, une porte surmontée de carreaux,

La terre de Cktunrille fut apportée en dot par une fille de

cette maison qui épousa un seigneur de Vieuxpont.

La maison des Vieuxpuai eiuit l'une des plus anciennes

et des plus renomm ces du royaume : leurs noms figurent

parmi les héros d'Hastings et d'Ascalon» et leB généalogistes

assarent qu'il n'y a point eu d'autres Vieuxpont que ceux qui

ont possédé Gourville, et cela de si haute antiquité qu'il n'est

point de mémoire du contraire. Les armes des Yieuzpont

étoient : d*or, chargé de dix annelettes de gueule.

L'on trouvoit dans les titres de Gourville une ancienne pièce

mentionnant qu'un Guillaume de Vieuxpont, seigneur de Cour-

ville, étoit lieutenant de Guillaume^ bâtard du duc de Norman*

die qui conquit l'Angleterre. Le comte de Northumherland por-

toit le nom de Vieuxpont^ et, pour armes : d'or, chargé de dix

annelettes de gueule. Il y a lieu de croire que cette fkmille est

venue en ce pays avec Raoul, lorsqu'il conquit la Normandie.

Une autre singularité c'est qu'il y avoit en Pologne une fa-

mille illubtre qui portoil le nom et les armes de Vieuxpont.

Quelques palatins iort religieux et qu'on doit supposer de cette

branche, ont fait de grands hiens à l'Église^ nommément à la

cathédrale de Chartres, aux religieux, et abbés du couvent de

Saint«Père, de Josaphat, du Grand -Beaulieu, de Saint-Jean*

en -Vallée, de Thiron, de Saint- Nioolas-de-Courville et de

Ghuysnes. Nous voyons ensuite pour seigneur et dame de

Courville, Georges et Philipes sa femme, du temps de

Godfredus, évêque de Chartres, sous le régne de Philippe du

nom^ roy de France^ l'an 1066. Ils donnèrent la collation et

patronage de Saint-Nicolas-de-GourTille aux moines, abbé et

couvent de MarmoustiersY de Saint-Martin«de-Tottzs.

Yves de Gourville, et Marie j comtesse de Yendosme, sa

femme, leur suçcéddient. Us firent du bien et plusieurs don^
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lions auxditB moines^ qui pour Ion étoient à ChaynuB et au

prieuré de Saint-NicolaB de Courrille.

On Ht dans une grande quantité do titres qui se tiouTont

iàïd à Chartres, au trésor ducliapilrc, et des couvents cy-dessus

relatés, qu'à Saint-Martin-de-Tours, qu'un fort grand seigneur

en la province de Chartres^ appelle Jean de Friaize, vivant

Van 1162^ possédoit des biens immenses dans la province

obartraine« entre autres la terre de Courville. il y a lieu de

oroire qu'il étoit de famille an^loise. U étoit fort proche parent

des seigneurs de Gourrille et aYoit poiur femme Rober. Son

scel se voit au trésor de Blarmoustiers : il portoit un écusson

tout Hemé de fleurs de lys. On voit encore aujourd'hui ce Jean

de Friaize, représenté à cheval à Tune des vitres du chœur de

la cathédrale de Chartres, à uiaiu gauche en entrant, avec Té-

cusson de ses armes. Uan 1140, il donna au chapitre de Char-

tres la mairie et les champarts d'Amilly, ceux de MondouTilIe»

4e Saint-Âubin-des-Bois, Fontaine-Laguion et ceux de Mendie.

Cette donation existe au chapitre de Chartres» suivant les notes

que j'ay trouvées.

Guérin de Friaise succéda à Jean de Friaise : il senil)[e qu'il

étoit son frère. Il eut pour iemme Marguerite, vidamessedeChar-

tres. Ce Guérin dota et fonda Thètel-Dieu de Courville, et pour

l'amitié qu'il portoit à son cousin germain^ Yves de Vieu]90iit,

seigneur de Courrilie, luy donna en toute propriété la haute,

moyenne et basse Justice» qu'il avoit en toutes les rOes de la

ville de Courville, en tous chemins, frous, voyes et voiries à trois

iieues à la ronJc de ladite ville, liuh el liuiiLea d'"icelle.

Ce tilre doit se trouver au trésor des papiers de Courville, il

est fait sous le règne de Louis le Jeune. Ce Guérin étoit sei»

^eor de Champrond, en Gastine.

Yves de Vieuxpont, seigneur de Courville^ eut pour femme

Pétionille. Il avoit deux frères^ Guillaume et Robert de Tienz-

pont^ et viveit en 1190, sous le règne de Philippe Auguste,
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Je ne puis découvrir pourquoy Yves prit le nom de Vieux-

pont et laissa eeluy de Gourrille : Yieuxpoiit n'est qu'une pe-

tite terre en Normandie : toutefois il ne ^e trouve aucun chan-

gement en leurs armes. En ce même teniiib la vivoit un Colin

de Jean, cadet de la maison de Gourville, comme ii paroit en

ses armes. Âu surplus on sait que dès le temps où Rictiard roy

d'Angleterre conquit la Normandie, le Maine, TAuJou, le Poi-

tou et la Guienae^ beaucoup de seigneurs prenoient lenom des

terres qu'ils ayoient en partage.

Yves, de Yieuxpoiit, beigneur de Courville, et Elisabel sa

femme, dame de La Ferié-Bcrnard, fit de grands biens en 1236

aux moines de Chuysnes, du règne de saint Louis. En ce temps

étoit un Étienne de Courville, quoyque les moines tradui-

sent d'un titre latin : Counerolles, les armes prouvent que ce

doit être Ciourrille.

Guillaume de Vieuzpont, seigneur de Gourrille, et Mabillesa

femme, Jeanne sa sœur, dame de Digny, font donation à Thô-

tel-Dieu de Chartres en 1237, et au prieur de Saint-Nicolas-de-

Courville, sous le règne de saint Louis. Il avoit pour frère Ro-

bert de Vieuxpont.

Pbilippes de Vieuxpont, seigneur de Gourrille, fait don à

Fhètel-Dieu de Gourville et de Gbartres^ en 1287, du règne de

Pbilippes le Bel. Je n'ai encore pu trouver le nom de la femme

de ce Seigneur de Gourville.

Robert de Vieuxpont et sa femme, seigneurs de Courville et

de Buy, près Blois, ont loimé la terre de Masselin au chapitre

de Chartres, et aux religieux de Thiron les terres de Ciemars

et celles du Loir, d'où sort la fontaine du Loir, qui est la source

du Loir, qui n'est point éloignée de la Ga8tine.<—£n l'an 1336,

du temps de Philippe de Valois, ce Robert eut une fille, Bfàr*

guérite et deux fils, Jean et Adam. Ce Robert étoit seigneur de

Beaugency.

Margueritte de Vieuxpont, dame de Fresnay-le-Gilmer et de
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Moimrille-Ia-JusealD; fut mariée à Adam le Brun, Mîgneor de

Paiaiscio : colle maison de le Brun est sortie de la ligne desLu-

signans: de leur luariage sorlit une fille qui fut mariée à

de Harville, seigneur de la Grange, dont sont issus tous ceux de

Psalaiseio et des Yyfs.

Jean» sire de Yieuxpont, fils de Robert, seigneur de Cour-

ville» épousa Jeanne de Vendosme, etliailla, en 1366» son dé-

nombrement de la cbastellenle et, seigneurie de Courvilleau

comte de Chartres, comme il appert par l'acte qui s'en trouve

dans les registres de celte comté, érigée depuis en duché.

En ce temps (Charles, fils de France, duc d'Âlençon et de

Chartres, baron de Châteauueui' eu Tliimerais» avoit iait saisir

iéodalement la terre de Gounrille pour quelques actes de rébel-

lion. Jean de Vieuxponi, ponr obtenir mainlevée, céda au duc

d'Âlençon Thommage de la chatelenie de Champrond» qui

relevoît en plein fief de la baronnie de Gourville» et accorda

qu'elle relcveroit de Chateuneuf. Transaction en conséquence

passée devant les notaires de Paris, à la mi-caresme 1370; elle

est au trésor du chapitre de Notre-Dame-de-Ghartres.

En ce temps il y avoit ua Adam de Vieuxpont, seigneur des

Yyfs qui fist le voyage de la terre sainte sous le règne de Charles

le Sage : — Puis une Jeanne de Vieuxpont, dame du Vaujoly,

qui épousa Louis d'Estouteville, seigneur du Bouchot et de

Freuleville : Pins tard une Michelle d'Estouteville épousoit,

l'an i-iOO, Robert de Bélluiin', seianeur de .Marend, de Baye et

de Gongy, en Champagne, <pii eut pour fils Jean de lielbune,

lequel épousa Jeauue d'Auglure, dame d'bistoges^ et mourut

l'an Ud8.

Yves de Vieuxpont^ fils de Jean, luy succéda dans la pro-

priété des terres de Gourville et de Vienzpont; il épousa

Blanche d'Harcourt : le contrat de mariage est du 14 mars

1400 ; elle étoit fille riiiUpi»e d'iiarcourt, conélable de Frauct-,

et de Blanche de Ponlhieu, comtesse d'Aumale.
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Ledit Yves de Yieuxpont, seigneur de Courville et de Saint-

Jean-de-la-Forest, fut fait prisonnier par les Anglois. Pen-

dant sa déleniion, tous les titres et papiers furent transférés de

Courville au château de la Forest,où les Anglois les prirent et

brûlèrent le château. — Depuis^ Yves lut tué à la bataille

d*Azincourt, en Tan 1416.

De son mariage avec Dlanche d'Azincourt sont issus quatre

enfiints :

Jean, — Lorens, — Lcuis— et Guillaume.

Louis de Vieuxpont, fils de Yves, succéda à sou père dans la

propriété de la terre de Courville qui hiy échnt en partage. 11

épousa Jaqueline de Broulliard^ duquel mariage il eut plusieurs

garçons et une fille qui s'appelloit Louise de Vieuxpont.—
Louise succéda à son père dans la terre de Courville. Elle avoit

l'honneur d'être alliée à Anne, duc de Montmorency, et> par

son avis, elle épousa Perceval de Billy, arrière-neveu dudit duc

de Montmorency, auquel elle apporta en mariage la terre de

Courville et celle de Pruné-Ie-Gillon. — Du mariage de Per-

ceval de Billy et de Louise de Vieuxpont sortirent cinq enfants.

Du mariage de Jeanne de Vieuxpont et de Louis d'Ëstoute-

ville sortit Robert d'Ëstouteville dont les enfants moururent

sans postérité : tandis qu'un Jeannet d'Estouteville, son proche

parent, de la branche des Estouteville de Torcy, épousoit Ml-

chelle,dame deMondoucet, qui lui appoitoit les terres de Ville-

bon, La Gastine et autres lieux.

François de Billy fut seigneur de Courville et d'Yvor : il

épousa damoiselle iMarie de Beaumanoir de Lavardin, dame de

Lomée et de laChapelle-Gastineau; ils eurent entre autres en-

fantSj Louis de Billy, qui épousa Félice de Melun, et eut en par-

tage la terre de Courville.—Le père de Felice de Melun possédoit

la terre de ce Rosny, qui passa dans Fillusfre maison des Bé-

thune-SuUy p ir le mariage, en 1529, de Jean de Bêllmne avec

Anne de Melun, dame de Kosny.
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Louis de Btlly et Felice de Uelun eurent de leur mariage

trois filles : Denise, Françoise et Marie.

Denise épousa Guillaume de la Mollc-SeraiU ; — Marie le

président de Nicolaï— et Françoiîie, Tliéodore des Ligneris. —
Françoise eut dans son partage la terre de Courville, qui tomba

par droit successif à Louis des Ligneris leur fils ainé, qui

épousa Anne de Fromentières, fille du bàion de Houtigny et

de Marie de GoursilUon^ de la maisou d*Angeau.— Ce sont eux

qui ont vendu la terre de Courville à M. François de Béthune,

comte d'Orval, ûls de MaximiJiea de Béthune, dit le grand

Sully.

Il reste constant au surplus par ces données généalogiques

que le comte d'Orval descendoit de Pestoc et liguée de ceux de

Vieuxpont> sires et l)arons de Courville— et que comme tel il

étoit parent de des Ligneris, baron de Courville> fils de Fran-

çoise de Billy» héritière de Louis de Yieuxpont et de Perceva

de BUIy,

A la suite de ces recherches généalogiques est annexée la

note suivante, de la main de M. Th. De>li.:5Mierics :

«Etant à Fontaine-Ln^nion, le •) juin IGIS, j'ay reçu chez
moy, le cousin de mon é^ou.^e, Alexan ire de Vieuxpont, sei-

gneur de Neufbourg : je luy ai donné la justilicaliou de la

généalogie de Yieuxpoat sur titres originaux, utiles aux
seigneurs de Courville pour la conservation des droits et privi^

léges de cette terre contrôles prieurs et curé de Courville et do
Chuisnes et autres aussi utiles, pour leur généalogie. Je luy

ai baillé des copies qu'il a tait coliatiouner par deïix notaires

royaux demeurant à Courville, Guefieret Olivier : les originaux

sont aux trésors de <lourviUe,de Funtaines-de-Cbauvigny, Saint-

Martin-de-Noirmoutiers, à Tours, qui sont es layettes des
prieurés de Saint-Nicolaus-de^Courville et de Chuisnes.

« U m'en a coûté de grands frais et peines pour parvenir àme
faire communiquer toutes ces pièces: si mes entants en avoieni

besoin par la suite des temps, ilsauroienl recours à M de Vieux-
pont, s'ils avoienl le malheur de perdre leurs litres ei papiers.

Mon Louis Desligneries, a dans sou trésor les copies soil coi-
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lationnées soit en original de tout ce que J*ay donné à son cou-
sin de Vienxpont. Jp laisse cette notte sur mon journal comme
mémoire pour m»is autres enfants. Je présume que l'on doit

trouver dans le cliâteau de Courviiie les titres dont il est ques-
tion, ))

Théodore Desligneries observe dans un autre endroit, que

pendant qu'il faisoit la guerre en Italie, les ennemis ayoîent

forcé le château de Gourrille^ emmené sa femme prisonnière à

Villehon : qu'ils avoient enieyé tous ses papiers, qu'il n^avoit

pu recouvrer, et qu'il avoit à prix d'argent et de peines, ras-

semblé tous les titres qu'il luy avoit été possible de recouvrer,

et nommément aux endroits c^-dessus nommés et indiqués.

D. j>Ba

XXVm.— BULLETIN BGBLIOGRÂPHIQUE.

Œuvres inédites de J. de Lafontaine, avec diverses pièces en vers et

en prose, recueillies pour la première fois par Paui Lacroix. —
Paris, Hachette, l fort yoI. in-8.

Lafontaine rontînne à ôtre l'objet des plus vhn-o-< (Hn(\c^ des

critiques de ûolre époque. On l'a exploité liuërairenieni, insiori-

quement et sons tons les aspects, et les nombreux travaux dont il

a été l'objet lui ont laissé large sa part de gloire dans la littérature

du xvn* sièrle. M. Lacroix, le prrand fureteur de notre temps avec
ce tact et ce flair intelligent qu on lui connoit, vient d'ajouter un
dernier fleuron à la couronne déjà si riche de l'immortel fabuliste.

Des bibliothèques qu'il a à sa disposition et de celle qu'il garde
sons sa main, le savant bibliophile vient d'exhumer les matériaux
d'un irros volume qui, nous n'en doutons pas, iniéressera vive-

ment les nombreux amis du bonhomme. C'est du reste le privilège

de M. Lacroix, à chacune de ses publications, d'exciter la curiosité

publique, et nous le féliciterions à nouveau de sa rhasse aux bou-
quins, s'il n'étoit largement payé par la bonne fortiinp et le succès

qui couronnent iiabiiuellcment ses efforts, et qui ne lui manque-
ront certes pas cette fois.
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Le friand volume qne nons avons sous les yeux, frnil de (îix

années do patientes recheri lies, se • ompo'je de fables, uo curiles,

(le mélanges de prose et de vers, enfin d'un appendice qui réunit

de nombreuses pièces relatives à de Lafonlaine, toutes d'un suffi-

sant iniért't. Les fables forment la premii're partie du volume :

elles sont généralement charmantes : on retrouve dans la plupart

le ton léger, la générosité d'élan, la chaleur cunimunicalive de
Lafontaine, et la forme poétique n*est pas trop inférieure à celle

que l'on sait ^^i bien. On y reconnoît l'honinie aux plaisirs faciles,

le po('te du coin du feu et de la douce familiarité. Cependant nous
n'affirmerons pas que toutes ces fables méritent les éloges qu'une
superstitieuse admiration leur pourroit accorder. Le trait naïf et

fin, la vivacité, les saillies heureuses, qu'on aime tant dans le

conteur champenois^, ne s'y rem ontrent p.is lonif^niN. C'est qu'il

fout bien uoe raison à l'oubli dans lequel sont n-sii es, jusqu'à ce

Jour, ces œuvres posthumes du grand poëte. Quoiqu'il en soit et

malgré l'infériorité de quelques-unes de ces productions, nul ne
sera tenté de fîiire un reproche à M. Lacroix de ^es dernières exhu-
mations. Les plus infimes compositions du génie sont encore des
zeliques pour la postérité, et pour notre part nous ne saurions
trop remercier le docte éditeur de son culte pour le plus aimé de
no< po i^s. Qu'il nous permette toutefois une légère critique.

Dans certaines pièces, où M. Lacroix recnnnoîi des intentions po-
litiques, nous ne trouvons pas ces côtés vagues et mystérieux,
ces surprises ménagées avec art, ces allusions piquantes au profit

d'une idée personnelle, ou d'une amitié malheureuse. Quand notre
poëte consoîoit le nuilheur, encoura^zetut les forlnnes tomfiées, il

parloit cliiir et laissoit apercevoir dans Tapolugiie la main qui
abusoit du pouvoir et la yictime qu'elle frappoit; enfin, avec
toute riiumilité qui convient à notre caractère et à notre iufimité,

quand nous parlons des publications de M. Paul 1 nrroix, nous
nous trouvons en désaccord avec lui sur la question d auUienticité

de certaines pièces dont les allures nous semblent médiocrement
rappeler la manière du grand fabuliste. — Celle part faite à la

criti(]ne, notons avec une sincère prédilection parmi les fables

nouvcilcs : VAurorc, pièce pleine de fraîcheur et de naturel;

VAigle, le Moineau et îe Pefroquet , allusion satirique et mordante
aux amours contrariées de Mademoiselle; les Canards et le Coq^

le Renard et les Mouches, fable développée plus tard sous le titre

de : Les Mouches, le Renard et le Hàisson.
Les contes, qui suivent immédiatement les fables, sont au nombre

de cinq. Ce sont les Deux Testaments, le Contrat, le Gascon, Gros
Jean et son Curé, le Procès en impuisfuince. Le poëtc s'y montre
toui entier, joyeux, libre, insouciant et facile. L'imagination s'y

fait jour avec grâce et y distribue des couleurs dont l'œil et l'esprit

sont charmés. Ici romme dans tout ce qu'on oonnoît de lui, le

popte reste le premier du genre. Que ne se contient-il toujours
dans les limites du badinat'e permis î — Dans la troisième partie

du volume nous trouvons un nombre considérable de pièces d'un
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mérite plus contestable : c'est là que Féditaur a refoulé les poésies
simplement alirihn Vs à Lafontaine, ou que des présomptions
plus ou moins sérieuses lui fout attribuer. Tous les genres y sont
représentés^ ce sont des sonnets, des élégies, des madrigaux, des
ballades, eie. Le virelai contre les Hollandois, s'il esc bien de
Tautenr, prouveroit nnc fois de pins que le bonhomme sortoit

quelquerois de Paménité de son ca mettre pour se livrer à des
railleries truelles, et même à des boutades injurieuses.— Dans les

pièces en prose nous signalerons la Fameuse Cùmédiennê on Histoire

ae la Gnarrin. — Mais cet odieux pamphlet est-il réellement de La-
fontaine? Nous en voulons douter pour sa gloire littéraire, l'hon-

nêteté et la mansuétude de son caractère. — En résumé et malgré
les doutes qui peaveni s'élever dans l'esprit du lecteur, à propos
de l'atlribuiion de quelques-unes de ces pièces, nous ne saurions

trop féliciter M. Lacroix du bijou dont il vient d'enrichir Técrin

littéraire de la France. Isous ue douions pas que dans la ruche
féconde qu'il exploite il no trouve d*antres précieux rayons de
miel, dont le public lettré lui devra la jouissance prochainement;
ce dont nous lui adressons à l'avance tous nos remerciements.

L> B* C*

La Rimie au XVIF siècle, Mftmoires inédits sur les règnes de Pierre

te Grand, Catherine 1" et Pierre III, publiés et précédés Sune
introduction, par le prince Angostin Galitzin. — Pam, Diiter

et Comp. (2c édit,), in-ii, p. xxui-43&.

Il faut savoir gré à ceux qui, ayant étudié les hautes ques-

tions d'histoire et donné plus d'une fois la preuve d'un véri-

taMe la'ent de composition littéraire, veulent bien rependant se

consacrer à dt^s œuvres plus modestes, au simple rôle de traduc-

teur, il y a là moins d'éclat sans doute; mais le public y trouve

parfois une utilité réelle, surtout quand il s'agit de sortir de l'obs*

curilé et de l'oubli un de ces livres qui recèlent de véritables lu-

mières sur l'histoire d'un grand pays et sur des princes que I on
est trop habitué à juger d'après des récils servilement intéressés,

apocryphes ou mensongers.
Gelui*ci, malgré l'obscurité de son origine (l'éditeur en a trouvé

le manuscrit chez un bouquiniste), contient sur l'histoire intime

de Pierre le Grand, de Catherine et de Pierre III, des détails

innniment curieux et quelques-uns entièrement ignorés. L'authen-

ticiiê n'en semble pas pouvoir être contestée; il est écrit par
un témoin évidemment digne de foi à tons égards, car le bien et

le mal trouvent également place et louange sous sa plume, et l'on

est stupéfait de la naïveté avec laquelle il narre et retrace les bi-

zarreries do caractères et les actes les plus graves, nous allions dire

les plus monstrueux du prince dont Voltaire a loué presqu*exclu-

sivemenl l'héroïsme et les vertus. — Dans une introduction par-
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lutement écrite et généreusement pensée, et dont nous recom-
mandons snrtoot la leelore, le nobfe éditeur expose ses doctrines

en matière de liberté politifjue et religieuse, et ces doctrines, nous
n'avons pas besoin d'insister, sont fort loin d'ôtre favorables au
système d'oppression i^ous lequel gémit ia Russie au temps de
Pierre le Grand et de ses successears. Voici en quels termes
M* le Prince Galitzin flétrit le mtMjrtro du malheureux Alexis.

€ Que le tzarevitch soit mort de frayeur, en entendant son juge-

ment, ou qu'il périt suifoqué entre deux matelas^ par des mains
énales, comme des documents récemment publiés semblent l'éta-

blir» c'est incontestablement son père qui le tua, et ce crime est

si grand, si inexcusable, qu'il livre !e réformateur russe à l'exé-

cration de la postérité. Quand il le commit, il croyoit tenir un
héritier dans le nouvel enfant que sa maîtresse polonoise venoit

de lui donner; — mais le ciel ne lui luissa pas longtemps cet es*
poir et les conséquences de ce crime jaillissent jusqu'à nos jours,
si singulièrement troublés. »

Ailleurs, en parlant de la surprise à l'aide de laquelle Menschi-
icoff plaça sur le trône son ancienne maîtresse an détriment de
l'héritier légitime, Pierre Alexiévitch, l'auteur ajonto : « Pris au
dépourm, comme le ?ont Inhitnpîl'^ment les honnêtes gens pour
lesquels tous les moyens ne suai pas bons, presque tous iléchirent. Et
c'est ainsi que se font les commotions politiques ! Il ne fant qu'un
seul qui soit bien hardi, quelques autres qui se laissent corromijre,

le reste demeure facilement stupéfait ou ébloui : et la justice divine

qui n'a pas comme nous un jour à vivre, laisse souvent durer la

prévarication pour la ctifttler à son heure et la réparer d'une ma*
nière plus manifeste et efficace. Mais on le voit aussi, les aspirations

libérales ne datent pas en Russie d'hier. Là comme ailleurs on peut
dire que ce qui est récent et insolite^ c'est le délaut d'indépen-
dance, tandis que ce qui a de profondes racines et s'harmonise
le mieux avec le caractère national, c'est la liberté. >

Toutefois, pour ne pas abdi(|uer ici entièrement notre rôle de
critique, nous dirons qu'au point de vue littéraire, le style de l'au-

teur laisse quelquefois à désirer. La connoissance de notre langne
qne possède si parfaitement M. Galitzin ne permet pas de supposer
que ce tort lui soit imputable. Peut-êirc le besoin d'une traduction

littérale a-t-il égaré l'éditeur et nui à l'élégance habituelle de
son style, en lui faisant adopter trop facilement des tournures de
phrases et des néologismes d'origine étrangère qui s'expliquent

très- bien et ne sont pas sans agrément pour ceux qiy ont habité

la Russie, et qui connoissent ces façons de traiter la lans^ne

françoise ;
— mais cei idîolismes ne seront pas tous saisis par le

public. Quoiqu'il en soit, malgré ces défauts, ce livre, qui en est

déjà à sa deuxième édition, sera utilement lu par les curieux
d*anecdotes et par tous ceux qui sont encore à la recherclie de la

raison d'être de cet énigmatique et redoutable pays qu'on appelle

l'£mpire de tomes les Russies.



.LB CÂ61XET HISTOUIOUS.

Sommaires détaillés des généalogies des familles mentionnées dans les

Umm XHif XWet XV du Dictionnaire de la Noblesse de L&cniS*
NATB DES Dois. — Parti, Aubry, iii-4. Prix, 10 fr.

On sait que le Bîctîonnaîre généalogiqne de Lacbesnaye des
Bois parut d'abord en sept volumes petit in-8 à deux colonnes, de
1757 à 1767. Le Dictirmnnire de la Noblesse fut publié de 1770 à

1780 en lâ vol. in-4j auxquels il faut ajouter troiâ autres volumes
de supplément. On sait la difficulté de se procurer aujourd'hui cet

ouvrage qui, quoique d'un mérite assez contestable, a atteint de
nos jours dans les venies un prix fabiileux. — Les trois derniers

volumes surtout sont à peu près intro uvables, l'éditioa en ayant

été brûlée presque en totalité en 1793. M. Aubry a eu l'idée assez

originale de donner une sorte de table raisonnée des noms qui se

trouvr^ni dans ces trois rarissimes volumes. Ces sommaires, qui

ne se bornent pas à uns sèche nomenclature, niais qui contiennent

quelques détails sur les familles et la légende de leurs armes, sont

accompa^aics d'un érusson destiné à recevoir les noms des familles

qui voudroicnt y faire dtîssiner ou peindre leurs armoiries; si

bien qu'aux personnes qui n'ont jamais pu compléter leur exem-
f)Iaire, ces sommaires peuvent tenir lieu des trois volumes qui

eur manquent ou du moins les mettre facilement à môme de vé-

rifier sur les exemplaires complets ce qui fait défaut au leur. En
résumé, le volume est curieux, imprimé sur beau papier vergé,
et di^'ne des amateurs auxquels il est destiné.

Les origines des familles consulaires de la ville de Lyon depuis Véta*

hUssement de la communejnsqu^en 1790 : Notes rédigées sur les

dnctimenîs originaux par vital os Yalovs, ^Lyon, Aug» Brvn*
1803. In.8.

La ville de Lyon, si célèbre par ses richesses, par son népioco et

ses manufactures, lut plus d'une fois a.2"itée, au moyenàjîe, par les

uerelles qui nais^oieni si facilement entre les habitants et la juri-

iction ecclésiastique. Philippe le Hardi, favorable aux habitants
dont il prenoit le parti contre l'archevêque, leur reconnut le droit

de s'assembler. Quelques années plu» tard, Philippe le ]M acquit

de l'archevêque Pierre de Savoie ie temporel de Lyon, sur lequel

il avoit déjà les droits de souverain, et permit aux habitants d'élire,

sous son auCorité, douze conseillers tous les ans, pour prendre
soin des affaire-- de la communauté. Ces conseillers, (pii prirent le

nom de syndics, puis de consuls, formèrent le bureau de i'échevi-
nage on consulat.

Le (Mnsulat de Lyon acquit une telle importance que le roi
Charles Yill par ses lettres de 1495 ennoblit chacun de ses mem-
bres, et ce priviir'JïB fut conlirmé de règne en règne, même avec
faculté aux deâcuiulants de continuer le commerce sans déroger.
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Toutefois lïenrî IV passant 5 Lyon, en lo9o, réduisit le consulat à
un prévôt des marclirinds et à quatre échevins.

Le livre que nous annonçons de M. de Valons est consacré non

point à l'histoire du consulat, le titre le dit assez d'ailleurs, mais

a la recherche des origines des familles qui exercèrent les chart'es

du consulat ou de Téchevinage. C/est dire de quel intérêt il doit

être pour la haute bourgeoisie de Lyon.

Sunrant le père Hénestrier, et les historiens lyonnois qui écri-

virent après lui, la plupart des consuls furent pris dans les fa-

mi!l<'s nobles et titrées du pays : « Il esioit nécessaire (dit l'auteur

de l Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon), dans un dé-

mêlé anssi considérahie qu'estoit celui d'une ville aussi poissante,

contre des seigneurs ecclésiastiques dont quelques-uns estoient

princes, de faire clioix de citoyens assez puissants pour résister à

des personnes de uaissance quiavoient une double autorité ecclé-

siastique et séculière. » — C'est à combattre cette opinion que s'at-

tache surtout M. de Valons dans le curieux et piquant ouvrage

que nous annonçons. Scion lui, et il est difïlcile, après l'avoir lu,

d'avoir une autre opinion, — le consulat, saut de rures exceptions,

ne fut jamais exercé que par des marchands et gens desimpie

bourgeoisie. « Des preuves irrécusables, dit l'auteur, de l'origine

roturière des conseillers et des échevins, sont formulées dans les

Registres des actes consulaires. Ce vaste répertoire, régulièrement

tenu ù jour par les secrétaires du consulat, est un curieux tableaa

oû les détails les plus intimes des mœurs bourgeoises sont tracées

en couleurs éclatantes. Les prétendus chevaliers y figurent non-

seulement sans titres nobiliaires, mais comme drapiers, pelletiers,

épiciers, noiaues, changeurs, merciers, etc., ou comme receveurs,

oollecieurs, fermiers des tailles, des aides, des gabelles, professions

et fonctions formellement interdiles à la noblesse, à peine de dé-

rogeance.»—On y apprend qu'aux xv*" etxvi"^ siècles, comme nous

venons de le dire, les personnes révolues du consulat se iiou-

TOient ipso facto anoblieset que ce privilège se transraettoità leurs

descendants. — Bien des nobles d'aujourd'hui en la grande ville

de Lyon et ès environs, n'ont d'autre origine, d'autre ancienneté

à leur noblesse que la date de l'entrée de leur ancêtre aux fonctions

du consulat. Or loute Térité n'est pas bonne à dire, et nous nous
tromperions bien fort si I^^s notices recueillies et développées si

scrupuleusement par M. de Valons étoient les bien-venues de

toutes les parties intéressées. Nous aimons tant, à propos de notre

origine et de nos ayeuY, à nous bercer de rêveries et de chimères!

Il n'y a pas une famille, tant ou si peu noble qu'elle puisse être,

qui n'ait pour le moins quelque couronne ducale à faire voir dans

un coin de sa généalogie.— Les trois-quarls d'entre nos grands et

petits gentilshommes ont des tètes couronnées dans leurs alliances»

On dit cela légèrement, en se jouant, et sans y attacher d'impor-

tance, car on sent la vanité de toutes choses l Mais on y tient, par

tradition et comme souvenir de famille I — Cela n'empêche que
notre siècle ne soit essentiellement le siècle des lumières, de 1»
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philosophie et de l'égalilé, burioul !!! — En Unissant son curieux
dictioniiaire, M. de Valous annonce un prochain complément à son
travail. Nous Ini rapiiellerons à ce sqj^t plusien» textes roattos-

crits concernant les familles nobles de Lvnn et principalement
l'armoriai coiiiulaiie dont le Cahind historique a précédemment
signalé l'existence au Cabinet des litres et dans les divers fonds
de la Bibliothèque inii)éi iale. Malgré les docameots et les armo»
riaux que possèdent les biblioihèiiues de Lyon, il serait regret-

table do négliger cmx (pie nous rappelons ici. (Voir principalemaU
Suppl, fr, * et 2 ei i. Gaign,, 648).

XXIX. NÉCBOLOGIE.

La Bibliothèque impériale, les Lettres et l'Académie des inscrip-

tions Tiennenide faire une perte cruelle dans la personne de M. mri
gerde Xivrey . le savant académicien auquel on doit le vaste recueil

des lettres dé Henri IV. M. B. de Xivrey est mort près de Provins,

dans une petite maison de campagne qu'il venoit d acquérir et où il

avoit espéré ménager une heoreuse et agréable retraite è sa vieil*

Icsse, qui n'éloit point encore arrivée pour lui. La maladie et la

mort l'ont surpris dans ses premiers arrangements de propriétaire.

—M. Berger, qui comptoit autant d'amis aue de collègues, n'a été

assisté à ses derniers moments que de M. Brunet de Presles, son
ancien élève et confrère à l'Académie. Voici les paroles dignes et

chaleureuses prononcées par le savant lielléniste sur la tombe de
son ami : paroles que nous sommes heureux de recueillir en sou-

venir de rimér^tque vouloit bien témoigner à notre recueil celui

que tout le monde regrettera.

iKtooiirs de M. Brunet de Presîes aux ohficques de M, Berger
de Xivrey, le jeudi 30 juillet 1863.

Messieurs ,

Le président et le secrétaire perpétuel de l'Académie des inscrip-

tions et belles lettres de l'Institut de France, retenus à Paris par un
devoir impérieux, se sont vus privés, bien è regret, de venir id
rendre les derniers devoirs à notre cher et regretté confrère

M. Berger de Xivrey. Ils m'ont chargé d'être l inierprète de l'Aca-

démie, cette seconde famille pour laquelle celte mort prématurée
est on deuil, et aussi de It Bibliothèque impériale dont M. Berger
dtoit UD desGODservatanis^4ioIiitSt enfin de cas antres Institations
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Mvanles telles que lo comité près le minisièio de l'instruction pu-

blique, dont il faisoit partie, où il apporioii une coUaboraiion ac-

tive et od il laissera, comme partout, on grand vide et d'ananimes

regrets.

Pour accomplir cette difflcile et doulomeiise mission il me faut

surmonter i'éuiouoade ma profonde douleur personnelle. Si je me
laissois aller à tous les souvenirs qui m'assaillent au moment oà
je perds un ami de mon enfance dont TalTection ne s'est pas dé-

menti** pendant pins de quarante années, je vous parlerois de toutes

les qualités m lunes et charmantes que plus que personne j'ai pa
apprécier en lui, de son amour respectueux pour sa mère, de sa

constante affection pour ses frère et sœur, pour ses neveux, de son

zèle pour ses amis, de sa bienveillance, de son obligeam-e active

pour tous ceux auxquels il pouvoit rendre service. C'est ce que
pourront vous dire Ions ceux qui l'ont connu et surtout ce beau-

frère si digne de le comprendre. Vous aussi. Messieurs, quoique
l'ayant vu deprii*: p»^n parmi vons, vons nviez dté frapp'S de sa

grande bonté, un des traits marquants de son caractère qui se pei-

gnait sur sou visage. Mais Je dois parler de l'étendue de cette perle

imprévue pour la science, pour le pays qui lui devoitdéjà de In-aux

ouvrages et qui en attemloit encore de ses talents arrivés à leur

maturité et naguère encore dans toute leur force. Jd parlerai ce-

pendant brièveuieui sur ce sujet. Un autre jour une voix plus au-

torisée que la mienne prononcera son éloge au sein de l'Académie,

en présence de tout ce qui dans la capitale s'intéresse anx l ettres

savantes ; mais au bord de cette tombe ouverte et pi éte à ^e refer-

mer on fait peu de compte de toutes les œuvres qui donnent la

célébrité sur la terre. Les œuvres de charité sont les seules qui

nous suivent an de!;\ de cette vie. C'est une grande consolatiOTi

pour nous de penser qu'au jour du jugement, notre aiîii se présen-

tera avec ce titre à la miséricorde du Seigneur comme il laisse sur
terre autant de souvenirs reconnoissants que d'estime pour son
vaste savoir.

Une vie laborieuse est aussi un devoir imposé à totil chrétien

dans les diverses conditions. La vie de M. iierger a toujours été

bien rempile.

Jules Berj:er de Xivrey étoit né au mois de juin 1801, h Ver-
sailles. Privé très-jeune de son j)ère, ofîicier cavalerie tué

à Austeriiiz, il fut admis au prytanée de Sainl-Cyr, où l'Etat éle-

voît les fils des guerriers morts pour sa défense. Son intelligence

reçut les premières directions de son grand-père maternel, médecin
distingué, d'une mère qui a écrit de bons livres pour l'éducation

de la jeunesse, pauvre mère qui a eu la douleur de survivre au
fils qui faisoit sa joie et son orgueil 1 Enfin, d*un beau-père qui
s'est fait un nom célèbre dans les sciences et la philosophie.

Dans toutes ses classes, le jeune homme eut de brillants succès,

et à vingt ans il avoit tme place qui lui ouvroit une utile carrière.

Mais il y renonça pour te livrer tout entier à rinstracUon et à
l'étade de l'histoire et des langues anciennes pour lesquelles il
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avoit une vocation mnrqnée. Il débuta, en 1823, par la traduclion

d'un opuscule du plu^. aiicieu et du plus célèbre pocte de la Grèce.
Je n'éaumérerai pas tous les ouvrages qu'il a fait paraître ; mais
je dois citer le recueil des lettres de Henri IV, en six volumes
in-4o, qui j^^^is ont fait mieux apprécier un des règnes les plus
glorieux de notre histoire. Il en connaissoit si bien toutes les

époques que, par exemple, à l'issue de la guerre d'Italie, à nn
moment où les esprits éloient troublés par des opinions très-di-

vergentes, M. Berger put, en quelques jours et quelques nuits,

tracer, avec le calme et l'autorité de l'histoire, un résumé de noire
politique traditionnelle en Italie ; puis il se remit à ses travaux
assidus sur les manuscrits grecs, latins et du moyen Age. Dans le

cabinet des manuscrits do !a Bibliothèque înipérialo, il s'occupoil,

dans ces derniers temps; de recueillir les documents historiques

sur cet ancien prieuré de Saint-Sauveur, où nous sommes, et oont
il se plaisoit à tirer les ruines de l'oubli.

Tant de travaux, remarqués en France et à l'étranger, avoient
valu à M. de Berger de Xivrey de nombreuses distinctions. Mem-
bre desaeadémîes de Toulouse, de Houen, de Nancy et de villes

étrangères, docteur en philosophie à Tobingue, chevalier de la

Légion d hfinneur, de l'ordre grec du Snnvfur et do Saint-Maurice
d'iïalie; l'un des conservateurs adjoints de la Bibliothèque impé-
riale et tout récemment nommé secrétaire du Conservatoire; du,
dès 1S39, membre de Tlnstitut, il avoit eu Thonneur, il y a deux
ans, de présider notre académie, et demain, ileiU peut-être encore
été appelé à s'asseoir à son bureau dans la séance solennelle où
on distribue les récompenses annuelles aux lauréats, et où la nou-
velle de sa mort va retentir douloureusement dans une réunion
où il compte tant d'amis.

Atteint, iiu mois de décembre dernier, au milieu de ses travaux
incessants et peut-être excessifs, d'une maladie grave, il étoit

venu, dans ce pays de Saint-Sauveur qu'il avoit pris en si grande
aiïectîon, chercher un peu de repos et la convalescence. Il l'y

auroil trouvée si les soins assidus de l'aînitié la plus dévonée,

les ressources de la science médicale la plus éclairée, Joiaie a la

plus affectueuse sollicitude, avoient pu retarder l'beure fatale

marquée par la Providence.

Soumeiions-ûous, Messieurs, avec résignation à ses impéné-
trables secrets. Repose en paix, cher et respectable ami, dans ce
coin de terre que tu avois choisi pour y passer doucement tes

derniers jours et où l'aménité de ton caractère t'avoient fait trou-
ver un accueil sympaihi(pie et de bonnes relations. Des regrets

unanimes, de ferventes prières t'accompagnent. Reçois ce dernier
adieu de tes confrères absents par la bouche de celui d'entre eux
qui s'honorera toujours d'avoir été ton élôve et qui n'oubliera

jamais tout ce qu'il doit à ton amitié!

Adieu, cher Berger de Xivrey!
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État des officiers de tout grade tnés ou blessés, depuis les

croisades jusques et y compris le règne de Loms XVI,

dressé diaprés les documents les plus authentiques,

(Suite). — Voj/ez t. VII, p. 25, /j9, 73, 97, 133, 171, 192, 257, 281, 321 ;

t. VIII, p. 36, C5, 118, 129, 2U8, 271, 2»d, 321; t. IX, p. 34, S9, 121,

153 et 189.

1171. BslUTAïï (Foulques de), seigneur de Beauvau, «he-

alier^ fut tué dans la guerre coùtre les infidèles avant Tan

1800.

i 172. Beauyau (Réné de), seigneur de Beauvau, chevalier,

connétable du royaume de Maples» y mourut en 1966 des

blessures qu'il y reçut.

1173. Beauvau (Pierre de), chevalier, seigneur du Riveau

et de la Bessière, conseiller, chambellan ordinaire du roy et

premier chambellan du comte du Maine, mourut trois jours

«près la bataille de GastiUon» en 1453» des blessures qu'il y
reçut*

s* amit. AaftUS«ptwibit i8C8. — Dos. ift
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1474. Beaittau (François de), seigneur du Rideau, tué à

la bataiile de Jamac, en i 560.

ii75. BBàQTÀir (François de), seigneur de Noirlieu, cor-

nette du duc de Bouillon, tué au siège de Bois-le-Duc, en 1630»

117C. Beauvau {Jean dej, seigneur de Sanges, tué àlalMb»

taille d'Ivry, en 1390.

1177. BEÀirvAU (Jacques de), seigneur du Riyeau et d»

la Bessière, chevalier des ordres du roy^ fut blessé par un
parti de ligueurs, près de Poitiers, et en mourut au mois d»

mars i 599.

1178. Beauvaii (Charles de), seigneur de Bigniponl^ fut

aveuglé d'un coup de pistolet, dans les guerres de Louis XIV •>

1179. BEitmu VE NoTRLiEir (Jacques-Charles de), mestie de

camp d'uiiré^j'inicut de cavallcne, Iiit lue en lGi9, au siège de

Paris où il commandoit la cavallerie. ^ladtmoiselle de Mont-

pensier en parle dans ses mémoires comme d'un homme de

grand mérite.

1180. Bjbauyau (Martin, marquis de), exempt des gardes

du corps, eut le pied brisé d^an fourneau que les ennemis fi-^

rent jouer au siège de Aîastrick en 1673, et fut tué Tannée sui-

vante au combat de Senet', de trois coups (le mousquet qu*il

reçut, deux aux mains et un à la tète.

1181. BBàirrAU ne Ritareniibs (Jacques de), son frère,

chevalier de Beauvau^ capitaine-lieutenant des gendarmes de

Philippe, duc d'Orléans, fut tué à la bataille de Gassel, en 1677,.

ou il donna les plus grandes preuves de valeur.

1182. BsAUTAir (Glaude-Gharies de), marquis de Tigny»

mousquetaire du roy,fut blessé à la bataille de Fleurus»

«n 1600.

1183. BEiUTAïï DE TiGNY (Charies-Réné de), son frère, tué

à la bataille de la Margaille, en 1693.
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4184. Bfattvau (Joseph de), chevalier de JAalie, tué aussy

dans les guerres de Louis XIV.

1185. Beauyav (Paul de)» capitaine des gardes du corps

de la compagnie des carabiniers du duc de Bavière et gentil*

homme de la Clef d'or, fut tué à la bataille dHocshtet, en 1704.

1186. Beauyau (Louis-Antoine, marquis de), cheyalier de

Saint-Louis, colonel du régiment de la Reine-Cavalerie, puis

maréchal de camp^ fut tué en se rendant maître du chemin

couTert dipres, en 1744. Q fut fort regretté des troupes comme

capable de commander un jour des années ; c'étoit un des plus

curieux antiquaires de son temps, hoinine d'esprit et d une

grande probiié. Tel est l'éloge que les historiens de son époque

en font.

1187. BEAUYiiu (Charles 'Jttst, prince de) et du Safnt-Em-

piro^ maréchal de Fraiice, ^raiid d'Espagne, chevalier des or-

dres du roy, capitaine des garJes du corps, gouverneur en chef

de Provence, gouverneur de Bar-le-Buc, grand bailiy d'épée

et gouverneur de Lunéville^ grand maître de la maison du roy

Stanislas; blessé d'un coup de mousquet à la cuisse au siège

de Prague en 1742^ le fut encore à Tattaque du pont de CSasal-

Bayano en 1746, mort en 17d3.

1188. Beauyau (Ferdinand-Jérôme, marquis de), son frère,

d'abord chevalier de Malte, puis chevalier de Saint-Louis, ma-

réchal de camp et inspecteur de la cavaUerie, fut tué en 1744

à la prise du chemin couvert dipres.

1189. Beauvad (Alexandre de), marquis de Craon, son

autre frère, colonel du régiment de Uainaut, fut tué à la ba-

taille de Fontenoy en 1745.

1190. BBÂirvBiiGEB DE CoRDEBEUF (Jean-Frauçois de), comte

de Montgon, chevalier de Saint-Louis> lieutenant général des
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années du roy, fut foulé sous les pieds des chevaux et eut un

cheval tué sous luy à la surprise de Crémone, en 1702. Il fut

encore blessé en la même année, à la bataille de Luzarn, et

mourut en 1730.

1191. Beautbzé (le sieur de), mostre de eamp d'un légi-

ment, tué au comliat de Sintzim^ en 1674.

1192. Beauvtgny (le sieur de), chevau-léger de la garde du

roy, tué à la bataille d'Ëttingen, en 1743.

1193* BEAumus (le seigneur de), beau-frère du maréchal

de Montluc, eut un cheval tué sous luy dans une sortie qu^
fit «ir les ennemis, lors des guerres de religion.

1194. Beauville (le chevalier de), capitaine au régiment de

Rohan, blessé à la bataille de Kosback, en 1757.

1195. fisA.innuiEB8 (Adam de), seigneur de Morsant et du

Plessis-Menard, chevalier, fut tué à la bataille de Poitiers

en 1356.

1196. Beatjviujers (Jean de), dit Bourles, seigneur de la

Ferlé -Hubert, gouverneur de Blois et de Dunois, fut tué

en 1428 d'un coup de flèche ou de vireton, en défendant son

cbÂteau de la Ferté*Hubert, assiégé par les Angiois.

1197. Beauvilliers (Claude de), comte de Saint-Aignan,

baron de la Ferté-Hubert, chevalier de Tordre du roy, l'un de

ses chambellans, gentilhomme ordinaire de sa chambre, con-

seiller en son conseil privée capitaine de cent hommes-d'armes

de ses ordonnances, chambellan, chef et surintendant des con*

seil, maison et affaires du duc d'Alençon, gouverneur de Berry

et de Bourges, d'Anjou, du Perche, de Gaen, de Bayeuz, de

Vire, de Falaise, de la Ferté-Bemard, d'Alençon et de Gh&teau-

Thierr) : blessé au siéije de La liociielle en lîi73, fut tué à U
journée d'Anvers, en 1583.
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1198. BBAirmuBRS (Hercule de^, son fito, comte de Saint-

Aîgnan^ cliiiinliellan du due d'Alençon, fut blessé en 1583 à

rentreprise d'Anvers, et mourut le 23 février de celle année.

1199. Bbautiluers (François de), duc de Saint-Aignan,

pair de France^ conseiller d'Etat d'épée, chevalier des ordres

dn zoy, lieutenant général de ses années, premier ^ntilhonune

de sa chambre, commandant en Berry, gouvemeur de Ton-

rame et des villes de Tours, de Loches, de Beaulieu et du

Havre et capitaine des gardes du corps de Gaston, duc d*Or-

léans, fut considérablement blessé au visage à la défaite de

VaudreTange, en 1635 et à la cuisse au siège de DoUe en 1636;

il mourut à Paris le 16 juin 1687. On lit dans les lettres d'é-

rection du duché-pairie de Saint-Aîgnan, du mois de décem-

bre 1663, que dans 14 campagnes où il s'étoit signalé par des

actions mémorables, il avoit reçu 20 blessures, au nombre

desquelles il faut ajouter encore celle qu'il reçut au bras d'une

mousquetade et d*un éclat de grenade au biége de Graveiiaes

en 1644, et un autre coup de mousquet à Tépaule à celuy de

Ghàteau-Porcien, en 1653,

1200. BBATïTîLtTERS (Pierre de), son fils, chevalier de Salnt-

Aignan, fut tué au passage du Raab, en 1064, après y avoir

donné (îes preuves de la plus grande valeur et s' étant enve-

loppé dans son drapeau pour le défendre.

1901. BsàumLfSBs (François de)« son autre fils^ comte de

Sery, colonel du régiment d'Auvergne et premier gentilhomme

de la chambre du roy, reçut un coup de flèche au bras,

au combat de Samt-Godard, en 1664, et mourut à Paris le

1« octobre 1666,

1902. BiAimLUEBS (Paul-Hippolyte de], duc de Saint-Ai-

gnan, pair de France, chevalier des ordres du roy, brigadier

de ses armées, premier gentilhomme de la chambre du duc de

Berry, ambassadeur en Espagne, puis à liomc, conseiller au
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conseil de la légence, gouTemeur du Bxm, de Locbes et de

Beaulieu, et grand baiUy du pays de Gaux^ fut grièvemedl

blessé à la bataille de Malplaquet^en 1709.

Iâ03. BEAimi.LiER8 (Paul-Louis, duc de), chevalier de Sainlr

Louis, mestre de camp du régiment de BeanTillieifr-Gavalerie

et brigadier des armées du roy, mort à Leipsick des Uessures

qu'il reçut à ]a liataille de Rosback» en 1757.

1204. B£A.inroiR (Pierre de), seigneur de Bellefontaine^ ehe-

valier, tué à la bataille d'Axincourt en 1415. B étoit bailly de

Vermandois.

1205. Bbâutoib sua Ahthie (le seigneur de), tué à la même
bataille en 1415.

1206. Bec de la Motte SAiRT-VncGEirr (h sieur de), offi-

cier d'infanteric, tue a la bataille de Parme eu 1734.

1207. Bec de la Mottb Saint-Vincent (le sieur de), son

frère, aussi officier d'in£anterie, tué à la bataille de Guastaila

en 1734.

1208. Bec (Antoine du), comte de Morel, lieutenant général

des armées du roy, fut tué d'un coup de canon au siège do

Gravelines^ en 1658.

1209. Antoine, dit le chevalier de MoRET(fîls natuieldu pré-

cédent et deMinoiiderEnclOB),fut tué au siège deLille en 1667.

1210. Beg (François-Réné du), marquis de Vardes, comte

de Moret, chevalier des ordres du roy, colonel des Gent-Suisses

et gouverneur d'Aigues-Morles, blessé au siège d'Étampes

en 1652, mourut le 3 septembre 1678.

1211. HouRis (le marquis de), enseij^e de vaisseau, fut

blessé au visage au siège de Garthagène en Amérique^ en 1697*
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i^Vûir pfi BouB&Y si cette citation coucerue k maison du Bëc

SB BomuLis.)

1212. Bbcab PB hk Caussasb (Henry), chefalter de Saint-

Xouis> capitaine ayde-major auTégiment de Nonaandie, depuis

Neustrie, blessé à la bataille de Fonteuoy eu 1745, et au siège

de Berg-op-Zoom en 1747.

1213. BÉGANCMNIET (le sieuT de), capitaine au régimant de

Champagne, tué an nége de RMity en 1038 {Mereiêre de 1638).

1214. Bbcaekte de Payie de Houer (Raimond de), baron de

Fomqaevanx, chevalier de Tordre du roy, gentilhomme ordi»

nain de aa chambre, conaeiller en son oonseil ptÎTé et ambas>

aadeur en Espagne^ bleasé d'un coup de pique au firent à Vwh
saut de Payie en 1527, le fut encore très-grièvement à la ba-

taille de Marciano en 1554. Il mourut à Narboime en 1574.

1215. BscmiE DE Payie (Paul -Gabriel de), marquis de

Fouiqoevaux, colonel du régiment de Fouxquevaia-CSaYaleiîe,

feçnt plusieurs blessures en i697 au combat de SaintpSaloni

en Catalogne, et mourut à Strasbourg le 31 octobre 1704 dea

Lleââureâ qu il reçut à la bataille d'Hochtet.

1216. BiGOEUiYHB (Réné de), seigneur de Saint43eorges,

-dit le marquis de Saint-Georges^ colonel-lieutenant du régi-

ment du roy et brigadier de ses armées, tué en 1678 à la ba*

taille de Samt-Deois ou il se signala.

i217« BBGi>BLiiVBB(Françoi8>Ale3candrede),clieva]ierd'0oe-

quflTille, capitaine au régiment de la YieiUe-llarini» tné àla

ImtaiUe de Gassano en 1705.

1218. Becdeliéyre (Heory de), Bon frère, chevalier Je Bru-

mare, garde de la marioet tué au combat safal de Aialaga

«n 1704.
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1219. fi£ca>£LiÈVE£ (Pierre de)^ son autre &ère, sous-lieu-

tenant aux gardes françoises, fat tué à Toumay en 1697 avec

les legrete d\ai régiment.

4220. Becdelilyue ("Charles, Gilles et Claude de) Itères, fu-

rent tués dâQS les guerres de Louis XIV.

1221. Becceliày&b (le chevalier de), maréchal de logis delà

1«* compagnie des mousquetaires, et mestre de camp de cavale-

rie» fut blessé à une jambe à la bataille de Foutenoj en 174!^»

1222. Becdeltèvre (frabriel-François-Louis, chevalier de)

,

lieutenant au régiment d'Ënghien^ puis capitaine dans les vo-

lontaires de Dauphiné, blessé dangereusement d'un coup de

feu à travers les deux épaules^ à la bataille d'Hastembeek, en

1757.

1223. BECDELTtVRE (Antoine-Louis de), seigneur de Belair

et de Piniit , garde de la iijarme, périt avec le vaisseau le Thé'

sée commandé par M. de Kersaint, dans le combat du 20 no-»

vembie 1759, enice le maréchal de €k)nflan8 et l'amiral Hawke*

1224. B£GH£T DE BiAEGE (Marle-Pierre-Gélestin), chevalier de

Saint-Louis, capitaine au régiment de Piémont, fut blessé à la

bataille deMinden, en 17S9, et ne voulut Jamais abandonner sa

compagnie, cpioique reuvené d'un boulet de canon qui lui mit

son chapeau en pièces et lui causa lesplus violentes douleurs k

la tête.

1225. Bedight (le sieur de)
,
capitaine au régiment de Picar-

die, blessé dangereusement à la bataille de Lens, en 16é8.

1226. Bedié (le sieur de), enseigne aux gardes françoises,

mort des blessures qu'il reçut à la bataille d'Ëttingen en 1743.

1227. Bm«ot (Qaude-Hiactnthe), chevalier de Saint-Louis,

Ueutenant au régiment de Lana, puis dans les chasseurs de

Rranche-Gomté, blessé de plusieurs coupe de sabre à la téte



L'IMPOT DU SANG. iSfô

et d*aii eoap de fsu à la main à la l)atatlle de Seindenhaïuen^

en 1758.

1228. BÈGUE (le comte), Llievalier de Saint-Louis, capitaine

de vaisseau, fut blessé sur le Magnanime^ qu'il comiuaiidoit

dans le combat du comte de Grasse, près de la Martimquet

contre radmùal Rodney au mois d'avril 1782,

1228. BiGOB (le sieur le), premier lieutenant, avec rang de

capitaine au régiment de Penthiëvre-Dragons, blasé à la ba*

taille de Rosback en 1757.

1230. Behërel (le sieur de)^ lieutenant de grenadiers au

régiment de Gambresis, blessé au siège de Savannab, en 1779.

1231. Beho (le baron de), lieutenant au régiment d'Alsace,

blessé à la bataille de Glostercamps, en 1760.

1232. Beillard de Despuls (Jean-François de), chevalier de

Saint-Louis, chef de bataillon avec rang de major au régiment

de Vivarais, cj-devant Brissac, blessé à la bataiUe de Rosback

en 1757, quitta le service en 1779.

1233. Beins (le sieur de), capitaine au régiment Royal-des*

Yaisseaiix, blessé au siège de iNamur, eu 1692.

1284. Bel (le sieur le), capitaine au régiment de Piémont,

tué au siège de Limbourg en 1675.

1235. Bel (N le), marquis de la Boissière, capitaine aux

gardes iiançoises, tué à la bataiUe de Saint-Denis, en 1678.

(Foy. cî^près un la Boissière» aussy capitaine aux gardes, qui

Alt tué à celle de CasAl en 1677. Seroit-il de la même funillet)

1236. Bel de la lîEaxHONNiÈRE (le chevalier le), chevalier de

Idalte, tué au siège de Tourna^, servant dans Ro^al-Artillerie.

1237. Bblait (le sieur), lieutenant au régiment deCourten-

Suisse, blessé à la bataille de Fontenojr, en 1745«
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1238. Belgastel (les sieurs de), frères, tous deux capitaines

au fégimeDi de la Ferté, tué à la prise de Montmédy» en 1657»

1239. Belcastel de Saint - Etienne (le sieur de), leur

frère, lieutenant de vaisseau, tué aussy au service.

1240* Belcastel (Jean-Louis de), autre frère^ seigneur de

Perrière, connu sous le nom de Montsabés, lieutenant au régi-

ment de Louvigny, tné pareillement an service le 11 septembre

1681. (S#ra ^Itiititf.)

XXXI. — ABBAYE DE CLUNY.

non SDB LIS ANCIBK8 BATIMENTS AUI0UBI»'HUI oAtaUITS.

Vers le milieu du dix-huitième siôcle, les moines de Cluny, ré-

pudiant les vieilles traditions de leur ordre, eurent la malheu-
reuse idée de faire détruire presque tous les anciens bâtiments du
monastère pour se donner du coorortable. Sur remplacement de
ces bâtiments détruits, ils firent élever un cloître nssez va?tp,

mais sans cai ti lAre, entouré de jnrdins et de proiaeuoirs. Ils ne

jouirent pas ioui,uemps de tout cela, car la révolution vint les ei-
pulser avant que les nonveiles consiraetîoas fussent terminées.
De sorte qu'ils nous ont privés, sans profit poar eux-mêmes, de
curieux monuments, dont il ne reste plus de trace cjue dans une
vue de ïabbaye et ville de Cluny, publiée au dix-septième siècle.

Je croîs doYdr dire ici quelques mots de cette gravure, qui est

fort rare, car je n'en conoois que quatre exemplaires, presque tons
différents entre eux par quelques points.

Cette vue se compose de trois feuilles in-folio en taille-douce,

mesurant ensemble 1*",14 de longueur sur 0^,43 du liauteur, a
partir du c<dre; mais non compris les légendes et les marges.

Le premier exemplaire que je citerai est celai de la Bibliothè-

que impériale, qui a été imprimé avant toute lettre. Il est curieux
au point de vue de Tart, mais fort peu au pumt de vue de i'lu;i*

toire, car on n'y trouve aucun renseignement.

Le second exemplaire, le pins complet que j'aie vn, est celnî
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qoe possède M. D^stailleiirs, arehiteele i Paris. (La bibliothèque

publique de Clany possède un exemplaire semblable, mais en très-

mauvais état.) Il est accompagné d'une notice historique imprimée
4e chaque côté du plan, sur une colonne, en caractères typogra-

phiques. Au-dessous est la légende, imprimée également sur le

plan en carnctèrp? typographiques, sur plusieurs colonnes. On lit

plus bas cette mscription gravée en taille-douce : « Dessiné sur
les lieux et dédié au Roy par son irès-humble, très-obéissant et

très-Qdèle serviteur et subjet, Louis Prévost» advccat, natif de
€luny. > La notice historique fixe la date de cette gravure entre

les années 1^61 et 1672, car elle mentioatie comme abbé, vivant
encore, le cardinal d'Est. Il existe d'autres exemplaires d'un tirage

postérieur, et j*en possède un. Ces exemplaires n'ont pas la notîee
historique, mais seulement la légende, qui est imprimre, non plus

sur le plan, mais sur des bandes de papier collées après coup. On
lit plus bas que cette légende l'inscription suivante en taille-douce :

« Dessiné sur les lieux, et présenté an Boy le 17 Juillet 1682, par
Louis Prévost, sieur des Mases, conseiller de Sa Majesté, con-
trolieur général des bois de France, natif de Cluny. » On voit par
là que l'avocat Louis Prévost avoit fait son chemin en quelques
années. Peut-fttre dut-il cela à sa Tue de Glnny.

Quoi qu'il en soit, voici la copie de la curieuse légende de notre
vue. Les lettres et les chiffres correspondent à des Tottres et à des
chiffres inscrits sur le cuivre. Les premières Sô rapportent à l'ab-

baye, les Jsticoiîds a la viiie de Ciuuy.

Abbaye de Cluny et sei dépendances,

A« L'église» ornée de quatre docben et de deux toiu» ear*

Tées au ûontiepice.

B. Tour du frontispice^ où est le trésor dea archîTes et titres

de l'abbaye.

G. Semblable tour^ contenant le palais de la justice m^yeure

•et les prisons ordinaires.

D. Palais abbatial» qui etmptead le palais de Bourlïon et ee-

iui d'Amboise.

E. Panllon de Guise^ seront d'eatcée à Fabbaye dueM de

laviUe.

F. Le collège, accompa^Ti-j de toutes les clabaea et d'une

très-grande salle pour les actions publiques.
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G. yaum^nerie^ où se distrilme journellement du pain et

du Tin aux paume habitante et aux passante.

H. Tour dee Fromages, jointe aux granges^ grenien et écu-

ries de l'abbaye.

I. Palais des papes, autrefois ruiné, maintenant rebâti pour

loger les survenants.

L. Réfectoire de prodigieuse grandeur.

M* Dortoir d'une étendue considérable.

N. Saint-Fierre-le-Vieuz» où se tient le chapitre dans le prin-

cipal cloître.

0. Notre-Dame -de-rinfirmerie, entourée de cloîtres.

P. Petite infirmerie, accompagnée de jardins et logements

particuliers.

Q. Grande infirmerie, lieu très-spacieux où sont les cendres

bénites et les lavoirs pour les religieux trépassés.

R. Grand Jardin des religieux, nommé le Grand-Hort (1).

S. Grosse tour ronde servant de prisons pour le dedans de

Fabbaye.

T. Porte des prés, pour entrer et sortir de l'abbaye à la cam-

pagne.

V. TourFabry.

X. Jeu de paume, joint au palais abbatial et commun à la

ville.

Y* Jeu de mail, couvert de tillOK (tOleulst), nommé la

Treille, hors rendos.

Z. Ecoulement ou décharge des eaux du vivier de Tabbaye

(ians les prés.

(Se. Moulins de Tabbaye et fours bannaux de la ville.

{Yoy. n° 9 ci-après.)

AÂ« Tour dee ^tie moulins bannaux, hors la ville, appar»

tenant à Fabbaye. (Yoy. n* 31 ci-après.)

fl) Da latiQ hortus.
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Ville de Clmy et ses dehors.

I. Notre-Dame, paioisee. — 2. Saint-Maroel, paroisse. —
3. Saint-Mayeul, paroisse. — i. 8aint-Thn>aut, église rainée.

— 5. Les Ursulines jadis. — 6. Les Récoiieib. — 1* L'hôpital

Saint-Biaise, pour les passants. — 8. L'hôpital de Notre-Dame,

pour les habitants. — 9. Les moulins de Tabbaye et les fours

iMmnaoxde la ville. — iO. Les balles.— il. Le grenier à sel.

12. Tour de Buttevauz» séparant Tenclos de Tabhaye de

la ^e. — 13. Pont de Grosne.— 14. Porte de la Levée.—
15. Porte de Mâcon. — 16. Tonr de Fonatend. — 17. Porte

de Saint-Odile. — 18. Porte Neuve. — 19. Porte de Merle.

— 20. Porte de la Cbanaise. — 21. Fontaine de la Cbanaise.

— 22. Jeu de l'arquebuse. — 23. Uivière de la Chaîne.

— 24. Rivière de Grosne. — 25. Cascade nommée le saut lie

la Servoise.— 26. Pont de TÉtang.— 27. Château Robin ou

de Belle-Croix. — 28. Les TuUeiieB. — 29. Montagne dea

Pruniers. — 30. La chaussée de l'Étang. — 31. La tour des

quatre moulins bannaui pour la ville. {Voy,AA, ci-devant.)—
32. Saint-Odile, église ruinée. — 33. Cimetière des hugue-

nots.

D'après ce document, on voit qu'il exisloit encore huit i gUses
à Glnny à la fin du dix-septième sièeie, sans parler de quelques
chapelles.

Voici rindicalion de ces églises :

Dans les bâtiments de l'abbaye.

1** Saint-Pierre-Ie-Vieux, qui datoit de lafondation de l'abbaje

au siècle (1). Elle étoit située au chevet de la grande église»

un peu à droite. Le comte de Mâcon, Guy 11^ qui s'étoit fait

(1) H y nvnit h flany, avant la fondntion de l'abbaye, une chapelle

âédu'ic h la VI rp, Mario et h sùQt Pierre. (Vo^ex l'acta de foudatioa de
Guiiiaume le Pieux de i/lO.)
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moine en i078, et qui mourut sous le froc en 1109» y étoil en*

teifé. {Voyez la fin de cet article.)

2» Notre-Dame^ placée à la suite de Sainl-Picrrc Ic-Yieux (1).

C'est sans doute là la seconde église dont parle VÂnnuaire de

Saùne-et'Loire pour 1859, comme ayant été bâtie par saint

Odon. Elle ne servoit plus au culte du temps de Louis Prévost.

On l'appeloit alors Notrc'Dime'de-VInfrmerie, pour la distin-

guer de L'église paroissiale de Notre-Dame, dont nous parlerons

plus loin.

3" La grande église, sous rinvocation de saint Pierre et saint

Paul, fut commencée par saint Hugues vers 1088. Urbain II en

consacra le maître-auteî en 4095; Innocent 11 consacra l'église

en 1131; elle ne fut cependant entièrement achevée qu'en

1135. C'étoit la plus yaste église connue après Saint^Pierre de

Rome. Venduecomme propriété nationale, à Tépoque de la ré-

Tolotion, elle ne fiit pourtant pas démolie alors, comme on le

répète sans cesse, suivant Pusage. Sa démolition, commencée

en 1811, De lut aclievée que sous la resiauralioii, qui établit

sur son emplacement un dépôt d'étalons. Il en reste encore

quelques portions.

Dans la ville,

4* Saint-BIajeul existoit déjà en 1076. (Voyez £i6/.C(.» col.

809, tXBuU.^ p, 18, col. 2») Il n'en reste plus que quelques

murs.

5* Notre-Dame existoit en 1076 (Voy.BiiJI.,p.l8,col.2),maîs

fut rebâtie au xiu' ou au xiv' siècle, si on en juge par l'architec-

ture de l'édifice actuel. On l'appela longtemps Notre-Dame-des-

Pauueaux {de Panicellis), parce qu'on y conservoit les étalons

de toutes les mesures destinées à la vente des grains et de celles

qui dévoient servir à fixer la dimension et le poids des pains.

(1) Voyez la note précédente.
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EUe Mrt aujourd'hui de paioisse. Elle se compose de tiois

nefli. La feçade principale est décorée d'un ricbe portail à voue-

sures profondes; mcilheureusciiient la plupart des délicaiei»

sculptures qui en font romement ont subi de grayes et nom-

l>reu8es mutilations.

6** gaint-Maroel, d'abord appelée Saint- Odon, n'existoit

pas en 1070^ car elle s'est pas citée dans le BuUain, p. 18»

panni les églises de la ville^ mais elle ezistoit en i095,

comme on l'apprend d'une bulle du pape Urbain II, datée de

cette année, et dans laquelle on Yoit que cette église avoit été

construite quelque temps avant par l'abbé Hugues^ hors du

frour^ de Cluny : a Ea propter nos capeliae illi, quam in honore

et nomine S. Oddonis tua strenuitas extra burgum, ad oiien-

talem partem, œdificaYit, eam omnino libertatem...,. ooncedi-

mus, quam pnedecessor noster Grenus capellis csteris

ejusdem burgi suo prîTilegio confirmaTit. » (Voy. BibL Cl,,

col. 516.) Je ne saurois dire à quelle époque elle prit le nom

de Saint-Marcel. Elle sert aujourd'hui de paroisse. Le vaisseau

n'a qu'une nef. Le ciocLer, à forme pyramidale, date de Uo9.

V Saint-Thibaut. Celle église, qui se trouvoil près de celle

de Saint-Mayeuly fut probaUement bÂtie par Thibaut de Nan-

teuil, qui fit commencer les murs de la ville au xi* siècle. EUe

étoit déjà en ruine du temps de Louis Prévost.

Hors de la vUle.

a* Saint-Odile existoit déjà en 1076. (Voy. Bull, p. 18,

col. 2.) Eo ruine du temps de Louis Prévost. Elle étoit construite

sur une montagne voisine, qui en conserve encore le nom.

Pour mieuï faire connoîlre Vétat de l'abbaye de Cluny avant la

restauration dont nous avons parlé, nous allons transcrire ici uu
passag'e du Voyage littéraire de deux religimc bénédictins de la

tongrLijation de Soâit-Jfotir (1) (dom Marlène et don Durand), foi-

(1)2 vol. in-'4% 1717.
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sant mention de leur visite à l'abbaye âans les premières années
du dix-huitième siècle :

€ Nous parûmes, disent-ils (1), le lendemain de l'Ascension, de
la Ferté, après dîner, pour nous rendre à Cluny, où nous arri-

vâmes fort tard. Le R. P. dom PJacide Desporte, qui en étoit prienr,
et tous nos révérends pères nous y reçurent avec toute l'affectioo

possible, et il ne se peut rien ajouter au bon accueil qu'ils nous
firent. Nous y restâmes dix-sept jours, et nous y travaillâmes avec
beaucoup d'assiduité dorant tout ce temps-là. Toat nous y fdt ou-
vert, et bibliothèque et charirier. Dans la bibliothèque on voit
encore un assez bon nombre de manuscrits, beaux et anciens;
mais qui ne sont qu'une petite partie de ceux qui y étoieut autre-

fois, dont on a encore le catalogue écrit il y a cinq ou six cents
ans, sur de grandes tablettes qu'on ferme comme un livre. On dit

que les huguenots les oi't ftïiportés à Genève, et que cV^t qui
enrichit aujourd'hui la bibliothèque publique de cette ville (2). Le
chartrier est un des plus beaux qui soient dans le royaume. Outre
la fondation de Cluny par Guillaume, comte d'Aquitaine, et une
infinité de titres origmaux, on y voit d»» très-beaux cartnbires,

dans lesquels tous les premiers abbés de cette illustre maisun ont

fait transcrire les titres de leur temps. Nous en avons tiré beau-
coup de bonnes choses pour notre dessein. Hais ce qu*ii y a de plus
remarquable, ro « nt tous les privilèges que les empereurs, les

rois ei les autres pruices souverains ont accordés aux évoques de
Rome, et que le pape Innocent IV lit transcrire au concile de
Lyon dans de gnnàs rouleaux de parchemin, auxquels pendent
les sceaux de quarante pères de ce concile. Pour les conserver à

la postérité, il It's mil en dépôt dans l'abbaye de Cluny, qui les a
conserves jusqu'à présent comme un des plus précieux monu-
ments dont elle est dépositaire (3).

« On voit i]:\n-< 1 em einte de l'abbaye trois églises. La première
et la plus ancienne, (lui est fort i>eîite, est dans le cimetière des
religieux (4); ta seconcle, qu'un appelle baïui-Pierre-le-Yieux, où
saint Almart et peut-6tre saint Bernon (5) sont enterrés, est dans le

(1) Tome I", 1^" partie, p. 227.

(2) Le catalogue des manuscrits de la bibliothèque publique de Genève,

publié par Seuebier (1 vol. in-8<>, 1779), n'eu mentionne pas un seul. Dom
Martëne ne fait qae répéter un bruit qu'il a admis avec sa crédulité ordl-

Daire. (Voyc'z ce que nous avona dit d^à à ce ai^stdana le Cabinet histo'

rigue, de février 18G2.)

(3) Ces ronlcn'iT m :it aujourd'hui détruits (sauf un) ; mais il en exista

une copic liJuk à laUibliothèque impériale.

(4) C'est ce que Prévost appelle Notre-Dame-de-l'In/ifTnerit sur son
plan. SenUt-ce la chapelle mentionnée dans Tacte de 9l0t

(5) Leuift Prévost certifie le fait en oe qnl concerne saint Bernon.
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cloître. On dit aussi qa*il y a des cendres de Papôtre saint Pierre.

Elle n'est pas entière. La troisième, qui fut bâtie par saint Haines,
d*un ordre gothiqnn, était la pin? magniflque de son temps, Eîîe a

555 pieds de longueur et 120 de largeur, et est haute a propor-

tion. Il y a deux collatéraux, deux croisées et deux jubés dans lo

niiliea an chœur, où il y a 320 sièges pour les religieux. On ad-
mire surioiit le rond-point, ("r^t un octogone fort délicat soutenu
par huit petits pili^Ts do marbre. On voit dans cette église les

tombeaux du pape Gélase; de Hainal, archevêque de Lyon; de
Guérin, évêqne d'Amiens, et de quelques antres évêques; eelui

de saint Hugues, de Pierre le Vénérable, de Ponre, son prédé-
cesspur (où il est représent»'' les pierh liés et la main coupée, pour
montrer qu'il est mort excommumcj^ et ceux de quelques autres
abbés.

c L'ofQce divin s'y fait avec une pompe et une majesté dignes
d'un temple si auguste. Tontes les cérémonies y sont rértnîièrf^s

et graves; on a tâché, depuis quelques années» d'en rétat}iir quel-

qnes anciennes qni avoient été abolies; mais on en a aossi iniro-

onlt quelques-unes de nouvelles. Les dimanches et toutes les

fêtes, six enfants de ehfieur, qu'on élève gratuitement dans Cluny,
tous fils de gentilshonnues, sont revêtus en aube et portent des
manipules. Les grandes fêtes on commence les vêpres par l'en-

censement de Tautel; après quoi le célébrant entonne à l'autel le

heits in ndjutorhim. On se lève pour înntinf»'^ fi minuit et demi. A
la procession qui précède la grand'messe, les olliciers de l'auiel

marchent les premiers : 1° le porte-bénitier; 2* le sous-diacre

portant la croix, ayant à ses côtés les deux acolytes; 3* le thuri-

féraire; 4» le diacre et les deux assistants, portant entre leurs

mains des reliquaires; ensuite les religieux revêtus en chapes. A
l'offertoire, tous les communiants vont olTrir leur petite hostie,

que les assistants leur donnent, et baisent la patène; et le chantre
met le vin dans le calice. La principale cérémonie est la commu-
nion sous les deux espèces, qui se fnit par nne partie des minis-

tres qui servent à l'autel. Autrefois li y avoU a Clauy une petite

fenêtre aux grilles de fer qui sont à côté de l'autel, par laquelle

on alloit communier les laïcs, qui n'entroient jamais dans le chœur.
Ce même jour-là tous les religieux malados tiui peuvent marcher
Tiennent diner au réfectoire, selon Taucienne coutume^ aussi bien
qne les petits enfants de chœnr.

€ Parmi les reliques qu'on montre dans le trésor, le chef dn
saint Hiérôme est une des plus considérables; une partie de^

chaînes de saint Pierre, qu'on dit être semblables à celles qui sont
à Rome; la crosse de saint Hognes, qui est de bois couvert do
feuilles d'argent, dont le dessus est d'ivoire; le couteau qu'il por-
toit à la ceinture; sa robe et son scapulaire, qui sont de couleur
hrune; les manches de la robe ont bien deux pieds de circonfé-

rence; pour le scapulaire> 11 est asses large pour couvrir Ions les

hias, et le capuchon qui y est attaché est tout d'une Tenue et

comme un sac.

nuée. AoAt^SeptMDbn 1863. — Doc 16
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c Outre les tombeaux qne mm avons dit être dans Véflise de
Cluny, on en voit encore d'autres rinns les cimetières et ailleurs,

gai sont de personnes de grande distinction. On en voit, par
exemple, m derrière l'église de Salnl-Pierre-le-Vieux, avec celte

«pitapbe :

Hic requiescit Wido, cornes Matisconensîs (1), qui nullum haeredem s»-
enlo relinqoeM, eonvcmloiilt grati«. Domino dncente, Cluniacom wLt,
una cum niore, filiis ac filiabus, et triginta militibus, qui omncs nionachi

facti sunt, et coines Albionensis Wigo sepnltus est in loco hoc, qui cl ip86

hujus ecclesiai meroe deTOliouis monachus exiiiit. Resquiescaut m paoe.

Amen.
Sic Cluniacensis eoboles virtute refulget

Principibus clarens, tantis ornata columnis.

Bio pilor infausta conTOWift sorto parontii,

Alter cœleati eonvenut numinis aura.

• On voit encore hors de Féglise, à la porte des Allemands
(ainsi appelée parce que e'est par cette porte qne les religieux
d'Allemagne entroient autrefois (2), lorsqu'ils venoient au chapitre

général), un ancien tombeau incrusté dans la muraille, qui nous
a paru plus ancien que l'église, et qui, par conséquent, doit y avoir
étd irsDsporté lorsqu'on l'a b&tie, autour duquel on Ut cette ias-

oiptioti :

Hinc bomo perpendo, mors mortis metuendcB

Omne quod liic degit, h&c sine lege legiL

Dos décos œris herae huie magns» nil valuere,

Quoniam cuncta rapit mors initnica rapit.

Nuuc cum pâtre duce ditetur Delpbia loce.

« On ne sait point à Glnny qaelle étolt cette Delpbie, ni qnel
étoit ce doc, son père. •

Nous clôrons là ce qne nons avions à dire sur Tétat ancien de
rahbaye de Cluny.
Quant aux bâtiments modernes, il en existe un plan géomé-

trique, dessiné par Philibert lils, gravé par Berlin (in-folio, Paris,

1790). Sauf la grande église, détruite, comme nons l'avons dit,

au commencement de ce siècle, ils sont aujourd'hui la propriété

de la ville, qui y a établi sa mairie, sa justice de paix, sa biblio-

tlièquû, etc. Les jardins sont devenus des promenades publiques.

AuG. Bkbhabd.

(1) c est Guy il, comte de UÀcoa. (Voyez aon article daas l'Art de vérir

fier /m dM<t| édition.)

(9) VAimmiredt Saâne^'Loire pour 1850, p. 343, parle aussi d'un

Chemin de.? Alh-manch, qui, partant de CrOclios, traverse les territoires de

GUaintré, do Chiirnav, de Prissé ci de Milly, en se dirigeant sur Ciujayi

maifi il puroli diiLcilti de lui duuuer l'origine dont il est ici queâtion.
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XXXII. - UN COMPLICE DE JACQUES GLÉIfENT.

Le crime de Jacques Clément ne fut point un crime isolé : le

Sani exalté de la Ligue, que les meurtres de Bluisavoient poussé aux.
erniers excès, eu fut le promotear et le com|>lic6, et les jacobins

de Paris, malgré les efforts de qaelqoes écrivains, ne purent se
disculper d'y avoir participé. « Ils surent, dit Bayle, le dessein de
Jacques Clément, ils ne l'en déiuuruèreatpoiut et eu approuvèreat
rexecotioD.» Lear prieur fat puni de mort, bien convaincu par plu-
sieurs témoins d'avoir fait en chaire l'éloge de cet assassin.

Nous ne savons si ce prieur dont parle Bnyle ne scroit pas pîii-

lol le simple religieux Michel Margey, jacobin du dio(;èse de Lan-
gres, dont le parlement instruisit le procès. Nous n'avons nulle

part trouvé mention de ce religieux qui fat exécuté à Ctillons et
<k>nt les cendres furent jetées à laMarne^

Abbest contrem jacobin nommé Michel Margeif^ condamné

comme complice de Jacques Clément, à faire amende Aoito-

rahle, ensuite à estre pendu en habit de jacobin, son corps

brûlé et ses cendres jettées dans la rivière.

Je vous envoie Tarrest du jacobin de Langies, du ptooet

duquel est extraict ce qui en suit, et de ma main*

U s'appelait frère Michel Margey, natif de Praye, auprès de

Colombey-les-deux-Églises, diocèse de Langres, âgé de trcute-

et-uQ à trente-deux ans, de l'ordre et couvant bainl-Domi-

nique, fait profès à seize ans, sous et par-devant le provincial

Ghichéej avoit étudié aux jacobins de Paris^ trois ans^ et y
estoit en l'an lorsque le feu roy fut tué par Jacques

€Iémenty xeligieux du mesme ordre.

Partit ledit Margey de Paris, ne pouvant vivre à cause des

^raiidcb cliii'tcz, îjUi la iin d'octobre audit an 89, et s'en vint à

son couvant de Laugres, dont ii fut incontinant chast?é et
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mis hors U ville, par les maire et escbevins qui Teureat pour

suspect.

De là il fe'eu alla à Dijon, de Dijon à Auxonne, depuis à

Besançon et Yesey où il prescha, et d'où il eut adresse au curé

d'Oizelet^ village du comté de Bourgogne, lequel curé le receut^

voyant cpi'il ue pouvoit trouver couvant qui en voulut, à cause

de cbartez et mauvais temps, et le retint en son église pour lui

aider et pour prècber parfois, et ne lui donnoit que le boire et

le manger.

Estant à Oizelet, ceux de Laogres en furent advertis, et

qu'il étoit compaigoon de Jacques Clément, etTavoit assisté en

l'assassinat du feu roy, prient le baron de Laneques, pour lors

gouverneur de Goiffy, d'y envoyer et s'en saisir s'il pouYoit^

ce qui fut fait si dextiement, qu'au commencement de juillet

4590 les gens dudit baron, en giand nombre^ y allèrent et le

prirent, comme il soupoit avec quelques prêtres, etremmenèrent

à Langres aux prisons du Chapitre.

Un conseiller du siège est commis pour lui iaire son procez :

Sont ouïs cinq des prmcipaux et plus apparents de ceux qui

Tavoient pris et amené, quatre desquelz sont contestez, et dé*

posant que sitost qu'il se vit pris et encore depuis par les cbe*

mainsil crioit : c Messieurs, tues-moy,donnes-moy quelque coup

de pistolet. Je vois biens que je suis mort, je n'escbapperay

jamais de cecy, j'ai trop offensé, mais faites-moy auparavant

confesser! la querelle pour laquelle je mourray est juste.» Et

comme on luy remonstroit qu'il ne debvoit ainsy parier, et

qu'il bemblûit un homme désespéré, et qu'il falloil bien que ce

qu'on disoit de luy fut vray, assavoir qu'il avoit assisté celuy

qui tua le deffunt roy Henry lU, leur disoit : «Je sçay bien que

Je suis mort. Je seray bien beureuxl on m'accuse d'avoir tué le

roy, ce n'est pas m<^ qui L'ay tué: celuy qui l'a tué ne l'a pas

tué comme un roy> mais comme un tirant et pertuibateur de

régiiae, criminel de Icze-majesté divine et iiumaine. Je lui ay

Digitized by Google



UN C0MPUC8 0B JACQUES CLilIBNT. 237

veu aehepter le couteau duquel il l'a tué, et couBtadeux sole six

deniers: el si je meure pour cela je mourraypour une juste que-

relle, et s'il estoit encore à lairc je le ieiois, et m'en Irouverois

bien heureux d'àvoirTassurance et l'entendement de ce faire. »

— Disant ouire que cela estoit saintement deslibéré et résolu

par les sieurs de la Sorbonne de Pans, et que celuy qui Tavoit

fakx estoit estimé très-heureux : que ç'avoit esté son compa-

gnon d'écolle^ familier à boire et manger Journellement en-

semble et coucher ayec lui au courant de P^s ; et qu'ayant

ledit frère Clément pris celte résolution, il aToit demandé

ausdits de la Sorbonne s'il le devoit faire? lesquels lui direiit

qu'il ne pouvoii offenser Dieu en le faisant : — ce qu'il estime

avoir induit ledit religieux à commettre ledit hooiicide.

Le cinquiesme tesmoing dict que sur le chemin, au lieu de

Fotmene^ (!) il entendit dire audit frère Michel queceluyqui tua

le roy deflùnct Heniy 111, quelque temps auparavant qu'il l'en-

treprit, ne pouvant dormir et lui demandant ledit frère Blichel

d'où provenoit qu'il ne pouvoit dormir, lui fist response ledit

Jacques ClériieiU qu'il ne seroit jamais en repos qu'il n'eut mis

à exécution l'entreprise qu'il avoit sur les bras : aussy ouyt le

déposant recongnoistre audit frère Michel qu'il estoit marry,

qu'il n'avoit eu Tentendement de faire ce que ledit Clément

avoit faict.

Les tesmoings ainsy ouys, il est sur^le-cbamp interrogé :

rospond ce qui est cy-dessus aux quatre premiers articles, tou*

cbani son nom, païs, âge, profession, estude, peiégnnation et

capture : et enquis de ce qu'on faisoit et disoit du roy au cou-

vant des jacobins à Paris ? dit que deux ou trois jours aupara-

vant l'assassinat du feu roy, il a ouy dire à firère Jacques Clé-

ment que Jamais ledit féu roy ne mourroit que de sa main : de

quoy chacun des religieux se rioit^ d*autant que ledit Clément

n'avoit antre réputation que d'un fol et estourdy : mesmes a ouy

dire auxdits religieux, teuaut iea propos sudits, qu'il ne pouvoit
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dormir; disoit qu'il estoil piqué et forcé nuit et jour par jen&

H;ay quoy qui lui diboit : «marche faire ce coup ; » ce que ledit

Clément récita par-devant les docteurs et bacheliers dudit cou-

vant^ pour tirer adyig et conseil d'eulx^ comme il pourroit résis""

ter k telle induction et pourquoj cela lui pouToit advenir; à

quoy lesdits docteurs et bacheliers lui foisoient response que

4festoit foute de prier Dieu et de foy ; combien toutefois que^

ledit Clément leur dit qu'il se confessoit par chacun jour, disoil

messe et assistoit au psaultier qui se dit par chacun soir^ au-

quel peu de religieux assistoient, néantmoins que lesdits doc-

teurs et bacheliers du com ant de Paris disoient audit Clément

que ce ne seroit point mal faict d'assassiner ledict feu toj, d'aiH

tant plus qu'il estoit ennemy de lMeu> excommunié de Notre

Saint-Père pour avoir Êdct tuer le cardinal de Guîse, et par ce

rinduisoient lesdits docteurs entre lesquels estoient leprieur et

frère Nicolas de Monté et plusieurs autres dont il ne scait pas

le nom .—Interrogé B ii approuvoit pas les desseins dudit Ciément

et si en sa conscience il voudroit auctoriser un tel acte?— a dit et

sespondu qu'à la vérité, puisque les docteurs Tapprouvoient et

ilisoient estre chose licite, que luy^ qui estoit jeune> et entrant

en théologie, estoit de leur oiHnion> et qu'il se résoult aux doc*

teurs, d'autant qu'il n'est fondé suffisamment en théologie pour

contredire ou inipugner telle proposition.

Pourquoy il ne donnoil advis au rny deffunt du dessein de

Gément puisqu'il le savoit, et qu'à Paris y avoit plusieurs gens

Uebien^ serviteurs de SaMajesté auquel il le pouvoit déclarer ?^

— a dict qu*jl n'en connoissoit aucuns et qu'ils estoient bien

rares, et qu'onne pouvoit sortir de Parisà cause des années

et que frère Clément eut un passe-port du comte de Brienne.

lleconnoist avoir dit, lorsqu'il fut pris par les gens du baron

de Laneques : tuez-moi, je mourrai pour une juste querelle : —
et enquis quelle querelle il entendoit? c'est la querelle de

Jtt. de Guise, lequel avec son frère le cardinal avoient esté tues.
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iDjiiBtemeDt et intomainement au cabinet du loi; mais que ce

qu'il s'escria aiusy estaot pria, fut que ceux qui le pnrenl,

estoient en grand nombre et en le prenant juroient : « Mort

Dieu! Chair Dieu! Marche moine! c*est à toy à qui nous en

voulons^ c'est toj qui a tué le roj 1 » —-dont il B'estoona et eut

grande crainte.

Dénie avoir dit ces mots : cSi Dieu m'eut donné l'aflseuranoe

et l'entendement de tuer le roy, comme à firère Clément^ Je

m'estimerois bien heureux^ et a^il estoit à fiûie Je le feioia :

d'autant qu'il n'eut Jamais envie de commettre aucun ho-

iniude.

Confesse avoir dit que ledit Clément avoit fort bien lait de

tuer le roy et que le roy vouloit exterminer l'église.

GonféBae qu'il buvoit et mangeoit avec ledit frère Clément en

commun^ mais qu'il ne coucboit pas avec luij estant chose

prohibée par le règlement de leur ordre.

Ënquis si lorsqu'ils sceurent la nouvelle de la mort du roy

au couvant de Paris, ils en furent pas bien joyeux et en signe

de ce chantèrent le Te Dmm laudamus ? — a dit qu'ony, et

qu'après le salut ordinaire, on en chanta le TeDeum laudamtu,

et que le jeudy en suivant le prieur en prescba. — £t a signé

son interrogatoire.

Après lequel^ à l'instant et lemesmeJour,qui estoit le 10Juil-

let 1800, forent recelés les cinq témoins et confrontés à l'ac-

cusé l'un après l'autre, il les reconnoist pour avoir esté pris et

amené par eux:—et interpellé de bailler reproches contre leurs

dépositions, suivant Tordonnauce, dit à chacun d'eux ne les

pouvoir reprocher, pour ne les avoir jamais veuz que depuia

qu'ils l'ont pris; n'avoir aucuns reproches^ et ne vouloir con-

tredire, sinon qu'il dénie avoir dit qu'il vit achepter le couteau

y de Qément et avoir couché avec luy , et avoir dit ces mots : aS'il

estoit à Isiire Je le ferois.»— Signe ladite confrontation, aprèa

les susdits tesmoius, juge et greûcr.
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Est de rechef interrogé le i6 dudit mois et an, — où il dil

n'avoirJaoïais ouy dite à frère Clément qu'il tueroitle roy^mais

luen a ouy dire aux docteursdu couvant qu'il le Moit tuer;"

eten disfratoîenlparformede conférence, flçavoirs'il estoit licite,

et sans dam nation d'ame, de tuer ledit feuroy? lesquels réso-

lurent qu'il estoil loisible de le faire, d'autant qu'un lnjuime

excommunié est ennemy public, censé et réputé hérétique, et

partant privabie de tous biens^ moyens, honneurs et di^itez.

Luyest remonstré qu'il se contredisoit et qu*il l'a dit en son

premier interrogatmre» et que ledit Clément s'en vanloit : —
respond qu'il n'en est autre chose quoy qu'on ait escrit, et que

lorsqu'il respondoit il estoit fort troublé et yenoit de dormir :

et qu'on escrive ce que l'on voudra, qu'il ne l'empesche pas.

De rechef lui est remonstre qu'on ira rieii faict escrire que

ce qu'il a dict, et admonesté de songer à sa conscience et dire

la vérité des choses qu'il sgait; a dit que ce qu'il avoitdit

estoit véritable* persistant en la respcmce «^-dessus» qu'on le

&ce mourir^ qu'on loi &oe ce qu'on voudra il ne s'en soucie

point, comme estant coupable du fsit contencienlz.—Sur quoy

luy eàt idict Testât tant de premier que second iateirogaloire

lequel il signa aussy.

Le procez ainsy instruit fut quelque temps après apporté à

Messieurs du Parlement quisontà Chaalons,—et n'a sceu estre

jugé qu'en ce présent mois de septembre 4592, à cause que le

prisonnier n'estoit venu ; ety avmt dangier de ramener à cause

des chemins, si ce n'estoit soubs bonne et seure conduite^

laquelle se trouva euûn au mois de juillet dernier, comme

plusieurs seigneurs et genlilhommes veiioient trouver le roy

à Chaalons^ l'un desquels s'en chargea et le rendit aux prisons

.

royalles.

La Cour vaqua le mercredy id* du présent mois de sep-

tembre, depuis les sept heures du matin Jusqu'à midy, et en

suivit l'anest : l'accusé sur la selette n'y confessa rien, ains

Digitized by Google



TAOU&LBS TOULOUZS. 24i

lAduât à nier entièrement tout ce qui estoit ewrit au prooet,

disant qu'on ayoit écrit tout au rebours de oe qu'il disoit, et

que eeox qui Pinterrogeoient lui bailloient des coups de poing

pour le faire parler, aussy que plusieurs de la ville de Laij;j,rcs,

mesme (les enfants, comme il passoit par les rues, le frap-

poient.—Moins confessa-il, à la question ordinaire et extraordi-

naire et àreschelle, hormis qu'il dit, comme il fut près àjetter,

qu*il demandoit pardon à Dieu et au feu roy, mais ne youloit

Jamais^ quelque instance qu'on fit, déclara ceux qu'il savoit

estrecoupables et consentans du parricide dudit deffunt roj.

Comme on le dépouiUoit pour faire l'amende honorable, on

trouva dans la pochette de ses chausses une chanson du roy à

présent régnant , la plus orde et vilaine du monde et lapins

pleine d'iiguxes et crimes, laquelle chanson il reconnut avoir

eaciitte, mais qu'elle avoit été composée par un vieuU bomme
lorrain^ lequel tenoit prison quand et lui à Langres.

Par l'arzest il fut condamné à fidre amende honofable, nud

en chemise aTee une torche ardente, puis traîné sur une claie

par la ville, et là fut mené au marché et y fut pendu et estran-

glc avec l'habit de l'ordre qui lui fut remis après l'amende

honorable faite; son corps par après brûlé et les cendres jettées

dans la Marne,—D eust avant toutes choses la question pour

déclarer les com^ices. Ch. IMenabd, conseiller^

XXXUI. — TROUBLES A TOULOUZE.

— im-im —

Voici un nouveau document pour servir à Thistoire des troubles
survenus à Toulouse au commencement du règne de Charles IX,
troubles dont la répression par les catholiques occasionna cette

grande procession eommémorative que ne cessa de célébrer jus-
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4|D*eii r^ise ûé Tooloiue. (Voir ce que nous es avons dit

et les pièces que nous nvons déjà pnbliées a œsiyet dans notre
livrai^n de janvier dernier^ p. 14 et soiT.)

us CHAmBB IT CLBB6É DE L^ÉOLni DB TOtTLOUIB A Lk WMOM
idUB CATBBBnm Dl MéDICK.

Madame,

L'andadeuse et trop grande licenoe que ont pris eeidx de 1*

Religion nouvelle depuis deux ans ença, en oestni vostre pa^
de Languedoc, de feire plusieurs grands eieès et désofdres

presque par toutes les villes dudit pays, nous ha fait prendre

ia hardiesse de vous en adverlir et escrire souvent ; — et avons

bien congneu par les édicts qu'il a pieu au roy et à Vostre

JUsyesté nous envoier, le grand soing et désir que vous avez

de réduire ce loiaume tièsHsbcétien, tnmbléet divisé pardiw-

fiité d'opinions toudiant le iait de k leUgion, en bonne con-

coide^ nnion et pacification» £t conune nous et les catholicqnes

nous sommes iousjours montrés très-obéissans aux eomman»

ildmeiib de Sa Majesté et de la vostre, tout au contraire en est

advenu de ceulx de ladite religion nouvelle, lesquek tant s'en

iaut qu'iiz aient recongneu la clémence et miséricorde dont il

a pieu à Sa Majesté user tant de fois envers eulx, que non-

seulement ils ont refusé obéir aux édicta de Sa Majesté^ que,

conune téfiractaires et désobéissans depuis la pubUeation de

l'édict de janvier dernier, plus audadeusement que Jamais ili

portent toutes sortes d'armes de jour ei de nuit; n'ont tenu

compte, rendre et restituer les églises, biens d'icelles et des

personnes ecclésiastiques qu'ils détiennent, mais plus liceii-

tieusement que jamais ont bnislé, gasté et pillé plusieurs

l'glises tout de nouveau^ mutiUé et battu les pauvres ecclé-

siastiques après les avoir robbes et voilez. Ce qiî'ils ont fiut ès

vOles de Gaîllac, Sainct-Sulpice, LIsle-en-Jourdain et infinité

aultzes lieux dudit pals. Nous n'attendons quê llienie qu'ils lè-
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roui le semblable en ccsie vustre ville tic Tlioulouse, ainsi que

de longtemps ils ont conspiré^ s'il neplaist à Sa M^JesUet à la

vostre de promptement y pourveoir.

Devers lesquelles; Majestés le debvoir de nostre très-humble

mibjection et fidélité, et la nécessité où nous sommes nom
a contraiDCt avoir recours à tous envoier expressément,

If • Doyard, présent porteur, nosire syndic^ duquel vous sup-

plions très-humblement. Madame, vouloir entendre en quel

état sont lesdites affaires, et le peu de compte que Ton feict de

garder ies édicls de Sa Ma |( ^lu.

Pour obvier à la grande effusion de sang que nous craignons

debroîr advenir en vostre dite ville, nous vous supplions très-

hnmhlement vouloir au plustost y envoler ou H. de Termes,

ou M. de Moatlue, M. de Téride, ou H. Daussun, ou aultrea

des s^gneurs chevaliers de l'Ordre aians leurs maisons audit

pais, ailiu de maintenir le peuple en la crainte et obéissance

de Sa Majesté. Ne nous seroit pas possible, Madame, de vous

dire combien ledit peuple est troublé et esmeu depuis que,

publiquement; ceubc de la religion nouvelle ont oommencé

faire leurs assemblées et presches, et voiant que nonobstant

les édicts de Sa Mijesté ils vont ausdites assemblées aveoq

ports d'armes et aeoompagnée de deux ou trois œns hommes
armez de toutes sortes d'armes, voire et que en ce ils sont fa-

vorisez par les viguiers, capitoiilz et autres magistrats popu-

laires de vostre dit e ville, en laquelle pour un qui suit ces nou-

veautés, il y en ba cent qui sont délibérés vivre et mourir en

sa foy et religion de l'église ancienne catholique et romaine,

souhs la trèe^humUe subjeotion et obéissance de Sa BHij^ ^
delà vostre.

Madame, les exemples que nous avons des villes prochainea

de ccste-cy, nous font doubler que si promplemeaL ne vous

plaist pourveoir aux téméraires entreprises de ces personnes

desvoiées, que à tard vous essairés user de remèdes, quand les
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aflàiies fieront de plus en plus ^pirées. Noos vous sup-

plierons trèfi-humblenient prendre de Ibonne part radvertisse-

ment que tous en fàisons.

Madame, nous conlinuerons faire prières à Dieu pour la

prospérité, félicité et accroissement de Sa Majesté et de la

VoBtre, et pour le repos, accord» union et pacification de rostre

rqyaulme très-chrestien.

En Tostie ^lise de Thoulouse, le zz* mars 1861.

De Yostze Bliyesté, les très-humbles et très-dévotz et très-

oMssans subjects.

Les chapitre et clergé de vostre église de Thoulouse,

Signé: Leseus, syndic dudit clergé.

XXXIV. -< LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRB

A PARIS ET DANS LES DÉPARTEMENTS

D'après les documents originaux, en partie inédits*

Tout le monde est à peu près d'accord aujourd'hui, même parmi
les écrivains démocrati(inc?, qu'à aucune époque do l'histoire,

chez au 'un peuplo. do In [ci re, la violation des règles éternelles

de la justice et de la morale ira été professée et pratiquée avec
autant de cynisme qu'à cette époque de la révolution fTançoise

auquel le nom de Terreur est particulièrement altnrh('\

On se rappelle, à ce propos, la sensation que ût, il y a deux ans,

le petit volume de la Justice révolutionnaire publié par M. Charles
Berriat Saint Prix> conseiller & la Goor impériale de Paris.

L*auieur s*étoii alors renfermé dans des bornes un peu étroites,

pour la gravité et l'importance du sujet. Ce travail accueilli avec
tant d'intérêt et d*avidité, l'auteur en achève aujourd'hui la révi-
sion on plutôt s'occupe de lui donner un complément qui, sans en
altérer le but et le caractère, en fera un ouvrage tout à fait nou-
veau et, à l'égal des publications antérieures, empreint de la plus

entière sincérité. Sous toute autre main, l'étude d'un pareil sujet

ponvoit entraîner i quelques eiagérations^à la cbaige des hommes
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de cette néfaste époque ; et l'indignation éloil là bien naturelle el

bien yermibe 1 M. Berriat Saint Prix, on le sait, a compris autre-

ment sa tâche ; sans phrases et sans déclamation, et comme un
Juge d'instruction véritablement impassible, il étudie toutes les

causes, il dépouille tous les dossiers ; et c'est le résultat de ce

long et rude labeur dont il revient aujourd'hui nous présenter la

consciencieuse analyse. — Déjà l'essai, dont le travail que nous
aimonçons est le développement, avoit conqois l'estime publique,
et, ce qui n'est pas peu en pareille matière, avoit mérité l'attpn-

tion et presque les éloges de M. Louis Blanc lui-môme! Les
nouvelles reelierches de M. Berriat Saint Prix ne seront peut-ôtre

pas aussi bien accueillies de l'auteur de VJJistoire de ta ÉéoohUicn
et des écrivains démocratiques. Car cette fois, l'éminent magistrat

va plus au fond des choses, et ne laisse pas un faux-fuyant aux
plus résolus apologistes de la Terreur. — L'auteur revient, pour la

compléter, sur l'histtrire de la hideuse guillotine, il montre l'aflhrenx

instrument non-seulement à Paris, mais il le suit, pas à pas, dans
chaque ville ou localités des départements où cet organe des tyrans

de l'époque a fait bien plus de victimes qu'on ne le croit généra-
lement. Qnoi qn'il en soit, nons sommes assuré, à l'ayance, que
ce travail, d'un si grand intérêt et, aujourd'hui encore, d'un si

haut enseignement, est appelé à un grand succès, et jouira, dès
son apparition, de la conhance publiaue.

C'est la prérogative du magistrat d'une intégrité reconnue, de
transmettre aux actes qui portent sa signature quelque chose do
caractère dont il est lui-même revêtu.

Nous devons à la bienveillante communication de M Berriat

Saint Prix trois morceaux entièrement nouveaux : — le début
du chapitre premier, qui doit servir d'introduction à l'ouvrage,
— un épisode du Tribunal révolutionnaire de Paris, — rhistoire

de la GommissioD de Bayomie.

QHAPITBE ntEMlXE

I

La justice révolutionnaire n'est pas connue. Elle a laissé, dans

le pays, des souvenirs et des impressions que le temps n*a pu

afioiblir et auxquels ne répondent pas nos historiens. Leur

plume B^est arrélée sur le tribunal de Paris, le seul dont le

JfonttMir ait enregistré les actes; elle a simplement effleuré

quelques oommisEions semblables : Lyon, Nantes, Ârras, Cam-
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Imj, Fontenay, Oiange, StraBbouig. C'étaient là, sans 4ottte»

les pluB impitoyables, ce n'étoit qu'une partie de oes tribunaux

de sang. L'histoire de M. Louis Blanc^ la plus riche sur œtte

époque néfoste^ est à une énorme distance de la réalité. Sur

les 84 dciiarlemeiits qui, alors, divisaient le territoire, il n'y en

eut que trois ou quatre qui échappèrent à la jubiice de la Ter-

reur. Outre les tribunaux que je viens de nommer, j'en connois

CENT vmGT-DEUX qui siégèrent dans plus de 160 villes diffé-

roites et je ne me flatte pas de les avoir tous découverts l

En eflét^ durant environ une année^ les représentants^ en

mission dans les provinces ou près des années, établirent, à

l'envi, des commissions révolutionnaires pour juger les émigrés,

les contre-révolutionnaires et les révoltés ; ils chargèrent les

tribunaux ciuninels des départements de juger, sans jury,

certaines catégories d'individus ou môme certaines affaires

Quelques-nns de ces tribunaux immolèrent une multitude de

victimes : Angers, Laval, le Mans, MarseiUe^ Mende^ Boéex.

Il y en eut qui firent des tournées, accompagnés de la guillo-

tine, [.a commission de Bayonne alla aussi juger dans les

Liiiides et le Gers ; celle de Laval., dans plusieurs petites villes

de la Mayenne; celle dn Mans, dans plusieurs autres de la

Sarthe, à Nantes et à Savenay ; celle de Strasbourg, au midi

de cette ville et jusqu'à Sohlestadt ; une vingtaine de tribu-

naux criminels se tran^rtèrent également hors de leur chef-

lieu (I).

(1) ComtfUsnons et Tribunaux de circuit.

La commiaion de Bidonne se transporta {vrec la gaiUotloe) à Saint-

Sever, Dax, Aucbt— celle de Laval à Ernée, Chàteau-Gontlw^ Graoïi»

Lassay, Blaycnne ;
— celle du Mans dans plusieurs villes voisines, à Nantes

et à Savenay ;
— celle de Strasbourg k Obcrelineim^fiarr, £pfi& ScUlestadt.

Le tribunal criminel du Cantal se transporta à Salnt-noor ;— celai de
la Charente-Inférieure à La Rochelle; — celui de la Corrhe à Brivea;—
celui du Doubs à Oman» et à Maiche; — celui do VEure k Pont-Audemcrj
— celui de la Haute-Marne à Langres] — celui du Jura & DOle; — celai

des Landes à Tartas; — celui do Loir-et-Cher h Mondoableau cclnl da
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LaJiiBtioe lérolutionnaixe ne s'arrètoit pas devant la distance ;

elle ne tint pas pluB de compte des lonnes et des personnes ;

appliquant laigement la doctrine professée aux Jacobins par

Robespierre (1)^ a qu'en politique on jugeait avec les eoupçons

d'un patriotisme édaîré, » elle mit les accusés en coupe ré-

glée et icb coiidamna à la vue ; elle bacrilia. dcb femmes, dea

enfants^ des vieillards ; elle frappa les ouvriers, les domesti-

ques^ les Jouiuaiiers, les petits commerçants, que servoit la

Révolution, en bien plus grand nombre que les nobles, les

prêtres, les riches qui étoient réputés ses ennemis I

Elle Técut de dénonciations où la puérilité le disputoit à la

calomnie ; elle condamna le père pour le fils, le fils pour le

père ; elle fit exécuter, à Paris seulement, 182 personnes dont

la condamnation n'a jamais été écrite; elle réunit, séance te-

nante, de simples témoins aux accusée et les envoya à ïé-

chaXaud.

Ses actes inouïs amenèrent des mots et des écrits inouïs;

Tinstrument de mort fut appelé le ramr natUmal^ la sainte

guiUotine; ses coups furent glorifiés dans des ouvrages spé>

dauz!

Si lc5 juges furent inexorables et aveugles, c'est que rien ne

fut épargné ; ni l'oubli des principes conquis par la révolution;

ni le tri du personnel ; ni les lois e£ù:énées; ni les exemples, ni

les ordres, ni les menaces.

Ainsi» la Convention remplit les prisons avec la loi des sus*

peets; elle punit de mort de simples manquements, des paroles

imprudentes.

T.ot à Fîgcac; — celui du ^Titit-Blanc à Annocy et Sallaacbes; — celui da
Mont-Tervible h. Deh-nioiit, Seignolégier, Poreatruy; — celui du Morbihan
à Lorieuti — celui de la Moselle à Lougwy ; — celui de la Seine-Inférieure

à Nenfchfttel;— celui du Tam à Castra» ai Lacaanoi — celai du For à
GnuMi— de Fauc/uM & fiedoin ; celui de» Vctges à HixecoarC

(1) MtmiUw do 23 frimaire an ii.
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Elle ferma la bouefae aux accufléa dont les juges radoutoieni

réloquenoe.

Reniant son origine, empruntant des aimes au fenatisme et

au despotisme, elle imita l'Inquisition qui reprenoit les héré-

tiques absous; elle reprit des accusés qu'avoit épargnés le jury

en province, el que le tribunal de Pans condamna à mort
;

comme aux plus mauvais temps de l'auciea régime, pour juges

elle eut des commiseaires que Robespierre mit, le premier,

fédamés ;
s^inspiiant de Tordonnanoe criminelle, sur le rapport

de Gouthon, elle enleva leurs défenseurs aux accusés I

A ses commissaires furent dictés leurs jugements ; les indo-

ciles furent nieuacés et même emprisonnés; mais la plupart se

montrèrent à la hauteur.

Le tribunal de Paris demanda à la Convention de hâter la

condamnation des Girondins; d'écarter les témoins des Danto-

nistes; de le débarrasser des formes qui entravoient sa marche ;

ses Jurés et ses juges, affiliés au dub des Jacobins, alloient y
déclamer les soirs^ et y ra^Tor leur zèle; le président Dumas

y faisoit étalage de ses condamnations î

Ily eut des juges en province, qui, dans une correspondance

publiée au Moniteur^ exaltèrent leur dévouement et le nombre

de leurs victimes 1

Historien équitable. Je n'omets pas de rares actes d'huma-

nité : ^annulation de condamnations injustes, roetroi d%-
demnilés à des accusés absous, trop éloignés de leur domicile.

Le tableau que j'esquibse n'en est pas moins affreux; seroit-

il outré ? Il n'est malheureusement que trop viiai, et il est in-

complet; il y manque des traits horribles de cruauté locale,

que Ton retrouvera dansmon récit.

Telle a été bi justice révolutionnaire. On a essayé de Texpli*

quer, en la présentant comme une arme fiitale opposée aux

envaiii:}aements de l'étranger et aux soulèvements de Tintérieur.
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Laîn de servir Je Révoluiion et la République, cette înstitntioik

itoninable n'a xéuGei qu'à les ftire détester.

Si, malgré les efforts des puissances et des insurgés^ la Ré-

TOlution survécut avoc la Réjiuljlique, c'est que le pays^ qui

?ouloit la révolution, avoil accapté la république ; c'est grâce

aux héroïques volontaires de partout vainqueurs une

ibis qu'ils se furent aguerris» Les immenses périls de ramiôe

4793» qui doue les surmonta^ et quelle fut Tépoque des oqd-

qnttee, des traités de palzî Lyon lut réduit par la levée en

mane que Gouthon amena de TAuvergne; la grande année

vendéenne fut détruite par Marceau et Kléber; Toulon fut re-

pris par le commandant d'artillerie Bonaparte ; enfin le 9 tber-

midor étoit passé et Robespierre avoit disparu, lorsque la Uol-

iande fut conquise, la Vendée pacifiée, la Prusse et l'Espagne

amenéeeàfûie la paix. Ces triomphes furent dus k notre génie

militaire et non nas à réchafmd I

La Justiee révolutionnaire gardera toute sa hideur; plus elle

sera étudiée, plus sera justifiée l'horreur instinctive et profonde

qu'elle a inspirée aux honnêtes gens de touâ les partis I

Tribunal révolutionnaire de Paeis.

Chiai condamné à mort et exécuté.

Le f7 brumaire an n, le tribunal révolutionnaire de Paris

coodamnoit à mort un invalide, auâcu recruteur, riuuiiné Pni,

Saint'Prix, accusé de a manœuvres conire-révolntionnai-

res, à Paris, en divers lieux, et notamment au Palais-Ro^ai. s

Cette affaûre^qui ressemble à cent autres du même genre, offre

un inddmit presque incroyable et qui mérite une place distin*

goée dans les listes de ce tribunal*

Ce MiU-Pri» avait un chien, recueilli ou déposé pendant

sa capliviié chez une femme Macquart, qui vouloit bien en
9* aooée. Août-ScpUmb.'-e i8C3. — Hoe, 11
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prendre soin. Qu'avoit fait cet animal ? de quel crime politique

8'étoit-il rendu coupable? Le dossier, à cet égard, ne fournit

aucun indice. Ce qui est plus que probable, c'est qu'il fut

question de ce chien aux débats ; ce qui est certain, c'est que

le tribunal, en condamnant le maître, ordonna que le chien

eeroit également mis à mort. Cette belle sentence ne tarda pas &

recevoir son exécution. Dès le lendemain, 98 1irumaire> sur les

ordres adressés, par Fouquier, au comité révolutionnaire des

Tuileries, le citoyen Georges, commissaire de police, attaché à

ce comité, se transporta, accompagné de l'inspecteur Hostaux,

chez la femme Macquart, qui fut invitée à leur représenter le

chien de Saint-Prix. Puis on requit l'assistance du citoyen Bon-

neau, sergent, de garde au poste voisin du combat. Ces trois

braves étant réunis^ le malheureux animal fut incontinent as-

sommé par le commissaire de police. Là ne se termina pas

l'opération : procès-verbal fut dressé du canidde et signé des

assibtaiiia, y compris la femme Macquart. Le jour môme, le

secrétaire du comité des Tuileries écrivoit à Fouqaier pour lui

accuser réception du a jugement qui condamuoit Saint-Prix à

la peine de mort, et ordonnoit que son chien seroit assommé ; •

en même temps, ce secrétaire «envoyoitle procès-verbal dressé

à ce sujets et prioit Fouquier de faire rembourser les tirais qui

avoient été avancés. »

Il faut remonter assez haut dans les annales judiciaires de la

monarchie pour trouver des procès faits aux animaux (1). Le

tribunal révolutionnaire de Pans, présidé, ce jour-là, par le

célèbre Dumas^ ne craignit pas de renouveler un de ces actes

superstitieux. Au dossier de Saint-Prix (2) existent une copte

(1) Mon père a rappelé 02 de ces procès, du xn* aa xvm< siècle, dans
s ^> Recherches sur les procès relatifs aux ûnimaux^ insérées dans les

Mémoires des antiquaires de France^ t. vin, p. 403 et soir.

(2) Archives de l'Empire f secUon Jadldaire, tribunaux lévolationnsires»

carton 206, doss. 2S3.
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certifiée du procès-Terbal d'exécution du chien et Forigmal de

la lettre écrite par le secrétaire du comité des Tuileries à Fou-

quier-Tinville.

Commission extraordinaire de Bayonne

ayant siégé aussi à Saint-Sever, à Dax, à Awh.

La commission extraordinaire (et révolutionnaire) deBayonne

fut rœuvre des représentants Pinet aîné et Gavaignac^ envoyés

en mission dans plusieurs départements des Pyrénées. Ils éta-

blirent d'abord des comités de surveillance dans les localités

importantes de leur proconsuiat. Le comité de fiayonne avoit

pour président le comédien Aillet, de Rouen> plus tard con-

damné à mort, par la commission, avec trois, autres membres

jdu même comité (1).

Ces représentants inyitèrent les municipalités à cbanger le

nom de leurs communes^ t en cas qu'il vînt du fanatisme ou

de la féodalité, ou bien que la commune fût, dans Popinion

publique, entachée de fanatisme ou d'incivisme. 0 Saint-Esprit

devint JeaU'JacqueS'Ronsseau; Saint-Jean-de>Luz^ Chauvin-

Dragon; Saint-Palais^ Mani-Bidauze; Ustarritz» MaraUsur-

Nivêf etc. (2).

Plusieurs communes voisines de Bayonne étoient soupçon-

nées d'intelligences avec les Espagnols ; un grand nombre (Je

leurs habitants, liommes, femmes, vieillards, enfants, furent

emprisonnés et servirent de prétexte à la création de la com-

mission; c'est un arrêté du 13 floréal an 11 qui l'institua ; on y
lit notamment (3) :

(1) ttitioiredudUtehede Baymmè pendant hXVin* siècle, par H. Tabbé
DoToisin; Courrier de Bayonne du 80 janvier 1863.

(2) Môme bistoiïe, mâme journal.

(S) /6td.
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« Art. 6.— Une commission extraordinaire sera formée bur-

•••••

c Art. 7. « E31e connoUra des délits de désertion qui ne
sont pas purement militaires ; elle prononcera sur ceux a'âni-
gration; les personnes prévenues d'intelligences avec les prê-
tres réfractaires et les émigré? ; celles qui seront parentes à
à quelque degré que ce puisse être des t mitres qui ont passé
sur le territoire ennemi et des prêtres rélractaireSt seront coii-

duiteâ iievaiil la oomjaiiâbion (1). »

Ce tribunal éloit oomposé de cinq membres : Gossaune, ffré*

sident-, Maury, Dalbarade, Martin, ïousbamt, juges; assistés

de Sepeion, secrétaire greffier. U n^y avoit pas de mmistère

public (2).

Du li Tentôse au 10 floréal an ii^ la commission jugea un
grand nombre de personnes^ tant à Bayonne qu*à Saint«6eTer^

à Dax, à Aueh. On a conserré les noms de einquante-nenf

accusés présents qui fiirent condamnés à la peine capitale (3).

Ainsi que pour la plupart des commissions révolutionnaires

des départements, les jugements et presque tous les dossiers

de ce tribunal ont été enlevés ou détruits (4). Pourtant j'ai pu

fetrouver trois de ses jugements imprimés en placard : le pre-

mier rendu à Saint-Serer, contre l'huissier DuêmhH»; le se-

oond,àAuch^ contre Lmroeke, noble; le troisième, à Bayonno,

contre BoticAn*, régisseur des fourrages ; j'y reviens plus bas.

La teneur de ces jugements, tout à fait identique^ suffit pour

faire connoitre la procédure^ plus (^ue sommaire, suivie par ce

tnl)unal.

L'accusé étoit traduit^ sans acte d'accusation, devant la com-

(1) Covrr'ier de Bayonne du Janvier 1803.

(2) Jugements contre Dumartin, I^an oche, Boucher, cités plus bas.

(3) Liftte des personnes condamnées par la commission extraordinaire à

la pîine capiule*» Histoire, etc.^ de H. DuToisin} Courrier dâ Bayomt da
k léfricrisea.

(A) Lettre^ H. de Lanilde« prooireer Impétlil à Bsyonne, 4a tOJan-
vier iSM.
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mifloon asmiiiblée. Après avoir décliné ses nomBj son àg;e, sa

profession^ son domicile, il étoit interrogé sommairement par

le président sur les bits qui hii étoient reprochés. On lisoit les

pièces qui le coucernolent ; puis sans appeler aucun défenseur»

comme à Lyon, comme à Valenciennes^ comme ailleurs, les

juges délibéroieiît, le jugement étoit rendu el son exécution

avoit lieu immédiatement. La confiscation des biens des con-

damnés à mort étoit aussi prononcée^ ainsi tjuo l'impression et

Taffiche des Jugements.

A BaycniM^ du 3i au S7 TentAse, dans une première MS-

sion, la commission condamna à mort sept personnes, parmi

lesquelles la femme Gameron, d'Itsassou, qui se déclara en-

ceinte et dont l'exécution fut différée (1).

Saint'Sever.— La commission se rendit ensuite à Saint-

ScTer^ dit Mmt-^ur-Adour^ où Tavoient précédée Pinet aîné et

Gavaîgnac^ à l'occasion d'une lettre interceptée que rhuissîer

Dumartin écrivoit à un ibhé émigré. Les représentants ordon-

nèrent le désarmement de tout le département des Landes qui,

pour eui, étoit o une nouvelle Vendée prèle à se leyer. » Avec

une nombreuse escorte de dragons el de hussards ils firent une

tournée, non loin de Saint-Sever, et, en trois jours, firent ar-

rêter près de quatre-vingts a ci-devant nobles et seigneurs, b

Bientôt la commission arriva avec la guiUotine (2), et du 4 an

16 germinal turent condamnées à mort seize personnes^ parmi

lesquelles Benoit de Basquia-Pebos^ de Saint-Serer, noble^ Agé

de quatre-vingt-deux ans (3).

Arnaiiil Dumarlin, huissier à Samadet, condamné le 1 ger-

minal, étoit accusé d'avoir signé une lettre écnle le 1" mars

1794, de Samadet^ à Tabbé Juncarot» au camp des Emigrés^

(1) Liste des condamnés, déjà citée.

(2) Lettre de Pinet et Cavaignae, iott É la Ganveeiloa, 1« 13 fsnnioiftl

an II; Moniteur du i^,

[là) Liste des condamnés, déjà citée.
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sur la montagne ée la Rune^ en Espagne^ et d'avoir eu, ches

lui, une grande quantité de pain cuit, dont une partie éloit

cotée jmui d'ojficier, et Taulre pain de soldat (1).

Dax. — De Saint-Sever, la commission se rendit à Dax, où,

du 20 au 27 germinal, en trois jours, elle prononça et ûi exé-

cuter neuf condamnations à mort (2). Un grand nombre d'ar^

xestations eurent lieu^ et sans un attentat commis sur Darti«-

goytei et qui appela ]»ent6t le tribunal à Auch» il est prol)abIe

que Dax auroit fourni d'autres victimes. Ce court passage de

la commission a laissé dans le pays d'ineffiiçables souyenirs.

Les suspects avoient été enfermes dans le couvent des capu-

cins. D'abord on mura prebque jusqu'au haut leurs croisées;

puis cette clôture fut démolie, mais la satisfaction des prison-

niers, à qui on rendoit ainsi le jour et Tair, fut de courtedurée»

car ils purent voir, en &ce, dans le cimetière du couvent^ de»

fosses fralcbement ouvertes et qui leur étoient destinées 1

A Dax, les condamnations furent aussi motivées sur des

prétextes, et les victimes montrèrent un remarquable courage.

M. de Neurisse, lieutenant général, fut condamné parce

qu'on avoil trouvé chez lui une lettre de son fîls émigré ; la

sœur de Rutan, «supérieure de Fhospice, parce qu'elle favorisoit

les émigrés ; M. Grateloup^ officier de santé,comme « réservant

une barrique de bon vin à des parents émigrés pour la leur

ftire boire à leur retour (3) ; » la fille Daijo, sa servante, pour

avoir dit a qu'eOe rinceroit volontiers les verres (4) . d

La sœur de Rutari cloil une femme distinguée et excellente.

Lorsque Ton apprit sa condamnation^ il y eut ime espèce de

(1) Placard in-folio de l*iaiprimerie de Leclercq, à Mont-de-Marsan,

an II ; Hisloire de France^ caul., t. 8; Goiifentioa, iOdd; AlbUothèqoft

impériale.

(2) Liste des condamnés, déjà citée.

(3) Lettre de M. le procureur impérial de Dax, du 27 mars 1S63.

(il) Md,
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mouvement^ pour la sauver, parmi les militaires qui se trou-

Toient en oe moment à ThOpital. Arrivée sur J'échaiaud» Texé-

€uteur porta la main.à Bon cou pour enlever le mouchoir qui

le couvrait; c laisses^oi^ lui dit-eUe, en se retournant, la

main d^un homme ne m'a Jamais touchée^ • et elle 6ta elle-

même le mouchoir (i) î

Oû promit la vie à la fille Darjo pour lui faire dire qu*eUe

avoit entendu le propos imputé à son maître; elle répondit

au tribunal que rien n'étoit vrai de ce qu'on leur reprochoit à

tous les deux^ et qu'elle aimoit mieux mourir que de racheter

sa vie par un mensonge. Son courage ne se démentit pas un
instant et elle marcha fièrement au supplice. On conserve en-

core, à Dax, le souvenir de cette héroïque fille du peuple, et il

n'y a pas longtemps que des démarches furent faites dans le

pays pour lui élever un monument (2).

M. de Labarrère, commandant de la gendarmerie, malade et

goutteux, sembla recouvrer ses forces au moment fatal ; sou-

tenu par un gendarme, il fit, à pied, le trajet de l'hôpital à

l'échafoud. C'est une tradition dans le pays que M"" B » sa

fille, étoit allée supplier Gavaignac, et que là, cette jeune et

belle personne, bien inulLicmeiit^ avait accompli le plus hon-

teux des sacrifices (3).

Awc/i. 26germinal- 3 floréal.—La commission,je l'ai dit, étoit

i peineifitfto^eà Dax^ qu'elle fut appelée à Auch, malgré la dis-

tance, à l'occasion d^un événement grave> surtout pourl'époque.

Âucii avoit aussi son club des Jacobins qui tenoit ses séances

dans la salle de spectacle. Dartigoyte, représentant en mission,

alloit y discourir tous les soirs (4). Le 17 germmal, au moment

(1) Lettre il M. le procureur impérial de Dax, du 27 mars 1863.

(2) Ibid.

f3) Ibifi.

(4) Notes de U. Dapuy, liuissier à Aucli, âgé de 81 ans, témoin oculaire,

coasmiioiqué par H. Bataille, procureur impérial à Audi.
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OÙ il œcupoit la tribune, on lança sur lui des troisièmes loges»

une brigue ou tuile qui ne Fatteignit pas et se brisa. Les mor-

ceaux en fiueot recueillîs et mis sous scellé (i). Les portes de

la salle fiirent fermées, et Ton cherdia Fauteur de Fatlentat.

Deux enfants désignèrent un jeune soldat du bataillon de Mi-

rande, qui s'étoit endormi dans une loge, et il fut arrêté (2).

Séance tenante, le club <lccnia que Dartigoyle seroit entouré

par la société en masse et par le peuple; que dans tous les mo«

ments il auioit une garde de cinquante bons montagnards, et

qu'à cette occasion la société ferolt une adieflse (3) à la Gon^

Tention. On lit> en outre» dans le procès^verbal de la séance :

« Dartlgoyte voulut s'opposer à ces décisions; il se reftisa à

venger une injure qui lui étoit personnelle, aimant à croire

que Tattentat partoit d'une main égarée et demanda qu'on lui

pardonnât.

a Le club, tout en admirant les sentiments de Dartigoyte,

arrêta qu'une commission militaire pour Juger le coupable et

ses complices seroit demandée aux représentants Pinet, Bio-

nestier et Gavaignac (4). »

La Convention, les comités de salut public et de sûreté gé-

nérale, les jacobiUb de Paris et ceux de Toulon reçurent bientùt

des copies du procès-verbal du 17 germinal. Le 26, sur le

rapport de Barrère, et après la lecture de l'adresse et du procès*

veiiMd des Jacobins d'Auch, la Gonventioa décréta que les au-

teurs, instigateurs et complices de l'attentat commis dans la

salle des séances du dub des amis de la liberté et de Fégalité,

à Auch, sur la personne de Dartigoyte, représentant du peuple

dans le Gers, ainsi que tous aulreâ cûubpirateurs, etc., seroient

(1) Moniteur du 27 germinal an ii.

(2) Note de M. Dupuy, déjà citée.

(3) Elle est tout entière au Moniteur da 27 germinal an ii.

ik) Procès-verbal du club des Jacobins d'Aucb^ du 18 germinal an u ;
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aifètés et traduits^ sans délai, à Paris^ devant le tribunal réyo»

lutionnaire (1). Ce décret se trouvoit déjà eiécuté. La com-

mission de Bayonne s'éloit transportée à Anch, en yerta d'un

arrêté de Pinel et de Cavaignac. Le 26 germinal, elle condam-

nait à mort, et faisoit exécuter dix personnes, parmi lesquelles,

suivant ces représentants, a le principal auteur de l'assassinat

dn Dartigoyte qui faisoit retentir, jusqu'à son dernier instant,

rîn£âme nom de Louis XVII (2). »

Au nombredesvictimes étoitJ.B.M.de Lanoche, de Barran»

noble, dont J'ai tu le Jugement et qui fut condamné c pour

sentiments aristocratiques, propos et menaces contre les révo-

lutionnaires (3). »

Les souvenirs du passage, à Auch, de la commission do

Bayooae ont pu être recueillis. L'écha£aud, dressé sur la place

d'Armes> y resta en permanence pendant plusieurs jours. La

foule qui se portoit aux eiécutions étoit cahne ; l'impression de

terreur étoit grande dans le pays. On iidsoit la toUette des

<M>Ddamnés sur le carré de la Bùdrie eontigu à la salle où sié-

gedit id commisbion. Ces malheureux ne sortoient du tribunal

que pour marcher au supplice. La plupart n'oppposoient aucune

résistance. Cependant, M. de Larroche essaya de fuir; il reçut

d'un gendarme de l'escorte un coup de pointe dans la poitrine

et fut traîné à l'écbafaud (4).

A ces condamnations il y en a deux autres à ^douter» dont

une fut exécutée, ainsi que cela avoit déjà eu lieu à Paris, à la

môme époque, sans que le jugement eût été rédigé.

Un sieur Delong^ de Marciac^ avait adressé à la ûUe Du-

(1) Mène Jfoni'Ceiir, /oc. cil.

(2) Lettre de Piiiet et Gaveignae, da 10 germinil an n, au Moniteur da
11 floréal.

(3) Archivet du Gert; eopie communiquée par M. Bataille, procureur
impérial à Auch.

^iote lie M. Du^ uy, d^Jl citée.
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faur^ sa gouvernante, et au sieur Mouch, de Marciac, trois

lettres qui faient intereeptées et remises à Dartigoyte (I). Far

un arrêté du 26 germinal, ce représentant ordonoa que ces

trois perscmnes seroient jugées par la commission extraordi-

naîre; c'est ce qui eut lieu dès le lendemain 27. Moudi avoit pu
s'évader ; la libLu des condamnés de la commission (2) porte:

« 41. Afouchj de Warciac., évadé, coiiclairmé par contumace.*

Catherine Du£siur fut condamnée à six mois de réclusion^

et à l'exposition sur la guillotine pendant trois jours de mar-

ché, à deux heures chaque foiSj avec un écriteau portant ces

mots : a Mauvaise citoyemie et Huatique décidée (3). »

La condamnation de Delong n'a pas été retxouTéei c'est

une tradition reçue dans le pays que ce malheureux fut, le 27

germinal aa ii, exécuté sans jugement rédigé; voici des pièces

concluantes h Fappui de celle opinion.

Le dossier de Deiong qui est aux archives du Gers, sous le

n* 3, porte cette suseription (4) :

« Deiong, de Mardac, mis à mort, sans Jugement. »

Ce dossier, ontze les pièces que J'ai d^fà mentionnées, ren-

ferme les trois lettres suivantes (5) :

1. Dbkos, agent national près le district d'Ustarritz^

au président du département du Gers*

« 3S YMitAse an ni.

€ Citoyen préaident,

<cA la réception de ta lettre du 27 de ce mois, je me suis fait

représenter le jugement rdatif au citoyen Deiong et à la

(i) Àrehioef du Gers; donier de Ddong, eitnitda M. Bataille.

(9) Xiata des condannés, déjà àUê,

(8) Extrait da donier da Daloog.

(5) /Wtf.
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citoyenne Dufaur
; quoique l'un el l'autre soient portés au

même jugement, j'ai cru quMl convcnoit de t'en adresser deux
expéditions que je joins yçi. Une chose m'a frappé : la condam-
nation du citoyen Delong n'est pas prononcée, et cependant il

y à lieu de présumer qu'il Ta mhit, Salut tl fraternité.

c D£NOâ. >

2. La munidpalUé d'Auch au même président,

< Da 80 TentflM an in.

« n résulte des renseignements que nous avons pris, que le

citoyen Delong fut exécuté je 27 gerrmnal entre huit et neuf
heures du soir, et qu'il n'y eut point d'autre exécution ce soir^

là. L'exécuteur nous a dit lui-même qu'il ne lui lut aucun
Jugement; que les gendarmes et les dn^ns lui amenoient les

condamnés et qu'il lesexécutoit »

3. La commission des administrations âvUes de Paris

au procureur gHiiràl syndic du Gers.

« Du 11 floréal ao m.

a Citoyen^ la commission te transmet copie de l'arrêté du co-
mité de législation par lequel Clément Lon^ fils ou tous autres

prétendants légitimes à la succession de Jean-Denis-Pont-

Alexandre Long, mis à mort le 217 germinal an n de la repu-

blique, sur la place de la commune d'Âuch, par l'exécuteur

des jugements criminels^ sans jugement préalEiDle, sont main-
tenus et en tant qu'expoliés, réintégrés dans la propriété^

possession et jouissance desdits biens, ete. >

A Auch et dans les enviions, le nombre des arrestationa

sous la Terreur fût très-consîdérable* Il existe aux archives du

Gers (4) une liste imprimée des personnes recluses au ci-

devant évèché d'Auch ou dans une des maisons nationales de

Gondora, par ordre des différents comités de surveillance,

pour « cause d'arifitocratie et d'incivisme. »

(1) Saifmt dei Archive» du Gers^ par H. Batailltb
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Cette liste comprend 355 hommes et 57 fsmmes; mais elle

n'est pas complète : elle n'indique la situation des prisons qu'à

tin momeiii donné, et on vuil daiis le registre du comité p6-

voliiiionnaire d'Auch qui a été conservé, que beaucoup de

noms manquent à cette liste (qui est certi&ée par le citoyen

Lantrac, président du directoire du département du Gers) (1).

Les redus étoient pris dans toutes les conditions sociales : il

y aroit des enlevant nobles, des ot-derant seignenis, beaucoup

d'hommes de loi (Pierre Salvandy, de Condom, onde du mi-

liiblre de Louib-Piiilippe)
;
avoués^ avucats^ huissiers, anciens

juges j des agriculteurs, des iabuun urs, des domestiques; là,

comme partout, les petits, les obscurs n'étoient pas épar-

gnés (2).

Attch avoit aussi son temple de la Raison : c'étoit la cathé-

drale de Sainte-Marie. Un Jour on j mena Augereau qui étoit

de passage dans la Tille. Une citoyenne, en l'honneur proba-

blement du général, monta à la tribune et chanta une chanson

de circonstance dont les vers suivants ont été retenus :

Dans le cœur d'un Français

L'amoar est le l»onheur suprême;
Tous les instants sont pleins d'attraits

Auprès de la beauté qu'il aimel

Mais an premier son du tambour.
On sacrifie à sa patrie

Son bien, sa vie

Bt son amour! (3)

Revenons à la commission.

Bay<mn§, La commission retourna ensuite à Rayonne o(t,

du 5 au 10 floréal, elle condamna à mort 17 personnes (4).

(1) Extrait de$ Archives du Gcrtt par M. BataiUe.

(2) Ibid.

(8) Note de M. Dupuy, déjà citée.

(A) Liste des coadunnés, ûé^k citée.
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iéfDhitioiiiiftife> tôt» étrangers aa pays (1).

Aillet^ de Rouen, comédien, que j'ai déjà meationné; —
Goutenceau, clerc tonsuré, de Toulouse ; — Duvau, horlo^r»

de Ghatellerault; — Sempé^ tailleur, de Lemî)eje.

Le 6 floréal fut aussi condamné à mort el le jour même
oéoaté, Jean-Charles Boucher^ <le Faris» régisseur général en

dNf éssUma^ auprès de Pâmée des I^rréiiéss4>ccidenlales,

aeeusé de prévarication en présentant un &nx état de situation

des fourrages. Lafosse, garde magasin, son complice^ fut

acquitté. Ce jugement a été imprimé (2).

La commission cessa ses fonctions le iO floréal; c'étoit se

conformer avec lenteur au décret du 27 germinal an n qui pro-

nonçoit la suppression des commissions révolutionnaires, et

aStrihioîl le Jugement de tous les aimes de oontre*ré?olution

an tribunal de Paris.

Quelque temps après^ Pinet et Cavaignac, préparant de la

besogne à une nouvelle commission, avoient, par un arrêté du

5 prairial, ordfjnné ^incarcération de toutes les religieuses des

districts d'Ustarritz et de Samt-Palais^ lesquelles c se livruient

• impunément à la rage de l'aristocratie qu'elles portotent

« presque toutes au Ibnd de leur cœur^ prèclioient le fana-

« tisme» etc. » — La plupart de ces religieuses» conduites à

Bayonne^ y furent enfermées dans les forts où elles languirent

jusqu'après le 9 thermidor, et la venue de Baudot et Delcher,

successeurs de Pinet .et Gavaignac (3). Ces nouveaux repré-

(1) Histoire» ttc, éi M. ÏWbé Davoiaint Courrier de Bayoïmet Au
30 janvier 1863.

(2) a A la Gonveotioa nationale... : Récit des faits qui ont motivé le ju-

gement et condamnation à mort de Jean-Charles Boucher, » etc., p. 70*

In-80 de 76 pp., imprimé à Parts, tan» date. — BiblioUièqae do Loum,
Pièces sur la révolutim^ p. 588.

(3) Hittoirt^ do M. l'abbé Duvoiein ; Courrier de Aoyonm, du 6 fé-

frier 1803.
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sentants remplacèrent par la douceur et la clémence, la violence

et ia t} raruiie. Ils rendirent à la liberté une multitude de per-

sonnes dont regorgeoient les prisons^ les châteaux forts^ des

4)ou?ent8 et même des églises* Us permirent de rentrer dans

leurs foyers à des liabîtants des communes frontières qui

aYoient été internés h une eertaine distance. C'est yers le

20 iruciidor au ii que Baudot et Delcher arrivèrent à Bayonne

et que Pinet partit, laissant après lui un nom exécré dans tout

le pays (1).

Prudhomme n'a connu qu'un petit nombre des victimes de

la commission de Bayonne. On ne trouye dans son diction*
«

naire (2) que celles portées sous les n»* 2 et 49 à 60^ de la liste

de M. Tabbé DaYoisîn (3). Voici les situations sociales de ces

condamnés :

Hommes 55

Femmes A

Canonnier 1

Carabinier 1

Clerc tonsuré 1

Comédien 1

Cordonnier 1

Cultivateurs 6
Curés 3
Domestique i

Employés, 2
Facturier d

Gardes du corps 2
Gendarme 1

Général i

Homme de loi.

Ho ri 01,'er

Huissier

Juge
Marin
Militaires, soldats 6
Nobles 9

I

3
1

i

1
Profession inconnue 9

Ofïicicr de santé,

OfTîî'iers .

Tailleur

Tonnelier

Vigneron.

Ch. Berriat Saint Pjiix,

Conseiller à la Cour impériale de Paris,

(i) Histoire^ etc., de M. l'abbé Duvoisia ; Courrier de Bayonne du 6 fé-

vrier ISSS.

(3) I>ieiioimain des indiindw eondamnéî à mort, ete., 1707, 2 toI* iii*S.

(S) Lbte des eondanuiés» d^à citée.
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XXXV.— BULLETIN BIBUOGRAPHIQUE.

Jacques Coeur et Charles VU ou la FnA^'^^: \v xv^ -iècle. —
Etude historique 'précédée d'une notice sur la valeur relative des

anciennes motmoies françoisesy par Pierre Clémk.nt, luembre de
rinstitut.— Ouvrage cotironnéjpar ^Académie ftançoSse, 2* édlL
Far^, Didier et Comp*, 2 vol. in-8.

M. P. Clément ne se laisse point endormir dans Patmosphèra
aeadémique si fatale ordinairement aux meilleurs esprits : ses

forces et son zôle pour l'étude sont à l'épreuve de tous les aeci-

dents. A peine avons-i ous eu le temps de feuilleter sa belle publi-

cation des Lettres de Cotherî qne voici une noavelle édition, on
f»latôtim travail nouveau et complet sur Jacques Cœur, le oé*

èbre argentier du roy Charles VII On sait que cet onvrai^e a été

couronné par l'A* adémie françoise, distinction qui ne nuit jamais
à la fortune d'un livre, ni même à celle d'un homme de lettres.

GelDi*Gi noos semble ane Térltable réhabilitation du célèbre et

malheureux ministre. Pour acrompiir et ttp ifiche qui devoit sou-

rire à l'auteur des Portraits historiques, M. CliMnent, nous n'avons

pas besoin de le due, s esl entouré de tous les docuiiiunts capables

de jeter quelque lumière sur son sujet. A l'aide de témoignages
contemporains et irrécusables, il refait, d'une manière complète,

la bio. raphie tic Jacques Cœur. L'étude des pièces originales et

des documents le conduit à l'examen des inculpaiians que la haine

et Tenyie se sont plu h répandre sur Pane des plus grandes figares

du XV* siècle. Le silence môme des historiens conietiiiiorains, dans
une affaire de ce genre, est un argument puissant, et M. Clément
le fait valoir avec autorité pour la justiûcatioa de l'illustre ar-

gentier.

En effet, il faut bien le remarquer, du vivant même deCharles VIÎ,
avant, pendant, comme après la persécution dont il fut victime,

nulle part, dans les écrits du temps, Tuu ne trouve une seule pa-
role de blâme contre l'argentier du roy, l'homme habitnellemeni
le moins populaire des officiers de la couronne. Nulle voix accusa*
trice ne s'est élevée contre ce ministre, dont les immenses rirhe^^ves

excitoient tant de convoitises, richesses que dans son patriotisme,

J. Cœur avoit mises aux pieds du roy pour qu'elles servissent à
l'expulsion des Anglois. Tons, an contraire* ont été unanimes à
flétrir la bassesse et la corruption des juges, entre !es(|ucls

Charles VII partagea les trésors de Jacques Cœur, leur prescrivant
ainsi l'arrôi qu'ils avoienl à rendre contre l'accusé.

Le livre de M. Clément est à la fols le récit d'une vie illustre et

le tableau animé de t ute une époque. Il restitue aux événement»
leur caractère historique et aux hommes leur valeur réelle.
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H. Clément n'est pointconstamment tonrnéyers le passé^ soit pocr
en loaer outre mesore les institutions et les mœars, soit dans un
esprit de délraciion pour faire servir ?ps études à la glorification

du triomphe des choses du siècle présent. Tontes les fois qu'il io

peut, sans nuire à la rapidité du récit, M. Cléaicni donne la parolti

aux oontemporains, aux documents officiels, et ce n'est jamais lé<

gèrement qu'il distribue la louange nu le blâme. Il expose sincè-

rement les faits, il combat les faux jugements, les appréciations

erronées ou dictées par la passion et la haine. Remettre chacun à

sa place par une justice distributive, fe tout prenve et documents
en main, telle est la tâche si habilement remplie par M. Cîpment.

Cependant, nous adresserions volontiers un reproche à l'auteur

de sa trop grande résenre. Ou seul que, quoiaue éclairé et maître

de son sujet, il eratot parfois d'aller trop loin dans Pexpvessioii

de sa conviction, et de trop engager le lecteur dans ses propres
impressions. Nous aimerions à le voir plus fréquemment prendre
eorps à corps les hommes qu'il a à démasquer^ et flétrir les prin-

cip« dont n reoomioît rinmimUté : enfin»wm Tondrions pent»

dtra Itti Tolr un pen plus

• . . . . Ces bainet Tlionreiues
Que doit dooner le viea ans imM ferCneiues.

Dn reste, nous ne nous aviserons point, comme certains lecteurs,

de trouver à l'ouvrage de M. Clément un développement excessif,

Sar suite de racrumnlation de renseignerut ats accessoires, et des
ocumeais dont à la lui de chaque livre il donne le texte eu forme

d'appendice. A nos yeux, ces prétendus défauts sont des qualités

dont nous le remercions, car ees documents sont les étais les pins
solidps d'nn livre destiné à redresser l'opinion sur tant de points

et à remettre en honneur uu nom trop longtemps soustrait à la

Juste estime de la postérité.

Nous achèverons cette pâle et courte appréciation pour parler

de rexécution typographique de ce livre. Un magnifique portrait

de Jacques Cœur, exécuté par Gustave Lëvy, quelques miniatures
empruntées aux manuscrits du temps, et de jolis bois intercalés

dans le texte, font de cette publication un livre tout à fait de choix
et que nous ne saurions trop rec^ommander. Il fait honneur à la

librairie hislurique de MM. Didier^ qui, du reste, à fait ses preuves
en ce genre.

Nous avons reçu de notre correspondant M. Alf. de Martonne
cnc lettre en réponse aux quelques observations dont nous avons
cru devoir annoter son article sur la mort de Catherine de Médi-
Gis. Dans nue autre partie de sa lettre M. de Martonne relève
quelques erreurs de l'article sur les seigneurs de Courville. Noos
remercions M. Mnr!onnc de cette double communication dont nous
sommes obligé de remettre à im autre numéro la publication.
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EEVUE MENSUELLE.

XXXYL — CATHERINE DE MÉDIGIS ET SES ENFANTS.

Blols, 13 août 1803.

A M. DE DiAECTEUR DU Cabinet historique»

lion cher directeur,

Permettez-moi de répondre quelques mole à nne des obsennt»
tions que vous avez bien voulu ajouter à mon article sur la tmrt
de Catherine de MédieiSf pubUé dans le Cabinet hittorique du mois
de juillet dernier.

Vous m'accusez de jugement haiiuuas sur te mère des Valois, et
d'émettre des idée> trop empreinies des opinions du dernier siédem

Dieu me garde (FolTcnser rctte grande ombre! Qu'ai-jo dit en
effet? Que i'hist are a toujours reconnu en Catherine un caractère

rode et dominateur; (]u'elle n*avoit jamais pensé à plaire ou à d(-
plaire à ses enfants, mais bien à les giniverner; qu'elle étoit pe»i

sensible et n'avoit jamais bi-illt' par la i»onté et la dou^'eur; eiiCti

que c'ëtoit une princesse altière et astucieuse. Sont-ce là des ca-
lomnies ùu le résultat même des faits connus? Catherine n'a-l-ell»

pas pris pour devise : Qui nescit dissimularej nesdt régnant N'a-I-
elle pas laissé se-; fils s'innerver dans les plaisirs pour gouverner en
leur lieu? JN"'a-l-elle pas cnnsei'lé et fait exécuter la Saint-Barthé-

lemy, comme elle a voit trouve dans les infidélités publiques de
son éponx la cause d'aigreurs légitimes dans leur principe, ma»
qui ont trop dégénéré en Yongeanoesnr le général, des méfaits du
particulier?

J'ai dit en terminant que Catherine a laissé dans le pays de Blois
d'honorables sonyenirs, et qu'elle ftit, en somme, vrameiU nwair
par ton ginÊe^ française par sapolUiqu», le ne sais si on peat (air»

ff« mifa. Oololm ises.— Doo. M
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un plus magnifique éloge d'nn j^rlnce françois que relui-ci : Je
souhaite de toui mon cœur 1 appaiiuon prochaine de la Correspon-
dance de Catherin» de Uédim, et je sais eonTaioen qu'entre les
mains d'nn éditeur an^si bnbile que M. le comte Hector de la Per-
rière Percy, ci'tte publication jettera de vives lumières -ur ce
grand homme d£ial du xvi* sièck. Mais je suis convaincu que
Catherine sortira de là sous la f >rme d'un habile diplomate, d'un
politique consommé : on sait ce que signifient ces mots et que ce
n'est pas en ces sortes d'affaires que la bonne foi et la sensibiliit^

sont requises. Je crois enlin que Callierine apparoîtra par là, noa
saiDte et douée, mais encore une fois wyak et française.

Agrées, mou cher directeur, etc.

A* us Mabtonnb.

Nous insérons d'autant plus volontiers la lettre de M. de Mar-
tonne qu'elle nous fournit roreasi m de répondre non pas à toutes

les injustes accusations dont Catherine de Médicis a été l'objet,

mais au moins à quelques*unes des insignes calomnies dont les
écrivains de parti-pris, ou peu soucieux des documents authenti-
ques, ont flétri sa mémoire.

JNous ne relèverons point tous les pas d aiiatiue touchés par
H* de Marloune notamment. Nous lui laisserons le caractère ntd»
et dominateur que, suivant lui, « l'histoire a tonjonrs reconnu eu
Catherine ». Nous le prierons sealoment d'exonéi er à ee snjet du
passif de la reine-mère tout le temps que vécut Henri il, qui, de
mémoire de chroniqueur, n'eut point à souffrir du caractère de sa
femme. Supposons, en cfTet, que Catherine eût cessé de vivre
avant ravénement au trône de ses enfants, de quels crimes l'his-

toire eût-elle pu charger sa mémoire? il n'y a en vérité que l'in-

fime libelle, le XH'soours meroeUleuXy qui ait pu lui en imputer un.

seul. Tout entière à son mari, à ses enfants, fort peu soucieuse
d'intervenir dans les afTaires publiques, telle se montre jusque-là

Catherine de Médicis. Or, à ia mort de Henri U, Catherine avoit
déjà quarante ans. — Est-ce sons le règne de son fils ainé, Fran-
çois il, que se révéla cette princesse altiére et astucieuse? Mais
tont le monde sait qu'elle fut irôs-slrictement tenue en dehors de
toute pârtici()atiou au gouvernement dont les princes lorrains, à
son préjudice, avoient usarpé la char e. Que lui reproche-t-on
alors? D'avoir trop montré des aigreurs légitimes dans leur prin*
cipp, — par ail tsion à la diss,Tace de Diane de Poitiers t Mais que
se passa-i-il donc à celte occasion? Diane fut éloignée de la cour
et obligée de restituer les diamants de la couronne I Est-ce que
cela n'éioit pas dans le strict droit?— Puis, quoi encore? Catherine
rûbli'jm dV'r^hanger Chenonreaux contre Chanmont! A-t-on faille

compie des revenus des deux domaines pour évaluer le dommage
causé à Diane? Non. Il est donc permis de supposer égalité dans
l66 doux parts, et simplement affaire de eouTenance des deux
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cfttds. Bt Toîtâ toute la grande veogeance qoe cette feinme aUiére
et vindicative tira de celle que, certes, elle avoil tant de raisons

de ne pas aimer! El c'est là dessus que I on brode un tissu d'arjrii-

Dieiits sur les passioaoées rancunes de Gatlieriae! Eu vérité, j'avoue
que je n'ai jamais tu dans ces procédés que la preoye d'one exces-
sive raodéralion, si ce n'est un comj)îet oubli des injures.— M. de
Martonne, qui pourtant connoit mieux que personne son histoire

et son seizième siècle nous dit : < N avuit-elle pas pris pour de-
Tîse : Qui netcit dissirmilare neseit regnure? > — Me voici bien em-
Sêchél II faut que j'affirme à mon honorable et savant contra-

icteur que jamais Catherine ne prit et n'afficha pareille devise.

C'est celle des Tibère, des Lo.iis XI et, dit-on, des Borgia; mais ce
ne fut jamais, jamais celle de Catherine, et elle n'en prâctia point

la doctrine à ancun de ses enfants, malgré le dire du Dâeows mer-
veilleux, et malgré Lestoile, l'un des plus injustes et souvent (îe^

Elus mal informés des chroniqueurs. Catherine eut deux devises

ien connues : Tane qui lai fat donnée par son beau-père, Fran-
çois quand elle épousa le Dauphin, rarc-en-ciel, avec ces mots :

Lucem ft-vt et sertnîtatem, par allusion h tmit ce qu'elle apportoit à

son épo.iK de i» races, de beauté, de saijesse et de fortune. La se-

conde qu'elle prit elle-même, à la mort de soii épo!ix qu'elle ado-
roit et qa'elle conserva toate s:: vie : Aréhrcm extinctœ testantur

vivere flammœ, par allusion aux lartues que lui ûl répandre la perte

de son mari, perte qui fut le véritable désastre de l'hi^loire de
France au xvi* siècle.

Nous T<H2!ions remettre à une antre livraison à safrre M. de
Marlonne et ce ix dont il se fait l'écho. Un mot encore. Nous
croyons avoir déjà péremptoirement dt'uioniré que la Saint-Bar-

thélémy, qu^elle ne conseilla point,— mais qu'elle laissa faire et ac-

cepta,— fat surtont l'inayre des princes lorrains et du duc de G»\^6
en ()articulier, qui, en assassinant Coligny, croyoit venger l'us-

sas.<inal de son père. Tous les doeumenls originaux, authe tiques,

quoiqu'on eu ail écrit et qu'un en dise, sont unanimes pour écar-

ter la préméditation de la Saint-Barthélemy et pour proaver qne
le massacre fat une surprise, une aiïaire de nécessité et d'entraî-

nement après l'odieux attentat (jui privoit la France d'un grand et

vertueux cauitaine, et les prutesiauts de leur chef adoré. Après le

crime des pnnces lorrains et de lears adhérents, Paris deroit nager
dans le sang, car les réformés entendaient bien se venger à leur
tour, f't \U éioleni tous là, armés et déterminés. Placée entre de ix

partis, dont l'un sembloit devoir périr et succomber, Catherine
choisit ceini des Gnises, car il representoit le catholicisme, la reli-

gion d'Etat et de l'immense majorité, et le massacre fut résohi,

malgré Charles IX. Oui, malgré l'estime que ce prince faisoit !e

l'amiral, et le besoin qu'il en avoit, Charles signa l'arrêt fatal, ou
plutôt, en face de la plus urgente des alternatives, il accepta la

conséquence du meurtre de C digny. Crime horrible, à jamais la-

menlablo, mais crime rlfs Guises, crime des partis, crime datemp<t
^ien plus que celui de Gailieriae et de son malheureux lils. — Je
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me bâte de revenir à l'objet de cet ariicie duut je me suis, à mon
insu, quelque peu écarté* Hou bal étoU principalement de dîsenlper
Catherine du reproche d'avoir manqué de cœur à l'endroit de ses
enfants, de n'avoir cherché qiVn les gottrerner et, dans ce but, de les

avoir laissé s'énerver dans les plaisirs. i^^YOna que de tous les repro-

ches qne l'un a dirigés contre elle, c'est précisément à mes yeux
celui qu'elle méritoit le moins, et je n'hésite pas à le proclamer,*

bienqne je connoisse tout ce qu'ont dit à ce «njot îcs historiens les

plus graves^ d'accord en ceci avec les plus eHiontés iibeiiistes (!)•

(1) Un écrivain qui n'est pas suspect en la question, rar i! esi de Vâcole

philosophique, Mayer, dans sa Galerie philosophique du W'I' sirclc, s'ex-

prime ainsi sur Catherine de Mudicis :

« Tant de plumes ont noirci la inèinoirc de cette reine, qu'on n'ose se

permettre des éloges. Cependant pourroit-on refuser à C;iilierine une place
distinguée dans nos annules? Peut-on ne pas reconnottre, dans ces evis

donnés à Clmrles IX, cet œil observateur, ce tact lin et sûr de toutes les

bienséances iju'ellc possédoit supérieurement? Quelle profonde connoissance
des honiuios en place el des moyens qu'un roi doit employer pour se concilier

l'amitié ci le respect de ?es sujets! Catherine présentant Louis Xil à son fils,

61 lai disant : « Voilu votre modèle dans l'art de récompenser vos servi-

« teurs; » lui montrant François le et lui disant : « Il posséda l'art de tenir
» une cour et de conduire la nation française. » Catherine invitant son fils h
ne point négliger tous les moyens de plaire, et toutes les qualités nécessaires

h un bon roi, n'est point une reine dont on doive détester la mémoire
• Maintenant, si l'on revient sur tout ce que les liisloriens ont dit en fa-

veur de Catherine de Médicis, on liouvera que les louanges prodijjuées par
Brantôme ne sont point outrées. Qui mieux que Caitierine a su donner de la

dignité au trône? Quelle police exacte elle avoit éiahlic dans les officiers de
sa maison ! On s'est récrié sur son luxe; cependant, ({uclque grand qu'il fût,

il n'approcha Jamais de celui de Louis XIV
« Le clergé n'aîninit ]inin'. C-iil crine, qui, trop f;iihle pour prendre un

parti violent, pasboit, suivant les circonstances, de l'intcdt ranc e à l'indiffé-

reitce la plus absolue
; qui, dévote et dans le fond superstitit use, s'abandon-

noit aux vicissitud- s de la politique, sembloil être également dis[iosi^e h prier
Dieu en ialin et en fntnçois; qui se déterminoit moins sur les insinuations

des prêtres qae par le gain on la perte d'une bataille. Cette irrésolution alié-

noit d'elle un corps puissant, qui ne cess oit de lui imputer tous les désordres
de radminisirutioii. 11 est bien vrui qu'elle parut présider à toutes les opéra-
tions; mais Charles IX el Henri III surent si mal placer leur confiance, que
cette reine eut le plus souTeot la douleur de voir son lôle finir après la
tenue du conseil

• Les protestants haissoient une reine qui armoK ses sujets contre eoz et
qui ne vouloil pas souffrir dans l'Etat un parti menaçant. Le clergé, qu'elle

flatloit el à qui elle prodiguoit des distincllous, moins parce qu'elle y étoit

forcée que par une estime sentie, ne puuvoit lui pardonner de lui avoir ravi

et privilège dont il avoit joui sous François 1", celui d'être chargé des négo-
cialioDS. Les évêques, pendant la vie de ce roi, ligurèrent dans presque
toutes les ambassades. Catherine de Médicis, peu contente des évèqnes fran»
çois, depui<î ronverture du concile, les éloigna autant qu'elle put des négo-
ciations; elle s ubàiina surtout à ne vouloir poiut envoyer des prêtres en
ambassade à Rome, parce que (dit Brantôme) « ils l'amuseotà uira leurs
• a»Yair<es« et m gaînêal «ne digoiié eedésiasuque on «n diaptao ra«|6; «t»
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Pour la justifier quelque peu, nous ententîons publier sncrossive-

meut des documeats iaédits e( la plupart iacounos, et qui nous

« sous cetto manigance, complaire si fort au pape, et aux uas et aux autres,

« que les affairas du roi se luissent en croupe. >

Le clergé ne pardonnoit point à Caihcrinc d'avoir proposé au conseil de

suivre l'exemple d'ileuri Vlil, en supprimaui des monastères et en réunis-^

sant les biens de plusieurs ordres monastiques au domaine de la couronce ;

on ne lui pardonnoit point d'avoir pressenti le langage qui fut tenu à Henri IV
avant sa conversion. « Un roi de I ruiice. lui disuii-ou, qui donneroitce qui
« Ta 11 l'Eglise pour les soldats (sans toucher à ce qui a charge d'âmes),
« pourroti, suivant un calcul bien fait, entretenir trois armées, chacune de
« cent mille hommes et cent canons, ses garnisons armées, ses officiers

« P>M*> 1® ^i^i*^ tailles ôté, et un million d'or chaque année dans se&
« coffres (1). » Ou sait qu'elles furent les raison:» qui empûcliîîrt'iii Henri IV
de suivre ce conseil ; mais on ne peut se tromper sur U& mouis qui inspi*

roient Caiberine, et qui se trouvèrent, un siècle après, dans la tête du minis-
tre des tinaoccs de Louis XIV. C'éloient les hrsoins de l'Ftat, la niistrc pu-
blique ut la conservation d'un peuple ddja trop foulé par les impôts.....

Catherine, suspectée par le clergé et haie des prolestants, ne pouvoit avoir
que des renseiirs; et comme il faut une victime et une cause à tous les évé-

nentenis, il éiuii plus uisé d'accuser un individu que tout le conseil, et plus
probable de rejeter sur la reine les murmures plutôt que sur un jeune roi et

sur deplusjeuncs princes. Que pouvoit attendre la reined'un peuple qui élevoit

des fanatiques et soudoyott des factieux? qui, do ses presses ténébreuses,
faisoit sortir le Vindicia contra tytwmftset le traité De potestate magig»
tratus in suLduo:^ ? Tuuics ses actions et celles de Charles IX éloient pesées
dans cette balance populaire et inégale. L'auérél du uiomeut déierminoit
Topinion de Tun ou de Tautre parti; et il est souvent arriré à la reine d'être

odieuse un Jour aiw protestants, ponr les mêmes causes qui Je ieudemsiti
lui attiroient la baine des catholiques

« Catherine de Médiels aima trop l'urgent; mais on en trouva si peu dans-
ses coffres à sa mort, qu'il est aisé de croire ([u'clle reiniiloyiit a a-îsnrcr

son crédit et h gagner les principaux chefs de parti. Sa aia^uilicoiiee devoroit

journellement des sommes immenses. Rien d'aussi galant que ses banquets*
II falloit bien que le luxe des cours filt recherché, puisque celui des particu-
liers étoit monté jusqu'aux derniers excès

Catherine aimoit les arts etprotégeoit les artistes, surtout les artificiers-

italiens. Cet «rt étoit porté en Italie» dans le xvi« siècle, à sa dernière per-
feelion.

« Il n*est personne qui ne soit instruit du respect que François l^r conser*
voit pour les magistrats. La vénalité qu'il avuit introduite dans le.s charges,

et que l'Hôpital rcgardoit, avec quelque fondcineut, comme l'o^jprobre et le

renversement de la magistrature, ne put altérer dans l'esprit de ce roi soft

estime pour les magistrats. Il ne manquoit jamais de s'incliner devant eux.
Catherine sembloit avoir hérité de ce respect, cl ou sait lu haute opinion
qu'elle ne cessa d'avoir ponr le chancelier l'Hôpital, même après sa retraite.

Longtemps elle le protégea contre les Guises, et, pendant le massacre, elle

songea k lui envoyer une sauvegarde. £Ile protégea Dumouliu contre toutes-

.les clameurs du clergé, el récompensa Loysel de la hardiesse avec laquelle il

avoil répondu à Pie IV, qui vouloit citer Jeanne de Navarre à Rome, et dé-

férer a l'inquisitiou les cardinaux de Cbâtillon, évéque de Beuuvais ; Saint-

Romnin, évêqoe d'Aix; Honloc, évéque de Valence; Carraciol, évéque du
Troyes

;
B:irhançon, évéque de Pauiiers, GuiUart, évéque de Charirfs. En

vam le cardinal de Lorraine, qui étoit dans les intérêts du pape, essaya d«:
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montreront dans Catherine de Médicis la mère la plus soucieuse
Pt la pUis jalouse de la santé, de la honne diiiication, du bonheur
et de la gloire de ses enfants. Les lettres qu'on va d'abord lire sont

des premiers temps de la maternité de Catherine. Il ne s agiL donc
ici que de renfance de ehacun d'eux. Nous verrons plus tard en
quelles mains elle remet le soin de lenr éducation et de lenr mo-
ralité.

Catherine de Médicis, née le 13 avril 1519, naturalisée françoise

an mois de mai snivant, épousa le dauphin le 38 octobre 1539. On
sait qu'elle fut dix ans sans avoir d'enfants. Les ofïïeieux de cour,

sous prétexte (ju'il est besoin d'avoir lignée en France, voulurent

persuader au roi et au Dauphin de la répudier. * Jamais, dit Bran-
idme, ni l'un ni l'autre n'y Toulurent consentir, tant ils Talmoient.

Aussi dans les dix ans, selon le naturel dos femmes de la race de
Médicis, qui sont tardives à concevoir, elle commença à produire

le petit roi François deuxième. > A la date de la dernière de ces

lettresj Catherine, qui eut dix enfants, n'en avoit encore que quatre.

Les originaux de ces lettres sont épars dans la collection Bé-
thune, la plupart autographes et par conséquent avec Porthogra-

phe vicieuse de Catherine de Médicis, qui a été redressée dans ces

copies. Elles ont été recneillics avec toutes les autres lettres à

l'adresse de MM. d'Humières dans le vol. 23 des Y« Colb. C'est de là

que nous les tirons. Tontes sont placées par le collectionneur sous
la date de 1647; mais évidemment plusieurs d'entre elles doivent
être autrement classées, et nous les av(ms remises dans Tordre que
nous présumons leur appartenir.

I. Madame la Dauphine a M. d'Humièaiss (1).

Monsieur d'Humières^ Monsieur vous escrit en faveur du

peintre présent porteur : Je vous prie que suivant sa volonté

vousFayes pourreoommandé^ etme ferez bien grand plaisirde

aaire à Loysel. Catherine applaudit k la noble fermeté de rHdpitai, qui ré-
ponrlii avec dignité au cardinal et qui brava sa colère. Dumoulin, qui s'éle-

voit contre le concile, et que Henri II avoit dérobé à la vengeance de Jules III,

troiifoitU même proteetioa taprès de la reine »

(1) Jean d'Humières, de la grande muisoii des d'Humières* de Picardie,

chevalier de l'ordre du roi, chambellan, goiivernpur de Péronne, Montdidier
et Roie, lientenaal général pour le roy eu Daupliinc, Savoye et Piémont,
choisi dès l'année ISMKS pour l'un desgou?erueurs du dauphin,, avoit épousé^
le 4 janvier 1507, Françoise de Conlay, Forêt, Nointel, ctr., fille de CharleSi
seigneur dtâdiL^ lieux, cl de Barbe de Hailewin, dont il eut dix-huit enfants,

parmi lesquels Jacques d'Humières, qui lut succéda dans sa cttarge de goa-
Yerne!ir de PéroDue et de lieutenant générel de Picardie, à sa mort arrivée
eu iboO,
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tue &ire sçaToir floiiTent des nouvelles de mon fils (1) et de ma
fille (2), les TOUS xecommanâaat tousjoun, ainsi que Monsieur

et moy avons pazfSucte et entière fiance en tous. Priant Dieu,

monsieur âHumières, qu'il tous ait en sa sainete et digne

^arde. Kacxib a Villierà-Gotlerets, le i6«jour de janvier 1540.

La bien vostrej

CkTBEUmE.

An-dessus de la lettre esioit esci it : A Monsieur d'Humières^

chevalier de Tordre et gouverneur de mon ûls.

3. La. aetne mère a M. n'HumiiiES.

De Compiègnef 7 se{>tembre«

Monsieur d'Humières^ tous m'aTez fait bien aise de me man-
der Tainendemeot de mon fils et qu'il commence à se porter

bien sur la maladie qu'il a eue, dont je loue Dieu. Mar&-An-

Ihoîne m'en a dit bien au long toutes nouTelles, à quoy je

counois qu'il a esté Irts-Lieu beivy et secouru. Je vous prie

prendre toujours garde à luy et qu'il ne soii rien oublié de ce

qui luy faut faire, comme j*en ay en vous toute ûance, et que

je suis asseurée que vous ferez, et afin de m'oster de peine,

m'escrire de ses nouTclies le plus souvent que tous pourrez.

A tant Tays prier Keu, monsieur d'Humières, qu'il tous doînt

^ que plus désirez. De Gompiégae, ce 7* jour de septembre.

La bien vostre>

Gathërims.

{i) Fbasçois, duc (fOrléans, depuis François U, né h Fontainebleau le

19 Janvier 1543. dauphin le dernier de murs avant Pasques 1546, marié la^ ftvrU 155S k karie Stntrt, roi la 10 juiUet 1550, mort le 17 novembr* 1560,
âgé de seize ans, dix mois, dix-sept jours.

(2) Madame Elizaheth, née à Fontainebleau le 2 avril 1545, mariée k Phi-
ppe II le 32 juin 1559, morte de« suites de couches le 3 octobre lSd8, àgéa
« fïngMiois ana*
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3. La uême au mêhe.

FontuoeUeatt, 27 mars i5&7«

Monsieur d'Humières, j'ay este bien aise d'avoir entendu»

par ce que vous m'avez escrit, des nouvelles de mon fils et df^

ma fille, et de ce qu'ils se portent bien depuis qu'ils sont à

Sainct-Germain et mesmement mon fils ; Je pense que de cette

heure ma fille sera arrivée là (1). Je vous prie de me fàiresçavoir

comment elle se portera là^ et le plus souvent que vous pourrez

de leurs nouvelles, vous me ferez Lien grand et singulier plai-

sir. Priant Dieu, monsieur d'Huniièrcs, qu'il vous ait en sa

^aincte et digue garde. Ëscrit à Fontainebleau, le S7* jour de^

2nar8l547*
La bien vostre,

Gathbrinb.

4, Le bot Henrt II au uêxb.

De FontainebteftQ, le damier mars i$47<

Mon cousin, j'ay veu par vos letttres ila 29, comme ma fille-

Claude esloit arrivée le jour précédent en bonne santé à Sainct-

€eraiain-en-Laye, où mes autres eniants se trouvoicnt fort

bien, et que mes officiers audict lieu, après s'en estre bien en-

quîs^ TOUS avoient assuré que là» ny és environs, il n'y avoit

pour le présent aucun danger de maladie, ce que j'ai esté très-

aise d'entendrej et me ferez plaisir de m'advcrtir le plus sou-

vent que pourrez de leurs n uvelles durant ce voyage que je

vais faire au partir d'icy, ce que par la poste pourrez ordmai-

(I) II s'apit ici de madame Claude, née depuis peu ë Fontainebleau, le

QOfembre lîU7. mariée le 5 féfrkr 1556 il Charles 11, duc de Lorraine,,

morte le 20 février lo71*
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rement £ûre ; sur ce faisant fin, je prie Dieu, mon consin, qu'il

TOUS ait en sa saincte garde. Escrit^ etc.

Signé : Henry, et plus bas : Ciausse.

5. CATiiJiiu.\i. D±i xMjîdicis a m. d'Humières.

De YmluyiaDt, le A mey 1947.

Monsieur d'Humières, j'ai receu vos lettres du premier jour

de may, et ay esté bien aise de sçavoir des nouvelles de mes

enfants, qui se portent tièspbien, dont je loue Dieu. Quant à

ce que m'escrÎTez pour le nourrissement de ma fille Claude, le

roj et moy sommes d'avis que l'on luy donne de la panade

plustoBt qu'antre chose: car elle hiy est plus saine que la

bouillie, et pour ce faites luy en bailler.

Je vous
[
rie, monsieur d'Humières, de rac faire peindre

tous mes eoiauts, mais que ce soit d'un austre costé que le

peintre n'a aceoustumé de les peindre et portrure, et m'en-

voyez les peintures incontinent qu'elles seront faites. Je vous

puis asseurer que le roy et moy faisons très-bonne dbère, Dieu

mercy, auquel je prie vous donner ce que plus désirez. De
Vauluysant, etc.

La bien vobtre^

6b Là BXTKE M. D'Hmiiiass.

De Doulevaot-le-Chastel, le 28 may iS47*

Monsieur d'Humières, ma cousine, la sœur Strosse (i), m'it

Mi entendre le désir et affection qu'elle a de voir mes eulant^^

(1) L'une dM MBDie de Plêire Stroui, maréchal de France, et de la maison
de 11édicis.

,
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«qui est occasion que Je tous prie bien fort de les iuy vouloir

monstrer, mais qu'elle veuille aller à Sainct-Gennain, et la

fecevoir pour l'amour de moy^ comme vous sçam qu'elle mé-

rite, et vous me ferez bien grand plaisir, et mesmement de

m'escrire le plus souvent (lue pourrez des nouvelles de mes-

dicis enfants. Quant à celles du roy et de moy, je vous puis

•asseurer qu'elles sont Urèfr-bonnes, grâces à Dieu, auquel je

prie vous donner^ monsieur d'flumières, ce que plus désirez.

De Doulevant, etc.

La bien vostre,

Catherine.

7. La. ftSYNE A Uadahb n'HmQjiiuBS.

De FronteTanlt, le 25 maj 1547.

Madame d'Humières, j'ay veu ce que m'avez eserit de la nour-

rice de mon fils d'Orléans (1)^ que je croy estre honneste et bien

conditionnée, mais nous n'avons pas tant affaire de sa suffi-

sance et de ses vertus, que nous avons qu'elle soit bonne nour-

rke^ ce que l'on voit bien qui n'est point, car mondict ûls con-

tinue trop à se trouver mai. Par quoy^ madame d'Humières,

je vous prie que Je n'eu oye plus parler, et qu'elle luy soit

changée. Car, pour sa prudenee et sagesse^ son lait n'en est

pas meilleur, ou ic voit par expérience. Je ne veux pas à faute

d'y pourvoir astheure qu'il en vienne inconvénient. Quant à

ma petite ûlle, je seray bien aise que vous soyez bieniost au-

(1) On sait que l'usage en France, sous la maison de Valois, éloit de

denner le litre de liauphin à l'aîné, celui de duc d'Orléans au second dus

îils dn roi. Le jeune prjnce, dont il est ici question» né le 3 février l5-tô à
Saini-Gemiaiu en Laye, fut baptisé sous le nom de Louys, duc d'Orléans.

Selon Belloforest, la naissanre de ce prinri» fut sue à Romf I<> jour niérne

qu'il vint au monde. Les asirulogucs iïreut bur sa naissance tes plus belles

prédictions du monde : ils annoncèrent que sa vie seroit un tissu de pto^
diges et de merveilles; mais ils avoient complA sans la Parque : Leays mott-

Tttt le 2& octobre 1550.
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près d'elle. J'ay envoyé le tailleur, qai fait les corps des filles

de Madaooe la connestable, pour lay es Cure. Je tous prie que

Ton prenne bien garde qu'il soit fort bien laict. Priant Dien>

madame d'Humières, vous avoir en sa saincte garde. De Frou-

tevault^ etc.

Vosire bonne amie,

Catherine.

8. La hEÏSB A M. S'HUMIÈEES.

De YilUfln Cottcrest, le 30 juillet 15&7.

Monsieur d'Humières, tous m'avez fiût bien grand plaisirde

me mander des nouvelles de mes enfons, pour Taise que J*ai

saluant qu'ils font bonne cbère, qui est occasion que je vous

prie de m'escnre le plus souvent que vous pourrez ilc leur santé.

N'ayant autre chose à présent a \ons mander,, je ne vous ieray

plus longue letre, sinon que je prie Dieu, monsieur d'Humières,

vous donner ce que plus désirez,

La bien votre,

a La betxie vèblb a M. d'Homûrbs.

(GompUoMnt de ocmdoléance au sujet de la inori de sa belle-mère,

madame de Contay.)

De Seînt*André, le 8 octobre 15(7.

Monsieur d'Humières, j*ay veu par vos lettres que m'avez

«scrites comme vous avez esté contrainct de vous en aller pour

les obsèques de feue madame de Gontay, vostre beUe-mère, qui

«si décédée, dontj'ay esté et suis fort desplaisante; et connols-

sant quelle avoit passé son temps en Tâge, de s'en àller en re-

pos avecques noetve seigneur, et qu'il est nécessaire de se con-

Digitized by Google



276 L£ CABINET aiSTOBIQDS.

fariner à sa volonté quand Jay plaira nous appeler, j*ay pensé

que TOtre prudence sera si vertueuse et forte qu'elle tous don-

nera la consolation que vous méritez^ qui sera cause que je ne

vous en diray pour le présent daventage.

Je suis bien asseurée que pendant vostre absence ma-

dame d'Humieres suppléera assez au gouvernement de mon

fils etdd mes ûlks ; toutesfois vous me ferez bien grand plaisir

de retourner le plus tost que vous pourrez, et je vous en prie»

A tant, monsieur dHumières, nostre seigneur vous ait en sa.

saîncte garde. Ëscript à Saint-Ândré, le 8 octobre (1547).

La bien vostre,

Cathj&bihe.

10 . La RËYiNE A ^IADAM£ D'HUMI£E£S.

Madame d'Humières, le roy monseigneur, envoyé le sieur

Bandelit pour vous dire son intention de ce qu'il veut qu*il soit

fait pour mon fds d'Orléans, et aussi je renvoyé mon médecin

pour ne bouger de là jusques à ce qu'il en ait trouvé une nou-

velle. Par cy-devant, j'avois cscrit qu'on t^ouva^1t une nourrice-

au lieu de la Hetoune, et que si mondict fils ne se trouvoist

bien de ia sienne qu'on le fist servir (sévrer). Je ne sçay oom>

ment on a suivy ce que 3*ay mandé, ce que de rechef je vous,

prie qu'il soit faict« en suivant ce que j'en ay par cy-devant

escrit à madame du Peron.

Je vous prie, ne laisser plus faire comuie l'un a fait cette

fois, de remander tant de fois une chose; et que, d'icy en

avant, quand le roy ou moy le vous aurons mandé, faictes-le;.

ou autrement nous n'en serions pas contents. Quant à ma
petite fille, le porteur vous en dira ainsy que Je luy ai com"-

mandé, et de ne bouger de là que n'ayes zenvoyé la nourrice

Retonne et en ayez trouvé une bonne en sa place; et qu'il ne
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te ywê ûâllQ pins mander au demourant, cioye^le de ce qu'il

ifousdiia^

Voetre bonne amie^

Gathzrinz.

11. tk BGTNE À Madame B'HwiiRES.

Madame d'Humicres, puisque mon ûU d'Orléans se trouve

mieux depuis qu'on luy a changé d'autre nourrice^ yous pouvez

penser Taise que j'en puis avoir» et n'est grand plaisir de ce

que m'en avee escrit, à quoy je vous prie continuer^ et aussy à

me mander des nouveUes de ma fille. B ne faut pas, et je croy

que ainsy le faicles, qu'on face pire chère à Tautrc nourrice

pour chose qui se soit faicle : qui est Tendroit où je prie Dieu

vous avoir en sa saincte garde. Ëscrit à Duretal, le dernier

jour de may.—Le roy et moy entendons que la nourrice qui a

donné k letter à mon fils demeure auprès de luy, ou de l'une

de mes filles, ainsi que adviseres pour le mieux.

Vostre bonne amie.

12. La. reyse a M. d'Humières.

Monsieur d'Humières, maître Ghristophle, qui s'en va pour

demeurer près de mes enfans, ainsi qu'il a accoustumé, vous

dira amplement de mes nouvelles et lestai eu cjuo} je suis,

aussy Taise et coaieiuemeut que ce m'est d'entendre des nou-

velles de mes dicts enfans ; quime fait vous prier dem'en escrire

le plus souvent que vous pourrez, et vous me ferez bien grand

plaisir. Le toff entend que maître Jean Goueneiot demeure

ausqr avec mes dicts enfants, comme Je luy mande, et pour ce

que le dîet maître Christophle est suffisant pour vous dire le

surplus, je feray Un de lelre. l*riaut Dieu vous douer, mon-
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sieur d'Homières^ ce que plus désîrei. De Masoon^ oe S9* iùar

de juillet. 1a bien vostre,

CATBEBQfK.

13. Ijl EEYSS MÀilS A H. D'HumiBES.

De I^oa, le A septembre 15&8.

Monsieur d'Humières, il n'y a guère que Je tou» ay escrit

.

présentement tous veuîx bien advenir que j*ay receu vos der-

nières lettres et que me faites bien grand plaisir de me mander

souvent des uouvelles de mes enfans. Il m'a été dit qu'il y a à

présent fort grand dangier a Paris et que Von se meurt bien fort.

Pour ceste cause je vous prie de vous en enquérir^ et le scavoir

à la vérité afin de donner Ordre que ceux qui viendront de Pa-

ris n'entrent ou seront mes dits en&nts et que Ton s'en prenne

hicLi garde. J'espère que bientôt la compagnie de mes enfiina

augmentera et qu'iis auront avec eux la petitereyne d'Ecosse (!),

de quoy je suis bien fort aise. Quand cbl de mes nouvelles, et

vous puis assurer qu'elles sont très-bonnes, grâces à Dieu, au-

quel Je prie vous donner, monsieur dllumières, ce que plus

désirez. De Lyon, ce 4« jour de septembre (1547).

La bien vostre>

Gatheeine.

14. La. REims mêke à M. p'HnfiÈ&Es.

(Au sujet des portraits de ses enfants.)

Compiègne, le Id août 1547.

Monsieur d'Humières, j'ay reçu la peinture de mon fils, que

vous m'avez envoyée, que je trouve bien; au reste qu'il me

i\) Marie Swart, âgée de six ans, étoil débarquée au port de Brest le 13

loûl im Fiancée au dauphin, elle fui élevée avec Icseufanls de Henri il

et de Calherine de MédicU.
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senible que le visage ne lui rapporte pas du tout^ ne pareiUe-

ment de la peinture que m'avez envoyé de mon fife d'Orléans :

et pour ce, je vous prie me mander s'ils sont bien faits et bi

leur ressemblent ; et à toutes aventures me fan e encores faire

deux autres yisages de mes dicts deux ûls que vous m'en»

Toyerez pour les représenter l'un devant l'autre, afin d'oster

Topinion que J'en ay ; aussy tous prie de m'envoyer les peîn*

tuies de mes autres enfans, ainsy que le peintre les despes-

cbera, et me mander des nouvelles de ma petite fille, comme
c'est qu\'lle se portera, et si voyez qu'elle fust encores mala«îe

je serois d'avis que maudissiez iULMiilineat quérii Guenerot, et

pour ce vous pourvoirez a cela le plus tost que pourrez
; qui est

tout ce qu'aurez pour cette fois, après avoir prié Dieu vous,

donner, monsieur d'Humières, oe que plus vous désirez. De

Compiègae, le 19* d'aoust. La bien vostre,]

Cathebine.

IS. hk BEmx iciBS A M. d'HumiAres.

Gompiègne, le 23 aoasi 1547*

Monsieur d'Humières, J'ay eu la letre que m'avez envoyée et

me semble que ne sauriez mieux foire que d'obéir au, comman-

dement du roy et que vous êtes si sage que vous y gouverne-

rez de façon que mon fils ne s'en trouvera point pis; qu'après

le regret que le roy et moy pourrions avoir s'il avoit mal^ vous

en ayant la charge, en seriez le plus fasché : qui sera cause que

ne vous en feray plus longue lettre, sinon de vous prier de me
mander souvent de ses nouvelles^ et ensemble de tous les au-

très. Priant Dieu, H. d'Humières^ vous donner ce que plus
*

désirez. De Compiègne, le 23* jour d'aoust 4547.

La bien vostre^

Catheruix*
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XXXVn.— NOTICE SUR LA MAISON D£ CAMPREDON.

Dans le tome V du Cabinet historique, année 1859, nous

•avons publié sur les négociations dans le Nord au commence-

ment dtt XTtii* Bièclcj un mémoire de M. Gampredon que Ton

« généralement apprécié et Jugé digne de figurer parmi les

meilleuTB documents diplomatiques dont se puisse étayer This-

toire de nos relations internationales. A Fépoque où nous im-

primions ce mémoire nous n'étions pas suffisamment éclairé

sur rorigine et la famille de l'auteur, et M. Frauliii, de Dijon,

lui-même, à qui le public est redevable de ce document, ne

«embloit pas en avoir su beaucoup plus que noas. On nous

permettra de rappeler l'attention de nos lecteurs sur un mé-

moire qui jette de si vives lumières sur Charles XH et Piene-

le^rand, ces deux héros du Nord dont Voltaire nous a donné

le profil, et de placer ici les notions que nous avons pu recueil-

lir depuis sur notre auteur et sa famiiie.

La maison de Campredon aussi illustre par Tancienneté de

«a noblesse que par ses nombreux services aux denx couronnes

d'Espagne et de France» tiroit son nom d'une petite ville du

I^ampourdan en Catalogne (1)« Les comtes de Campredon qui

figurent avec honneur dans les guerres des rois de Castille et

lie Léon contre les Maures, portoient pour armes : De gueules

4 trois besans d'argent^ timbré d'un casque couronné d'une

(î) Cnttr" ville nvcc un château assez fort an pierî Pyrénées, aux fron-

tières de France et du comté de RoassiUon, fut prise deux fois, en 1689 par
l6B Praoçoit qui en ruinèvenl lea fortiUcatlons, puis en 1710 par le mar-
quis de Firaarooadnnnllo lUg^deSilavSébistieii ptrle B»tr<chil due
«e Barwick.
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cowronne de canUe^ asiorti de ses lambrequins d'argent et de

gueulee; pour support, deuxUopards eourmnési'or.

Nous dirons peu de chose des comtes de Gampredon d'Es-

pagne, bien que leur origine se perde dans les i\ges les plus

reculés de la monarcliie. Antonio de Gampredon, par qui les

généalogistes (îébutent, époi^oit en t52i l'héritière de la mai-

son de Gisnentès de Tolède, ce qui prouve &urat)ondainmeui

qu'il a'éloil point le premier de sa race.

Au XVI* siècle, les Gampredon se divisent en deux branches

et nous ne prendrons la descendance qu'à partir de Jacques IV

de Gampredon qui, se séparant du irône^ resté en Espagne,

s'en vint en France dans la première moitié du xyi* siècle. Les

questions religieuses étoienl entrées barib doute pour quelque

chose dans sa détermination, puisque nous vinonb son fils,

Jean de Gampredon, embrasser nettement le parti delà réforme

et prendre service et parti dans les (roubles du Languedoc sous

les règnes des Valois, ce qui, d'après les mémoires que nous

suivons, le brDuilla avec son frère Don Antonio, comte de

Gampredon.

C'est de ce Jean de Gampredon qu'est précisément issu

l'auteur du Mémoire sur les négociations du Nord, et voici

par quels degrés nous arrivons à lui. — Jean de Gampre-

don épousa le 14 juillet 1549 demcuselle Alix de Bagards dont

il eut :

i« Jacques de Gampredon qui continua la postérité; —
S* Joseph de Gampredon, qui exerça le ministère, et Jean et

Antoine, morts d uis les guerres de religion, « car dans ce

temps là, 0 nous di&eot nos mémoires, « les luttes pour les opi-

nions religieuses furent si acharnées et si cruelles qu*ii se

commit dans le pays plus d'actions barbares et sacrilèges que

les GothSt Huns» Vandales et Wisigoths n'en ont jamais fait.

L'église et la noblesse souffrirent de grandes destructions:

quantité d'illustres ^milles de l'un et de l'autre parti y pé-

aanée. Oelobn — Doe. 0
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rirent, et d'autres en non moins grand nombre furent réduits

à la plus profonde misère. »

Cependant, Don Antonio de Gampredon» dont nous avons

parlé plus baut» resté fidèle aux traditions de fomille et au sol

natal, était mort sans postérité au mois de Juillet 1580, à l'âge

de quarante-six ans. Jean do Gampredon, bien qu'émigré,

réclama l'héritage fraternel et se rendit même h Camprçdon

pour y faire valoir ses droits et recueillir les biens à lui échus

par la mort de son ainé. Mais il y trouva de si grandes oppo-

sitions, fondées principalement sur son cbangement de reli-

gion, qu'il revint en Languedoc sans en avoir rien obtenu.

On sait que cet état de choees se prolongea pour les reli-

gionnaires jusqu'au règne de Henri IV, c'est-à-dire à la pro-

mulgation de rédil de Nantes en 1509.

Jacques V de Campredon, fils de Jean de Campredon et

d'Alix de liagards, épousa le 5 janvier 1590 demoiselle Jeanne

Lenoir de la Roque, qui avoit pour armes ^argent à une hure

desangHerde h^U, Il en eut Jacques qui suit : Pierre, Es-

tienne et Suzanne de Campredon, tous trois morts Jeunes

• OU sans alliance.

Jacques VI de Campredon, capitaine au rét^imeiit d'mlan-

terie du marquis de Sey et sergent de bataille, épousa le

novembre 1630 Judith de Durand, qui portoit d'aztir à

trois coquilles d'or. 11 en eut Jacques de Campredon, septième

du nom, qui suit : David, marié à demoiselle Marie de Jous-

saud (sans enfants) et Marie, mariée au sieur Etienne FImrd,
avocat au Parlement de Toulouse.

^ Jacques VU de Campredon épousa le SO mai 1664, en pre-

mières noces, demoiselle Anne Marie do Durand, qui portoit

d'azur à trois coquilles d'or, et quelquefois, sans doute pour

se d stuiguer des autres membres de sa famille, d'argent au

chevron de gueule allaisé, accompagné de trois coquiUes de

eable; en secondes noces, demoiselle Marguerite de Hermexel,
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qui portoil d'azur à trois glands d'or posés en poire^ celui de

la pointe renversé. — Du premier lit naquirent Jacques Vin

du nom, Rose^ Anne et Madeleine de Gampredon]; du deuxième

lit, Philippe de Campredon.

C'est ce JacquesVni de Campredon auquel les a^tes doDiient

le titre de baron de Pasiavant^ qui» né en 1672, devint rési-

dent pour le Roi en Suède, et écrivit le mémoire qu'a précé-

demment publié le Cabinet historique. L'auteur de YHistolre

de la diplomatie en France résume en ces quelques lignes les

services que rendit Campredon : « Charles XI 1 ayant été tué au

siège de Friedrischshalt, le il décembre 1718, son trône

ébranlé étoît passé à la Rojne Ulrique Éiéonore* La France,

toujours aflectionnée envers la Suède, se porta pour médiatrice

entre elle et ses ennemis, et leur fit sentir quils n'avoient

rien à redouter ni de Tépuisement de la nation suédoise, ni

du caractère de Fa souveraine. » En conséquence, par la dé-

marche du Résident de France en Suède, M. de Campredon,

la paix fut conclue à Stockholm entre la Reine de Suède et le

Boj d'Angleterre, comme électeur d'Hanovre, le 38 novembre

1719. Un traité de paix fut également signé le 21 Janvier 1720

à Stockholm, entre la Suède et la Prusse; celle-ci s'engageant

à ne donner aucun secours an Czar qui paroissoit méditer une

attaque contre la Suède, sous prétexte des droits héréditau'es

du duc de Holstein. — M. de Camçredon et lord Garteret,

ambassadeur d'Angleterre, fuient médiateurs de cette paix. —
Les mêmes ministres ménagèrent la paix entre la Suède et le

Danemarck, laquelle fut signée le 3 Juin 1730. Ces deux tmi-

tés qui portent la signature de Campredon, sont insérés tex-

tuellement au Corps universel de diplomatique, de Dumont
et HûU5i,et, où les curieux pourront les lire.

C'est pendant sa niisMon en Suède, c'est-à-dire le octobre

1711, que M. de Campredon épousa à Stockholm damoiselle

Adrienne GorneUe> baronne de Rude-Drakenstein, née en

Digitized by Google



SS84 LB CABmfiT UISTOaiQUE.

février 1689, et qui portoit d'argent à deuxfa$e$$ de sable,

et nous savons qne de ce mariage sont issas : Marie-Sophie de

Campreduij, née aStocklinlm le 6 septembre 1712 et Jacques iX

de Campredon, né pareillement à Slockiioim en février 1X14,

lequel a du continuer la pos^lérité, cnr nousvojron'^^ à plusieurs

reprises dans riii»toire, let» de Gampreilon se signaler dans les

hauts emplois et sur les champs de bataUle, Le noble marty-

rologe que publie le Cabinet historique sous le titre de r/m-

fMW du sang, donne à ce nom les deux mentions suivantes :

« Le sieur de G<iai[»re<-lonj Laiiiiaine au rcguneiit de la Jarre,

tué en Cana<l?ï, à Taffaire de Carillon, en 1758.

a Le 8ieur de Campredoa^ lieutenant de vaisseau, tué dans

le combat du comte d'Estaing contre l'amiral Biron, près ée>

la Grenade, le 6 juillet i779.

En ToUà plus qu'il ne fout pour prouver que les de Cam-.

preilon ont bien mérité de la France, et que, jusques dans ces

derniers temps, lia ont noblement porte ie nom liiustré par

leurs ayeux.

Pour dire encore quelques mots de Tauteur du Mémoire sur

les négociations du Nord, nous ferons remarquer que M. do

Gampredon fournit sur lui-même d'intéressantes notions, et son

débat peut suppléer au silence des biographes.-— t Je puis dire,

écrit-il en téie de son récit, avoir esté élevé dans le maniement

des affaires élran^eres. Je suis entré dans cette carrière à l'âge

de vingt ans, ayant sei vi de secrétaire d'ambassade depuis

1G04 en Dauemarck et en Hollande auprès de M. de Bonrepos.

Pendant un voyage qu'il ût à la cour en 1698, il me laissa à

la Haye, chargé des affaires du Roji conjointement avec M. le

marquis de Bonac, son neveu. >

Nous n^avons pas eu occasion de dire que MM. de Gampre-

don étoient depuis longtemps rentrés dans le sein de TÉglise

catholique. Il s'en exprime lui-niôine en termes formels :

« J'estois à Stockholm le seul catholique : je fis venir un aumé-
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nier sachant le firançois et l'allemand^ ma chapelle devint bien-

tôt une église ouyerte à tous les étningen. s

La liibliutlu Mjuc iiiipériale qui n';i [K>int les nég(wialiouà de

Campiedoii b'est pourtant pnricîuo »ie précieux documents

quelle doit à ce diplomate. En parlant de l'adresse avec laquelle

il parvint à éclairer les démarches des envoyés des puissances

étrangères près le roi de Suède et à voir toute la correspon-

dance diplomatique, il ajoute: «J'eus par lemêmecanalet avec

une dépense très-modique pour le roy, les minutes de presque

toutes les lettres du fameux chancelier Axel Oxenstiern, con-

temporain du cardinal de R.cheiieu, écrittîS de sa main, et

M* le marquis de Torcy me lit Thonneur de me marquer que

ce manuscrit tieadroUune place distinguée dans la bibliothèque

du Roy. Jfenvoyoy aussy les copies de tous les traités secrets

Ae la Suède avec les autres puissances^ ce qui rendit mon em-

ploy intéressant, > etc.. (P. 16.)

C'est aux préliminaires de ces traités que s'arrête le Mémoire

publie par le Cabinet historique^ mais là ne se bornèrent pas

les services de Fauteur.

La lutte entre la Suède et la Russie n'étoil point terminée et

la mort de l'aventureux Charles Xll n'avoit fait que confirmer

le czar dans l'ardente soif de se venger et de s'aggrandir au

détriment de la Suède. Le commencement de l'année 1790

trouva Pierre le-6rand au milieu de préparatifs extraordinaires

pour une nouvelle cam[»agne. C'est en ces circonstaii iis que

M. de raiTipredon eut mission du cabinet de Versailles de se

porter en Russie le médiateur entre les deux puissances rivales.

Il eut à représenta au cscar comment « par suite des négo-

ciations précédentes, la Russie se tronvoit réduite à la nécessité

de soutenir à elle seule la guerre contre une puissance désor-

mais assurée du secours de la flotte angloise, protégée par les

rois de Prusse et de Danemark et d'aulre part en termes d'ar-

rangement avec la Pologne.
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Le Jawmal de Verdun, dans son numéro de mat 1721,paF-r

lant de la mission deCampredon, s'exprime ainsi : cM. de Gam-

predon^ envoyé eitraordinaire de France à la eour de Suède,

B'étant rendu à Pélersbourg» il eut sa première aiidieiu e parti-

culière du Czar le 23 février qui le giacieusa beaucoup. Ce mi-

nistre est chargé d'un plein pouvoir de la part du Roi hès-

chrétien son maitre, pour faire les fonctions de médiateur

entre Sa Msyesté czarienne et le roy de Suède, pour tacher de

par7enir i un accommodement. On étoit convenu de tenir une

assemblée à Nystadt, en Finlande, où l'on commencera par

régler une suspension d'armes entre ces deux puissances, qui

pourra être suivie d'un traité de paix, si l'on peut obtenir de

la part du czar quelque relâchement de ses prelen lions, et de la

part de la couronne de Suède quelque satisfaction pour le duc

de Holstein. Le czar a nommé pour ses plénipotentiaires à cette

asseml>lée le général Brun et le baron Osterman. La couronne

de Suède a nommé pour les siens le comte de Leiiensted et

M. de Stromfeld; mais cela n'a pas suspendu l'armement qu'on

fdiL de part cl <rauir<; dans les deux Bstats (1). »

Et Tannée suivuite, sous la date de janvier 1722, le même
recueil contient cette autre mention :

€ M. deCampredon, envoyé de France en Suède, retourna à

Saint-Pétersbourg le 20 octobre avec les commissaires suédois

qu*Ott j a envoyés pour régler avec ceux du czar l'évacuation

des places de Finlande qui doivent être restituées à la couronne

de Suède, et pour faire piauler des limites dans les cmlroils

convenus par le traité, ce qui n'a pas pu s'exécuter avant que

la terre en ce pals-là ait été couverte de neige, mais on pourra

dans le cabinet y travailler sur les cartes topographiques des

lieux.» (P. 51.)

fi) La Russie au XVIII» siècle, volume récemment publié par M. le

phoce Aug. GftlUtzin, et doot nous avons parié précédemment, contirmu ea
tous pointe cette médiatlOD de la Fnmce par le ministère de Campredoq,
et Je non de ce diptonate revient eouvent dan» lee récits de l'anallete.
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Pour ne rien négliger de ce qui peut contribuer à Tautunié

(lu témoignage de l'auteur du Mémoire^ voici quelques extraits

de lettres deM. de Bonnac à M. de Torcy, de Tannée 1703» et

qui montrent le lAle que Jouoit <!éjà à cette époque M. de Gam-

piedon dans la diplomatie européenne.— Ces lettres font par-

tie du Suppl. franç., yoh 4440. Nous ne doutons pas qu'avec

quelques recherches on ne parvînt à le suivre dans ses diverses

négociations et à compléter les notions qu'on a sur lui et sur

les affaires importantes auxquelles ii prit part.

i. M. D£ B0I«:fAG M. L£ MABQUIS ££ TOACT.

Da Riga, le 2 février 1703.

J'aycm devoir profiter du séjour que le dégel obligera le roj de
S lède de £iîremalgré luy à Goldinger pourfaire savoir au comte
Piper c - ( |u'on dit de la conclusion de ce traicté, et découvrir, si

je puis, si cette nouvelle ne donnera pas quelque dégoût au roy
de Suèdotconlre l'empereur et lesHollandois, et, si cela est, en
profiter pour le déterminer à prendre des engagements avec
nous. J'envoye pour cet effet le sieur de Campredon à Goldin-

ger et je lui donne une lettre pour le comte Piper. Si ce mi-
nistre reçoit comme il doit l'avis que je luy donne, il fadliteia

luy-méme au sieur de Campredon les moyens de demeurer au
quartier du roy de Sui de, et quand il ne voudroit pas entrer en
matière sur ce qu'il lui dira, il pourra faire entendre au sieur

Cedershielin,son secrétaire, qu'il seroit bon qu'il ne s'écartât pas

jusques à ce que j'eusse [>n recevoir les ordres du roy sur la

proposition qu'il a faite au sieur Desmarests au sujet du comté
de Weldentz. Car ce aue le roy peut avoir dessein de faire pour
la Suède estant très-difficile à négocier par écrit, il me semble
que ce seroit beaucoup gagner si nous pouvions avoir quelqu'un
à sa suite. J*ai déjà tenté une fois inutilement d'y laisser le

sieur de Gampredoa. Il faut espérer que je seray plus heureux
dans cette seconde tentative....

2. M. LE MARQUIS DE BONNAG AU ROY.

A Biga le 16» février 1709.

Sire, si lorsque i'ay envoyé le sieur de Gampredon, mon se-

crétaire» pour tacher de Joindre et de suivre le roy de Suède,
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j'eusse esté informé qu'il awit&it entendre au prince de Saxe-

Goih i et au sieur Klinkenstroom qu'il ne Touloit pas qu'ils le

suivissent dans son expédition en Pologne, et qu'il les avoit

congédiés, je n'aurois pas pu me flatter qu'il eût voulu sonffrir

à sa mile mon sncrélaire. Cependant j'aurois cru devoir hasar-

der ie voyage que j« hiy ay fait faire, qui a produit un bon
efifecl en ce qu'il a jeté des doutes dau« l'esprit des Suédois sur

Topinion que Tempereur^ les Angtois et les Holtandois s'efTor*

cent de leur donner de leurs bonnes intentions pour les inté-

rêts duioy de Suède.

3. Du VÊHE A M. HE TORGY.

A Riga, le 2 mars 1702.

.... J'espère aussy que vous voudrez bien me faire expédier

une onlonnance pour le remboursement de deux voyages que
j'ay fait faire au sieur de Campredon à l'armée du ray de

Suède.

4. Du UÊME AIT EOT.

A Riga, le 16» mars 1703.

... 0 1 marque que la lettre que j'avois f^rritte au comte
Piper en iuy euvovant le sieur de Campredon a produit un bon
effet, et je lté dans l'esprit du roj de Suède des soupçons contre

les Hollandois....

S. M. DE TORCY A M. LE MARQUIS DE BONNAC.

2 man 1703.

Je vous envoie la dépesche duroyqni vous informera des in*

tentions de Sa Majesté sur ce que contenoit votre dernière

lettre. M. de Bonropaus m'a proposé d'envoyer le sisur de Cam-
predon à Stockholm au lieu de Bogu

;
je crois qu'on ne peut

mieux choisir, s'il ne peut suivre le roy de Suède.

6. M. LE MARQUIS m BONNAG AU EOT.

A Riga, 6* anll 1702.

«... Je ne prendray la liberté d'escrire aujourd'huy aucune
nouvelle de l'armée du roy de Suède à Votre Majesté. Celles que
le sievir de Campredon escrira devant estre plus promptes et

plus seures. Je l'aurois fait passer à StockoUn comme M. le
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maniuis de Torcv m'en a donné l'ordre, mais il ne s'est trouvé

eo€f)T6 aueune commodité pour œ trajet ; ainsi le Toyage que

Je loi ay fait fiûre ne retarde point bod départ pour cette ville.

Enfin nous clorons ces recherches et citations par cet extrait

du dossier des Campre lon, qui se trouve au Caînnet deêtitren

de 1 1 Bibliothèque impériale^ et qui justifie ce que iioub avons

dit des alliances de la branche Xrançoise des de Campredon.

i . Gontract de mariage de noble Jacques de Campredon,
ecuyer, fils denohle Jean de Campredon, écuyer, seij^neurdu-

dit lieu, et de demoiselle Alix de Bay ir?, ses père . t mère,
assisté duiJit sieur Fon père, accordé le 15 janvier 151)0, avec

demoiselle Jeanîic le iSoir, fille <ie noble Guillaume le Noir,

seigneur de la Uoque. et de (iemoiM'ile Marguerite le Gras, ses

S
ère et mère, fout donation de la moitié de tous les biens à un
es enfans à naître dudit mariage. Ce contracta passé en la ville

de Castres, presens noble Jean de Greffeulhe et Jean de Mom-
bore, ecuyers^dudit Pierre de Mariy,nolaàie royal de Préhandre,

fut *iélivré pour copie coliationnée àl'original le 13 mars 1697,
par Jean Muse, notaire royal de Mont-le-Duc, létîalisé p^r Da-

vid de la Uiv((\re, conseiller du roy et son procureur au sene-

clial de la ville et comic (îe Ca.>!res, repiésenlê par copie colia-

tionnée à celle cydessus, signée Cleix, conseiller secrétaire du
roy, M. C. de France et de ses finances.

?. Brevet de sortent major au régiment du marquis de Sy,

donné par Bernard, duc de la Valette, pair et colonel général

de France, étant à Metz le 4 octobre 1627, au capitaine de
Campredou; ce brevet^ signé le duc de la Valette^ plus bas par
mondit seigneur Ther.iuenne, et scelle réputée par copie C(»Ila-

tionnée à Toriginalj signée Cleix, conseiller secretaict du
roi, etc.

3. Contract de mariage de noble Jacques de Campredon,
ecuyer, seigneur dudit lieu> filsde noble Jacques de Campredon,
écuyer,et de demoiselle Jeanne k Noir, ses père et mère, d'eux

assisté, acordé le premier novembre 1630 avec demoiselle Ju-
dict de Durand, fille de noble David de Durand, écuycr, et de
demoiselle Jeanne de la Fage, de la ville d'Anduse et d'eux as>

Bistée, fout donation de la moitié de tous leurs biens à un des
enfants mâle à naître de leur mariage; ce contract, passé en la

ville de Castres^ en présence d'Âbel et Isaac de Durand, GuiU
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laume de la Fage, bourgeois de la ville d'Âiiduse, dudit Guil-

laume Marty, notaire royal de Prehanoie, délivré pour copie

colIaliODQée à Toriginal, le 13 mars 1697, par lean Muse» no-
taire royal le Mont-le-Duc, et légalisé^ représenté par copie

collationnce à ladite copie, signée Gleiz, conselUer, notaire et

secrétaire du roy, etc.

4. Extrait du registre des liaptèmes de l'église réformée de
la ville d'Anduze, portant que Jacques de Gampredon, escuyer,

fils de noble Jacques de Campredon, escuyer, et de demoiselle

Judith de Durantîj ses père et mère, naquit le 23 octobre et fut

baptisé le 3 novembre 1646 : le parrain, noble Jacques de Cam-
predon, son grand-père, la marraine, demoiselle Jeanne de la

Fage, sa grand'mère. Cet extrait, délivré le 4 mars 1665, bigné

Rosse), pasteur de ladite église, représenté par copie coUation-

née audit extrait» signé Gleix, conseiller, secrétaire du roy, etc.

5. Extrait du registre des baptcMncs de l'église P. R. dls&ur-

tilc eu lioar^jogue, Jean Durant étant ministre, portant que
Jacques, fils de sieur Jacques de Campredon, sieur de Passavant

et de demoiselle Aone»Marie Durant, naquit le 7 et fut baptisé

le 29 juin 1672 : la marraine, demoiselle Anne d'Âussy,feinm6
dudit Durant, minisire dudit lieu. Cet extrait, délivré le l^s^h
tembre 1724^ signé Michel, curé d'Issurlile, et légalisé (i).

6. Traitté de mariage de sieur Jacques de Gampredon,
escuyer, seigneur de Passavant, conseiller du roy en ^es con-

seils, résident de S. M. Très-Chrétienne à la cour de Suède,

fils du sieur Jacques de Campredon, escuyer, seigneur de Pa«-
Siivant, et feue dame Anne-Marie de Durant, ses père et mère,
accordé le li avril 1711, avec Adrienne-Caroline Van Reede,
demoiselle de Drakeinstein, fille de deffunt sieur Godard Van
Reede.de Drakenstein et de Gomélie-Antoinette deReswar^sea
père et mère, assistée de dame Floremine Reede de Drakenstein^

sa sœur, femme de sieur Henry Jacques Hildebrand, cydev.mt
consnilîcr nu tribunal de Wismar. Cet acte, passé h Storkolm,
signe des pariies et scellé du cachet de leurs armes, fut p ir eux
déposé le 20 avril 1718 a le Meigueu, notaire au Châteiet de
Fans, et par luy délivré par copie coUalionnée à l'original ledit

jour, signé Fatu et le Meignen.

(1) Il suit de cet extrait que l'autear du Mémoire sur les Négociations

du nord étoit né calviniste. Oa peut donc conjecturer nue l'abJuraiicMi de
la famille ne date que de l'époque de la révocation do l'éait de Nantii.
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7. Arrêt du conspil d'Etal du roy, tenu a Versailles le 54 sep-

tembre 1723, par lequel Jacques de Campredoii, escuyer, sieur

de Passavaut, Lironcourt et Vaugecourl, envoyé par le roy à la

cour de Suède et à eelle de Moscovie est maintenu dans fia no-
Messe et est ordonné qu'il sera inscrit dans le catalogue des
nobles du rt^aume, en conséquence des titres qu'il avoit repré-

sentés pour justifier sa noblesse depuis l'an l'iriO. Cet aixèt,

signé Fleuriau et scellé du grand sceau de cire jauae.

XXXVIII. — LETTRE SUR LA PROCESSION DE TOULOUSE

COMlIÂlfOBATITB DBS BYÂNBIIBNTS DB iS&L

(Voir le Cabinet histar,^ 1863, p. iO et t.)

A M. LB DiABCTEUB DU Cabinet historique.

Monsieur,

(<a note sur les troubles de Toulouse en 1562, précédant la lettre

du Capiloul à Catherine de Médicis, dans votre livraison du mois
d'août et septembre, p. 24i, contient une erreur que vous tiendrez

à rectifier. Il y a là une conrnsioaqui déjà n'avoit pss été évitée.

Avant la révolulion de 1789, Téglise de Toulouse faisoit, entre
antres, 'lenx processions solennelles :

l*" La procession du 17 mai, a jour iixe, en mémoire de ce que
Ton appeloit la délivrance delà ville» en exécution du vœu du
Capitoul et d'un arrêt du parlement. (F. Lafallle, Amales, t. ii,

p. 230, ainsi que les doux relations publiées en juillet 1862 (nr la

Revue de Tou'ouse et du Midi,)
2** La procession des « corps saints, » conservés dans l'église

Saiot-Semin (Saturnin), et qui, d'Institiition pins ancienne, ayant

. lieu le jour de la Pentecôte, étoit mobile, comme la fête eile-môme.
{Y, Lafaille, I6»d., p. 515.. Il raconte un grand scandale qui s'y

produisit en 1597, entre le Capiloul et e parlement.

Cette dernière procession n'a été interrompue qae pendant les

plus mauvaises années de la révolution. Depuis le concorrlat de
1802 et le rétablissement du culte catholique, eile n été eélebréc et

se célèbre tous les ans. On y porte en grande pompe tous les corps
saints. La population toulousaine fut et est toujours avide de ce
spectacle pieux qu'elle a eu le plaisir de voir en 1862 comme au-
paravant.

Au contraire, Tautre procession, en commémoration du 17 mai
1662. qui sortit pour la première Ibis le jour de la Trinité 186S
(F. Laraille, Ibia,), n'est plus sortie depuis i790«
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Il ponvoit arriver que, de mômo qu'en 4562, le jour de ia Peu-
tet'ôte tombât le 17 mai. 11 n y en avuit pas moins deux procès-

sions insliluées et dUtinctes Tune de l'aotre. C'est ce qui est établi

par le passage de rhistorieii cité, mieux encore par beaucoop de
documents déposés aux archives de la préfertnre. Ain^^i, et no-
taïament, une ordonoaDce de Gapitoul (dont ie texte imprimé est

sous mes yeux) prescrit en 1771 c Perdre des papillons (contenaat

la châsse des saints] dans les deux processions du 17 mai et de la

Pentecôte. » Elle fait diverses injonriinns aux salles de rnnfréries,

et dit que la ville se chargera de fournir, au lieu de torciies et de
ré>ioe malpropres et puuutes, des cicr^^iis de cire blanche qui

Î»tiissent servir i our les deux eirconstaaces. Ces termes no sonl-

Is pas assez clairs?

La procession du 17 mai n'avoit laissé qu'un souvenir assez ef-

facé de temps trop ntalheiireux. Mais i'ou crut les voir se raviver
par la publication, annoncée à frrand bruit, d*un jubilé séculaire,

coramémoiniif de 1S62, accompagne <le cérémonies reliuienses, soit

dans les églises^ soit dans les rues de la ville, processions, sta-

tions, etc., etc., etc. JS'éloit-ce pas remuer une des tristesses du
passé, et de cela qo*en 1663, en 1762, nn semblable jnbilé aroit en
ces solennités, falloit-il les renouveler au dix-neuvième siècle, oii

les passions religieuses ne semhlenl plus aussi ardentes? Quoi
qu'il en pût être, c'est l'annonce de ce malheureux jubilé qui sou-
leva nne polémique, par suite de laquelle la solennité, telle quelle,

se rédnisit à des messes, sermons et antres exercices tout inté-

rieurs, sans aucune inaniffst uion an deîiors des éghses.

Donc, comme ledit votre note, Ja protession commémoralive du
17 mai n*a pas cessé d'être célébrée seulement en 1862, elle ne
Ta voit jamais été de 1790. Vous pouvez ôtre certain de ces faits

qui sont incontestables à Toulouse, et queje Vous atteste en qualité

de témoin oculaire.

Voilà l'exacte vérité, qui est bonne à counoitre, autant daus les

petites que dans les grandes eboses.

Agréez l'assnrauce de mes sentiments les plus déroués,

ASTRB*
Toulouse, 25 septembre 1863.

XXXIX. — LA SKlGNi^UaiË m GOURVILLfi

(liure-eMoir).

M. Alfred de Mnrtonnr» nous adresse une lettre grandement recti-

ficative de la notice que nous avons publiée sur la seigneurie de
Courville dans notre numéro de juillet dernier, notice que nous
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avons (lit avoir r«çue il y a déjà plus de deu\ ans de feu M. DuQ-
blrt (In î5ois-t!ii!)anll. Nous disions dans les (ineNjnes lignes dont
nous avons faii prérêder l'envoi de M. Donhlet, (jue ce mémoire
avoit été dressé au xvm» siècle par i'uu des derniers proprié-

taires dn domaine de Gonrtrille, et nons ajoutions que notre re-

gretté correspondant s'éloit propose et nous avoii promis de com-
pléter cette rccherclie purement généalogique. Il alloit doni- sans

oire^ dans notre pensée, que M. Doublet de Boisiliibault enteudott

jMir cela même rectifier an jonr en les complétant ce cfne ces notes
pouvoient avoir de hasardé. M. Alfred de Martoiuie a bien voulu
prendre la peine de faire ce que la fin préniaturée de M. Doublet
ne lui a pas permis d'exécuter Nous regrettons seulement qa'il

ait rondo If. Donblet responsable des erreurs bistoriqnes et gé-
néalo$iiqnes de Tautenr de ces notes. Ce mémoire, aux yenxde
M. Donltlet: n'éloit qu'un canevas dont encore une fois il se pro-

Sosoit de rectifier la trame, et nons sommes à notre tour surpris

e la vivacité des reproches de M. de Martonne à l'égard d'un
homme d'une érudition aussi éprouvée que i'étoit le regrettable

bihliotlu ' nire de Chartres. Nous n'en remercions pas moins M. de
Marlonne de ses rectifications qui, à défaut de celles de M. Dou-
blet, étoient devenues tout à fait indispsabies.

A M. LË DiRSCTEUB DU Cabinet historique.

BloÎB, août issa.

MoDsleor,

Je suis fort aise que vous reveniez sur la seigrneurie de Cour-
ville. L'article de M. Doublet est fort inexact et incomplet. Voici
quelques observations dont je vous prierai de tenir compte.

Page Î02 : il est parlé du couvent de Marmoustiers de Saint"
Uaiiin de Tours. Cette désignation n'a aucun sens. Le couvent de
Marmoutier (sans s]-lfs-Tours, situé à Vernon, près de Tours, étoit

dédié à Saint-Marim, comme le chapitre de Tours liii-mi^me, qui

a été réuni à la uieuse épiscopale et confondu daus la cathédrale
sous le \ ocable de Saint-Gatien.

Ibid. : Marie ne fut janaais comtesse de Vendôme. Elle s'appclnit

simplement Marie de Vendôme parce qu'elle otnit lillo de Geotîroy

Grise-Gonelle, 9* comte de Vendôme, et de Maihiide de Cbûteau-
dun, tandis que son frère, Jean I*^, fut 10* comte de Yendône. Les
histoires locales disent qu'elle épousa un sei.neur de Frétcval ;

mais il n'est pas question d'un Yves de Courville, au moins pour
celle qui vivoit au xi* siècle, suivant l'époque indiquée par
M. Doubler.

Page 203 : Il est parlé d'une grande quantité de titres existant

à Chartres, au trésor du chapitre et des couvents pn cités, aux
trésors de Saiot-Marlia-de-Tours et de Marmoutier. il est étonnant
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que M. Doublet paroisse ignorer qu*n n'exfste ptas de (résors (e^est-

à-dire de chartriers) nulle part^ que toutes ces archives ont été

dispersées par la Révoluiiou et que les débris ont servi à compo-
ser les archives départementales. Ainsi les pièces dont ii est parié,

si elles n'ont pas été détruites par les révolutionnaires, doivent se
tiouver aux Archives d'£are*et-Loir et d'Indre-et-Loire, non
ailleurs.

Ibid. : t Ce titre doit se trouver au trésor des papiers de
Courvllle. » Il y a fort à {>arier qu'il ne s'y trouve pas davantage
que les itrin édoiils documents. En tout cas le Trésor de Courville

n*est à cette heure que le dépôt des Archives communales de la

ville de Courville, cbef-iieu de canton de rarrondissement de
Chartres, et il auroit été bon de s'assurer si ce dépôt oontieni ea
effet la pi^'ce mentionnée.

l'arje 2(>'i 11 est parlé d'une seigneurie de Buy. près de Bloi?.

Je n'eu cuunois aucune de ce nom dans le pays. Quoique Cour-
ville et Biois soient fort éloignes, je présume qu'il s'agit d'une
seigneurie de Bury, vieux manoir dont les ruines subsistent en-

core près des honU de In Ci-se, nHluenl de la Loire et qui nvoit

conquis au xvi' siè4-le une célébrité due à ses propriétaires : les

Hobertet, d'une famille de ministres d'Etal,

Ibid.: Il est parlé des terres de Cléraars et de celles du Loir,
€ d'où sort la foniaino du Loir, qui est la source du Loir, qni n'est

point éloiprnée de la Gastine. » Or le Loir prend sa «onrce dans la

forêt de Ciiauiprond, dans le Perche, département d £urc-ei-Luir,

arrondissement de Ghâteaudun. La forêt dite de Gastine (nom jadis

commun à tous les bois), du moins ce qu'il en reste après le dé-

frichement de Charles IX, est située dans le Bas-Vandômois^ au-
dessous de Muntoire.

Page 205 : Il est parlé de Jeanne de Vendôme, qui épousa Jean,
sire de Vieuxpont, au xiv» siècle. Les histoires locales rapportent

aue Jeanne de Vendôme, an xiV siècle, fille de Jean VI, 19^ comte
e Vendôme (mon en 1306 ou 8), et de Jeanne de Ponthieu, dame

d*Ëpemon, épousa en premières noces Regnault de Breiencourt,

et en deuxièmes Gui de Chauvigny, seigneur de Gbâteaorouz.
Il y a d'autres Jeanne de Vendôme : Jeanne, morte à neuf ans,

avant ses père et mère : liouchard VII, 20" comte de Vendôme et

Isabel de Bourbon, vers 1378; Jeanne, mariée à Robert de Fou-
lunes, au XV" siècle, etc. Ce n'est point de toutes celles-là qu'il

s'agit; mais d'une Jeanne issue delà branche cadette de Vendôme,
des vidâmes de Charties, princes de Ghabannois. Cette Jeanne
épousa : 1" Charles, barou d'Ivry; 2" Jean II, seigneur de Vioui-
pont; 3» Jean le Sénéchal, seigneur de Limosis.

Ibid. : Il est parlé d'un sejgneuT de Pafniseio. C'est la forme
latine des chartes, qu'il auroit fallu traduire; car ii n'existe pas
en France de seigneu* ie de ce nom. • •

*

Page 207 : Il est parlé des Irésors de Gonrrille, Footaines-de-
Chauvigny, Saint-Martin de Marmoutiers, à Tours (lisez Sninl-

Martiu de Marœoutiers-les-Tours), et dos layettes des prieures de
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Saint-Nicolas de Conrrille et de Gbuisnes. Ces divers trésors ou
chartriers doivent, s' n > sont détraits» se troaveF'aaz Arehives
départementales de Cliarires. — Je ne puis concevoir cnmruent
M. Doublet, bibliothécaire do la viile, a pu se contenter d'indica-

tions aussi vagues, aussi clairement erronnces.

Alf. ob Mabtoni^s.

XL. ^ BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE.

Recherches sur Molière et sur sa famiUe, par Eiifî. SnrMÉ, conser-
vateur adjoint des musées impériaux. — Faris, Uadt^tta et Cie,

1863. In*9>demp.

On a beaucoup écrit sur Molière. L'engouement contemporain,
dès son début, a célébré sa gloire sur tous les tons, et la malveil-

lanee et l'envie, qui consacrent les grandes réputations, ne lui

ont pns fait défaut. Arceptô par In postérité comme un grand poêle

et comme uu grand moraliste, il nous est arrivé sans avoir perdu
la moindre feuille de sa verte couronne. Sa vie extérieure de
grand artiste est connue de tous ; mais sa vie privée, malgré les

efforts des bio^^raphes, est restée dans l'onibro, et l'on désespéroit

d'en savoir rien de plus que ce qu'en ces derniers temps nous en
avoienl appris MM. Bazin et Tasclier» au, qui surtout s'étoient aidés

des recherches du commissaire de police beiïara, que son culte pour
la mémoire de Molière a presque rendu célèbre. Mais voici venir
M. Eud. Soulié avec de nombreux documents qui laissent peu à

désirer désormais sur ce point. Ce dont on ne peut douter, c'est

^6 M. Eud. Sonllé a dépassé de beaucoup ses devanciers dans le

sentier si étroit et si épineux des investigations et des recherches.
Avec nn courage héroïq!ie, et un siiccùs qui auroit avancé les jours

•de fietlarj,sïl en avoit été témoin, M. Soulié a brii^u les obstacles,

Taincu les ditDenUés et forcé la main à tous les dépositaires dé-
tenteurs ou recéleurs do documents authentiques sur notre grand
comique, sur sa famille et son cntournij^e. Archiver et bibliothè-

ques publiques, greffes poudreux des anciennes juridictions, actes
eîTils et registres de paroisses, minutes de TancieD tabelUonage et
des études de notaires, M. Soulié a tout vu, tout fureté, tout dé-
pouillé, et c'est avec soixante-trois actes authentiques, fruits

de ses infatigables efforts, tels qu'extraits de naissance et de décès,

inventaires et contrats de mariage, contrats d'acquisition, de
ventes et de partages; procurations, obligations, marcbés, dona*
tioos, testaments et codicilesj tous émanés de Molière oa se rap-
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portant à Molière, que se produil étayé le travail que ûuu;s offre

aujourd'hui M. Sonlié.

Dans une élude analytique qui prérèrie ces documents, M. Soîi-

lié, sous !e litre de Rtchcrches sur MoUtre et sur m famille, fuit

babileiueiit ressortir ce que ces actes, tous d'une irrécusable au-
tbemicité, apprennent, nient ou confirment de l'histoire de Molière
et de son micrieur. Le livre de M. Sualié inel en lumière cette vie
inthnc qui garde souvent le secret de grandes misères comme de
grandes vertus écioses dans l'ombre et exhalant d'inutiles par-

liims. Jusqu'à ce jour on avoit deviné plutôt que oonnii tes iris>

tesses du fuyer domestique; les drames d'intérieur et ces déchi-
rements de rœurque Tamour et l'amitié infidèles imposèrent tant

de fois à l'auteur du Misantrope. M. Soulie lève euliu le rideau

sur ces nombreuses misères «le la vie du grand artiste, et preuves
en main nous fait toucber an doigt et à l'œil tout ce qu'avant loi

l'on n'uvoit f.iiî ijnc sonproniier.

Le volume de Al. Soulié se compose donc de deui parues bien
distinctes : — le récit et les pièces justificatives. Le récit, c'est le

travail analytique dont nous venons de parler, première ébauche
biographique du célèbre comédien depnis sa naissance jusqu'à sa

mort. L'auteur nous Tait assister a^ix premiers jours de l'enfance

du poëie, si vile attristes par la perte de la plus iei,acitable des

mères; a ces heures pénibles et laborieuses de l'adolescence; à
ces combats du cœur et de la raison; à ces luttes intimes que l'a-

mour do l art soutient contre les intluences intéressées de la fa-

mille et même de l'amitié. Il nous le montre toujours grand, noble

et généreux. Si de temps à autre le biographe doit enn^strer
quelques-unes de ces faiblesses si communes à l'humanité, f in-

tcur a bien soin de placer n rôîé une belle action, rom me p'uir nous
prouver que le mal n'étoit qu'un rare accident dans la vie du
graud poêle. Depuis son berceau, dout il connoit les langes aussi

fiiei que le secret des lei^resses qui l'entourèrent, jusuu'à sa

tombe, privée fîes honneurs de la sépultaro religieuse, le bio-

graphe nous le lait voir traversant, calme et sourlaut, toute une
vie d'agitation et de travail. L'intérêt qui s'attache à des détails

puisés a des sources si nouvelles grandit à chaque p,'i;:e Nons ne
suivrons pas l'auteur des Btcherrhes dans le récit îf > ette exis-

tence si pleine et ai glorieuseuient laborieuse. Nuus le lemercio-

rons seulement au nom des nombreux admirateurs du grand poëie^

de ces heureuses découvertes, et nous le solliciterons bien vive-

ment de ne point s'arrêter en si bon chemin et d'achever la ta he

qu'il s'est si vertueusement imposée: c'est-à-dire d'appliquer :» la

recherche des faits de la vie littéraire du p jéie le zule qu'il a dé-

l>{oyé a l'étude de sa vie intime. Nous ne douions pas qu'il n'y ait

en celte voie de gran.Jes découvertes à faire encore, et M. Soulié

est si bien sur la trace qu'il est liomm*', eu ce point à ne rien lais-

ser à désirer. Conune noblesse, suc es oblige. L. B. C.
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XLI. — INVENTAIRE DES MEUBLES DU CHATEAU
D'AIGUEPERSE. — (M.YC.YII.)

La seigneurie de Montpensier fut longtemps une des possessions

des sires de Beaujeu. Ce ne fut qu*en Tannée 1400 qu'elle passa
en In maison de BoorbOD. Edouard, le dernier des sires de Beaujea,
sVioit fait une assez méchanle alfaire, pour parler le langage des
biograiilu's. Accusé du rapt d'une jeune fille de Villefranche, et

ajourne pour ce faii au parlement, il avoit répondu à l'assignation

en faisant précipiter des fenêtres de son château Thnis-sier qni
avoii eu l'audace de la lui porter. Arrîté, conduit à Paris, il y fut

retenu en prison et y vogctoit depuis longtemps. Le duc de
Bourbon intervint en sa faveur et sut obtenir sa lii'erté. — C'est

pour payer ce service qa'Edonard se dessaisit da Beanjolois, de
la Bombes et de Montpensier, qui passèrent ainsi dans la maison
de Bourbon. Malgrt5 celte cession, la branche des Bonrbon-Mont-
peusier, au commencement du xvi" siècle^ étoit restée une des
moins fa^Torisées de la fortune, et Ton sait que ce fût senlemeiit

par son mariage avec sa cousine Suzanne de Bourbon, fille et bë«
rilière de Pierre II, duc de Bourbon, et d'Anne de France ou de
Beaujeu, que s'enrichit le fameux connétable. Suzanne, en se ma-
riant, le 10 mai 1505, lui avoit fait donation de tous les biens de la

branche ainée des Bourbons; d'nn autre côté Louis XII avoit ap-

pliqué à cette union les riches apanages concédés par ses prédé-
cesseurs à la maison de Bourbon, sans clause de retour à la cou-
ronne. Resté, par la mort de son beau-père, chef de la maison de
Bourbon, Charles se trouva dnc de Bourbonnols, d'Auvergne et

de Chalellerault, comte de Clermont en Beauvoi is et de Clet mont
en Auvcriino, de Forez, de Montpensier, de la Marche et de Gien,

dauphin d Auvergne, prince souverain de Dombes, vicomte de
Uoret, seigneur en fieaojoUois, de Mercœur, de Bomfoon-Laney»

9* usée. HoTCBd>ra>IMoaad»t 1163.— Hoç» 10
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de Combniilles, d'Annonai, de la Roehe en Renier, de Tbiers, etc.

Les richesses de Charles de Bourbon se trouvèrent en rapport avec
tant de titres ei de possessions : elles excitèrent l'envie ei la cupi-

dité, et Ton sait comment elles deviarent l'occasiou de la lamen-
table fin de rhéroiqjiie coanélable.

La pièce qu'on va lire est antérieure aux désastres auxquels
nous faisons allusion. Elle est de la deuxième année du mariage
du connétable avec Suzanne de Bourbon. C'est l'inventaire des
meubles qui garnissoient sa maison d'Aigueperse en 1507. On sait

qu'Aigueperse étoit la capitale même du comté de Montpenster. 11

s'agit donc ici d'nnc spi,?npnrip (ju'il tenoit non point de son ma-
riage, mais de ses propres paleraels. Cet inventaire nous a paru
curieux à plus d'un titre. On y trouve peu de bijoux, peu d'ob-

jets d'art propremeni dits, ce qui nous fait conjecturer que c'est

bien l'inveninire de sa maison d'Aigueperse,et non point celui du
château de Monlpensi t sitnë à quelques pas de cette ville, et qui .

devoitôtre autrement pourvu de riches curiosités. Quoi qu'il en
soit, cet inventaire est précieux pour la longue liste de tapisseries

historiques qu'il décrit, mais surtout pour l'importante /î6rai>/e ou
bibliothèque dont il non^ transmet le catalogue. La lecture, nous
l'espérons, en sera agréable à nos abonnés^ qui pourront y recon-
noître qnelqnes-uns des volumes des ducs de Bourbon dé^arits et
signalés par M. Paulin Paris dans son ouvrage: les MamaeritÊ
ftwtQoit de la biblioihègu» du Boi.

Inventaire desmeuhlei ettanêdans laimiiaHd0Mimsei^eur

le Due de Bowrbonnogi et d'Auvergne^ eeUm en ea viUe

d^Âtguepene. —• Lediet inventaire cmmencé le jeui^,

xwjùvr de novembre, l'an mil cinq cent et «q>r»

TAKPlsaEaiXS.

1. Premièrement, uug petit ciel escarlellé de luffclas verd et

derezieu tiré sur ledit taffetas, les pendans de veloux cramoisi,

frangez, et deux rideaulx de camelot verd de soye.

2. Item^ la couverture dudict lia» fête à eachiquier de satin

gris de veloux noir*

3. Item> tioiB petites pièces escartelléeg de taffetag noir et

Jaune.

4. Leâdictâ cielâ et pièces pour servir au cabiuet de Ma-

dame*
*
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5* Item, six pièces de tapisserie de chambre, fêtes de taffetas

noir semé de larmes de broquart d'or, dont les quatre sont

doublez, les unes de toille noire, les aultres de toiUe blancbe^

les aultres de sangles,— et en y a aueunes mangées de lats.

6. Item^ ung ciel de grand liet et dociel garny des pendans

futs a Landes de veloux noir et de batia jauae doublé de toUie

noire.

7. Item, deux riddeaulx de taffetas verd.

8. Item, ung dossellet à bandes de drap d*or cramoisi, irisé

à bandes de veloux noir.

9. Item, ung grand ciel d'ung grand lict, bict de damas cra-

moisi figuré d'or, avec les pendans et franges, le doeiel et la

pièce de la lueile avec les riddeaulx de talletas cramuibi et

blanc.

10. Item, ung ciel et dociel pour le lict de camp, iaict de da*

mas bleu semé de fleurs de lis d'or, aTecles pendans de mesmes

franges,

11 . Plus quatre riddeaulx pour le petit lict de camp, qui sont

de taffetas Tiollé et tasné.

12. Item, une conlrepoiucte de laÛetas verd pour servir à

ung breaseau.

13. Item, la tappisserie de Ijstoire d'£ster, dont les baultes

couleurs sont de soye : et y a six pièces.

14. Item, la tapisserie de lystoire de Césard, où il 7 a cinq

grandspièces et troys petites, dont les deux ont esté fetes d'une

grande et PauUre estdeBauehier.

15. Item, une pièce de Lucresse : de mesme, celle dudict

Césard.

16. Item, la tapisserie de l'itospital d'amour, où il a huit

pièces compris le ciel.

17. item, une pièce de saint Sjméoa, nceiant Jehan Bap-

tisle au temple.

la Une petite pièce de hanlte lysie, où il y « ims lffostit«>
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Dame et feuz Monheigneur le comie Loys; madame Gabrielie

de la Tour et leurs enfans.

19. La tapisserie d'une diambre demesme verdure surchamp

Xaune^ où il y a dix pièces, et le ciel et pendants de mesmes»

avec les riddeaulx de soye noire et Jaune.

20. Une chambre de tapisserie de mesme verdure fele à

bandes blanches et rouges, où il y a dix pièces, et le ciel et

pendans de mesmes.

21. Item, deux grandes pièces de mesme verdure, sur champ

verd.

22. Deux ciels de grosse verdure et leurs pendans, et unze

aultres pièces de mesme verdure.

23. Neuf pièces de grosse tapisserie vieille, fete de gros rouge

damassée de noire et deJaune.

24. Item, neuf pièces de sarge bleu fin, feteàhoTre (pour

œuvre) et à saincture d'espérances.

25. Item, cinq grands tapis veluz, dont il à y en ungrez.

26. Item, dix-neuf aultres tapis velus tant moiens que petits,

bons et mauvais.

27. Item, deux aultres ciels de grosse verdiure, avec ses pen-

dants et les riddeaulx de sarge verte, et deux aultres pièces de

mesme verdure.

28. Plus ung ciel dociell et ruele, de grosse verdure, elles

deux pendans de sarge violiée et jaune.

29. Item, quatre grandes pièces de vieille tapisserie, corn-

prins le ciel (t) fete à personnaigesdu tempe passé, qu'on dit qui

est de Saurarre.

30. Ilem, neuf pièces de tapisserie, fele à personnaiges et à

besles sauvaiges, vieille et caduque.

31. Ilem, huit pièces de tapisserie de soye doublée, de toile

bleue de plusieurs couleurs, c'est assavoir de Jaune, de. blanc,

de gris, de verd assez vieille et caducque.
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3i. Item, treûte pièces de earge rouge et trois cielz de mesme

assez usé, dont TuDg est mesparty de bleu et rouge.

33. Item, ung ciel de drap noir et deux pièces de mesme.

Ledict ciel ^ULld.aie a Junné à Oubant, à Molias, le vnr jour de

janvier 1 50 1

.

34. Plus deux riddeaulx de sarge verte.

35. Item, six pièces de saige noire et rideaulx tout rompu.

36. Item, quatre rideaulx tort usés de saige Jaune et rouge

tous deschiiés.

37. Item, deux aultres riddeaulx de sarge rouge et tasnée, de

peu de value.

38. Kem, dix-neuf carreaulx, dont les deux sont descouverts

et les aultres couverts de layne, de peu de value.

39. Item, neuf petits carreaulx oouyerts partie de veloux

cramoisi^ et aultres veloux, tout descbiré.

40* Item, quatre grands carreaulx de draps d'or frizé de cra*

moisi, le dessoubs de yeloux noîr.

41. Item, deux carreauk de veloux cramoisi, a lettres de iil

d'or à la foy.

42. Item, aultres deux carreaulx de veloux cramoisi^ ligures

ouvrées de fil d'or autour.

43« Item, deux courtines de sarge noire, garnies de sarge

noir.

44. Item, deux aultres carreaulx de satin bleu>semés de fleurs

de lis d'or.

45. Item, deux riddeaulx de taffetas verd, bien usés.

46. Item, ung pavillon de taffetas gris et tasnô, plyé en-

semble, et petit cbappelet de satin cramoisi avec le poumeau.

47. Item, ung aultre cbappelet de pavillon de satin cramoisi^

avecson poumeau.

48. Item^ ung petit oreiller de cuyr cramoisi deloille blanche

et une pièce de lail'elas cramoi&i par le couvert et une longueur

pour les costés
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^49. Item^ ung ciel de sarge Terle, les pendans Jauoes et

TîoUés de pea de vallue, et deux rideaub de roesmes. •

BO. Item^ six petits rideaux de sarge lasné et Tîollé.

51 . Item, plus uns petit ciel de cabinet de mesmes sarge

tasiiee et vioUée neulve, el quatre petites pièces de mesmes.

52. Item, ung ciel contepoiole de toile.

S3« Item^ aultres deux ciels de toile a^ec leurs pendans

frangez.

54. Item, une petite pièce à deux bandes.

55. Item, quatre pièces de bacnoj's de cbeval de camelot

blanc.

56. Itenij un fillet à cailles.

57. Itenij une pièce de taffetas verd, tiiant autour deux

aulnes.

58. Ueai, deux arbalestes d'assier, et une de bo^s en car*

nequiog.

59. Item^ deux ars d'ilis.

60. Item, trois escabelies couvertes de veloux figuré.

61. Item, une grande chaize de bois doré avec le siège de

drap d'or et la piesse derrière.

62. Item^ une aulUe chaise garnie de vcloux noir.

63. Item^ une aultre chaise qui estoit garnie de veloux.

64» Plus dans une arche de sappin, trois piècesde toille, fêtes

à treilles, pour £ere ung ciel et dociell et nielle, et au milieu

des coustures de résieuxouvré de fillet d'espine, et le demouiant

de la taille pour Hure tous les rideaux d'entour*

UNGE.

65. Dix linceulx de quatre toilles d'Olande.

66. Item> plus ung linceul de tioys toilles et demye d'O-*

lande*

67* Item^ tniîct liûoeux detioys toilles d'Olande*
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6S« liem, quatre linoeulx de quatre toilles» de toilie de Gam-

brajj où il y en a uog qui eBt de deux pièces.

69l Item, plus ung aultre petit, pour mettre sur la eoudielte,

de toilie de Cambray.

70. Item, plus ung aulue Imceulx de toilie de Un de quatre

toilles, et en touites les couslui*es, est ouvré de soye et de ûl

d'or, et dans une des toilles est ouvré à ûl d'espine.

71. Plus UDg aultre linceulx de lia de quatre toilles où il y a

dans les couetures d'ouvraige de t<rille tirée ouvrée de fillet

d'espine.

72. Plus deux draps de pieds de finefoille.

73. hem, vingt-deux draps de todle d'Olande avec deux

Xraûges au bout pour piquer à la façon d'Ylalie.

Autres UncevUx de lin et de ckanmre,

74. Item, viogl-quatre linceulx de lin fins ou de Une

chanvre.

75. Plus dix-huit linceulx de chanvre tant grans que petits.

76. Item, plus ung grand pavillon de t4MUe d'Olande.

77. Plus dansun arche de sappin, troys pièoesde toilie, istes

à treillis pour faire ung ciel dodel et ruelle, et au miliieu des

couslures des reseurs ouvrés de ûlet d'espine ; et le demouraat

de la toilie pour îairQ tous les rideaulxd'entour.

Le mmbre dee taltleaulx ouvrée,

78. Dans ledit coffre y a une pièce contenant dix-neuf

aulnes pour faire des tableaulx, et n'est pas tranchée ladite

pièce.

79. Plus vingtrsept grands tableaux, beaux et fins, mis dans

ladite arche.

80. Plus quitte petits tableaux,beaux et fins, mis dansladite

arche.
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Dans ung grand cog^e d$ chayne,

SI. Nappes grosses, tant bonnes que mauvaises, trente.

82* Plus douze dressoirs pour la paneterie et cuisine de

g;iosse toille.

Dans mg petit coffre de ehayne,

83. Dansled. coffre y a six douzaines lîe serviettes ouvrées.

84. Item^ plus six douzaines de serviettes grosses de peu de

valeur.

85. Plus demye douzaine de serviettes grosses*

86. Trouvé dans un petit coilre ung linceul de toOle de Cam*
bray.

LITS £T COIIGUËTES.

87. Huit grans lits ayant coustiz de Flandre et de pays, avec

les cnyssins.

88. Item, neuf couchettes avec leurs cuyssins.

89. Item, cinq contrepoinctes» compris celle de taffetas Tîollé.

90* Item^ six iodiers.

91. Item, cinq couvertes blanches.

9S. Item, quatre eoulite de Flandres^ dont il y en a ung uzé.

93. Item, six cheynes usées.

04. Plus ung ciel cotepoincte de toille blanche.

95. Item, quatre auîtres cheynes de myssin.

96. Item, une petite mente TiolléCt

GR09 UXUBLES DE SAISOir ET ÀVSSI DE USTENSILES SE CUTSIUE*

97. Premièrement, douze tables grandes et moyennes, et

aussy de petites, dont les dix sont de chayne, les deux de sappin

garnies de tréteaulx.

98. Item, huit bans tournés^ dont il y en a ung qui est £aict

pour servir de couchette.
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*j9. item, une chai/-e de Florance.

100. Item, cinq bancs à escabelies à quatre pieds.

101, Item, quinze escabeUes.

103. Item, flîx buffets ou dressoirs de chayue fennaut à clef.

109 6». Item, une chaise de bois d'ouvraige de Naples.

103. Itero^ ung petit orloge sonnant, dans un 6tui desappin.

104. Item, trois cbaîzes pliant.

105. Item, ung grand coffre de chayuc où Ton souiloit tenir

respisserie à la vieille cbappelie.

106. Item, trois quartes d'estaing, troys pichiers et deux pe-

tits brocs d'estaing.

107. Plus ung aultre pichier et une pinte d'estaing.

108. Item, deux grans brocs et ung flacon sans boudion

d'cbtaing.

^09. Plus aiiltres deux flacons d'estaing à tenir vin, et ung

petit flacon à tenir liuille.

110. Item, trente-deux piats d'estaing.

111. Item, tiente-quatre escuelles d*estaing.

112. Item, ung moustardier d'estaing.

113. Item, dix-huit chandeliers de léton.

11 i. item, liuit guaiis broches de fer et cinq rompues.

115. Item, quatre rotissoirs de fer et nng varlet de fer.

416. Item, deux grosses chaudières de cuyvre.

117. Item, quatre grans pailes et deux petites d'airing.

118. Item, trois poiles d'acier, quatre poilea à queheue d'ai-

ring et ungpotion, et une casse à prendra eaue.

. 119. Item, lechelireiz et une poile d'acier sans queheue.

119 bis. Item, ung mortier de metail et son batoir.

120. Item, plus aullres deux mortiers de pierre.

121. item, trois grilles et ung trépied Je fer.

122. Item, une grand ballance à poiser.

. 1S3. Item, une loumane de fer, tirant deux quintaulx.

19^. Item, unghassyn laTemain* .
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125. llem> une poUe de fermanchée de bois.

1^. Item, troys gros cheoets pour la cuisine, et dlx-lniit

aullTes pour les chambres,

f Item, le Immb d'ung lit de camp» prest à moosler, dans des

éliiys de cu^^r.

LIYIUSS EN FEANÇOIS.

Le Propriétaire, en françoys, escript à la main» en |Hur-

chemin, couvert de veloux cramoisi.

439. Jehan Boucasse, du Cas des Malheureux; escript à la

main en parchemin, recouvert de veloux cramoisi.

130. La première partie de décade de ïilelivius en francoys,

escript à la maiu eu pardiemin^ couvert de veloux cramoisi et

noir.

131. La segonde et tierce partie Décade Titulivius,escript à la

main, couvert de velouz cramoisi et noir*

132. La Cité de Dieu, escript en parchemin, couvert de ve^

loux noir.

133. Ovide Meta[ùvzeaulx>, escript à la maiu, eu parckemin

couvert (le. velrnix.

\ 34. Le Miroir ^«toriaL, escript à la main, en parchemin cou-

vert de veîoux noir.

135. Les Chroniques de France, escriptes à la main, en par*

chemin couTcrt deveioux noir.

136. Le Livre du faict des Roumaines, commençant aux faiz

de JuUius César, couvert de velouv lasné.

137. Le second volume de la iiible, couvert de damas tasné.

138. Le Songe du Vergier, escript à la main, en parchemin

couvert de cuyr rouge.

139. UneYstoife de Ttoye,escriplft à la mahi, en parchemin

couvert de satin tasné.

140. LesCroniques martimenes escriptes à la main en pa-

pier couvert de cuir noir.
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141, Tristan, eflcript en impresnon, en papier couvert de

cuir tasné.

112. Les quatre fili Aymond, eacriptà la main en parchemin

couvert de cuir noir.

143. Parceval le G lilois, escript à la maiu en rime, en par-,

chemin relié et couvert de cuir noir.

il4. Phiiippes leVaillant et victorieulx conte d'Artois, esccipl

àU main couTert de cuir lasaé.

145. Le premier volume de Blerlin, escript en impression,

lellié ei couvert de cuir rouge.

44-0. Frère Gilles, du gouveriienient des roys, escnpt à la

mam, en parchemin, rellié et couvert de cuir rouge*

147. Le deuxiesme livre duClievalier, escriptà la main rellié

el couvert de cuir vert*

148. Le Regnard et les bibles de Ysope en rime, couvert de

cuir roage.

149. Le premier volume de la Bible, en françoys, escript à la

main, en parchemin couvert de cuir tasné.

150. Le remède de fortune bonne et mauvaise, couvert de

cuir blanc.

i 51 . La Vie des Saincts, en papier, à la main couvert de cuir

noir.

1 5^. Uag petit livre des Chevaliers de la table ronde, escript

à la main parchemin couvert de cuir.

IS^. Le livre des Eschels escript à la main, en parchemin

couvert de cuir tasné.

15-i. Le livre de T^stoire deTroyes, en proze, escript à la

mam eu parchemin couvert de cuir blanc.

155. Le chevalier Hérec, iUs du roy Lac, escript à la main

en papier couvert de cuir tasné.

136. ÏA vie de Jésui-Christ^ea impmsioa^ en papieieoaTert

de cuir tasné.
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i57. Besres (Beiives) de Ânthone «script à la mam^ en

paper couvert de cuir tasné.

458. Les Groniques de tous les rojs de France, escriptes en

proze : ia vie de Jésus-Christ, en rime à la main^ ea parchemin

rallié et couvert de cuir tasné.

159. Gérard de Nevers escriptàla main, eu papier couTert de

cuir tasné.

160. Le cbastellain.de Coussy, escript en parchemin en rime,

couvert de cuir vert*

1 61 . Le livre d'Arthus sans commencement et sans fin escript

à la main en papier couvert de cuir tasné.

162. Jehan Bocasse^ du Cas des malheureux, en proze,couvert

de cuir verd.

163. Le Ikm de Mandevie, à la main, en papier oouvieci

de cuir tasné.

i6é. Le Sesse Femenyn contre bourbe mesdisantj à la main

en papier couvert de cuir noir.

165. Le livre du grant Lyane (Kan) escript a la inaiix ea

papier couvert de cuir tasné.

466. Maistre Jehan Gerson, escript à la main^ en parchemin

rellié et couvert de cuir rouge.

467. Fiorimont, escript en parchemin fort vieuhc et sans eon-

verture.

168. Le livre âausm en rime^ escript à la main en parche-

min couvert de cuir noir.

469. Trois volumes de Croniques de France, en impression,

couverts de cuir tasné.

170. Un livre des Groniques du monde, escript à la main, en

parchemin, couvert de cuir noir.

AUTRES UTRES £N IRAMCOTS.

471. Et premièrement, le livre appellé Ovide de Fart

xuours, à la main, en papier, couvert de cuir tasné.
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173. Le lim de Pierro de ProTenœ et de Marbonne, à la

main, en pappiers, couvert de cuir jaune.

173. Vigilles de Mors, escriptes a la main eu pardiemiu

couvert de satin noir, lesfermailz d'argent doré.

174. Saincle Catherine de ôaine, à la main, en papier, cou-

vert de parchemin.

175. Le Um desGfégoiSj et de pluaieon ystoirea de poieterie^

à ht main, en papier, couvert de cuir tasné.

176. L'exemple de l'homme et delafemmeescript, à la main,

en pappier couvert de cuir lasae.

177. Le prologue de Boysse, (Boece) Royal consolacion,

en rime, escript k la main, en papier couvert- de cuir tasné.

.I7B. Le quadrelogue maistre Âlaîn, à la main, en papier,

«ouvert de cuir tasné.

179. Le livre de Tulle, de Auiiùé, à ia maiu, eu papier

couvert de cuir ronge.

iâO. Le livre des Faiz du roy Alexandre, escript à la main,

en papier couvert de cuir noir.

181 . Le roman de la Roie, escript en impression, à la main,

couvert de cuir tasné.

18^. Le livre Saint-Augu&ttn et le chasteau périlleux, escript

à la main, en papier couvert de cuir tasné.

183. L^abr^gement de noble homme Yégéce, à la main, en

papier couvert de cuir rouge.

184. Lyon de Bourges, à la main, en papier couvert d'or.

185. Le livre de Giiariemaine, à la main, en papier couvert

de parciieuiiu.

18d. Le livre de Sainctsotin escript à la main, en pappier

couvert de parchemin*

187. Le livre de messire Bertrand DuLiesquin^ coimestable

éè France, escript en parchemia à la main, couvert de cuir

tasné.
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488. la composition de la sainete escriptuie à la maîn, en
pappier couvert de paichemin.

189. Le livre do l'amant randn Cordellier à la religion d'a-

mour, a la main, en papier couveri île cuir noir.

490. L'Espitre des dames de grâce^à la main^ en p^ier
couvert de cuir tasné.

491 . Boece de consolacion, escript à la main, en parchemin*

192. Le livre des cent Ittllades^ eicript à la main, en papier

couvert de parchemin.

193. Uug livre de médecine, à la main, sans couverture.

194. La compîaincte du désiraut, à iroys persounaiges, à la.

main, eu papier sans couverture.

195. Lambuscbe Vaillant^ escript à la main, en papier cou-

vert de parchemin.

196. Le testament de maistre Jehan de Muo, à la main, en

papier couvert de cuir tasné.

197. La dauce Macabiay, à la main, en papier couvert de

parchemin*

198. Le débat du ener et de lo«U, à la main, en papier

couvert de parchemin.

199. Les arrests du parlement d'Amours, escripls à la main,

en papier couvert de parchemin.

âOO. Le livre du Vandeur de la heigière et de la pellerine ; à
la main, en papier couvert de parchemin.

SOI. La vie des Saincts Pèfca, à. la main, en papier couvert

de parchemin.

202. Le livre des ballades et compiainctes, à la main, en pa-

pier couvert de parchemin.

203. Plusieurs cahien en fhmçoia eenipt, en parchemin

fans reliure.

204. Le livre de Blanchandin, à ia main, en papier couvert

de parchemin.
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SMKk Lé livre de Fïuris et Vieime, eseript à la maiii, en pa-

pier couvert de parchemin.

206. Lu g aulirt livre de médecine^ à la main^ en papier

couvert de parcheiuia.

207. La .passion Jésus-Christ en franco^s* à la maio^ en

parcbemin couvert de cuir rouge.

S08. Le pellerinaige de Jérusalem» en impression, en papier

couvert de cuirverd.

209. Aullre livre faisant mention de Ciiariemajue, ea im-

pression^ rellié et couvert de cuir tasné.

210. La destrudon de Trcye par personnaiges, à la main,

en papier couvert de cuir.

211. Deux Tolumes de l'exposition du Psaultier^ en impres-

sion, couvert de cuir.

212. Livre de Pontbus, à la maio, en papier couvert de

cuir.

213. La composition de Toraison Nostre Dame« en finnçoys

à personnaiges, eseript, en parebemin couvert de Teloux noir»

314. Le Jouvencel, esoript k la main, en papier couvert de

cuyr.

215. Le livre de Florent Florette» à la main, en papier cou-

vert de cuyr.

216. Le livre desEstrpgémes, servant enfût d'armes, eseript^

en papier couvert de cuir blanc.

217. Le liviti de Uoberl le Diable, à la main^ en papier

couvert de parchemin.

21S. La légende des Saints, en ung Tolume, en papier xeUié

et covvcit de eujr roqge.

21d. Le livre aj^^é le Ihte des viajsmm, i la main, en

parebemyn couvert de cu} r tanné.

220. Le livre de Sarymonies, à la main, en papier couvert

de parebemin*
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2ii. Le livre de eeur Colleté de Saincte Glère, à la maio, en

piapier eonvert de cuyr tasné.

222. La somme rural, ea impression^ en papier couvert de

cuyr rouge:

2â3. La vie de Âdam et Eve. à la main, en papier couvert

de parchemyn.

^4. Ung livre de la bataille de Turquie, à la nuin, en pa-

pier, couvert de cuyr rouge.

225. Le livre des commaadements Nostre Seigneur, à la

main, en parchemin couvert de cujir tanné.

226. Le roman du devis des chiens et ojseaulz, k la main,

en pappier couvert de damas tasné.

227. Le livre appellé Tymage du monde, à la main, eix par-

chemyn^ couvert de cuyr tanné.

228. Le livre de Ypolyte, royae de Silya,à la main, en par*

chemin couvert de cuyr noir.

229. La Passion Nostre Seigneur, en rime, à la main, en

papier couvert de cuyr noir.

230. Le livre appellé le Doulent Fortuné, en rimes, escript

à ia main, couvert de cuyr noir en papier.

231. Le livre de Méiusine, en prose, escript à la main, en

papier couvert de cuyr noir*

AULTRBS LIYAES fiff hkTBt*.

232. Premièrement. Quatre volumes cscripts à la main, en

parchemin,contenant les quatre parties du livre des Sentences,

tous reliiez et couverts de cuir rouge.

233. Cantiqua caïUiquarum et la gloce, escript à la main,

«n parchemin, couverts de cuyr verd.

234 L'Evuangille saint Jehan, et la gloze, escript k la mainj^

en parchemin couvert de parchemin.

235. Le livre /)e tribus virtulibus^ theohg. Sanci. TàQtn* de
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acquina^ et de Tarche de Noe, à la nuUii^ en papier couvert de

cuir rougo.

236. Gompendiiim litteralîs eenras toduB divine scripttire,

à la roain, eu papier oouTeit de cuir tasné.

S37. Ung CathoUcunij eeciipl à la maîn^ en papier couvert

de ciiyr blanc.

238. Ung aultre livre commençant : Tria gênera théologie,

escript à la main, en papier couvert de cuyr verd.

â39. La vie saiuct FiaoçoyB^ à la main, en papier couvert

de cuir noir.

240. Ung Viigille, en impression, couvert de cuyr tanné.

241. Ung Téranœ, escript à la main, en parcbemyn.

242. Ung aultre livre commençant : Primo queritur de eter-

nitate, à la main, en parchemyn couvert de cuyr rouge.

243. La généalogie des Dieux Gentilz, escript à la main^ en

papier couvert de cuyr noir.

244. Paulus sur les Clémentines^ à la main, en papier cou-

vert de cuyr blanc.

245. Ung Gicero, en impression^ couvert des.....

246. Ung petit traicté de Symonia, escript à la main, en

parchemin, couvert de cuyi rouge

.

247. Ung livre d Aristole, escript à la main^ en parchemin

couvert de cuyr jaune.

24â. Ung aultie Gicero, en impression» en pappier couvert

de cuyr tasné.

249. Une glose de logicque, escripte à la main, en pappier

couvert de parchemin.

250. Le psaultier et la gloze escripts en parchemin, à la

main, couverts de cuir rouge.

2^1. lies Sommes escriptes à la main, en papier, couvertes

de cuyr noir.

252. Le premier volume de la bible, escript à la main, en

parchemin couvert de cuyr verd.

9* mnit. VoTwbn-Déeenbf• 1861.« Doou il
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253. Ung 0?icle^ d ia maia^ eu parchemya couvert de par-

chemyn.

Le livre de la Eeigle Saint Françoys, eecript à la main

en parehemîn couvert de cuyr blanc.

255. Plusieurs eayers de Titulivius^ couverts de cuyr blanc.

256. Digeste nove« escript à la main, en parchem3rn couvert

de cuyr rouge.

257. L'arcediacre et ung aultre traicté escript, en parchemin

couvert de cuyr bianc.

258. Le Floret» escript à U main, en parchemin couvert de

cuyr noir.

250. La VI* glose et la glose de Jehan André» escript à la

main, en parchemin couvert de cuyr blanc.

260. Une gloie sur Théreace, escripte d ia mam, eii parche-

min couvert de cuvr vert.

261. Ung dotrinal glozé, escript à la main^ en parchemin et

couvert de cuyr yert.

262. Ung livre d'une glose sur les décrétalles, escript à la

main» couvert de

263. Le code, escript à la main» en parchemyn couvert de

cuyr.

264. Clémentines^ escriptes à la main» en parchemin, cou-

vertes de cuyr blanc.

365. Décrétailes» escriptes à la main» en parchemyn» cou*

vertes de cuyr rouge.

266. Jehan André» escript à la main» couvert de cuyr

blanc.

267. Ung petit traicté en latin» envoyé à Laurens, ûls de

Pierre.

268. La glozesur les GlemenlmeB^ couverte de blanc.

269. Ung YirgiUe, en impression, couvert de cuir tanné.

270. Ung Donat» escnpt à la main, couvert des

271-272. Ung livre en latin, au moule de Alberti-Msgni^
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LEVEES TANT EN ITALIEN, 6EEEG, ANGLOIS, FLAMAND

ET ESPAGNOL.

373. Ung petit tim escript à la main, en paxchemin^ appellé

la vie Saincte Baule, couvert de ciiyr rouge.

274. Ung aultre livre de ballades, en papier, escript en

fourme et couvert de cuyr rouge.

275. Ung aultre petit livre, en papier, appellé le Miracle

Nostre Dame, couvert de rouge.

276. Uug aultre petit livre, appellé la vie Saint Clément, à

la main, en paxchemyn, couvert de cuyr rouge.

S77. Le livre de Titulus (Tite-Live) qui raconte des faïz

romains, en papier, en impression, couvert de cuyr rouge.

5178. Le iivie appellé Meaiiume, eu papier, en impression,

couvert de cuyr rouge.

279. Aultre livre appellé Lamcroye, (?) en impression^ cou«

vert de cuyr noir.

280. Ung aultre livre appellé Patiacque» en imprcBsion,

couvert de cuyr rouge.
' 281. La Vie des Saincts, en Impression, couvert de cuyr

rouge.

282. Ung aultre livre, en impression, appellé le livre de la

divine prudence de Dieu, couvert de damas.

283. Le livre appellé Ponpune, (f) en impression, couvert de

cuyr rouge.

284 La vie des Saincts, avec le vieux et le nouveau testar

ment, couvert de cuir louge.

285. Le livre appelé les Feiz des Pères deFraiioe, eu impres-

sion, eu papier couvert de cujr gris.

286. Ung aultre livre appelle Feliarmenus^ en impression

couvert de cuir rouge.

287. Ung aultre livre^ en impression, appellé les Sermens

fcèreRobert.

Digiiizixi by Google



316 LB CABIRBT HI8T01IQ1II.

288. Aultre livre, appelle la Mortification de chair iiunjaiue,

en impression, couvert de cuyr noir.

389. De gouveroement de manger, en impression^ couvert

des

290. Le lim de Pline, en impression, couvert de cuir

rouge.

291 . Livre d'Ysopet, en impressiOB, couvert àdem} de cuyr

rouge.

392. Livre de la présentacion de Panphile à ung bègue, en

parchemin, escript à la main, couvert de cuyr rouge.

393. Livre appellé la légende Saincte Catherine de Saine^

couvert de cujr rouge.

394. Le livre de Blance Flore, couvert de vieulz cuyr tanné.

295. Livre des expositions des Evuangilles^ en anglois, fla-

mand ou allemand, couvert de cuir noir, escript a la main, en

parchemin.

396. Yita Christi, en espagnol, escript, en impression,

couvert de parchemin.

Le présent inventaire faict, par le commandement de Ma-

dame, par nous, Jehan Dupuy, sieur de Mauraont, Anthoine

de Riom et Guillaume de Marllac et sieur de Mompen.— Faict

à Âîgueparse, les xviii. zix. xx. et ixi* jour de novembre et

clos les z* et Xi" jour de décembre en suyvant, mil cinq cens

sept.

Signé : Donnr^ A. db Riom et MabUiAC.

En oultre dudit inventaire estoit contenu au viel inventaire

la vaisselle d'argent de feue Madame de Montpensier, laquelle

fust baillée k Jehan de Serriers pour le payer de ce qu'il avoit

loumy à la sépulture de ladicte l'eue dame (1).

(I) Madamti Claire de Genzagae, lllle de Frédéric, marquis de Mantono
et de Hargnwite de Btfière, mariée à Gilbert de Boarbon, comte de Hont-
pensler, le iiivrier lABl, et morte le 2 Juin 1903.
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Lesdictes pièces Madame dit quelle les a beues : Plus Unes

Heures, en parehemin, enluminées d'or et d'asur, et ausij

XIX boutons d'argent doré, et plus lesEyangfiles saint Jehan et

saint I.uG et les Ymaigcs. — Lesquelles clioscs, Lcys Combaull

dici qiie I\Ia(Ianie priât deniièremeat (1) estant à Molins, ou

mois de juillet m. et vii.

Je^ Loys Combault, concierge d'Âigueperse (2), confesse avoir

en ma garde le contenu au présent inventaire cj devant eseript,

et en tesmoîng de ce, J'ay signé ces présentes demamain* Faict

à Aigueperse, le xi* jour de décembre Tan mil cinq cent et sept.

Signé : L. Combault,

{Bibl, Imp, — F, Saint-Victar, vol. 1114, fol. 350.)

(1) Suzanne de Bourbon mariée, on Ta vu, au connétable le 10 mai 1505,
mourut le 28 avril 1991, après avoir ou trois enfanta, FrançoU de Bourbon
et deux jud.oaux, morts tous troli en bas igo, pour TinéparaUe malheur
du counéiable, leur père.

(2) Concierge ou t;ouverneiir d'Aigucporse. il s'agit ici du capitaine Com-
bault, Tuii clfA HncOtrcs de MM. Combault d'Autcuil —D'Hozier fils, dans la

critique anièrc et pa^sionué^ qu'il lit de la géniUilogie de la maison d'Au-
tcuil par son père, le célèbre Pierre d'Hozier, s'éiaye sur cette qualifica-

tion de concierge d*Aigueperse donnée à Loys Combault pour attaquer la

haute extraction qtie cette géiiéiiloizic attribuoit à messieurs d'Auteuil. II

pousse la passion et la niau valse loi jusqu'à ajouter que ce Loys Combault
n*étoit que geôlier de la prison d'Aigueperse. Rien de plus mensonger que
cette allégation. La qualification de coiicirrpr», encore au xvi* siècle, équi-

valoit à celle .do gouverneur: ks plus grand!» pcrsonuai^es, les priuces et

princesses du sang ne la répudioient pas. C'est ainsi qu'en 1398, Pierre

de Givry dit le Gallois, fut établi concierçc Saint-Germain en Laye; le

comte de Nevers, »în 1411» concierge de la maibou de Vincenncs, au li'-u de
messire Charles d'Albret; et qu'enfin, en 1412, la reine elle-même, Isobean
de Bavière, se fit reconooltre Concierge du p«lais à Paris, au lieu et place
d'Àotoino des Ëssarts.

Le capitaine Combault, dont il est ici question, suivit le connétable dans
sa benne et mauvaise fortune II l'assista dans toutes ses périlleuses expé-
ditions, et la catastroplie qui priva Charles de Bourboa de sou rau^, de ses

dignités, de ses richesses et de sa considération porta un coup également
funeste à la fortune de Combault, dont la famille ne rentra en grâce, à la

cour, que longtemps après la mort du connétable. Mais la maison de Bour-
bon ne fut point ingrate et sut jusqu'aux derniers temps de la monarchie
reconnoltre la fidélité et le dévouement de MM. de Combault, et dès l'année

15Zi5, Jeau de Cumbault, fils du capitaine, fut réintégré dans ks fonctions
de concierge ou gouverneur d'Aigueperse par madame Louise de Bourbon,
liéritiArc de la maison de MoDtpeiitier, et mère de Lojs de fiourbon depui»
premier duc de Moutpensier.
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XLIi.— CODE PÉNAL DE UALBIGÉISME.

— Smle —

VI

Jusqu'à ce moment nous n'avons mentionné que des péni-

tences déTOtieuses infligées à des hommes. L'inquisition usa

des mêmes prescriptions à Fégaid des femmes. Le pèlerinage

d^une femme seule, allant à pied risiter de saintes chapelles,

à des distances éloignées, devait présenter de graves inconvé-

nients. Bans l'esprit du juge inquisiteur une pareille pénitence

ne pouvoit être ordonnée qu'à l'égard d'une hérétique endur-

cie^ et dont la conduite scandaleuse comme sectaire^ avoit

produit une funeste contagion.

Dans notre étude subséquente sur Palbigéisme nous aurons

à signaler beaucoup de traits qui prouveront que les femmes

de la langue à'oc, secondèrent l'hérésie dans les abris secrets

du fo^er domestique; qu'elles excitèrent le courage, au plus

baut degré, des hommes, pour embrasser les doctrines hétéro-

doxeSj au sein même de la iamille.

n &ut l'avouer^ toutes les ressources réunies de leurs sé-

ductions, de leur afléction persistante, fiirent employées h des

actes d'héroïque dévouement et d'oubli d'elles-mêmes; partout

où un ministre de la secte iumvelle était frappé soit par la

persécution, ^oit parla bcutence judiciaire, des femmes lan-

guedociennes vinrent les premières, au milieu de& forêts^ de

nuit comme de jour^ leur apporter des consolations et des se*

oouis. Leur intdligence active et baidie. Jointe à un grand taa

naturel, en fit de précieux auxiliaires de Fhérésie. Nous pou-

vons déclarer hautement que sans l'impulsion et lé concours
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des diaconesses de Talbigélâme, le mouyement hérétique n'au-

rait pas duré aussi longtemps.

Lorsque nous aborderons rkistorique du sacerdoce albigeois,

et celui des prêtresses du nouveau eulte, il nous sera facile de

prouTer que les languedociennes Touées à Thérésie firent Tes-

pîonnage le plus audacieux et le plus habile pour le compte des

seciaires
;
qu'elles furent constamment les intermédiaires les

plus sûrs pour la transmission des nouvelles importantes. On

leur confia les missions les plus difficiles, et Ton n'eut jamais à

s'en repentir. Leur esprit inventif trouva^ dans les moments

les plus critiques^ les plus ingénieuses combinaisons. Lorsque

l'inquisition fut à la rediercbe des hérétiques, elle se heurta^

dans toutes les affaires et toujours, aux fenunes de la langue

d'oc. Ce fut une force avec laquelle on étolt obligé de compter.

Le nombre des femmes entachées d'hérésie, auxquelles on

imposa des pèlerinages forcés, est vraiment fabuleux. Dans

notre appendice nous fournirons le catalogue de toutes ces pé*

nitenees infligées à des Mes, à des veuves, à des femmes ma-

riées. En attendant» nous allons rapporter un sauf-conduit

donné à une femme pour opérer la locomotion imposée.

Montalina^ femme de Raymond^ de Gapdenac {de capite de^

narioj, avuit embiassé les erreurs albigeoises avec un enthou-

siasme effréné. Par son exemple, elle avait entraîné d'autres

personnes de son sexe» quiavoient assisté comme elle, avec

une assiduité fervente, aux conventicules hérétiques. Monta-

lina reconnut plus tard ses erreurs, demanda grâce, et le Juge

imposa un pèlerinage forcé. Voici Tattestation qui fut livrée

pour que la convertie pût aller accomplir sa pénitence dévo-

tieuse. Nous traduisons :

«A tous les iidèies en Jésus-Christ qui verront ces présentes.

Nous, frère Guillaume Arnaud, de l'ordre des Frères prêcheurs^

et frère Ëtienne, de Tordre des Frères mineurs, inquisiteurs

nommés pour faire la recherche des hérétiques dans tout le
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diocèse de Tuulouse, salut en celui qui est la seule ressource

des fidèles. Nous voulons qu'il soit manifeste à tous que dame

Montalina, épouse de Raymond de Gapdenac, citoyenne de

Toulouse, porteuse des présentes, est venue devant les inquisi-

teurs avouer tout ce qu'elle avoit commis contre la foi, et ce

qu'elle avoit appris des autres, après le serment préalable ac-

coutumé, nous lui avons infligé une pénitence salui a re, qu'elle

a promis d'accomplir sous le bénéfice du même serment, à

savoir qu'elle ira à Rocamadour, au Puy, à Saint-Antonin, à

Saint-Gilles, et deux fois à Saint-Denys et à Sainte-Marie de

Yàuvert ; elle entreprendra le voyage de Saint-Denys vers la

fête de Notre-Dame de septembre^ et si elle le peut^ à moins

d'empêchement légitime^ eUe assistera aux messes et sermons

chaque jour des dimancbes et fêtes, et elle accouiplira les pè-

lerinages susdits, à partir de la fête de la Bienheureuse Vierge

Marie de septembre à un an ; à raison de tout ce dessus, nous

vous exhortons^ au nom du Seigneur, à exercer toute votre

charité» en tant que de besoin^ à Tégard de ladite dame Monta-

linaj et de veiller avec fidélité à la garde de tous ses biens^

pendant son atler^ sa statiott et son retour ; et afin que nous

puissions être assurés sur ses pérégriuatiuii^, lursqu'ellc seia

auprès de von?, et lorsqu'elle vous exhibera ces présentes, vous

lui fournirez des attestations touchant sa piété. Donné à Bru-

guières^ le jour de la féte de Saint-Gilles^ Tan du Seigneur mil

deux cent quarante-un. i» (Bibl. imp., J^. Doat, vol* 21,

p. 172 et 8uiv« Texte en hitîn.)

VU

Le pénitent qui avoit accompli les pèlerinages imposés,

avoit, à son retour, une formalité à remplir pour obtenir sou

quitus. Muni des attestations des divers chapelains des sanc-

tuaires qu'il avait visités^ il se rendoit auprès du juge inquisi-

teur, exhiboit les certificats des visites opéi-ées, et demandoit
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^'on le rendu à la Uberté de toutes ses acIîonB personnelles.

Dans les archives de rinquisîttott de Garcassonne, il y avoit

un registre consacré aux attestations de raccomplissement des

pénitences dévotienses. Le juge inquisiteur examinoit les pa-

piers du peiiilent, rappeloit le libelle des benleiices rendues, et

mentionnoit que ces mêmes sentences avoient reçu leur pleine

et entière exécution. Le texte du quitus se terminoit par la

phrase sacramentelle suivante : Supra dictus, pceniUntias sibi

a dkHi inquUUorUm pro erinme hœreiU injundas corn-

plevii.

Le registre des attestations est remarquable par dénonciation

de plusieuis idits dignes d'annotation. Nous donnerons dans

notre appendice le relevé de tous les hérétiques convertis qui

vinrent solliciter leur quitus. Citons quelques traits relatifs à

la position particulière de certains pénitents. Un hérétique fut

condamné à donner à hoire et à manger, dans sa maison, à

cinquante pauvres , il s'empressa de satisfiiiie.à cette prescrip-

tion ; nués n'ayant pu aller en pèlerinage, à cause d'une grave

maladie, il se présenta devant le juge inquisiteur, et demanda

son exonération de toute locomotion lointaine. Une amende

de cent sous toulousains le délivra de toute pénitence dévo-

tieuse.

Haranus avait été condamné à faire des pèlerinages^ et à se

présenter, le haut du corps nu, avec des Yeiges à la mm, et à

reccToir la discipline à chaque sanctuaire visité; le 12 avril

1247, le pénitent reçut son quitus général.

Un autre hérétique, i levait aller en pèlerinase à Home^ il

demanda qu*on lui ordonnât une péregrinaliou moins éloignée ;

moyennant dix sous morlanes d'amende, on lui prescrivit un

autre itinéraire.

Lugan, citoyen de Toulouse, devait aller à Valence (Espagne)

combattre contre les Sanaâns, et ce, pendant sept années coup

sécutives. Il devait» en outre, visiter pieds nus^ portant des
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verges à la main, trois égUbes paroissiales de Toulouse, et

subir la discipline à chaque station. A titre d'amende, il devait

fatiniir quinze mille briques et dix muids de diaux pour Téreo-

lion des prisons destinées à ^incarcération des hérétiques^ et

enfin huit mesures^ dites quartes, de blé. Liiérétique converti

se conforma à toutes ces prescriptions et obtint un quitus bo-

lennel.

Nous allons donner un spécimen de Fattcstalion de l'accom-

plissement de la pénitence dévotieuse. Encore une traduction.

« L'an du Seigneur mil deux c^t quarante-un^ aux nones

d'octobre, à Eslieu, citoyen de Toulouse, il avait été em'oint

d'aller à Saint-Thomas de Cantorbéiy, à Sainte-Marie de Souil-

lac, à Saint-Jacques de Compostelle, à Saint-Sauveur des As*

turies, à S iinl-l'ierre ue GeniLS, ii Rocamadour, à SaïuUMartial

et à Sainl-Léonard de Limoges, au Piiy, à Saint-Antonin, à

Saint-Gilles et à Sainte-Marie de Vauvert, pendant deux lois,

dans deux ans, pénitences qui lui avoient été infligées à raison

de sa dépravation hérétique.

€ Ledit Estiett nous a démontré qu'il avoit rempli toutes les

pénitences prémentîonnées par l'apport des lettres d'attestation

en due forme. » (Aicii. imp., f» Doat.,yoL 21, p. 172 et suiv.

Texte latin.)

vm
n eiistait dans les archives de l'inquisition à Carcassonne

un grand catalogue renfermant dans 12^ feuillets in-fol. le

nom de beaucoup de prévenus d'hérésie, auxquels les inquisi-

teurs ei^oignirent certaines pénitences dévotieuses, suivant la

confession volontaire faite par chaque sectaire.

Le irère prêcheur, Ticrrc Sillani, de Gourdon, fut chargé de

la tenue de ce registre. Ce frère inquisiieui agis^ait seul par

délégation de ses collègues. Il écoutait les prévenus, analjsait

leur déposition et appUquoit la sentence.
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Cette manière de procéder fut pratiquée pour éviter la lon-

gueur d'une enquête et la euidiarge du x<61e audiencier du tri-

bunal inquisitorial. Le frère Sillani jugea tous ceux dont le

renvoi fut opéré devant lui, sommairement^ et par voie de ré-

féré, comme on le diroit aujourd'hui.

Le relevé du catalogue susdit donnera la mesure de la besogne

qui fut confiée au frère prêcheur Sillani. Idalgré la diversité

des cas, malgré la variété des dépositions, l'inquisiteur délégué,

en procédant d'urgence, sut appliquer des pénitences dévo-

tieuses qui sont assez dissemblables entre elles, qui portent un

eachet de perspicacité de la part fîu juge ecclésiastique, et qui

suivent la tendance hérétique jusque dans ses monuires re-

plis. L'analyse du précieux catalogue ne sera pas la pièce la

moins curieuse de notre appendice.

§«
Pénitences eorrei^ionnellee^ a/Uetives et ifrfamantes : Ex-

position sur l'échelle.— Marques dlstinctlTes sur les habits.—

Verges et flagellations.

Nous devons classer parmi les pénitences correctionnelles,

afdictives et infamantes, infligécâ par les inquisiteurs aux hé-

rétiques albigeois, Vexposition sur Véchelle.

On donnoit autrefois le nom û*échelle à une espèce de pilori

dressé dans un carrefour, au-devant d'une église, ou dans tool

autre lieu public. G'étolt, dans Tezercice du droit féodal, b
marque de haute ou de moyenne justice. On voyoit sur cet in-

strument ea bots cinq trous ronds pour y faire passer la

tête, les bras et les piedb du coadamaé. Véchelle fut remplacée

beaucoup plus tard, pour les expositions de condamnés^ par

un carcan fixé à un poteau.

Dans le xin* et le xiv* siècle» Feiq^tion sur réeheUe étoit

fsieilement ordonnée. Le Juge mquisiteur preserivit cette péna-

lité dans une foule de ses sentenees; eUe se letrouve à ofaaiiiie
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page, dans les registres des tribunaux de l'inquisition du

ressort des archevêques de Toulouse et de Narboune.

L'exposition sur l'échelle étoit limitée à urr certain nombre

d'heures suivant la gravité ^des faits dont le condamné s'étoit

rendu coupable. La condamnation à une incarcération perpé-

tuelle ou temporaire étoit toujours précédée de Teipositîoii

publique.

L'exposition^ qui n'avoit lieu que pendant une heure ou deux,

étoit considérée par le juge inquisiteur comme simplement

correctionnelle. Le pénitent devenoit libre, el, placé sous la

surveillance ecclésiastique après la pénitence faite, il avoit à

remplir les prescriptions dérotieuses qui étoient la conséquence

forcée de son apparition saxVéch^,

L'exposition deyenoît affliaive et infamante dans ses consé*

quenees lorsque le condamné avoit à subir une détention per-

pétuelle, cl à gémir pendant le reste de sou existence dans un

cachot, au pain et à l'eau.

Cette ligne de démarcation est parfaitement indiquée dans

plusieurs sentences de l'inquisition conservées dans les manu-

scrits de Garcassonne.

Il

Le tribunal de l'inquisition à Garcassonne et l Toulouse^

outre ses séances babituelles, tenoit dans certaines localités

des assises particulières oit l'on Jugeoît un nombre considé-

rable d'hérétiques. A ces grands jours on appeloît les evéques^

les chanoines^ les magistrats de l'ordre judiciaire, de l'ordre

administratif, et les principaux dignitaires des corporations re-

ligieuses à venir prendre part à l'application des peines. Ce

juiy prouonçoit en dernier ressort, et la sentence étoit procla-

mée avec la plus grande solennité.

Plusieurs de ces assises furent tenues à Narbonne» à Gar-

cassonne, à Toulouse^ à Be&ers» à Pamiers» à Lodève, à Gastel-
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Sarrasin. Les condamnations aux peines infligées ne s'écartoient

pas des prescriptions suivantes : Cérémonie de Tabjoration
;

exposition de réehèlle; basse^osse; incarcération temporaire;

détention perpétuelle; pénitences dévotieuses; exhumation de

corps morts, crémation de leurs ossements ; marques dislinc-

tives à porter sur les vêtements; amendes pécuniaires, etc.

Fait digne de remarque, soit dans leurs séances hebdoma-

daires, soit dans leurs assises extraordinaires^ les inquisiteurs

de Garcassonne et de Toulouse^ d'après leurs sentences écrites

et venues Jusqu'à nous^ ne prononcèrent jamais la peine de

mort contre les hérétiques traduits devant eux. Lorsque la gra-

vité du crime d'hérésie étoit démontrée surtout dans les grandes

assises, la cour de justice ecclésiastique proclarnoii l'énormité

du crime, et renvoyoit à la justice séculière pour appliquer a

son gré une pénalité plus forte que celle dont rinquisition

faisoit un usage habituel dans le cercle de ses attributions.

Le &it seul du renvoi au bras séculier équivaloit à cette

condamnation, que Taccusé d*hérésie pouvolt être brûlé vif. Le

juge inquisiteur^ en faisant ce renvoi, se livrait quelquefois à

des recommandations; il invoquait des circonstances atténuan-

tes, en déclarant souvent que dans rapplication de la peine

on conservât la vie et les membres de Thérétique signalé à la

vindicte publique.

Citons un document important sur ces sortes de renvois :

« Au nom du Père, du Fils et du Saint«Esprit. Ainsi soit*

il. De ce que nous, Mres de Ghamayou, de Garcassonne, et

Pierre Bruii de Toulouse, inquisiteurs, et Hugues Aiigicr et

Durand Gatharin, commissaires assesseurs, après inquisiliou

régulièrement faite, avons reconnu, et de plus, ainsi qu'il

Gonste de votre confession fàite en jugement dans les formes

voulues :

c Que vous, Naprona Bonnet, fille d'Etienne Bonnet, de

Saint-Pierre de la Gadière, au diocèse de Niâmes, et maintenant
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habiiante de Montpellier, contre la vraie foi catholique, et la

sainte église romaine, avez voulu vous soustraire au pouvoir et

à l'autorité du vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Ctuist, en Uas*

phémaut contre le principe et le fondement indissolable de la

très-sainte église» ainsi que son intendance et ses sacrements;

et autant qu'il a été en yous^ en cherchant à toerver, en les

soutenant avec le sentiuieiu du mal et de la perversité, plusieurs

articles contraires aux saints canons, entièrement liért uques

et erronés, et que vous continuez à soutenir avec une ténacité

d'esprit sans égale; et qu^enûn tous êtes tombée dans le enme

àtAréwd, d'après la lecture qui tous a été faite des preuTes

produites contre vous, et d^t^ès le récU qui vous en a été

fourni en langue vulgaire.

a A raison de ce^ nous, inquisiteurs et coumiissaires asses-

seurs;, d'après cette maxime gravée dans notre esprit que nous

ne voulons point la mort du pécheur^ mais sa conversion, et

qu'on vous conserve Naprona Bonnet, la vie, malgré Ténormité

de vos erreurs, et que vous ayez soutenu les hérétiques^ que

TOI» voulies les défendre encore avec toute la méchanceté de

l'impudence et la fermeté d'une constance déplorable, quoique

par une charité sainement entendue de nos prédécesseurs, vous

ayez reçu à mumles reprises des avertibbeiiienis préalables, et

quoique à notre tour, nous vous ayons requise, priée^avertie et

suppliée, tant par des hommes religieux que séculiers, et que

BOUS vous ayons exhortée humblement dans l'intérêt de votre

salut, de vous retirer de toutes vos erreurs, de les révoquer

tant par paroles que par actions, et de vouloir &ire une abju-

ration complette d'icelles, en revenant avec fidélité et sinctiriié

à l'unité de la sainte Eglise notre mère, qui n'a pas l'habitude

de fermer, mais au contraire d'ouvrir son sein à ceux qui veu-

lent revenir à elle;

« Et attendu que l'on doit à la vérité de dire que Jusqu'à

ee Jour vous avec repoussé les admonitions et réquiailions» quA
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TOUB avez fàit mépris des supplications qui vous ont été adres-

sées^ et qu'à l'instant mémo tous ne Toules pas admettre, en

persistant dans votre inflexibilité^ en voulant continuer toutes

vos erreurs, vuus voulez pratiquer l'hérésie, dans laquelle vous

prétendez que doivent vivre et mourir désormais les vrais ca-

tholiques; en refusant obstinément de ne pas ajouter foi à nos

eonseils et à ceux des hommes probes versés dans les saintes

écritures^ et aux doctetnrs en droit et en théologie, quoiqu*il

soit avéré pour nous, et consacré par rezpérîence que l'impu-

nité engendre Taudace, et que ceux qui sont vicieux le de*

viennent chaque jour de plus en plus
;

« Poussés par le saint devoir de noire office, que; nous devons

exercer avec ia plus active diiigeuce, d'après les préceptes de

notre obédience^ comme nous ne pouvons ni ne voulons^ sous

peine de grand péril, tolérer plus longtemps d'aussi scélérates

infractions à toute l'église et à la foi catholique, après avoir

pris l'avis antérieur d'hommes religieux et séculiers experts

dans Tun et l'autre droit, ayant placés sous nos yeux les saints

évangiles de Jésus-Christ, afai qu'à la présence de Dieu notre

sentence se produise^ et qu'elle paraisse juste au divin maître,

et que vos yeux voient que l'équité a été notre guide.

« Après vous avoir assignée à comparaître à ces lieu, jour et

heure, pour entendre péremptoirement noire sentence défini-

tive, à notre présent tribunal^ après avoir invoqué le nom du
Christ, vous, Naprona Bonnet, comme cela est indiqué dans cet

écrit, nous pronoiiçuos, jugeons et déclaruiis que vous êtes

hérétique, et hérésiarque impénitente avec persistance dans

votre endurcissement, et comme l'église n'a que faire de voua

comme hérétique, hérésiarque en état continuel d'impéuitenoo

el d'obstination, nous vous abandonnons k la cour séculière,

an piîoat les magistrats de cette cour, comme le conseilient les

statuts canoniques, que l'on vous conserve la vie, et que les

membres de votre coi^à boienl ailiducliib de Id ymm de la
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mort. » {F, Dont, Bibl. imp., vol. XXVII, p. 95, iucdit. —
Traduction du texte latin.)

La sentence que nous venons de rapporter est grave par ses

énonciations. Aux yeux de Tiiiquisition, Naprona Bonnet avoit

des opinions contraires àune vérité révélée^ et dans la conduite

de la sectaire, le tribunal ecclésiastique youlut réprimer les

erreurs contre la foi. La femme Bonnet avoit renoncé à une

autorité visible chargée de maintenir Fiinité de cette foi, et elle

n'avoit consulté que sou seniimeiit ou son goût intérieur, sur

ce qu'il falloit croire et sur cequ'ii lalioit rejeter. Aussi le juge^

dans le libellé de sa sentence^ s'applique à démontrer le crime

dliérésie sur les opinions erronées de l'accusée*

Rien n'intimida Naprona Bonnet, et sa persistance dans

les doctrines hétérodoxes fat la cause de son renvoi au bras

séculier. Dans l'ancienne muiiarcliie françoise l'hérésie étoit

aussi considérée comme une violation des lois civiles, et les

juges laïques avoieut ordre du roi de poursuivre les héré-

tiques.

La recommandation faite par l'inquisiteur qu'on exemple de

la peine de mort l'hérésiarque endurcie est un acte dont on

doit savoir gré au tribunal ecclésiastique. Le sexe et l'ftge de

l'accusée excitèrent la couiHiJi>éiatiun, eti ua voulut écaiter de

la sentence future la peine capitale.

Un fait digne d'annotation^ c'est que, comme la langue ro-

mane, au xiii* siècle, étoit la langue du peuple dans le pays

habité par Taccusée, on prit la précaution de lui faire la tra-

duction en langue vulgaire de hi procédure entière, afin que

les charges invoquées lui fussent bien révélées. Le tribunal ec-

clésiastique rappelle, à l'appui de sa sentence, les admoiutiuus

préalables, les avertissements officieux, pour éclairer la iille

Bonnet sur la fausseté de ses doctrines ; la femme hérétique

n'a été amenée au grand Jour de Taudience qu'après bien des

délais et des supplications. On n'a donné le veidici d^héiésie
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que sur Popiniàtreté de 1 accusée à persister dans ses idées

subversives.

L'hérésie, à Tépoque où les inquisiteurs Chamayou et Brun

rendirent leur sentence, aroit pris des racines bien profondes

dans Tesprit des nouveaux sectaires, puisque les femmes elles-

mêmes ne craignoîent pas de s'exposer aux peines les plus

sévères, en avouant leurs tendances pour le nouveau culte, en

pleine cour ecclésiastique, et au moment solennel des débats

judiciaires.

Louis DoMAmoN,
Membre de plusieurs Sociétés savantes,

{Sera eontimi.)

XLIII. - LETTRE DE MARIGNY A S. A. R. GASTON,

DUC D OBLKAJHS (I).

N'en desplaise à la politique qui voudra persuader à V. A. R.

que j ay lorl de prendre la liberté de luy escrire d'un lieu sus-

pect, et à ceux qui sont bien à leur aise sur les bords de la i.oire,

je ne scanrois m'empescber d'envoier jusques dans vostre her*

mitage de Blois quelque Courier de ma part^ affîn de vous ap*

prendre ce qui se passe dans une province qui vous fut Jadis

sy chère, et où le souvenir que Ton y a deY. A. R. m'a donné

tant de joie, que j'ay creu qu'elle me feroit quelque jour de

justes reproches à ne luy en rendre compte. Mais afin que mes

lettres obtiennent facilement leur passeport de MM. les politi-

ques de Paris, et que leur correspondance, qui habite sur le

(1) Le niatiuscrit que nous fournît cette curieuse lettre n'est pas auto-

graphe, mais la copie est contemporaine. Oq s'apercevra que nous n'avons
pu teconnottre tous les aon»» ni rôtalilir tous ceux que le copiste avoit mal
transcrits.

«• amie. NovtBilm-néoentee 1(63. Doe. H
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rivage de la Loire, n'ayt poiat de subject de les traitler en

lettres d'estat, a qui rentrée d'un hermitage comme le vostre

doibt cbtre inlerdict, je proteste d'abord que je ii'escfiray'riea

à V. A. H. qui puisse réveiller sou humeur guerrière, et que

mon intention n'est autre que la faire souvenir de ses plaisirs

passés, affin qu'elle songe quelque fois à Bruxelles et que les

personnes qui s'y treuvent aient indirectement quelque part

aux méditations qu'elle fera sur les nouvelles que je lui veux

mand Cl'.

Nous sommes à Bruxelles, Monseigneur, et nous respirons

ce mesme air que V. A. R. respiroit dans les belles années de

sa jeunesse. Nous y voyons une partie des beaulez qui tous y
firent souspirer, et bien que vous soyez à présent un bon ana*

ehorette, Je croy que sy vous les voyez encore auprès de vostre

hermitage ; il vous arriveroit la mesme chose qu'à cet hermitte

q!ii voioyt Bradimare, entre les mains de sa chère Fleur de lys.

Hor stando inç;inocchiato in oratione

Vide far a colon) qnv] gioco strano,

Et venue gli si faltu tculaiioiie

Gb*el bmiario gli cadde di niaoo*

J'ose respondre que vous seriez un plus vert et vigoureux

hermite que celui qui tenant Angélique.

Scotcva ia vau la brigUa al suo ronciuo.

AdvoueZf Monseigneur, qu'il est mal aysé d'oublier les

beautés de Flandres et que si madame la comtesse de Renne-

bourg vous fiisoit un gracieux souris, vostre devuuon seroit

bien troublée. Je crois. Monseigneur, que V. A. R. scait bien

que celle madauic de Heunebourg, dont je iuy parle, est celle

qu'il appelloit la sauvage, qui mesprisoit les fleurettes de mil

galands qui la suivoient et s'amusoient à manger de l'herbe du

parc.

Cette sauvage rcnforstîc

Est loaintcctant apprivoiséo
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Et le comte de Renuebourg

Poar qui sa croaulé par riiimen fuat baniQre,

Luy faict trouver hi dieu d'Araour

Du dieu de boaue compagnie.

Elle a tousjours cet air impérieux qu'elle avoit de vostre

temps, mais bien qti'elle n'ayt plus Thumeiir farouche (car

cinq ou six années de mariage l'ont mise à la raison), sa vertu

n'est pas moins austère, et sj monsieur son mary a quelque

chose à craindre, c'est seulement du costé de la rejrne de Suède

quia couché avec elle depuis qu'elle est en ce pays. Il luy sou-

Tient tousjours de l'amitié que vous aviez pour elle, lorsqu'elle

estoit au pallais, et quand elle relit vos poulets, c'est avec la

mesme joye qne Gléop;Urc relisoil ceux de Cczar; et lorsqu'elle

parle des sacrifices que V. A. R. lui faisoit, elle m peut s'em-

nescher de faire paroistre le plaisir que celles de son sexe ont

toujours eu lorsqu'elles ont triomphé de leur rivale» pardonnez-

. moy^ Monseigneur, sy je vous iatct, en passant, un petit re-

proche d'infidelUlé : la helle donaBlanca avoit^elle manqué aux

promesses qu'elle vous avoit faicles?

On bien fastes vous pris sans vert

Lorsque vous fastes doscouveit

Par la petite curieuse,

Qui desiroit açaroir co que fait un amant
Qui faict voir lu grandeur de sa flame amoarease «

Dans le coin d'an aparfemeat.

Je n'ai que faire de vous dire que cette curieuse est mainte-

nant madame de Guise, et qu'elle conserve soigneusement

toutes les grâces et toutes les gentilleeses de mademoiselle de

Grinhergbe ; ne soyez point viudicatif et que le dépit qu'elle

vous fist lorsque vous luy criastes, cinq ou six fois, houf hou !

ne vous enipesche pas de travailler k son retour en France.

Faictes trouver bon à monseigneur de Guize que le roy d'Espa-

gne demeure roy de Naples, et que madame de Guize demeure

ce que mademoiselle de Pont ne luy soauroit empescher d'estre;

Digitized by Google



332 LE CABINET HISTORIQUE.

V. A. l\. est, en quelque façon, obligée de s'intéresser on tuut

ce qui regarde les dames de cette cour, puisqu'elles conservent

tousjours une estime particulière de V. A. R.; madame de

Grimberghe, sa mère, demande souvent de vos nouvelles; elle

a tousjours les mesmes yeux qui blessèrent Delbeuf, et s'il y
a encore deux princes lorrains qui veulent contracter des ma-

riages, pourveu qu'ils soient plus fidelles que celuy qui faict

vanité de ne Testre pas, elle a deux belles grandes filles qui ne

disent mot, mais qui n'en pensent pas moins. Ma iame la mar-

quise de Lcde (1) ne se coniGnîe jias de vous faire ses compli-

mens, elle vous envoyé une pièce de monnoye antique pour

mettre dans vostre cabinet. Je ne double point que Y. A. R. ne

soit bien aiso de recevoir ce présent de mademoiselle deBausi-

gny et qu'elle ne se ressouvienne bien d'avoir veu briller, dans

la cour de ITnfante, Teselat de son teint, la douceur de ses

yeux et celle de son esprit; quand elle voudra. Monseigneur,

elle sera graml miire dans neuf mois. Car madeuioiseiie de

Lode, sa ûUe, est une chanoiaesse deMons qui a, grâces à Dieu,

de quoy respondre de tout ce que madame sa mère promettra

pour elle, c'est un des plus beaux ornements de cette cour.

Elle ;i dedans les yeux iino douceur juodeste.
Elle a Tair giucieux.

Un aymtbie entretien, la taille et tont Je reste

Qui peost rendre l*aniour partout victorieux.

n* Puisque j'ay entrepris de mander à V. A. R. des nouvelles

de toutes les dames de sa cognoissance et de ce qu'elles sont

devenues depuis vostre départ, vous scaurez que mademoiselle

d'Àrscot est devenue madame de Ghimay et goûteuse de plus,

mais que ce malheur ne rempesche pas de parler agréabiemeut

de toutes choses, quelque fuis mesme du comte de Briou ; ma-

(1) Anne-Marîe de Hcnr [mademoiselle de Bausigny), marquise deLeede^
mère de Uouoriue-Marie Brette, de Leede, cbanoinesse do Mon».
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demoiselle d*BeniD, vostre bonne sceur^ a tousjoura le mesme

e»prit^ mais elle ne remploie qu'à la Piime ou au jeu du Hoc

Et se moquant d'amour, de ses somcttet,

De ses llèches, de sou carquois,

£lie l'ait plus» d'esut d'un fredoo de trois ruya

Que d*an discours plain de fleureues.

Mademoiselle Desobre mourut il y a quelque temps» mais

ce nefttst que pour ressusciter un moment après avee la qualité

de comtesse de Buquoy. Sa maison est proprement celle de ht

bonne chère^ de la belle liberté et de cette manière d'accueil

qui gaigne les gens. La reine des grenouilles n'a point quitté sa

couronne et j'av peur que Texemple de la reyne de Suéde ue

soU pas assez fort pour ia laue songer à une abdication volon-

taire. Une de ses sœurs est tousjours Warisfusée pour jouer;

elle est maintenant la comtesse de Grimbeighe, qui a une Tivar

cLié dans les yeux, et dans le tein un air galaod et l'humeur

tellement enjouée qu'il n'y a rien de plus aimable; elle a une

grande assiduité à faire des enfants^ elle en est présentement

au troisième, et cependant ce petit fardeau ne l'empesche pas

de dancer toute la Journée et lors qu'elle pense à se reposer la

nuict :

Ou diet que mouieitr son espoux.

Qui a'a point de galand à cnUndrê,
La rosveille cinq ou six coups;

Trouvez vous pas, seigneur^ quelle soit bien kplaiodre?

Il y a environ onze ou douze anS; qu'elle prist plaisir à faire

uae fîUe, en qui l'on verra toutes les beautez de la Maison du

Grimborghe et de celle de Warlfusée, elle bera dans la pléni-

tude de sa perfection justement lorsque monseigneur le duc

d'Âi^ou sera en aage de iaire la caTuloade en ce pays icy ; tous

scavez bien^ Monseigneur, que tous les cadets de la maison

royalle doibvent tost ou tard leur visite k Bruxelles.

Car lestoille du cabinet

OÙ commaDde ua rouge bonnet
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A presque toujours faict abandonner la Seînc

Aux enfants de nos roys mesmes h quphinnsreynes
G^iston, Coudé, Médicis. C'est par ou

Je coDcludfcqttit mooilear Danjoa
Vii^ndra p:iss.er icy quelque jour sa cholùre

Et suivant les dtcrcts de ce royal destin,

Peuit estre que quelque matin,

nous y pourrons Toir madune sa mère.

Monseigneur le duc Danguiea a eoromenoé de bonne lieare à

làtre le voyage. Il auxa ravantage de pouvoir instruire monsei-

gneur le duc d'Anjou et de luydire les noms des jeunes beautez

qui vivent pour remplir les places de celles qui les ont devan-

cées. V. A. R. se ressouvieiil, sans double, de mademoiselle de

Barbaijçon (I), c'est maintenant la belle et spirituelle duchesse

de Virtemberg. Elle a veu cette merveilleuse mademoiselle de

Cbimay(2), qui n'avoit plus pitié de vostre favoiyque des autres^

on la voit soubs le nom de madame de Gonngue^ toujours

lM}Ue et tousjours aymable, je ne scaurois vous en parler avee

beaucoup de certitude en mon particulier; car je ne l'a) jamais

veue qu'avec une coiffe sur le visage.

Et je ne scais pourquoy la fortune inîinmaiiio

Me veut aiasy cacher cet object glorieux,

Si c'est pour espargaer en mon cœur quelque peine .

Ou pour oe donaer point de plaisir à mes yeux.

Mais euûn je ne lay jamais rencontrée qu'avec un grand

erespe sur les siens, chez madame de Cueva(3), cette dernière

dame vous sera peut estre mieux cogneue sous le nom de ma-

demoiselle de Cfouy qui, du temps de V. Â. R.^estoit un beau

jeune capitaine de Nivelles : afin de vous en faire, en peu de

temps le pourtraici : un vuil à sa persouue un air iler et majes»

(f) Isabelle d'Aremberg (mademoiselle de fiarbançon}, mariée le 4 mai
1S91 4 Jean-Fr6déric« duc de Wirtemberg.

(2) Isabelle de Ltgne (mademeisdie de Ghimay), mariée à Louis de Gon*
sague, mort en 1C60.

(3^ Anne Alcxandrine do Croy, d'abord dianoinesie à Nivelles, et mariée
en IGÔO à don Antonio de la Cuevo.
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tueux, mais accompagné de tant de douceur, de modestie,

qu'elle donne en mesme temps du respect et de l'inclination à

ceux qui la voyent : elle soustîent la conversation avec tant

d'esprit partout oii elle se rencontre, que rien n*y languit, que

ceux dont elle rause la langueur, sans s'en melUe beaucoup

en peine. Car, Monseigneur, aûn que vous la cognoissiez par-

fûtement, c'est une dame que devant q[ue se rendre à Tbimen,

a Ait gémir dix ans durant un des plus galands Espagnols de

cette cour, cpii, comme vous scavei, a tousjours esté remplye

de ces messieurs qui peuvent prétendre à la qualité de biiarros

cavalières, et à présent :

Haia dmna ogni sao ben poflso 6 flaîto

Solo in amve el suo c«ro mtrito»

Nous voions icy tous les jours celle que vous admiriez soubî

le nom de madame de Beauvais et Tadmiranl encore soubs

celui de madame de Loraine, n'a affaire qu'à cognoistre les

belles et bonnes cboses. Cette dame a laissé son premier nom

à une sœur dont les grâces et Te^rit peuvent gagner tout ce

qu'elle jugera digne d'estre conquis par une personne de son

mérite (1). Les perfections de celle qu'on appeloit mademoiselle

de Nassau ont assujecti le courage de monsieur le prince de Li-

gne. Que monsieur le duc d'Anjou (â) ne laisse pas de venir

quand il lugr plaira.

Amoar qai scait bien que ce prince

ItonM abéanoniM liberté

Au dons «ttraits deU tMtaté,

Ea prépare poai- hiy mille en oette provincei

(1) Claire-Haria de Non^Slegeii, marite à flemy-Emest prince de
Ligne.

(2) Le duc d'Anjou, frère de Louis XIV, étoit alors enfant; Marigoy plai-

aante en parlant du voyage forcé qu'il de?ra foire ptus tard à Bruxelles,

comme ses devanciers, les pères, oncles Cl cousins du Roi, y compri» la

reine-mère Âane d'AutridUe, qu'U ne désespère pas de voir ua Jour ^ale-
Boent exilée.
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Soubs le ciel il n'est poiot de lieu.

Où pour le régaler, ce dieu

En poisse trouver de plus belle.

Quand à moy pour luy je respont

Qu'il tiendra son chapitre A Mons, $

A Maubciige et dedans Nivelles

Pour iuy fournir dedans Bruxelles

De nooralles beautés en toatee les saisons.

Je suis bien ayse de Padvertir que, s'il rentre d'abord chet

madame la baroDDe de Wille, il se troaTera fort embaïassé ;

car il rencontreia quatre admirables filles.

Uq cœur en les voyant sent d'estranges ardeurs.

De leurs traicts amoureux nul ne peust deffendre;

Hais tiré par les quatre scBars^

Le malheureux ne seait à laquelle se rendra*

D'autres jeunes astres naissants commencent tlcsja de pa-

roistre sur Torison, mademotselle d'Arscot, dont Tesprit aussi

vif que ses yeux, promettent bien du mal à ceux qui se bazar-

deront d'aller sebrasier à son ien; mademoiselle de Grinberghe»

qui succédera dignement à la couronne de sa mère ; mademoi-

selle Doxode, en qui la grâce et l'amour et la fortune ont as-

semblé tout ce qui peut satisfaire un ambitieux amant; made-

moiselle d'Avray, qui, par les traits innocens de sa jeune

beauté, font desja souspirer ce petit prince Lorrain ; niadeuioi-

selle de Neustrade, qui est un chef-d'œuvre de la façon de ma-

dame de.Virtembert ; mademoiselle Sanazard^ qui fm reYme

toutes les beautés de madame sa mère; mademoiselle du

Versel> à qui le Ciel a donné tous les charmes qui peuvent

attirer les cœurs et l'Indifférence qui est capable de les déses^

pérer.
Mes yeux eo la voient la trouvèrent si belle,

Qu'ils soubsmlrenl mon cœur aussy tost à sa loj;

Mais je crois bien que la cruelle

Ng pense pas souvent à moy.

Jugerex-Tous» Monseigneur» après tout cela, que l'amour

peust trouver icy quelque cœur qui luy résistast; et croîei-vou»
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que ce Dteu eust le chagraia de voir Bon auctorité combattue

inr quelque demy dîeu. 11 est vray, cependant, que monsieur

l'aiebidue^ leoondé de la seule vertu^ réâ&te aux puisante

diarmes de toutes les beautés que je vous parle, et d'un grand

nombre d'autres que je ne cognois pas encore; il les regarde

<romme des feux qui resdairent et ne FescliaulTeot pas.

Cooime dans un Jardio rempli de fleurs Doavelles,

Dont réclat faict des yeux le plas noble plaisir;

Un sage cn' if regarde le<> plua belles

Sans &oi)ger à les cueillir.

Ce prince voit toutes ces merveilles de la mesme façon qu'il

considère les peintures de sa gallerie, et bien que la reyne du

Norwege dormist six scpmauies durant à quatre pas de son ap-

partement, comme s'il avoit beu de Teau de la fontaine en-

chantée de Merlin, la passion qui trouble quelque fois la

laison des plus bravos béros^ n'a point faict de peine à la

eieune.

Dormi vicina a lui la dona bella,

Fosse altro o fosse, hicqua de Merlîno

Koo equcl el cesser suo e il Paladino.

Enfin la vertueuse froideur de monsieur rArcbiduc faict

dire icy :

Que le sanp; illustre d'Aastriche

Fait à Tamotir une sanglante niche.

Quand je parle, seii^ucur, du sang autrichien,

J'enteiidâ de celui d'Allemagne;
Car celui du costé d'Espagne

Noos savons bien qu'il aymc et qu'il acime fort bien (1),

Je ne double point. Monseigneur, que vous ne soiez bien aise

que je vous die quelque chose du cher cousin (2) ; rien ne peust

esbranler la constaace avec laquelle il buuUVe sa disgrâce, rien

(1) Gela semble une allusion À la tendresse qu'on accosoit la reine Anne
4'Aiitridie de porter à Uazario.

0} Le grand Coaéé,
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n'est capable de luy faire &ire ua Uva. pas dans sa conduicCe^

et puisqu'un coup de tempeste Ta esloigné du port« il attend

qu'une seure paix Vj ramène. En attendant que cet heureux

moment de la réunion des deux couronnes arrive, que Ton en

fasse en mesme temps les leux de joic dans Paris et dans

Madrid ; il souge à la conservation de sa gloire ; mais de yous

mander.
S'il a cboisy parmi tant de beaatés

Qtt'on Toid id briller de tous eoetev.

Si soQ cœur a donné la pomme,
Sy soubs l'nymabte ioy il est assujecty,

D'autres vous le diront, cor je ne suis pas homme
A J<éréler les eecret» du party.

Vous ne devez pas doubter^ Monseigneur, que la fideUe

troupe qui raccompagne n'ayedes sentiments conformes aux

siens sur le subject de V. A. R., que dans toutes les réjouis-

sances publiques et secretles, on ne se ressouvienne de vous

avec beaucoup de respect. Après vous avoir donc asseuré, au

nom de tous en général, d'une très-respectueuse obéissance,

trouvez bon, s'il vous plaist^ que je vous fiisse ressouvenir

de ceux qui ont l'honneur d'estre plus particulièrement con-

gnus de V. A. R.

Monsieur le comte de Alarchin^ capitaine général des années

des deux roys^

Et de qui la vallear brillant dans la campi^pM,
Soit qu'il serve 'c très chrestien.

Soit qu'il serve le roy d'Espagne,

Faict voir qu'il est partout homme de bien,

ne laisse passer aucune occasion de faire paraistre l'estime

qu'il a pour vuus.

llomiettr de Salnct Ibar vons tyme,
Hais d'une passion extrême.

Il ne scauroit vous oublier.

Mais comme il a l'àme fort belle,

Qa*ii est vaillant, qu'il est fidelle, .
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Il vous verra tout le dernier.

Le bra»e Colligni digne de ses ayeuls.

Que Thcnncur a coiiduict et retient eo ces lieux,

Souvent aveeqae dm^ oelelMre 1» memoivc
Do froodvar tttonaé demis les bords de Loire.

Les comtes de Duras et de Lorge suivans les bonnes inslruc-

tioDs de monsieur le duc de Bouillon^ leur oncle.

Et marchant &ur les pas do monsieur do l'urcnne

Vivoot tons denx eo ce s^Jourt

Hais l'un et l'autre attend qne Qoôâé les remeine
Ponr TOUS aller faire la cooi'.

Nostro marquis de Rochefort

Sans meiitir toos taenoro fort^

n eal né poor lintrigne, il est né poor la goeire.

Et son esprit accort

Fait que nous rappelons le petit Senneterre»

Don Manoel de Montmorency
Pour vous n'a point le cour trtMj»
Vostre bien aynié de vous autres^

Qui vit comme un petit Catoo,

S*il diadt quelqaefote icy des patesnostres,

Sans double il on diroit qoelqu'nao poor Gaitoo.

Le marquis' qm eust rindiscrétion de iSûre morfondre un

an le mare&chal Glaiiambanlt deyant le chaateau de Mouron :

Vostre bon bequîllart Persan

Et le beau comte de Lussan,

Le comte de Meîlle, homme tendre,

Qu'ils ont entrepris parfois.

Le jeune cîievallier de Foix,

La Suzc et le gros RomainviUe,
Le sage comte de Toanrille,

Sainet Marr, fieauTai^, le grand lUilIy,

Le vert dpfen-enr riuimilîv,

Sallier, le baron de Hivière,

Le maistro «le camp Cuiielière,

Donac, Ravenelle, Baadis,

Vos officiers du temps jadis,

Baudis, Dolac et Ravenelln,

Ravenelle, Baudis et Dauloc
Bt lemarqais de Basilao,

Et le moribond Saint Estienne,

Sec comme une cane indienne,

i ourmentane, Vilars, RioHi,
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Cent autres officiers qui tous

Ont faict et fcrout bien paralstre.

Qu'ils Bftvent bien servir letir maistre;

Portent très grand respect au nom
De mon aymable et bien aymé Gaston.

Viueuil qui s'ennujroit dans le bois de Vioceones,

Qui craignolt tant le brait dei verrous et des chtfMi»
Ce pauvre prisonnier qai ne crioit Jamais,

Quand il voyott vtMiir ces messieurs du palais.

S'amuse à présent dans firuxelie

A goidODiier parmy les bdies,

Bt tasche de trouver à son point des Glorit

Et des blondins commf» ;i Paris.

Le président qui vous estime.

Et qui cent fois tirant k prime

Vous voir qu'il estoit chagrnin

Beaucoup plos que n'estoit son ami Saint Pavin»

Ea attendant que le ciel face naistre

(]n temps propre pour son retour»

En despit du Destin, il est dans cette cour.

Plus enjoué qn'tin petit maistre.

Lcsné dans la charge publique,

Mesle l'humeur coquette avec la politique;

» Bien ne trouble ses belles gaités.

Et peu luy chault que pendant son absence

On Yoyc vieillir les beautés

Aux plus beaux eudroicts de la France,

Car pour lay l^estoille d'amour,

Conserve les Philis qui sont sur le retour.

Guionnet positivent nt

Homme de bon raisonnement

Tient en leur debvoir les gendsrmes
Qui pour londc portoicnt les armes.

Le pritice qui connoit son bon entendement,

A pris pour intondant auprès de sa personne

Le sage et modéré frondeur de la Garonne.

Je puis lespondre à Y. A. R. qae ces mesBiears-là conser-

vent icy la mesme passioQ qu'ilz ont tousjours eue pour son

service, et qu'elle n'est pas moins respectée dans noslre conseil

(î'Estat que dans noslre conseil de guerre j mais après tout

j'ose protester que personne n'a tant de vénération pour elle

(et le respect à part)^ tant de tendresse pour V. A. R., que

moi: je me flatte mesme assez pour croire qu'elle en est très-

persuadée et qu'elle a tousjours les mesmes sentiments qu'elle
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EToit Ju8teiD6]it coBceus de moy lorsqu'elle avoit la bonté de

dire hautement que Ton pouvoit croire :

Et faire la dessus un fort bou fondoment.

Quand 4'ay promis d'aymer que j'aynie constamment.

(7il« arm. de BahLze, t. xi, foi. 178.)

XLIY. — BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE,

I. Traité élémentaire du Jeu des échecs, par M. le comte de Basterot,
^ édit. Porù, AUùoard, 1863.

II. Don Carli» et PhUippe II, par H. Gachard.

m. Histoire de la Terreur (1792-1794) d'après les documents au-
thentiques et des pièces inédites, par M. Mortiuer^Ternaux
Tome 111 (Journées de septembre). Paris, 1863, in-8.

DEUXIÈME LETTRE A MM. LES ABONNÉS DU Cabinet historique*

Voici maintenant nn ouvrage qui inicrcsse les honnêtes gens de
tous les pays, je tliiois volunliers de tous les temps: t Traité
élétuentaire du Jeu des échecs, précède de Mélanges historiques,

anecàotiques et littéraires, * 2* édition. Paris, Alluuard, 1863.
L'iniroduciioii de ce livre très-remarquable a droit surtout à

votre atlenlion. L'auteur, M. le comte de Basterot, est aujourd'iiui

placé au premier rang des grauds joueurs d'échecs; il a plus
d'une fois'soutenu, avec les La Bourdonnaye, iesSaint-Âmand, les

Murphy, les Rivière, les Anderson, des luttes à peine inégales. Il

n'a pas seulement la pratique profonde et consommée de cet admi-
rable jeu, dont l'iuvention reculée fait tant d honneur au génie de
Thomme et plaide si bien en faveur de l'antiquité de la civilisa-

tion : H. de Basterot estun écrivain, un érudit, et personne n'a,

jusqu'à présent, fait un livre sur lojeu des échecs aussi intéres-
sant, aussi parfaitement littéraire.

La première édition avoit paru il y a quelques années; mais la

seconde, ainsi que l'auteur nous en avertît, est un livre presque
entièrement original. Snr les cent problèmes proposés l\ l'étude

des amateurs, il y en a ciniiuaiite-cinq nouveaux; les excursioas
historiques ont pris une sûreté qu'elles n'offraient pas d'abord, et
la reproduction gravée des pièces conservées du jeu de Gharie*
magne offre un intérêt que personne ne s'avisera de contester.

M. de Basterot a fait de profondes recherches sur les origines

probables des échecs. Le jeu nous est venu de l'Asie; il en fut de
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mi comme de la plupart des lanirnes enropoennes, quencNU tfhé--
siions plus à rapporter à lagnindc source du sanscrit.

Que AL de Basterot me peimeite de lui soumettre une conjec-
ture qu'il n'a pas émise. C'est à roncasion de Timportance déjà
sonvoraino de la Reine do.^ échecs, longtemps avant le xii* siècle;

car elle coinpfe df''i;i parmi les pièces du jeu de (lharlema?nc. tCe
rôle, du liuiiu >avaiU auleur, parait neu approprié à une femme,
et l'oa s'étonneroit à juste titre qti'tl laî eût été attribué dan:» un
jeu provenant d'un pays où les femmes sont complètement ex-
clues de toutes les fonctions publiques. » Cela est vrai pour les

éciiecs sanscrits, persans ou arabe»; mais cela cesse de l'être pour
celui que les nations barbares ont modifié. Gbez les Francs, la

Reine étoit assurément la première et la plus ptiissante des i»)nsell-

1ères du Roi; et cette autorité, çrénéralement reconnue, expliqno les

légendes de Clotilde, de Bruoeliaut, de Frédésronde, de Baihilde,

de iNanlilde, de Pleetmde, de Judfth, de Richilde et d'Ogine. Ade-
lard et Hincniar, dans leur livre De, SaeriPalatii offUsU», disent que
la reine avoit sotis ses ordres les autres grands nfliciers

;
qu'elle re-

cevoit et distribuoil les présents annuels, qu'elle ('(eudoit son au-

torité sur le comté du palais. C'est là ce que nos lusioriens mo-
dernes n'ont pas remarqué, et ce qui explique le rôle de la reine
mieux que si l'on n'v vnvnir (|ue c la saite de la galanterie natu-
relle aux nations de 1 Occident. »

Certaines des anciennes pièces, par exemple l'Eléphant et le Na-
Tire, Roeka, plus tard remplacés par le fou et la tour, n'ont pas
fait un instant douter que les heureux Indiens n'aient encore été

les inventeurs de ce noble jeu. Rien loin d'en faire honneur au jjé-

niedes Grecs, M. de Basterot pense que «jamais les contempo-
rains de Périclés on d'Alexandre le Grand n'en eurent «mnais-
sance.* J-avouerai, toutefois, que je ne partage pas la confiance

avec laquelle notre auteur décide qu'une peinture trouvée à Thè-
bes, dans le palais de Rliamsùs, représente une partie de dames et

non pas d'écbecs, comme ChampolHoD l'avoit suppoeé. Je remarqne
que les denx jonenrs lèvent chacun nnede leurs pièces à deux oa
trois ponces au-dessus du tablier, pour les descendre à la place

qu'ils ont en vue. Or, les joueurs de dames poussent leurs pièces

et ne les soulèvent pas pour les changer de place. Cette observa-

tion ne me parait pas à dédaifrner. Il est vrai qoe les pièces dési*

gnées dans cette représentation semblent toutes de la même
forme : mais ne peut-on supposer que chez les Kgypiiens la diver-

sité ou l'opposition des couleurs pouvoii déjà les distinguer? La
forme des pièces du tablier de Rhamsès diffère également de celle

des échecs et des dames; on ne peu? donc TalliVuier en faveur de
l'un de ces jeux au détriment de l'aulre. J'aurois aussi voulu ne
pas croire seulement sur parole M. de Basterot, quoique la sûreté or*

dinaire de sa critimie nous y antorise, quand il affirme quele hidiu
îatrunculorum ùes Romains n'avoil aucun rapport avec le jeu des

éehecs. Au moins cette absence de ranpo: ts ne s'a[)plique-t-elle pas

an nom lui-môme, puisque le mot échec, comme chacun sait, est
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synonîme de jN^. De laprà» an prenmtr il n'y a véritablement
que la main.
En général, le jeu des échecs demande un esprit destiné aux

catenISy aox éludes da cabinet, platôt qu'on génie fail pour la

gnerre. il exige de la justesse dans le coup d'œil; mais sur un tpr-

rain où rien n'est abandonné à ravenlur-', tnudis que dans les

ailiireâ du monde, les rlianccset les hasards plus ou moins inat-

tendus Tiennent toujours compliquer les situatîODS respectives.

Cette part, laissée dans une certain? mesure à Timprévu, fait eu
^rrande partie le irénic des hommes d'Etat et des grands capif^inp;?,

Ët voilà p'juniuoi, j'en demande pardon à M. le comte de Basierot,

on cite peu de fameux guerriera ou de mnds ministres parmi les

boas joueurs d*éehees. Le grand Condé s'y laissoit battre par le

premier venu; il en cûl ét*' de m^me du crnnd Napoh'on, si,

curnme Ta remarqué naiveiueiu le duc de Bassaiio, « Ses adver-

saires a voient osé proliterdo leurs avantages. » Quelqu'un l'eût-il

(Mé, ce quelqu'un n'eût pas été le duc de Bassano. Les réflexions

auxquelles se livre, à ro-casion dere snuvenir,M. le comte de Bas»
terot, -ont pleines de justesse et d'éirvaiion.

Tout, dàiis ce travail, m'a intéressé, m'a insiruii. Je vous recom-
mande pourtant, messieurs, la descrifition du jeu de Charleroagne,
conservée dan*; notre cnbinet des antique?, et celle du jeu de snini

Loui> , un lies joyaux du musée de l'huiel de Cluny. Bien de mieux
raconté que l'histoire du famdux automate joueur d'échecs qui
avoit tant occupé l'Europe sur la fin du dernier siècle et au corn-
mencemeni de celui-ci. Mais, direz-vous, ce livre n'est pas un
livre d'histoire. Peut-être; le jeu des échecs est un des trincî-

paux éléments de notre ^incienne poésie historique. Il se mêle à
toutes DOS chansons de geste; nos plus grands rots, nos béroa
épii]ues les jdus célèbres en faisoient leurs délices, et M. de Bas-
teroi vous citera la partie d'échecs jouée par Gharlemagne contre

Garia de Mouglane, et celle qui coUta la vie au fils du grand em*
Kreur. Tout cela, messieurs, se lie à l'histoire de nos temps fabu-

IX et héroïques, et vous êtes tons, assurément, trop français de
race pour ne pas aimer, comme vos pères, le grand . le noble, l'ad-

mirable jeu des échecs, qui étoit inventé avant que Palamède ne
fût Palamède.

L'histoire du jeu des échecs satisfait, je l'avoue, une de mes plus
grandes coriosilés; mais je ne serois pas étonné que le nouveau
livre de M. Gacliard, le savant archiviste du royaume de Belgique,
ne vous parût au moins autant mériter encore tout votre intérêt. H
est intitulé : J)o)i Carlos et Philippe II. Le roman historique, ce grand
ennemi de l'histoire, avoit fait depuis longtemps sa proie de ces

deux noms. Don Carlos étoit un jenue prince foible de santé, mais
tendre, bon, généreux et loyal ; victime d'un invincible et fiital

amour pour une belle-mère qui n'avoit pu s'empêcher de partager
les sentiments qu'elle avoit inspirés; persi'rntf- ronstamment par
un père dont Tàme, fôrmue à toutes les inspirations de Ja nature,
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ne voyoit plus en lui qu'un trop heureux rival, dont la mort <m\e
pouvoil le dét)arrasser. Quelques écrivains judicieux avoienidéjà
proieslé contre ce jugement. D'un côté, le directeur du Cabinet

historiquefùè Taotre, if. le marquis Doprat, avoient surtout cher-
ché à ramener l'opinion publique à une appréciation mieux justi-

fiée par les documeuls conienipurains qu'ils a voient su nieitre an
jour. Mais ils u avoienlpas encore tranché dans le vif de ce iii^nd

procès historique. Il étoit réservé à M. Gachard de l'éclairêr da
plus grand jour, en tirant de la poudre (!ps archives et des biblio-

thèques d'Espagne, de Belç[i(iue, d'Allemagne, d'Angleterre et

dllalie, toutes les pièces diplomatiques contemporaines de c«tte

fameuse latte entre le père et le fils. Grftce à la publication que
nous avons sous les yeux, le dernier mot est dit sur ce pauvre,
triste et chétif Don Carlos. CN tfiit un prince no le plus rnalheureu-

semcni du moude : petit, matière, jaune et contrefait, inca|uî)le

d'application; doué des dispositions ou plutôt des Instincts les

plus féroces, ennemi des femmes en général, tout en sentant ver»
elles une sorte de vague et brutal appétit; cruel à l'épanl de tous

ceux qui rapproctioient, méronlentde tous et de tout, impatient

des retards que le roi, son père, mettolt à lui confier une autorité

dont il eût sans doute abusé. Tel étoit l'héritier de la couronne
d'Espagne, des Indes, du royaume deNaples et des Pays-Bas. Pour
la reine Ëlisabeiti de Valois, sa helle*mère, c'étoit une jeune
fomme pietise, résignée, attachée à tous ses devoirs de reim ot
d'épouse, et qui, tout en voyant, entre le roi et ses propres enfants,

le jeune Carlos qui leur fermoit les avenues du trône, se fût re-

proché de contribuer à désunir le père et le hls, et de souhaiter,

je ne dirai pas la mort, mais même la disgrâce de celui-ci. Elle le

plaignoit, elle sentoit son cœur ému d'une vivo compassion et

même d'une espèce de sympathie pour s*'^ chagrins et ses dou-
leurs; mais là s'arréloieut les sentiments que pouvoit lui inspirer

Don Carlos. Ceux dont elle devint l'objet pouvoieni être d'une au-
tre nature. Bien qu'il eût toujours paru incapable d'affection ten*

dre, surtout à lï'i^ard des femmes, on dut rependant remarquer
que la reine fut toujours pour lui l'objet d'une sorte de culte. Il

etoil respectueux, attentif auprès d'elle; il recueilloil chacune de ses

paroles avec une déférence qu'il n'accordoit û personne; on ne cite

pas un seul oubli de^ r ègles qu'il sembloit s'ôlro tracées h son
égard. Est-il surprenaiu (jue, dévoré d'une haine invincible pour
sou père et pour tous cetix qu'il soupçonnoit d'être les iusirumenis
de la vO'Onté paternelle, il ait été conduit à vouer à la jeune reine

des senliinenls romnni'^ques, qui oiïroient un nouvel aliment

aux passions toutes contraires que son piîre lui inspiroit? Mais

nous ne saurions pas toucher ce point avec autant de justesse

et de vérité que l'a fait H. Gachard. « Une seule personne à la

cour, dit-il, ëioit l'objet de ses déférences et de ses hommages:
c'étoit la reine... La bonté et la générosité d'Elisabeth furent, bien

plus que des calculs d'intérêt personnel, le mobile de sa conduite.

A son «arrivée en Ëspagne^ elle trouva Don Carlos en proie à un
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mal qui le minoil; elle compalit à sa situa! inn ; olle sVITorça de le

consoler, de lui inspirer de la résijïnalion et du courage; elleTad-
mii dans âon iiUimilo, ne négligeant rieti de ce (;ni éioit propre à
le distraire, k lui procurer des passe-temps honnêtes. Ce corps in-
firme, ret esprit malade réclamnienf dos soins, des ménageinents;
ell3 prodigua au prince, avei- une duuceur ang*'li(]iTe, tous ceux
ui étoient en son pouvoir. Elle ne cessa point, luui qu'il vécut,
e s'intéresser sa destinée. Bile anroit voalu qu'il dépendît d'elle

de mettre un terme n la di^conle qni rêgnoit entre lui et son père.
Don Carlos fut touché de l'accueil et des attentions de la reine.

Cette nature intraitable ne put résister à Tinfluence de tant de
griices et de vertos. Lui qui ne connoissoit nai frein à ses Yoion-
tés, dont l'arrogance étoit redoiilt'»^ de tous ceux qui l'approchoient,

se montroit, en présence d'Iîlisahetli, plein de respect, de pn'vp-
nance, de soumission... Les poètes et les romanciers ont tran^tor-

mé en nne pas.<(ion ardente le respect et la sympaUiie de Don Car-
los pour la' reine ; ils ont été plus loin : ils ont Ml partager cette

passion par Elisabeth, celte prince«?se si pnre, cette épouse si

chaste et si attachéeà non mari. Le roman et le théâtre n'ont rien

de commun avec l'histoire... Don Carlos étott aussi peu fait pour
éprouver de l'amour que pour en inspirer. »

Celle dernière phrase n'est-elle pas, eppendant, un peu trop ab-
solue? Avons-nous aujourd'hui le droit de ne pas tenir compte,
dans celte circonstance, de tous les témoignages contemporains
gui nous ont, d'ailleurs, si bien aidé à rétablir la vérité des ca-

ractères et des événements, fi retrouver le véritable sens de l'his-

toire sous tant d'autres aspects ? Dans la lettre d'une dame de la

cour do la reine Elisabeth à Catherine de Mcdicis, ou lit : « La
royne et la princesse dona Jnana sopent souvent en un jardin qui
est près de la meson,el le prince avec elles, qui aimeia royne sin-

gulièrement, de façon qu'il ne «e peut saouler de en dire bien. Je
crois qu'il voudroit estre davautage son parent. > M. Gachard
pense, avec assez de raison, que cette dernière phrase laisse en-
tendre (pi'il voudroit qu'on le niarirn à Marguerite de Valois,

sœur d'tllisabeth, et j'admets volontiers celle interprétation. Mais
M. Louis Paris ne se londoit pas seulement sur celte phrase autre-

ment entendue^ mais bien sur les lignes précédentes, qui sem-
blent témoigner en effet de l'amour du jeune don Carlos pour ICIisa-

beth. Assurément l'existence de cette passion ne fut pourrieudans
les détiances et les justes persécutions du roi contre Carlos; elle

n'arma pas le père contre un fils dans lequel il n'auroit yu qu'un
rival. C'est là où commence la fiction romanesque; et les auto-
dafés dans lesquels se complaisoit Philippe II rendent sa mémoire
assez odieuse pour qu'on ne la charge pas de crimes imaginaires.

Jamais son caractère triste et sévère n'a mieux été reconnu et des-
siné que par M. Gachard. Le chapitre qu'il a particulièrement con-
sacré à cette figure îTrandiosem-^nt sinistre, si je pnis ainsi m'ex-
primer, est assurément le meilleur de son excellent ouvrage.

Peut-être le titre promet-il un peu plus qu'il ne tient; nous n'a-

9* année. Novembre-Décembre 1863. — Doc St
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vons pas ici l'iiistoire entière du père et da fils-. Philippe II, dans le

Elan de M. Gâubard, ne devoit upparoitre que pour mieux éclairer

i Tiède denCarlus, et vr/il i pourquoi il a mis le Dom de<*elnî-ci

afant Teatre; il y a pourtant une parlie de l'ouvrage cons lerée aa
commencement de la révolution qui devoit enlever les Pays-Bas
à la couronne d'Espa^^iie et nous devons savoir jré à rautôur de
cette espèce de hors-d'œnvre. Les nouveaux documents qu'il avoit
recueillis jetoiem une lumière i>i Douveile sur les véritables caases
du soulèvement, qu'il n'a pu résister au plaisir de nous mettre au
courant de ces précieuses découvertes. Je lui aurois plus volon-
tiers fait grâce de toutes les liées et venues diplomatiques rela-

tives aax projets de mariage de don Carlos, soit avec l'iofortunée

Marie Stnart, soit avec la belle Maririieriie de Valois, qni ne fut

gtières plus contente de ThenVique veri-galani auquel elle fui don-
née, qu'elle ne l'eût été de don Carlos; soit entiu avec l'archidu-

ehesse d'Antrlehe. Don Carlos no prit aaeane part à tous ces pour-
parlers, qui n'eurent aucun l ésultaty etqai, par conséquent, n'ont
pas un grand itilêrfit historique.

M. Gâchard aurait dû intituler son livre : Uûtoire diplomatique
d$ don Carlos; car c'est en étudiant les relations d'ambassadeurs,
les notes plus ou moins particulières destinées à Philippe II, à
Catherine de Médicis, au Consi'il secret de la répubiiquf de Venise,
qu'il a pu nous donner eutiu la vériiahie histoire de ce pauvre
prince. L'éminent historien a voulu retracer les faits avec simpli-
eité, et surtout il s'est imposé la loi d être vrai et impartial. II a
certainement atteint son b!îi ; mais de plus, il s'est élevé à la hau-
teur des maîtres de l'art, en disposant les documents avec une rare

méthode, en formant des matériaux les plus divers un ensemble
de narration constamment claire^ élégante, animée, exempte de
tonte espèce d'aiïeefation , digne, en un mot, de ni,^urer sans désa-
vantaj,'e à côté des iravaux (jne M. Miijnel a consacrés à Antonio
Pérès, à Ciiarles-U^int et à Aiarie Sluarl. Rendre cette justice au
livre de |[. Gacbard, c'est en faire l'éloge le plus grandet le mieux
mérité.

Le troisième volume de VHistoire de la Terreur a puru depuis
deux mois et ne contient que l'histoire de douze à quinze journées;
mëis quelles journées

,
grand Dieu! celles qui suivirent le

10 août 1792, c'est-à-dire l'abolition de la royauté; celles qui pré-

parèrent les massacres de septembre et prêtèrent l'ombre de leurs

nuits à ces effroyables monstruosités. Vous connoissez le talent

sévère del'éminent auteur; il semble acquérir de nouvelles forces

à mesure que les evfniements se succèdent et que les cDri^f-'îiienees

des premiers crimes poussent les i^^rands coupables de la lievolu-

tion à des forfaits plus étranges et plus horribles. Nous entendons
dire autour de nous : Pourquoi réveiller ces souvenirs? Pourquoi
retracer des tableaux dont on s'accorde n reconnoître le (Miractôre

funeste?— Pourquoi? Hélas' e'esf [)our faire surnager la vérité que
tant de sopiiistes s'imagiuuai uvuu intérêt d eiouller. Ou cumpie-
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roit par centaines les onvrni^es dans lesquels on rend la Nécessité

responsable des crimes couiuiis par quelques monstres exécrables.

On présente ces erimes eomme la condition rigoureuse du triomphe
définitif de la liberté françoise. On suppose aux victimes des torts,

des imprudences imaginaires. On admire les paroles du plus grand
de ces grands coupables ; c De l'audace 1 et toujours de Taudace t a

Et Ton no voit pas qu'en refusant de maudire ces horribles et

-cruelles journées du 10 août et des i, 3 et 4 septembre, on se rend
autant que possible complice des hommes qui les préparèrent et

les ensanglantèrent.

Pour moi, messieurs, je ne crains pas de le dire, le souvenir de
œs temps néfastes humilie surtout mon patriotisme. Comment la

Fr:!fir("î a-l-ulle pu subir aussi longtemps l'oppression d'un Marat,
ë'un Danton, d'un Collet d'Herbois, d'un Robespierre V Comment
ne s'esi-elle pas levée en masse contre ces cannibales si lâches, si

dépourvus de talent, d'Idées, de sentiments humains? Quoil pour
être délivré de Marat, il lui a fallu le bras d'une jeune fille î Et ce

n'est pas tout : elle, la France ! a pu voir de sans:-froid rouler sur

î'échafaud la noble tète de Ciiadoiie Corday I Quoi! pour punir un
Danton, il a fallu Robespierre 1 Et pour se délivrerde Robespierre,

elle a eu besoin d'autres scélérats qui ne valoient guère mieux
que lui 1 0 douleur ! ô honte ineffaçable! ô quelle tache sur le

noble manteau de ma patrie 1 Deux, trois années sous cette ty-

rannie stupidem^t féroce! trois années, suivies de trois autres

années durant lesquelles tous les temples furent fermés, tous les

souvenirs de notre ancien et glorieux pays reniés; voilà quelle fut

la Révolution françoiseî Non, on ne pourra jamais me persuader

que, pour arriver au renouvellement de l'ancienne constitution, à
la suppression des derniers privilèges de la noblesse^ à la reprise

de tous les biens du clergé, à la répartition proportionnelle des

impôts, il ait fallu jiasser par les abominables orgies de In répu-

blique, parle samiicc de tant d'innocentes victimes, par la mort
de celui de nos rois qui avoit peut^tre le plus aimé le peuple, de
princesses telles que la Reine et madame Élisabetb, par le sup-

plice à |)etit fea de l'enfant qui dcvoit être roi; et pour tout dire

en peu de mots, par la honteuse et humiliante tyrannie d uu Ma-
rat, dtm Danton, d*uu Robespierre!

M. Mnrt.-Ternaux éclaire les ténèbres de ces lugubres journées

de septembre. Le peuple ;i'y prit en réalité aucune part. Une
partie de ces brigands, connus sous le nom de Marseillois, mélange
impur de tout oe qu'il y avoit de plus criminel en France, fat re-

tenue à Paris avec l'intention de les employer à cette œuvre. Dan>
ton en avoit conçu la pensée; il en prépara rexéculion avec l'appui

ardent de Robespierre et la connivence du ministre Roland.

M. Ternaux s'arrête devant ce dernier nom; mais j'ai de la peineà
croire que celle qui dirigeoit ordinairement l'incertaine vototttéda

ministre, que madnm*» Boland n'ait elle-même sa part de respon-

sabilité dans l'uQ des plus grands forfaits qui aient souillé rtiisioire

de i'huiiiaiiilé.
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Vous liroz, messieu ?, avec le mrM i e t ntraÎQcmcnt ces nouvelles

pages éloquentes d'un homme de bien enflammé da même zèle

que vous poor la vérité et ponr soo pays. Jamais les Parisiens

n'nnt troi vn un nvorat pins convaincu n pins Imhile pour démon-
trer combien ils éloient innocents des jr unn os de septembre. Il

n'y eut aucun soulèvement, aucune émoiiuu pupulaire. Le peupleno
se fit pas ouvrir les prisons: le peuple ne se précipita pas sar un
millier de citoyens suspects de ne pas aimer le réirime de I.i ter-

reur. Non, Danton, Iloiiriot, Fouquier-Tinville indiquèrent du
doigt à des brigands soudoyés par eux les portes des prisons od les

victimes étaient enfermées depuis plusieurs mois : ils avofent

donné l'ordre; cet ordre fut ponctuellement exécuté. Quand la

besot:ne fut faite
,
quand les lambeaux déchirés de ce qui uvoit été

la belle princesse de Laniballe eurent été promenés sous les fenêtres

du Temple, oi!l le rot, la reine furent contraints de les regarder,

les assassins demandèrent leur salaire, qui lenr fut payé sur les

fonds de l'État, avec l'atitorisation du vertueux ministre de Tinté-

rieur, le mari de madauie Koland.

Si j'avots les pages du Cabinet histofique mieux à ma disposi-

tlon, je vous parlerois fort longuement de bien d'autres ouvraires

qui témoifi^nent de l'intérêt que les esprits les plus dislin^iués

prenneui aux éludes sérieuses. Sous les auspices d'un ministre

qui lui-même a fait ses preuves, et dont les ou vra^r^s étoient entre
les mains de tout le monde, avant qu*on ne devinât la haute for-

lune politique qui lui ctoit réservée, l'histoire de France sera

mieux cumprise, mieux appréciée; les partis ne se plairont plus à

la déchirer par lambeaux au profit de systèmes conçus à l'avance,

et le plus souvent mal conçus. On ne dira plus, avec M.Sisniondi,

que le droit du seigneur étoit généralement accepté et reconnu;

onne diraplusque le premier privilège de la noblesse étoit de ne pas

sayoir lire, même sous le r&fne deiCharles V.—Le nom de ce grand
et sage prince me oonduiroit à vous parler d'une savante et cu-

rieuse dissertation sur le livre intitulé : Le Songe du Vmjier, que
vient de publier M. Marcel, notaire honoraire de la ville de Lou-
viers. Ce fameux traité, dans lequel sont exposés les droits des

deux pnissnnf es, spirituelle et temporelle, est analysé, commenté,
jugé par M. Marcel avec une grande stlreté de critirpi*^: on volt

que l'auteur connoit et le temps dont il parle et toutes les circon-

stances dans lesquelles fut composé le traité. Seulement, le dirai-je?

il ne m'a laissé dans l'incertitude que sur le point qu'il espéroil le

mieux établir : il ne m'a pas démontré quel étoit le véritable auteur
du Songe du V&rgier, P. Paris.

FIN DIS DOCimBHTS DV NBUVlfeU VOLUME.
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Age (l*). Bref., i, 227, 072, 890.— Gtt»/., 370, 578, 020.

Agé (d'). Al., 93.

Agen. O'tty., 308.
Ageiis (d'). fo«/.-jr<m/., 1100.

: AL-rron. Dauph., 259.

Ages. Bourges. 291,191, 341.

Ages (des). Bret., i, 907, 908.
— Bref., II, 21.

AgeviUe (d'). Champ*, 892.

Agié (d'). il/., 832.

Agier. Bourb., 217.
— Dauph,, 463.— Jfon^., 1410.
Agier (d'). Norm.-C, 283, 800.

Agier. Poi/., 432.

Agis. Al., 244, 020, 1213.

Agis!. AL, 4/i8.

Agoan (St). Norm.'R.^ 375.
— Or/., 40/ii.

Agneau d' . M., 599.

— Noi^,-C.^ 15, 632, 623.

Agne. Poit.t 812.

Agneau. Prw., i, 11, 490, 662, .087.

Agneaux (d'}. Norm.^R., 523.

Agne!. Pw»r., i, 601, 697.

Agnelier. Prov., i, 01.

Agnelot. Bourg., i, 922, 1120.
Agoès. Par., ii, 1270.
— Prou., 265.

Agnet. Soiss., 53, 489,710.
Agnex (d'). Al. y 319.

Agnus. Bourg., i, 714, 807, 869.

Agobert. Bourges, 44>
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Agoa^é. BourgeSt 113.

Asotti (d*). i?aupA., 21, S7, 79, 474.
91«.

Agpnt, Par. y i, 9?, 358.

— Prou., I. 346, 384, MO* 605, 902,

«60, 1080.

Agrel fd'l. JfûMfp..898.
— fou/.-ilfon^, 1U« 153, 156.

Afron. Bourg. ^ n, 137, 151.

Agroue. Poi't., 368, ii88, 1110.

ÂiuaniD-le-Duc. Par., u, 184.— Par., IV, 8S.

Aguére (d'). Champ. ^ 868.

Agnerre (d*). Guy.« 376, 596.
— Par., 1,1203.
Agaesseaa (d'). Pic, 36, 206, 089*— Par., I, 771, 877, 1165.
Agnesseaa. Par., ii, 1158.
^ Poif., 303, U43.
AgueU Jourj, 1281.
Aguillenqui. Prov., i, 1425.

Aguillenqui (d'). Prov., il, S8« 161.

Aguillon. Bourg,
y u, 373.— Prov.y !, 89.

Aguin(d'). roîi/.-3f(m/..151.

Agoiraad. lyon, 472, 1007.

Aguisi (d'). Champ.y 81, 143, 149,

273.

Agulhi&c (d*). Montp., 500.

Agut (d*). Prov., I, 395, 500, 503.
— Tout.'Mont. 1 13.

Ai (d'). Guy., 1080.
Par I 393.

Aicard.'Pror.., i, 26, 128,1148,1150,
1173, 1207, 12} 1, 1223.— Prou., u, 655.

Aid. Als., 616.

Aidie. Guy., 12, 428, 430, 550, 1075.

Aidie (d'), Par..», llOl.

Aidou (d*). Toul.-Mont., 1106.
Aidoux. Prov., i, 554,1005,1065.
Aigle (1'). AL, 958, 1164.— XiOrr., 13.
— Norm.-r., /j8!>

Aigles (des), i'a; ., i, 1Û50

AMon. P> ov., I, 618.

Aignan (d'). Montp,^ 1110« 1113.
— Prou., I, 705.
— rou/.-Jt/oQ^,190,lS8, 369, 953,

1230, 15^0.

Aigoan (Stj. Al.^ ICô, 167, 178,192,

990, 405, 408, 626,600,878, 1196.
— Tours, S?*!, 1101.

Aigneville. Pic, 246, 200, 295, 558.

Aigoin. Montp., 889, 848.

AlfNlèiiU (d'j. Bwrgt», 819,

HISTORIQUE.

Aigrefin (d*). Champ», 75.

Aigrement (d*). Norm.-C,^ 246, 252,
958,264,577, 578, 749.— Norm.-R., 113i.— Tours, 939, 1268.

Aigrenoot. Fert., 99.
Aigret. F/anrf., 1496^— Orl„ 460.
Aigrot Bowg., i, 697.
Aiguande (d'] . Bourges, 244.
Aiguë (H. Par., ii, 1074.
AigaebéRe. XHmpA., 21.

Aignepleine (d'J. Toul.'MoiU., 186.
Aigueane (d*). AU., 214.
Aiguillon (d). il/., 442.— Bret, I, 778.
— Fland., 103.

Aiguillon. Cuy., 398.

Aiguioes (d'). Prov., i, 631.

Alliés. Toul.'Mont.^ 1295.

Ailland. Prou., i, 1003, 1018, 1026,
1096, 1206, 1620.

Aillaud. Prov.y il, 6, 334, 366.
Aillault. Or/., 515.

Aillencourt(d'). To u/.-Moiil., 559.
Aillet. Prov., ii, 492.

Ailli (d'), Prov., ii, 686.

Aillot. Bourg. y i, 949.

Ailloud. Prou., i, 931.

Ailly. Pic, 638, 751.

Ailly Sarazin. Ptc, 156.

Aima. Gtfy., 1027, 1107, 1108, 1110,
1133.

Aimar. Bourg.y i, ill.— Lyon,. 1006-
— 3/on/p., 118, 2>12.

— Tout."Mont., 761, 1098, 1107.
— PoiY., 636.
— Proi;., I, 600, 610, 667, 681.

509. 515, 518, 984, 844, 900, 907t
908, 1010.

— La Hoch., 90, 02.

— Tour;, 98.

Aimard. Dauph., 580.
— Guy. y 1010.
— Proi>., a, 270, 884, 410, 989,

571, 572, 60:i

Airoargues. Mo'ifi-., 1305.

Aime. La Roch., 'lOi

.

Aimé(d'). Bret.y i,330.

Aimé. Lorr., 134.
— Poi<., 1451.
Aimer. Poil., 168, 284, 110.
Aimejan. Par., i, 519.— Par., m, 492.

AioMret. Cluunp,^ 901.



Aimeric. Auv., 522.

Aiment. La Roch., 399.

Aimenr. Bourg.^ i, S9.— Or/., 493.

Aimier (d'). Àls.^ ft, 16.— Jfofito., lOai, 1118.

. Aimier. Po»7., 1124.

Aîmini. Prov., i,&00, 849, S5«,800.
AimoÎD. £«11.* 187.

Aimojan. Par., ii, 177.

Aimon. Bourg,, i, 195, 393, 411.

Bourg» ^ n, S80.
— £yon, 421.
— Poit.^ 24, 125, 127; 128,231, 245,

136, 604, 818, 1S9», llftO, ISftl.

Aimood. Dauph., 88, 110, 271, 272.

— Prov., 11, 513, 584, 544, 658.

Aimonet. Bourg., \, 878, 1137. .

Aimar. Bourg., ii, 571.

Ainaiâ. Prov., ii, 448.

Ainard. Guy..^ 1048.
— Lorr.^ 461.

Ainaude. Prov., u, 454*
Ainaalt (1'). La flocA., 387.

Aine. Toul.-Mont.^ 1349,

Aioeli. Prov., i, 1259.

Ain». 483.

Ainet. Prot»., ii, 757.

Aioial (d*). Par., i, 825.

Ainville (d'). Champ., 164.
— Lorr., 296.

AiraguM. Prov., i, 648.

Airal. roitl.-irofi/., 1186, 1188.

Airan (d*). Aub., 578.

Airaat. Bret.^ i, 164.

Airanlt. Poit., 705,1254, 1274, 1417
7otiT*s 59»

Aîreaa (d'). Norm.'C, 311.
Airens. Toul.'Mont., 360.

Aires (d'). Toui.-Mont., 513»

Airi (St) (i^.). Lorr., 535.

. Airolle (d*). iiui;.,541.

Aitz (d*). ta Roch., 82.

— Poiï., 113, 153, 614.

Aifelles (des). Champ. , 85, 156, 157

276, 343.

Aix (des) Pic, 212, 218, 673.
— Par., I, 346.
— PofY., 341.
Ail (ville), Prov., i, 8, 428, 437.

Aix {Univers.). Prov., i, 472.

Aizemar. Bourg., i. io27.

Aîxenay (Pr*.). Poit., 1218.
Adjouste. Guy., 1108.

Ajasson. Bourb.. 133.

Akaki*. Plar., i, 630, 1235.

AL DE FRAItCS. K

Akakia. Par., ii, 441.

Alabat. Bourges, 20, 101, 394, 401.
Alabe. Bourg., i, 431. •

Alabruie. Flawi., 110, IIS, 190,
163, 367, 530, 534.

Alacoque. Bourg., 11, 305#
Aladaut. Bourb., 481.

Alagrac Toul.-Mont., 731.
Altifl. Guy.. 789, 073.
Alain (d ). Norm.-C, 7, 26, 27,143,

158, 165, 177, 181, 411, 589.
Alain. Norm.-JI., 731, 934.— Orl., 717.
— Par., I, 567.— Par., II, 561, 1160.— Soiss., 157.

Alairac. Àuv., 172.— Toul.'Mmi., 706.

Alairac (d*). Montp., 771.

Alaire (d*). Champ., 152.

Alaire. four», 1209, 883.
Alais. Montp., 192.

AlamargoU Bourb., 123, 390, 8tl,

915.— Pojf., 1356.

Alamée.Prov., i, 716.

Alamet Prov., u, 254. 308.
Alamont (d'). Z.orr., 661.

Alanv. louL-Mont, 480, 603.
Alara. Prov., i, 696.

Alard (d'). Prov., 11, 37.

AlardOD. Prov., i, II40.

Alaret. Montp., 1160.

Alaric. Montp., 781.

Alarose. Bourb., 448.

Alart. Fland., 1057.
— PiV?., lOÏ, 535.

Alary (d*). Toul.-Mont., 51, 53, 155,
708, 1101.

Al as (d'). La AmA., 360.
Alaaiac Itm., 443.

Alaax. Tout.'Mont., 1188.

Alavillette. Bourg., 11, 610.

Alavoine. Par., 1, 345.

, — Par., III, 249.
— Pic, 390, 582.

Alazard. Montp., 1357.

Âlba (d'). Gwj., 366, 671, 1137.

Albanel. Auv. , 68, 104« 430.
— Dauph., 272.
— Lyon, 559.
— Tours, 488.

Albanelli. Prov., I, 312, 231, 236,

1364.

Albano. Bref., 11, 846.

Albarel (d'). Montp,, 1103.
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Albarel. Toui.-Mont., 1063.

Albaricy. Toul.-Mont., 2.

Albée(d'). Or/., 263. 264.
Alb^feiiine. Toul.-Mont., 1472.
Albenas {&) . Montp., 731, 734,

1307.
Albengue fd'). Montp., 1028.
— rou/.-Afo«^., 930, 1017.

Albergotti. Vers., 120.

Albergue. Toul.-Mont., 18».

Alberui (d'j Dauph., 314*
Albert. Bourb.^ 3S8.— Bourg., u, 221, SSS.— FtoiMi., 1445.— Guy., S00« ItOO.— Lyon, 603, 940.
— Norm.-C., 742.— Par., 1, 107,383, 413, 1353,1366.
— Par., II, 81, 781, 090, 1176.
— Pù., 721.— Pmt., 550.— Prov., I, 125. 3^1, 379. 419, 422,

467, 516, 531, 900, 970, 098, 1064-
— Prov., U, S9i, A3S, 408.
— f.7 Roch., 160, 253.
— Toul.'Mont., 713, 718, 770, 891,

1005, 1487,
Albert (d'). Vers., 307

Albertas. Par., t, 515, 1106.^ Prw., I, 645, 509, 6S5* 038« 103S.
Albertas (d*). Pror. n. 581.

Albertin. Toul.-MotU., 1271.

Albe». Par., i, 300.

Albcssard. Gwj., 1018.

Albette (d'). Par., i, 321.— Prûv . n, Ï73.

AIbi (d*). Dnuph., 108.
— Guy., 907, 911.

Albi. Pro9., I, 618, OftS.— Prov., II, 375.

Aibiac (d*). Auv., 80, 158. 292.

AlUdm (d*). Btfapn,01, 113.

All i \ T il.-Moni., 706^ 741.

Albier. Guy., 1171.
^ Litn,t 436.
Albiges. Toul.'Mmtf 805.

Albignac. i4uv., 44, 59, 277. 283.

Albignac (d*). Montp., 221, 315.

Albi|;nac. Toul.-Mont., 297, 1084.

Albin. Ah., 870.

Albin vSt). Par., m, 363.

Albine (d'). Auv., 307.

Aibinet. Proy., i, 452.

Albfa (d'). Montp., 770, 1045.

Albis. Toul.'Mont., 2, 61.

Albissi. Prov., i, 460, 695.

HISTORIQUE,

Alby (d'). Toul.-Mont., 50, 525,687.
Albo. Toul.-Mont., 541, 710.
Alboi (d*). Âuv., 523.
Alboin. Jfon/p., 524-
Albok. Por., i, 1228.
Aiboo. Auv., 310.
—. Bourb., 150, 592.— Bourg., i, 559.
— JLyon, 38, 47, 508, 713, 814.
— Montp., 928.
— Par., I, 1222.
— Prov.: ï, 526.
Albos. Auv.,
Albost (d'). Bourb.^ 175.
Albost. Dauph., 320, 341*
Albout. Or/., m.
Albouy (d'). Toul.-Mont., 194 , 476,

1175.
Alboy (d*). .^fonfp., 1053,1989.
Albrêcht. Als.. 981.

Albret. Par., lu. 105.

Albuin (d'). Toul.-Mont., 95.

Albus. .fire/., I, 330.
Albusquier (d*). Tout.'Mont., 1003.
Albuzzy, Lyon, 978.

Alcial. Montp., 1071.
Aloonfe. Toul.-Mont., 1078.
Alcourt (d'}. F/a//c/., 1299.

Aldebert. Montp., âio. 211.

Aldegonda (Ste). FtoncT., 108, 123,
1041.— Pic, 789, 66.

Aldeguier (d*) Mon^., 990, 1049.
— Toul.-Mont, 0, 119, 143, 145,

1194.
Aldin (d*). Montp., 383, 943.
Aleauine. Par., i, 528.
Aiefsen. Guy., 823.
Alegambe. Ftmd,, 814.
Alègre. .1/.. 537.
— ATon/p.^ 827.— Pat., I, 75, 1388.— Par., III, 574.— Toul.-Mont., 538.
Alegret (d*). DaupH., 50, 424*
Alèfiiies (d'). Pic, 694-

Aleira (d'). F/am/., 443*
Aléiris (d'}. Bourb., 241.
Alemandi. Prov., i, 413.

Alencii (d'). Fland., 117.— Par., II, 42.

AleoçoD. Al.,

Alençon (d'). Lorr., 11, 150, 152,

237, 047.— Par,, I. 1164.

Aleuçon. Par,, ii, ill, 1265.
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— Prov., I, 8. 477.
Alendui (d'). Champ.. 82, 275.

Alengriri. Toui.-Mont., 29k.
Alenoneoart (d*). Soiss., 143.
Alenschlager. il/*., 1052.
Alerac (d'j. Vers., 55.

Alés (d*). Par., 19, 318, 325.— Soiss., 383.— Toul.-Mont., 185, 507, 509, 510.— Tours, 964.
Alesme (d') Giiy., 32, 115, 532, Ml,

802, 1074.— iiTO., 125.
Alesso. Par., i, 245, 322.
Alex. Lyon, 1037.
Aletancure. il/., 447, 1103,— /! ffr 373.
— Bourb., 9.
— Bottr^., n, 338.— Bref., II, 481.— Ftem/., 845.— Cny., 1143.
— Lyon, 24, 505.
— Lorr,, 250, 380.— Nonn.'Cf 04.
— 5orm.-A. 428, 50S, 765, 836.
— Par., I, 498.
— Par., III, 140, 147.— Par., IV, 119,256,723.— Fer*., 50.
Aleiia^ Prw., i, 362, 995.

Alez. Orl. , 836.

AlTaosi. Prot\, i, 1066.

Alflen. Toul.'Moni.^ 1321.

AlfoDce. Toul.-Mont., 921.

Alboste. Bourg. ^ i, 392.

Alhinbotirger. 668.
Aliamet. Pic, 640, 6/11, 6fj7.

Alibert. {à*)MotUp., 190, 808, 894.— Par., MI, 390*
Alibert. Proi'., i, 1415.
— Prov., II, 335, 377, 450.

. Alibert (d*). Toul.-Mont, 216, 443.
Alichamps (d'). Champ.. 47:^.

AUchous (d*). Montp. 1276, 1278.

Alicotis. Montp., 147.
Alidan (d'). NQrm.-C., 759.— Par., I, 1286*

Alidet (d'). LaRoeh., 282.

Allés. 395.

AUez (d*). Par., ii, 870.

Aliez. Toul.'Mont, 1105,

Aliges. Par., m, 492.

Aligier. Par., i, 1098.

Aligni (d'). Bourges, 479.

AligiMii (d*). «ot>«., 610.

lAL DB PRANCB. 7

Aligre. Bret.. r, 274.
— 0/-r, 57, 139. 598. 666.

— Par., i, 74, 282, 773, 494, 1221,
982.

— Par. r. 171.

— Par., II, 1157, J228.— Pic, 476.
— Poit., 1291.

Aligret. Champ., 862.

Aliguier. Toul.-Mont., 734.
Alincourt (d*). AL. 1202.

Alion. lorr., 385, 389.
Aliot. Lorr., 151, 163.

Alirol. Montp., 706.

AlisoD. Toul.-Mont., 1134.
Alix. Bourg., t, 1040.
— Lyrm, 042.
— OrL, 459, 963,964.
Alixant. Bourb.^ 72, 482.
Alizard. Tours. 529.

Alkirck (fille d'), «d/*., 345.
Allachasse. PUr., i, 2.

Allaguier. Avon, 470, 1002.
AUaio. il/., 371, 788.— Bref., i, 51, 106, 114, 333, 444,

459, 598, 708, 961.
— Bret., Il, 405, 501, 900, 960.— Par., m, 325.
Allaine. Proi'., t, 1054.

Allaire. Bret.. ii, 448.— Guy. 59.
— PnJt., 709.
— La lioch., 135. 148.

Alikto. PotY., 1255.
Allamon 'H'). Prov., n, 722.

Allau. Champ., 702, 794.

Ananfiftu. Par., ii, 767.
Allano, Tiret., it, 850.

Allant. Bret., u, 675.

Alluy. Bret, n, 001.

Allard. Bourg., i, 1040.— Bourg., ii, 628.— Champ., 576.
— DrtMpA., 58,122,252, 290.
— Lyon, 252, 255, 326.
— Orly 920, 1017.
— Poit., 505, 837, 1299, 1318.
— Prov., I, 481.
-~ La ffooft.. 430,— Tour.^, 516, 981, 1205, 1211,

1212, 1218.

Allard (d*). Montp., 360, 1259.
Allardene. Prov.,, il, 450.

Allart. Al., 1144.

Al]art(d'). Bret., i,291.

AUart. P«r., 1, 370, 1268.
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AUlIMMUr. Bourb., 418.
Allaus. Montp., 163.

AlleAume. AL, 181, 197, 3io, ô93.

— Bretf II, 65, 66f C7.— Nùrm.-R., 26, 107, 110, 547.— Or/., 3/iO. 396.

Allebrand. Dauph.^ 300.
Allepo. Or/., 331, 627.

Allègre. Proi'., i» 314, 782, 963,
1063, 11S2, 1155, 1156, 1150, 1343,
1433.— Prow., II, 356, 413 461, 777, 817,

826, 8/j3.

Allégrez. Prov.^ 1, 130.

Allegrin. Bret, u, 172.
— Par., I, 1334.
AlÎPis. /*rnr.

, n, 380.

Alieman. Dauph., 18, 41, 102, 108,
145, 179, 235, 235, 245, 855» 426,

Allemand. BourO., l&O, 546*— Lorr., 673.

Meinand (d'). Montp., 307.

AUemaDd. Prov., i, 682, 130, 831,
840, 1187.
— Prov., ir, 237, 209, 312, 413, 802.

AUemandi. Prov., n, ô&o.
Allflinans (d*). Prov., ii, 562.
AUemant (!'). Par., ii, 194.

AUemandet. Bourg,, 1036.
Allen. Pot'., II, 163.

Allen Marg. Prov., i, 921.

Aliénât (d'). Bourb., 16.

Allenet (d"). Guy., 133, 134.
Allenct. Lym, 946.— /.aAocA., 424.
Alléno (d*). Brtt.y i, 643, 712.
AllpiioD Bret., ii, 955.

AUéoo. Lyon,à6liy Ô61,683, 772, 778.

AUeond (d'). Dauph., 273, 469, 482,
fiSl, 496.

Ailerac (d'). Bret., i, 422.
Alleiy. Poit., 496, 904, 1308.
Allery (dM. Par., m, 526.

Allés. Bourg., i, 428.

Allas. Prov., II, 268.

Alleu. Montp., 642.

Alleurs (des). Bret., ii, 853.
Alleux (des). Par., u, 583.— Poit. (Abh.), 1052.

Allevert. Pot/., 1086.

Alloigni (d'). Par., i, 1037.

Allois. Dauph., 6, 18, 149, 407.
Allonnpau. Poit., 44, 154, 459,479,

469, bâl, 1174, 1481.

AllooMA (d'). Toun, 202, 904.

RnTQRlQDl.

AUoDTille. Par., it, 100,780.
Allori. Tour':. 1525.

AUou. Pur., H, 1253.— Par., IV, 125.

AUouin. Tours, 1018.

AllouTille. Orl., 197, 268, 936.
Alluis. Prov., I, 1456.
Allas. Champ , «73.

Allusoeau. Im^/i, 937.

Almani (d'). Soiss., 255.

Almaric (?) .489, 1004, 1084.
Almedi, Prov., a, 259.

Alméida. Prov., 1, 618.
Almmèches. Al., 727.

Aimeras. Dauph., 511.
— JWbnrp., 14, 42, 538, 1871,
Alogni (d*). F/anrf., 1271.
Aiogny. Guy., 463.— Pot/., 286, 287, 980, 088.
— Vers., 11.

Aloguito. Bret.^ u, 225.

Aloi. Fland., 1462.
Mon d'). Guy., 19,99.
Aloogtiviile (d'). Pic, 708.

Alongez. Soiss., 815.
Alonnp. Pof/., 900. (Prioré.)

AlpuYiile. Vers., 161.

Alorge. AL, 222, 434, 430, 444, 640,

958, 960.
— iVarm.-it., 39, 405, 421, 528,

1210, 1326.

Alorîngen. Lorr., 275,

Alost ((H. Lorr,, 338.
Atotte. rottrr, ii72.
AI ou (d'). Béarn, 1, 73.

Âlouz. TouL'Mont., 607.

Alliau. Montp., 511. .

Allier. I?/ 1035.
— Montp., 836.

Allier (1'). iVbfin.-C., 257, 264, 322.

Allier. Par., i, 1166,1301.— Par., lu, 336.— Prw., I, 802.
— Soiss., 706.

Alliés. Prov. y i, 144> 1033.

Alliot. AL, 786.

Bre^, H, 518.
— Fland., lo^o.
— Par., u, 500, 947.

— Par., III, 170.

Allivon. Prow. 11, 653.

AllivoDS. Prov., i, 1431.

Allirot. Bret., 11, 560,
Alphansi. Prot;., i, 621, 622.

Alphant. Prov., i, 870.

Alphermd. Prm,^ i, 457, 62S, 794.
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Alphéran. Prov., ii, 561.

Alpbonce (d'}. Guy., 39.

Alphonse. Montp., 200.

Alpigoan. Toul.-Mont., 12M.
Alpy (d'). Bourq., r, 681.

Alquier (d'J. Montp. 179.

Alquier. Poit,, 13 »u.

— Tonl -Mnnt ^ l'il.

Alrant. ioui.-Moni., 9o8.

Alfics (des). Dauph,, U.— Par., it, m.
Alscheid. Lor;-., 02.

Altenach. Ais., 1078.

Altkirchen. £orr., 692.

Allier. Montp., 263, 325, 378.

Altries. Prov., 1, 702.
Alvarez. Por., i, 326.

Alteda (d'). Pîc.,189.

Alfemarc d ). Or/., 422.

Alvemy (d' ) . Montp. , 178, 759.— Toui.'Mont., 175.

Alvion. Prov., ii, 99.

Alvizet. Bourg., i, 635.

Alzade. Toul.-Mont,, 135â.
Alzambeque. Ori, Mft.
AIziari. Prou., i, 2/i2.

AUiendit. Toul.-Mont.t 635.
Alzon. Or/., i^OO.

Araabert. Dauph., 102.

Amabrie. Proi;., ii, 842.
Amadieu. Toul.'Mcni., iOftO, lOSO.
Amaidrie. Prov.^ i, 1103.
Amal. Champ. ^ 278.

Amalbert. Prou., ti, 837.
Amalric [d'}. Montp., 311.

Amalric. Prou, i, 12, 757.— Prov. y II, 828.
Amaîry. Toul.-Mont., 568, 1274.

Amaiid. Prou., ii, 348, 358, 619.

ADand (St-). Prov,, i, 553.

Amandre (d'). Bourg., i, 73j, 1055.

Amaodrie (d'). Proo., i, 850, 1086.
Amangé. Lyon, 43, 780.
AuKDiyore. F/oncf.,1464.

AmaQs(St-). Guy., 160.— Par., 1, 1266, 1364.
Amant. Fland., Ii0!i.

Amant (Str). ^ut-., 15G.
'

— Flmd., 601. (Ki//e.)

— Montp., 671.— Par.. Il, 353, 663.— Toui.'Mont., 574, 1335.
AmanztL I^oi/r^., i, ÂIÎS*— Bourg., ii, 8.

Montp., 382.

Aouurd. lyoïit 741*

M «née. AtiO IS63. Am.

AL DB FfiAIIC£. fl

Amarla fd'). La Roch., 25.

Amariton. i4ut;., 57, 252, 461, 405.
Amarottes (des). Soiss., 263.
Amart. Fland., 1159, 1162.
Amas. Fland., 300, 1231, 1502.
Amat. Dauph., 91, 116, 419, 431,

511, 525.— L'fon. /j6R,

— Mont., 1313.— Prov., ir, 638.— Tout. -Mont., 1078, 1082, liOO.

1146, 1147, 1302.
Amatte. Prw., ir, 600.
Amaury. Lyon, 425.
Amauri, Pat:, i, 1383.
Araaury. Par., m, 312,375,511

PojY., 274,1430.
A l aux (des). Itm., 228.
Ambach (d'), Aiê., 815.
Aoibard. Prcv , it, 727.

Ambel (d'J. Dauph., 408, 409.
Ambelot (d*). rott/.-Jfonf., 103.
Amberguer. ^1/^., 104.
Ambert. Auu., 175.— Par,, i, 1047.
Anibertrand (d'}. Soiss., 530.
Ambès (d'). Toul.-Mont,, 141, 157

158, 1110.
Ambiallct, Guy., 8.'j9.

Amblard. Prou., i, 454, 043.
Ambleraont (d*). Lorr., U.
Ambljf (d'). Som., 377, 784-
AmboUe. Champ., 283.

Amboornay. Lyon, 03, 158, 175
368.

Ambouville (d'}. Champ., 283.
Ambrageae (d*). Lim., 480.
Ambrai (des). Dauph., /i98, 623*
Ambrai (d ). iiorm.-R„ 668, 717.
Ambre (d'). Boverb,, \, 1338.
Ambrois. Bref., ii, 7C6.

Ambroise (St-) {ville). Montp., 408.
Ambrolse. Prou., ii, 403.
Ambrona}-. Bourt/., ir, 313*
Ambruii. Montp., 939.
Ambran (d*). Prov., i, 1411.
Ambry {d'). Soi«., 78i.

Ambry. Toul.-Mont., 580,774.
Amé. Champ., 341, 365.— Norm.-C, 482.
— Par., 1, 9, 50i, 545.— Par., M, 1183,
— Prov., I, 2C8.
— Prov., Il, 753.

Amecourt (d'). Nùnn,-R., 020.

Amedé. Par., 138t.

1
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Amedieu. Par., ii, 1132.

Améiior (d'}. Bourg,^ i, 773.— Chomp., 755.

Anu'îl. Bourb.,

AmeU Lyon, 937.
- PfW., I, llM.
Anieldegui (d'). Béant, 150.

Ameleu Gwj.y 226, 464* 1045, 1079.
AmeliD. PotY., 1319.
Ameline. Par.,i, 373,1119.— Par., Uy 502.

Amelinue. Norm,'R.y 329,

Amelon Par., û25.

Amelot. Bret., i, 815.

— Far., I, 790, 885,1120, 1217.
— Par., II, 138, 177» 271, 900, 1115.
Amerlin. Aïs., 1085,

Amerscheweyer (d') {mlU). Als.,

203.

Ameml. iVorm.-/î,, 1333.

é Amervai (d'). Prtr., IV, 574.
— P/c.,103, 10/^,284,609.— Soiss., 61, Ù87.

Amery. Soiss., 813-

Amey. Bourg., i, 658^1155.
Amfreville (d'). P/c, 84S.

Amfreville. Or/., 76.

Amfrie. iVorm.-A., 034*
Ami. Tours^ 919.

Amie Proi;., i, 714, "ï^i, 1193,

1370.
—• Prov., II, 213, 812.

Amicourt (d'). La Boch.y 254.

Amidey. Bourg., i, UCl.
Amiel. Toui.-Mou t., 313.

Amiet. Bourg.., i, 1168.

Amie!. lyon, 659.
— Montp.'Mont.y 775.

— Prou., I, 1364, 1371, 1419.
— Prov., Il, 386, 427,677.
Anùens (d'). Par., i, 257.

~ Pic, 66, 180, 387, 400, 451, 610,

604, 682, 791, 795, 708.
Aminé. Bourb., 549.

Amiot. Bourg,, i, 991.— Bourg. ^ u, 40, 573.— Champ, y 60S.— Xj/on, 49.— Norm.-A., 1078.
— OrL, 729.

— Par., 1, 276,743.— Ptfr., il, 858, 081, 903.— Por., m, 285, 20.— Par., IV, 30.

Alliiot (V.). Prûv.t r, 887.

Amiots (des). Ori., 891.

HISTOBIQIJR.

Amirault. Pcni,, 400, 1831, 1407,
1546, 1549.
— Tours, 1047, 1007.
Amis. Tours y 434.

Amizat. par., tv, 37, 650.

Amman (d*). Fiand., 35, 67, 133,
361, 893.

Amonville (d*). Norm.'R,, 376, 394.
Amniquet. Auv., 569.
Amodrie. Prov.., ii, 681,

Amonton. Norm.-R., 141.

Amonville (d'). Par., ii, 677.

Amonnet. Tours, 1158.

Amoresan (d'^. /'ar., ii, 1171.
Amorezan (d*). Par,, u», 514.
Amouin. Bourb. , 235. 281, 483*
Amour (St-). Lym, 781*— Par., I, 222.

— Boar^r., I, 964, 996, 119S.— Par., III, 312.

Amours. AL, 910.

Amours (d*). Par., tl,S78, 903.
— Par., IV, 246.
— Lorr.y 149, 676.
— ^'onn.-C.. 12, 14,18,19,34,648.
Amourenx. Moniv.-M- nt , '^l'i.

— Prw.y 1, 696, 964, 98i>, 1Û7Ù,

1081.
Amoiimizp Tours, 129.
Aœphossi. i'/ 01'., i, 50.

Ampîioux (d'). Montp.'Mont., 1312.

Ampli OUI. Prou., i, 744t 747» 802,
975, 1039.

Amplement. Ptc, 811.

Amproux. Bret., i, 107«171.— Bret.y II, 92.

— Par., I, 1272.
— Par., in, 566.
— Poï7., 175, 212.

Amy. Par., m, 371.

Ânape. BreL^ u, 465.

Ana&tasi (d*), Als., 154.

Anastasy (d'). Mr,ntp.'Mcni»,W»
Anccau. F/a;u/., 1460.
— Guy., 220.

Toul.-Mont., 139.

Ancel. Fiand., 7, 293, 1334.
— Or/., 362.
— Par., 1, 1267.
— Par., II, 936.

Ancel (d'). iVorw.-C., 59, 207, 214,

380, 991, 439, 443, 517, 918, «28,
775.

Ancelet. Fiand., %16S.
Ancelin. Al,, 578.— £orr., 403, 018*
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— Monfp-Monl., 141.
— iVor;/i.-C., 141.
— Pic, 564.

— La Roch,., 39, 92, 165.

Ancenis. Bret.^ 1, 102.

Anceresie (d'). Montp.-Mont., 76.

Ancp^^ne. Montp.-Junnt,, 312-

Ancbier. PoiY., 428.

Anciat. Lyon, 10.

Ancien. Im Roch., 200.

Ancieavilie. Bourb.f 392.

Andel (d*). il/., «8, ISO, 327« 930,

320, 562, 002.

— Norm.-R., 327,335.
Andelot. Bourg. 1 SOSO, 1285.

Andclot (d'). £«rr.« iO, 20, 151,

163, 165.

Andeone (d*). Brei», 1, 348.

AndichoQ (d^). Béam.i 130, 131.

Andière. La /{oc/i., 302.

Andigné. Bret,, i, 237, 245, 413,
fi ^.5.

Andigné (d*)' Brei,, u, 504.— Champ*^ 631.— Tours^ 72, 82, 84, 86, 07, 118,

124, 136, 147, 150, 157, 286, 425,

496, 503, 531, 532, 539, 540, 585,

690, 972, 1217.
— Lim., 41.

Andiol. Mon^.'Mont.t 420, 430.

Andlau (d'). .4/*., 22, 23, 06, 07,

108, 114, 119, 161, 172, 206, 207,

434, 561, 671. 770, 812.

Andouins id'). Guy,^ 371.

Andot. iVorm.-C., 452.

Andouftrd. Bourg., 11, 520.

Andouillé. Par., 11, 340.

Andouino (d*). Béam., 15, 58, 136,

139.

Andrânt. Tours, 1299.

Andras. Bourb.f 186, 255.— Tours, 836.

Andrassi. Toul.-Mont., 94.

Andraud Bourg., i, 512.

— Guy , 43, 75, 819, 1055.
—

> Mmtp.'Mont., 123.— Prov., 1, 131.

Andrault. Dauph., 641.— Par,, II, 1227,1240.— Par., m, 84.
«— Vers, y 266.

ÂDdravi. Prov. , t, 1008.

André. ^/.,611.
— Als.t 680, 884.— AuO,f 58, 79, 83.

— Bourg,^ tl, 338, 657.

AL DB FRANGE. li

« Bref., II, 418, 610, 1106.
—i Champ., 117, 280, 438.

F/and., 320, 804, 877,088.
—. Guy., 8:^0.

— Um.^ SI, 3r)G.

— Lyon, GG, G7, 299.

—. Xo/T., 599, 636, 658.

— Montp.-Jdotit., 518, 530, 1299,

1367.
— Norm.-C., 4, 5, 263, 451, 452,

464,637, 682, 761.

— Orf., 584.— Par., II, 260. 791, 1020.
— Par., m, 215, 429.
— Prov., 1, 180, 397, 442, 459, 495,

604. 838, 1048, 1100, 1124, 1131,

1267, 1280, 1337, 1339,1.356,1358,

1458.^ Prov., U, 8, 357, 367, 506, 508,

656, 693, 760.— L« Roch., 257, 358.

André (d'). fon/.-Jfonl., 8, 140,646,
678. 702, 849.

! André <S1p). A/., 106.
— Gny.f 288.
— Lorr., 584-

André (St-) (m.). Par., u »«•
André (St-). Par., 11, 1132.
~ La Rocti., 91, 188.
— Fer*., Vers., 102.
Andreau. Norm.-R., 387.

Andrejol. Montp.-Mont,, 433.

Andri. CAamp., 136.— Lorr., 212.— Par., 1, 1067.

Andrie (d'). rotf/.-JTon^., 1106.

AndHeu Auv., 121, 126.
— Bourg., 178»
— Ltm., 166.
— Norm.-n., 73,844,880»
— Par., II, 1265.
Andrieux, Bret.f 11, 466, 668.

Andriou, Prov., i, 1175.

Andrieu (d'J Par., iv, 64, 372, 398,

774.
Andrieu, Snm., 713.
— Toul.-Mont., 13, 503, 687, 703,

1055, 1070.
Andr; (des). Montp.'Mont, 43,

44. 865.

.

Andrivet. Prov., 11, 361.

Androiliris. Auv., 233.

Androiims (des). Lar., 676, 678, 670,

680.
Androl. T.yrm, 376, 945.

AndroD (d'). Prov., u, 131.
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Andra. Champagne^ 500, Mi*
Andrui. Pic, 771.

ÀDdruic. Pie., 787.
Andry. Par., tit, 1û6.

Anduol. Montp.-Mont.^ 538.
ADduze. Montp.-Mont, SOI*
-- Touî.-Mont.y 703.

Aneais (d'). La Roch., 207.

Anectot. JVorm.-fl., 1161.
Anethaun (d'). Lorr., 276.

Anezey(d'). LaRach., 207.

Attfert. Bourg,, i, 866.
Anfossé (d') Pror., i, 713, 789.
Anfreville (d'). Pa/\, ii, 1173.
Anfrey. Al,t SOI*
Anfrie. Bourgogne^ I, 410*— Par., 294.

AoRa (du). i4/.,835.

Angard. Poit.^2.

Ange. Lorraine, 231.— il/., 306.

Angebault. Bre/., 799.

Angecourt. Champ,, 888.

ADgel. Tout.'Mont., 1170, 1480.
Angel (St-). Gwy., 24.

Angelfred. Prou., 1102.
Angelier. Prou., if, 650.
Angclin. AU., ^69.

Angelis. Fland.^ 1116.
Angelot. Fland,, 577.
Angely. Bourg., ii, 807.— 1168.— Mmtp.'Mont.f iSU.— Par., m, 130*— Poit.t 332.
Angenean. Orl., 030.
Angenon. Par., m, 350.

AageDOUSt. Champ., 108, 130.

—-Par,, IV, 18, 147.

Angennes. Al.^ 90, 190,— iiorm,'R., 1076.— Par., Il, 810.
— Poit., 311.

Anger. I/r^t., i, 411, 574, 570.
^Bret.., II, 382, 475.— Nom.-C, 320.
— Pic, 760.

Angeroux. Brc/., ii, 610.
Angerville (d'). AL, 1099.

Angerville. Norm,-C., 652.

Angers. Tour», 1255, V.

Angevien. Tours, 498.

Angerville. JVorm.-/J., 338, 344, 362.

Angeville (d*). Bourg., i, 19, 1287.

Angeville. Champ,, 884*— Fkmd,, 134.

HISTOHIQUB.

Angeville fd') Lyon, 500.
Angevin. Poitiers, 247.
Angibault. La JloeActfe, 188, 880.
Angibert. Tours, 1066.
Angilbaud, Daup.^ 488.
Angilbert. Par., n, 70, 88.
Angilbout. Daup., 114.
Angirard. La Rodi., 356.
Aaglade (d*). Béant^ 51, 185.— Guy., 407.
— Toul-Mont., 1230, 1202.
Anglamet. Bret, u, 438.
Anglard (d*). Lïm., 456.
Ânglards (d'). Guy,, 223*
— TotiL-JIfon^, 1028.
Anglart. Par,, ii, 027.
— Par., m, 371.
Anglas (d*). Montp.-Moni., 004.
Angle. Poit., 924, 933 (oA.),— rou/.-Jfo«/., 1469.
Angle (d*). Lyon, 617.
Anglebermer. Champ., 863.

Anglebermer (d*). Soiss., 280.

Anglebert (d'}. P^r., u, 084.
Anglefort (d'). Dmtph., 488.

Anglejan (d'). Montp.-Mont,, 1537.
Anglerai (d'). Tourj, 211.
Angles (d'). Montp.-Montf 825.
Angles (des). Al., 730.

Anglèa. IVov., i, 498, 527, 032, 038,
1037.

Anglesi. Prot'., i, 999, 1267.

Angles (d*). Par,, i, 212.
Angles. Par., 129.

Anglos (d'j. Pic, 78.

Angliire. Chan^., 585.
— Guy., 58.

Anglure (d') Par., 80, 145, 170.

Anglure. Par., ii, 374i 1100, 1101.
— Par., ni, 4, 149.

Anglure (d'). Pic, 502.

Ango. Als., 303.— Nonk-IL, 585, 580, 607,
873.

Angosse (d'). Guy., 932.
Angot. yl/., 320.

— Bret,, II, 474.~ Norm.-C,, 504, 602.— Poit., 830.

AngoiMrt, Potï., 16.

Angoalesme. £tm., 203.

Angoutures (d'). Béam, 112, 131.

Angran. Orl., 333, 351.
— Par., I, 638, 948, 955,1180,1181.
— Par., III, 304.

Angremel (d'). Ptc., 380.
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Anguechin (d'). Par., ii, IH,
Anguier. Par., ii. 968.

Anguille. Par., iit, 583.« Toul.-Motit., 687.
— Jour*, 838, 1056.

Anican (d'). Bref., i, 371.
— Bret., II, U27.

Anicionde (d'). Uéam^ 141t 146.
Anîl. Als,, 451.
Anillon. Lyon, iO,

Aniol. Ftand.y 261.

A ois. Tour^., 1465.
Anise (d*). Norm.-C.^ 17, 87, U8,

15Î, 170, hdk, 598.— Par., I, 17, 406.

Annissoo. Dauph.^ S18«— Par., Il, 1130.

Aniz^ (d'). Bret., i, 780.

Anizi. Soiss., [i'42. [Comté.)

Anjac (d*). La Rnch., 381.

Anjobert. Aw'., ei, 8i.

Anjoni (d*). Tours, 80!i.

Anjorant. Par., i, 8G2, 1136, 1396.
Anjorrant. Bourges, 13, 61, 227,335.
Anjot (d ). Prov., il, 260» 205.
Anjou (d'). Hoiirges. 2/iO.— Norm.'C., 042, 768.— Orl., ©59.— Prov.

,
I, 491.— Proy., II, 239, 246.

Anjubault. Toun^ iOMI, IftftO, III58,

Ù59.
Anlezi (d'). Par., i, 737.

Anlezjr (d'). Bourg,^ ti, 333.
— Pff?'.. II, 416.

Armât, /lut;., 136.

7ott/.*jiroii^, 314*
Anne. ^form.-C.^ 761.

Anneret. Par., ii, 8, 117.

Aonet. Prot;., ii, 774.
Annez. Orl., 955.

Anilièrcs (d'). Als,, 6.'i,65.

AnnissoD. lyon, 30.
Annonciadei (Jes>. Lorraine^ i&6.

AnoDce (!'). La Hoeft., 113.
A non. P/ ou., i, 103&.
Anodt. F/and.t 9W).

Adous (d*). Par., ii, 69.
Anquetil. Norm.-C, 285, 448.
Anqui^tU (d'j. Tours,^ 1510.
Anqoetin. Or/., 634.
Ansart. Py; ., li, 684.— Pic, 180, 182.

Anse (d*). AI., 290, 1064.
Anaeaunw. JVorm.-Â. 890, 030, Iftf^S.

AL DE FAAHCfl. t3 /

Anselin. Als. y 153.
Anseline. AU., 195.
ADseIffle. Orl.j 275.— Par., Il, 390.
— Prov., I, 686, 800.
Ansetmet. Lyon, 1023.
Ansouis (baron). Prov., i, 010.
Ansquer. Bret., ii, 195.

An^e (d']. Par., ii, 57 â 582.
Aostet. Als., 1025.
Aostrude. Bourg., i, 1C9, 273.

Anatrude (d'). Bourg. ^ n, 410, 581.
Antelmi (d' Prov.t l, 114, 184,

189, 488, 1279.

Antemarie (d'}. Motilp.-Moni,, 503.
Antenaise. Bret., n. 33.

Antheaume. fj! Poch., 174,— Par., i, 122G, Î327.— Par,, ui, 302, 333, 387, 999.— Pnr
, IV, 590.

AiiUienaise [ô'). Al., 187, 264, 537,
1128.

— Tours, 97, 126, 421, 436» 584-
Anthess. Ais., 872.
Anthoine. La Roch., 448.
Anti (d'y. Lorr., 315, 566.
Antibcs. Prov., i {viiie). 294*
Antignac (d*) il/., 814.
Antigncville, Lorr., 125.
Antiliac. Lim,, 462.
Antlssier. Par., m, 30B.
Antoine, AU., 41.
— Bourg., i, 614.— Bourg., n, 218.
— Champ,, 203, 200, 310, 500, 631,

83Q.

3/o?jfp.-Jlfon/,, 837.— Or/., 593.
-— Par., II, 797.— Par., w, 085, 75, 70, 78, 79,

593.

— Proy., Il, 293, 607, 700.~ Tours, 838.
Antoine (d'). Prov.. i, 398, 458, 534,
534, 632, 718, 828, 892, 1376.

Antoine (St-). Bret., u, 527.
— CMuy,, 420.
— Zorr., 97, 562, 563. {Reiig.}.

AntonsUe. Prov., ii, 97, 639, 648.
Antoni. Als., 378, 558, 600^ 998.
Autour (d'}. Dauph., 252* «

Antrade. Poit., 499.

Antraigui's (d') Mon fp.'M<mtn,tV39.— Toul.-Mont,, 1050.
Antrat (d*). TmtL-Mont., 349, 1247,

«335.
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Antrecbaax {à*}* Frw,t l, 130» 143*
150.
— Prov., II, (t).

Antrevaux. Prou., t, 1115.

Antron. Bret.^ 11, 00 G.

Anvalt. Als.y 7.

Anvirai (d'^ Norm.-C, 308
— Norm.-B.^ 2d, GOG, 685» 1340.

Aniél (d*}Par., i, 739.

Anzftrai. il/., 101, 373, 976.
— Norm.'R., 701.

Aousset (d'). Montp.,''M9nt,t 778.
Aoust (d'). AU,, a.— i4Ky. 12 J.

— Champ., 338,— Fland., 1288.
— Par., Il, 359.
— Par., IV, 411.
— Pie., 168, 060.

Aouste. Prov., i, 1265.

Aoustin. Br«f., i, 97.— Fland, , 255.

Aparisis. Fland. ^ 634* 646.

Apat (d'). Béam, 14&.
Apault. Tour^, 1129.

Apcher. Auv., 217, 460, 47|*— Montp.-Moni,t S31, 8S3.
— Par., I, 1138.

Apchon. Bourb., 123.
^— Brci*, ii 161.
— Bre^, »,333, 1155.

— Lyon, 23, 46, 003, 1014.
Jtfonip.-Jfoitf., 968*

— P/77 , I, 1256.

Apelvoîsia. Par., i, (If.}.

Apelfoilin. Fait., 180, 283, 776,
1100.

Apelvoisin (d'). Tours, 185.

Apinel., Bourg., i, 1128.
Apoigné (d'). Par., i, 004f 1021.
ApoU. Pûr., i, 1156.
Apostre (1'). Par., i, 48O.
Apo t i a t es. £orr., 610, 660* [Com-
munauté,)

Ap<ytlcRfi«. Poit^ 273, 400, 434, 436,
708, 1256.

Appara. TouL-Mont., 607.

Apparot. îiorm.'R.^ 830.
Appelter fd'), Zorr., 270.
Appougoy (d'). Par., 650.
Apremont. Lorr., 661, 677.
Apreinont (d'). Tours. ^ 14IO.
Aprilis. Prov., it, 220.

Aprix. Nbrm.-fl., 107.

Apt. Prov., II, V. 581.

Apoi (1'). Poit,, 288. {Mig.),

HISTORIQUE.

Aqaart. Guy., 130.— La Roch., 120.

Aqoiii (d*). Par., 11, 981, SftO.— Par., III, 58.

Arabaud. Prov.^ i, 1304.
AraMo^d'). C/iamp.,810.
— Prov., I, 4û3.
— Tout. -Mont., 54G.

Aragny (d'). Toul.-Mont.f 266.
Araignon (d'). Toul.-Mont., 102.
Arailliers (?). Par., 11, 133.
Araine (d*) Par., iv, 1.

Arambert. Bourg., 11, 146.

Aramburo (d ). Jour*, 1251, 740.
Aramon. Monip, ' MoHtauo,, 1537.

(Ki7//?.)

Aran. Bre^. 11, 869.

Arances (d*). lôrr., 388.
Arancei. Lorr., 565.

Aranguier fd'). Champ. ^ 286.

Arany (d*). Toul.-MoHt, 554.
Âras (d'). Champ,^ 80» 88» 240»
863.
— Fland.., 1028.
Arassiis (d'). Montp.'Mont,y 1162.
Araudc (d'). il/., 124, 125, 126, 637.

Arazi. Prov., 11, 538*
Arbaleste. Bourg., i, 4S6*
— Bourg. y 11, 347.— Par., II, 1209.
ArbatesUer (4*)- Douph., 388, 806,

504.

Arbamon fd*). Champ., 825.

Artaud (d'). Monfp.-3Ir.nf., 914.

— Proy., 1, 392, 438, 440, 791, 924,
1150, 1318, 1814.— Prov.

, II, 103, 380, 283, 600, 760»

783, 788.

Arbd. Bourg., 1, 1282.
Arbelade (d'). Guy., 1210.
Arbelaut. X<im.,291.
Arbelot. Par., w, 279.
Arberatz (d'). Btfarn, 143, 146, 164.

Arbert. Po»/., 269.

Arbflleur. Bourg., t, 1027, 1037.

Arbo (d'). Gu/y , 272, 821, 1185.

Arbogast. Als.,S]3.

Arbofe. (d'). Bourg.., 1, 967.

AL, 1042.— Vers,,5U,

Arbon (d*). Lorr.^ 840, 519, 677.
— Monfp.-Moni.y 821,828.
— Par., i, 940, 983.
— Par., Il, 898.
— Toul.'MonU, 131, 463.

Arbonnaut. Lim,, 328.
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Arbouet (d ). Ééom, 60.
Arboulin. Par., a, 509.— Vers., 278.

Arbouville. Ai., OSft.— Bret., I, 288.

— Norm.-R., 275, 1375.— Vêrs.t 118.
ArboQx. Monlp.-Mont.., 223.

Arbusoot. Norm.-R.t 869.

Arbaflfiin. Montp.-Mùnt., 1000.
Arcangeli. Lorr., 601.

Arcangues (d*). Guy.^ 561.
Aroelin.Botir^., i, kàk»
Arcelot. Bourg., i, 329.
— Bourg., ii, 54» 71, 101.— Lyon, 259.
Arci inbury. Bret.^ i, 80.

Arccre. Prov., i, 702, 705.

Arces (d*). Dauph., 163, 053, 415.
— Tout.'MonL, 812, 813.

Archambaii. Toul.-Mont.^ 713.

Archambaul. Bturges, 17&>— Bouraes, !, l Oi,
— Norm.'R.^ 815.

Archambftolt. Or/., 380, 903.— Par., II, 50, 438, 670.
— Par., IV, 405, 589.~ Poîf., 500.
Ardumbault (d'). Tour?., 007, 1000,

1067, 1071, 1073, 1150.
Archant. Bret.^ i, 050.

Archault. Bourg.
^

ii, 103.

Arche (d'). Lim., !tlO.

Arché (d'). Guy., 64, 109, 1021.

Arches (d'). Auv., 533, 563.

Archevesque (!'). Par., lu, 380.
Archier. Prou., n, 301.

Archimbaud. I>ifMi, 130, iOO, 155,
662.

Archimbaud (d*). Prov., i, 567,920.
Archimbaud. Prov.., n, 2G5, 503*
Archis (d*). Bourges, 292,
ArchoD. Auv., 4, 398.

Arci (d'). tyo/2, 241, 781, 811.

Arcicourt (d'). Lorr., 659.

Arcis. Montp.-Mont., 699.

Arcoart (d*). Prou., ii, 465.

Arcs (des), Marq. Prov., i, 205.

Arcussia. ProD., i, 161, jjj, yû7.— Prou., II, 372, /|79.

Arcy (d'). Bourh., 183.— Bour^,, II, 240.— Bret.,\, 286.

Ardailles (des). Cliamp,^9M,
ArdaiJlou. Auv., 414*

Ardanne (d*). Tmirs,

AL DB FRANCK.

Ardcnne (d'). BreU, 11, 595, 907.— Tout.'Mont, 1072, 1083» lOM,
1093,1112,1431, 1464.

ArdenDet{d').£oiT., 390.
Ardent. Lim., 121, 123, 125.
Ardents (des). Par., m, 118*— Par., IV, 31, 063.
Ardes. Auv., 148.
Ardignac (d*). Prou., i, 469.
Ardilliers ^ea) Bowrb., 197.
Ardi^on. Prov., i, 371, 1188, ISOSw
Ardoin. Prou., i, 250.
Ardouineau. Po£f.,333, 680.
Ardre (d'). Pic, 83.

Ardres. Pic, 815.

Ardrizard. Proo., n, 080.
Aremburgd (d'). Bourges, 87.

Arène. Prou., 11, 374, 375, 499.

Arenne (d*). Prov., i, 107, 160, 560,
582, 59/i, 709, 720, 1146, 1190.

Arenneâ (d'). Montp.-Mont», 3, 803,
491, 521, 672, 1424.

Arcnfe. Pj^ov., 11, 757.

Arérye (d'). Soiss., 236.

Areste (d'). (Voy. Dareste.) I»o)i,08.
ArfeuiUe (d'). Bourb.. 316.
Argault. iVorm. -fi,, 873,
Argelles (ville). Tmtl.'i^t., 1440.
Argelos. Par., i, 502.

Argence (d*). Al., 244.— FhliMf.,052.
— Lim,, 372.
— Poit., 278, 314.
Ârgencotirt (d*). Montp.-Mont., 01,

647.

Argencourt. Pic. , 654.
Argenne. JProu., u, 397.
Argennes (d'}. NomL'C^ 800, 506.

508.

Argens (d'). Prov., 11, 395.
Argent. Bourg., i, 1143.
Argent (d'). Bourg.^u^ 47.— Par., m, 388.
Argentan. Al., 55.

Argentan (d'). Lorr., 443.
Argentel (d'). Bref., 11, 772.

Argentier (r). Par., iv, 31, 83.
Argentin. Prov., i, 1108.

Argenion. PoiL, 915, 1502.

Ai^nton (d'). Teurs, 800.
Argentré. Bref., i, 195.

Argers (d'). La Roch., 436.
Argevele (d*). Char7ip., 397.
Argcville. Or/., 986.

Argi (d ). Champ., 79,143.^ F/âiMf., 1470.
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— Tours. 30, 491, Î003.

Argilly (d'). Bourg. ^ i, 756.

Aigilly. Bourg., ii, 585.
Argnous (d'). Or/., 72, 18A.
Ai^ot. Norm.-C.^ 603.

Argoubet (d'}. Guy., 7A9.
Ârgoud. Dauph., 93, 208.— Montp.-Mont., û54.
Argouge. Par., i, 802, 819, 1083.
Argouges (d'). Bret., i, 120.

Argouges. Norm^-C^ 21, 99, 100,
116, 213, 791.
— Par., Il, 05,218,687.— Par., III, 274.

Ai^nnelle (d'). Champ.^ 753.
Argoat (d'). FM.» 1878*
— Guy., 368,

Argout. Par., i, 1013.
Arguel (d'). Toul.-Mont., 15«i

Arguies (4'). Par., i, 1230.
Argy. Or/., 247.

Arhete (d'). B^arn., 150.

Ariat(d'). TouL-Mont., 1099.

Ariaud (d ). LaRoeh., 241.

Aribat (d*). Montp.'Mont^ 1013,
1157.

Aribert. Montp.-MonL, 587.

Ariene. Toul.-Mont., 661.

Ariette (d'). Lalloch., 140.

Arispé (d'). Bref., ii, 1012.

Arissade (d*). Par., ii, 1384.
Arlac (d'). Ltm., 301.

Arlais (d'). Nomu-C. 30, 361, 655.

Ariandcs. DttujiA., 371, 378, 308,

AfUngesCd'). Or/., 641, 791.

Arittan. mo., n, 636, 637.
Ariaud. Prov., ii, 571.

Arlaut. Champ.y 869.

Arisy. Bourg. ^ i, 186, 187,102, 615.

Arlay (d'). Boiiiy., I, 856, 263, 377,

294, 344. „
Artes. Mmip,'MoHt.^ 830.

Arlos (ville). Prov., ii, 72.

Arlhac (d'). Montp.-MorU., 489, 490.

Arlio. Ah., 443, 812.

Arlocopus. 459.

Arlons (d'J. Guy., 741.

Arlon (d'). Par., ii, 473.

ArJos (d'). -Bour^., 1, 14.

Arlot (d'). Guy., 421,441,018.
Arlot. Par., i, 299.

Ariuc Prov., I, 263.— Prov., n, 536,

Arly. Toul.'Mont., 254.

Afmaffufi.Jfe9Kp.'ifoiil »1115,1187.

HISTORIQUE.

— Poit., 284, 329, 1470.
— Toul.-Moht., 27.

Armaignac. Guy., 909.
Armainvillf». Dnuph., 184.

Armand (d*). Dauph., 94, 106, 179,

331, 330, 450, 483, 484» 583, 504-
Armand. Lyon, 530, 660.— Montp.'Mont., 793.— Ori.f 480.— Par., II, 1125.
— Poit., 1067.— Prov., I, 552, 754, 836.— Pro»., II, 379, 389.

Armau (d'). Toul-MotU., 851, 360,
1400.

Armedée. Par., 383.

Armedy. Bourg., ii, 112.

Annelin. Prov., i, 454, 456, Wi.
Armenauld. Tours^ 120, 430, 561»

817, 1208.
Armenault. Bourges, 375.
— Or/., 461,960.
Armcndarctz fd*). Bmrn,
Armeijgaud. louL-Munt., ùuJ, 712,

730, i486.
Armenieu. Prov., i, 1041.

Armeniicrcii [ville). Fland., 161.

Armes (d'). Bourù., 46, 254*— Guy., 326.

Arraet. Bourb., 87.
— Bourg*, i, 88.

Bonrg., ii, 554.

Amiichon. Jour^, 909.

Armissau. Brei.f ii, 710i

Annite. Prov.. i, 946.

Armitte (d*). Prot;., ii, 378.

Armoises (des). C4amp., 626*
— f.orr., r)7, 386, 410.

Armuriers [cominwmuié), Lorr.,Q12.
— Poit, 864, 526.

Arnac (d') Bourges, 8t, 83.

— Montp.'Mont., 379, 827.

— TouL'Mont., 226.
A ru ail. La Rock., 103.

Aruai (d'). Guy., 812.

Amal. Montp.-Mont.^ 842, 845.

Ai nattan. Proi'. ii. 740.

Arnaud. Bref, ii, 395.
— Bourg., 1, 1010.
— Dauph., 212, 410.
— Gwj.^Wu 950.
— Lyon, 361,525, 503.
— Voit., 389. 411, ^j58. 4?"», 'j^S,

501,705, 720, 778, 860, 1058, 1US8,

1112, 1113, 1139, 1175, 1212, 1241,

1351, 14S6, 1447.
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Arnaud. Prov,^ i, 165, 339, 391, &32,

644» 453, 471, 568, 569, 651, 678,
783, 930, 971, 973, 997, 1043,

10/i6, 10/i9, 1067, 1089, 1093,

1099, 1185, 1205, 1212, 1279,

1335, 1410, 1412, 1433, 1437,
1468.— Proo., 11, 50, 282, 329, 389, 397,

417, 434, 435, 437, 459, 540, 556,

565, 566, 570, ttOO, 609, 038, 079,
761. 783.— La Hoch., 238, 380.— Soiss. , 217.— Tours^ 42.

Arnaud (d*). Montp.-Mont., 12. 484»
628, 739, 817, 820, 832, 1393.— Toul.'Mont., 558, 637.

Arnaud (des). La Roch.^ 331.

Arnaudeau. Poit.^ 1263.

Amaudet. Poit,, 491, 551, 560, 707,

780, 1436.
AmMdi. Prov.y ii, 242, 254.
Aroaiidin. Guy., 736, ll9f>.

Arnauds(de8). Toul.-MonL, 69.

Arnanld. Als.^ 557.

— Auv., 193, :^13.

— Bourb., 13/*, 105, 216, ù80, 564.~ Um., 40, 220, ^30.
— Norm.-C, un, 776.

— Par., I, 4, 153, 166, 183, 216,

344.— Par., IV, 5.

— Par., ïv, 214.— Vers., 10, 133, 242.
Arnauds (des). Tours, 152, 594.
Amault. ÛW., 350, 681.— ToiMV, 480, 1352.
Amavès. Prou., i, 60.

Arne. Toul.'Mont., 1262.

Aniel (d*). Par., i, 184.

Arneuse (d'). Pic., 699.

Arnois (des). Aorm.- il., 866, 1417
Arnold. Als.f 103.
Ainnldî. Als.^ 178.

Arnolet. Par., m, 34*

Amollet. Guy., 018.
Amolphini. Par., ii, 1089.

Arnood. La /{ocA., 177.
Araoul. Ais.^ 711.
— Bourb., 108.— BourgeSf 8.~ Bourg.., i, 447, , i030.— Bret.^ II, 901.
— Ori,,fi08.— Par., u, 803.

Pm'f., 885.

9* année. Jai tM3. Ana.

— Prov.y I, 600.
— Vers,, 156.

Amolli {SU). DttupKt S38^
Arnoul de llsto (gt-). (ilM.). lorr.,^

391.

Amoulet Champ,, 79.— Par., II, 11 20, 1265.

Arnoulph. Bourg., i, 349.

AmoulU Champ., 563, 692.
— Fland., CQl,

Arnoult (d'). X<orr., 51, 273 339,
477. 532.

Ainoult. Soiss., 499, 770.— Tours, 1191.

Arnouviile. Als., 71.

AlDOux. Dauph., 352.
— Poii., 525, 1203.
— Prov., I, 314, 668, 693, 837, 857,

1160, 1205, 1207, 1401, 1408.
— Prov., ir, 383, 402, 500.

Arod (d'). Lyon, 29, 45, 1053.
Aronio. Fland,, 95,90.
Arot. Bret.. 1, 982.

Aroux. Proy., ii, 784.
—. Par., I, 1236.
Arpajon. Par., m, 69.

Arparens. Tuui.-Mont., 368.

Arpin. Par., ii, 543.

Arqué (d'). Guy., 854.

Arquebusiers (commun.), iorr., 609.

Arques (d'). Guy., 295.

Arquier(d'). Toul.-Mont., 332,1240.
Arqués. Guy., 378, 838, 1007.
Arquier. Par., lu, 188.

Arquiès. Proo,, i, A93, 471t 404* 871,
966.

Arquiès (d*). JVvv., n, 330, 339,
646, 757.
— Toul.'Mont., 51, 98, 172, 508,

1227, 1240.

Arrac (d'}. Béam, 81.

Arragon (d'). Montp.-Mont, 775.

Arragormez. Au»., 48, 90, 284, 488.
Arras (d*). Par., 1,-380.— Soiss., 61.— P«c., 814.
Arrault. Par., m, 143.

Arresche (d*). Guy., 599.

Arrest (d*). Nbnn.-JI., 1198.— Par., I, 401.— Par., III, 367.— P»c;.09S.
Arri fd ). Lorr., 17.

Arriail (d'). Guy., 1048.
Anibat (d ). roiil.-Jfeiir., 1071,1083,
1080,1088,1198,1104,2408. .
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Avrletnlt (d'). Béam, 8S.

Arrirrran (d'). Béam, 103, 108, t52.

Arrivé. Poit., 3&8, 440. 507, 1190.

Ani^ Tûul.-Mmt., llli.
Arroman (St-). Twl,»Mont.^ 961,

1262, i^es.
Arros (d'}. Béam, 88, 100, 133, 124,

126.— iorr., 18«.— Montp.'Moni,, 116.

Arrot (d*). Par.^ i, 1335.

Arrou&t. Par., i, 1226.

Arsac (d'). Tours, 1151, 330.

Arsaii. Par,, ii, 775.

Arsat (d'). Toul.-Mont.f 1170.
Arsaud. Prov., II, 825.

Arsaiit (d'). Béam^99»
Arscheid. Als.^ 693.

Arselin. Guy., 1014.

Arsemalle (d'). Pntt., 105, 244, 357,

375, 381, û38, G13, 619, 736, 1148,

1178, im, 1227, 1242.

knL Lorr.y 659.

Arson. Bret., u, 3A, 356, 513.
— Bret,, I, 931.
— Par., III, 236, 362.

Arson (d'). TouL-Mont., 203,485.
ArsoDual (d'). Soiss.t 241, 605.

Arionval. Champ,, 170.

Arson ville (d'). Bourges, A8.
Artaise. Champ,^ 386.

ArUud. Dauph., 470, 496.
~ Guy., 974, 1010.
— LyOft, 68, 17i, 514, 623, 628, 650,

IM», 10S8.
— Montp.-Mont.,'?\, 238,009.
— Prov., I, 284, 657, 691, 730, 733,

1045, 1130, 1371.
— Prov. y 11, 368, 631, 661.

Artault. Bourg., u, 90, 158, 250,

507.
— Tour-;, 5fi9, 581, 934.

ArUut. Auv,y 179, 307,454, 456,465.
— Bout*., 421, 433.
— Toul.-Mont.,653,

Artaux. Tours, 827.

Artelier. Or/., 426, 431.

Artemare (d*). Vvy. Seyiiel. Bourg.,

1, 18.

Artez (d*). Béarn, I3'i.

Arthur. Par., ii, 1120.

Artier. Prov., i, 1032.

Artignosse. Prov. i, 551.

Artigny (d*). Poi/., 1472.

Artigoiti (d'). Lorr., 124.

Artigoiies. Guy., d76.

mtroBiQitt.

ArtigM (d*). La AoeA., 298.

Artigue. Prov., i, 151, 1209» 1334.
ArtigaenaTe. Guy., 335.— ifûrm.-R., 327.

ArtipifTes. Toul.'Mont.y 369.

Ârtigues. Prou., n, 412, 433, 456.
Artigaes (d'). Béam, 97, 158.
Art i us, TourSy 762.

Artiuliin. Prov., ii, 681.
Artix (d'). Guy,, 760.
Artois (d'). Par., 1,1980.— Pic, 668.

Artois. Bourges, 46, 382.

Artur. Bret., i, 80, 91, 154, 443,051.
— Bret.^ II, 20, 64, 65, 67, 462.

Artus. Norm.'C, 504, 506, 517.
— P»C., 379, 392-

— Prov., i, 814.
— Tours, 733.

Arvé. Bourb., 50.

Arrelli. Prov., i, 808.

Arvey (d'). Montp.-Moni.., 119.

Arvieu. Prov., i, 574, 820.

Arvicu (d'). Montp.-Mont, Wl.
Arvilars. JJauph., 241.

ArviUon. Bourb.^ 82, 86.

Arvisenet. Bourg., n, 100.

Arviset. Boury., i, 81, 313.

— JSouiv., II, 78.

ArTuenet. Bourg.., i, 552 SûG,

592, 707, 715, 720, 72i, ilOJ,

1211.
Arzac(d'). Al., 317.

— Daupfu, 246, 298, 462.

Anol. Prov., ii, 529.

Asfeld. Lorr., 260.

AsUeoes. Par., ii, 1062.

Asnières (d*). La Roch,, 97.
— Poif 35, 296, 297, 907.

Ason (d'). OrL, 245.

Âspe (d*). BéBtm, 133.

Aspe (d*). Monlp.'Mont., 1114,
— Toul.'Mont., 132, 137.

Aspet. Toul.'Moni. {vilie), 1339.

Aspremont. Béam, 19.

— Champ., 100, 151, 156.

— GMt/.,786, 1196, 1197.

— Par., II, 1273.
— Prtr., IV, 787.

Aspres (d'}. Al., 6hh-

Asque (d'). Prov., i, 28.

Asques (d'). Guy., 295.

Asquiès. Prov., i, 128.

Assaleac. Dauph., 168.

Assaly. Pot^, 139, 146, 168.
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Ass.in. Toul.-Mont,,ii^.

Afisas (d'). M<mtp.'Mont,t 216, 217,
918, 1598.

— Toul.-Mont., 918.

Assaalle. Pic., 618.

ssaave. Ptd, 589.

Aase. Bourges^ liOT.

— Prov. I, 66, 934.
— Prov., II, 451, 575.

Assô (d*). Tours' . 52.

isseaud (d'). La Roch.^ 177,

Às&ecoDdc. Pic. s 761.

Aflseliiu AL, 964.— Z,yon, 726.
— mrm,-C,, 228, 793.

— Norm.-R., 12, 95, û2/i, 503,518,

524, 535, 542 , 656, 671, 670, 806,

830, 857, 871.— OrL, 796.
— Par., II, 128, 795.
— Par., III, 195.

Asselin (d'). Par., i, 1281.

Asst^lincau. Or/., 60, 355, 505.

As&escanti. Champ., 185.

AlMt. Al. 573.

A-î-^pz'at (d'). row/v-Jfonl., 39,120.
As&i (d').— Bourges, 307.
— I-rr., 17, 161.

Assigai (d'). Tours^ 16*

Ainsnie» (d*). F/ofuT., 308, 898,
1008.— Pic, 159, 799.

AMigny. Or/., 061.— Par., IV, 446, 930.
— Vers., 74, 80.

Assigny (d ). Bourg. ^ i, 973.

Assolent. Auv., 109, 143, 35&
Asson (d'). PoiY., 1293.

Asaonval (d*). Pic, 803.

Âssonville (d'). Soiss., 319.

Aasy (d'). Bourb., 59, 311.

— Pic, 680;

Ast (d*). Guy., l€6n.

Astaffort (d'). Guy., 1069.

Astaing (d'V. Norm.-C, 414, 494.

Astarac. roili.-JM., 087, 1375,
1 297.

ÀHiauret (d'). Guij., 35.

Astavières. ^lut;., 184.

Aste (d'). Guy-, 9

— TouL'MonL, 3 t.

ABteniëre. Montp.-M nt., iS7.

AsteD0i(d*). I^r., .vm.

Afttier. iluv., 19, 119, 173.

^ IfoiKp^liMi., 13, 137.

— Prov., 1, 1321.

Astier (d ). Àl.^ 445.— Douph., 503.
^ Proi., Il, 41, 537, 599, 537^ 703.
Astier (St-). Fiand., 1481.
Astlen (des). Bour6.. 114.
Astaing (d'). Toul'MmU^t 3W, 371.
Astis (d'). Béant, 92.

Astoin. Prov., ii, 501.
Aston (d'). Guy., 643.
Astorg. Par., ii, 982.

Astorg (d'). Tùul.-Moiit., 97, I2i54.

Astour. Prov., ii, 431.
Astre. Prov., ii, 222, 223.
Astron. Par., u, 259.— Poi/.. 1549.
AatroQ (d*). Par., 111,240.— Fer*., 15, 62.
Astruc. jroiiq».-Jfoill., 11, 200. 339,

626. «

— Toul.-Mont.j9ZS.
Astague. Toul.-Mont., 353, 1339.
Astugue (d*), Mantp^'MorU,, 1139,

1133.
Atenous (d*). iïref., i, 340.
Ath (d'). Pic, 808.

Atbéaud. Lyon, 813, 817.

Atbenas. SoUs., 45, 100, 300, 913,
439, 649.

Atheume. Lyon, 298.
Atbie (d*). Soiis., 709.
Athins (d*). Flanff., 1277.
Athiuas. Norm.-R., 550.

Athi8(d*).P<ir.,nr, 88.
Attanoui. Pr4»., I, 174, 137, 108,

1323.

Attapis (d*). Prov., n, 390.
Attenot. Dauph., 357, 401.

Attenoux. Prov, u, 7, 586.
Atteyrae. Montp,»M<mt.^ 463.
Aitie. Toul.'Mont., 990.
Attier. Prov,, 1. 1050.
Anbert. £a Roeh. , 233.
Auba<ïr:i' (/i(7r.]. Prov., i,4S8*
Aubaaeau. Pot^., 332.
Aubani. Prov., i, 741, 1267.
Aubant. FUnuI.. 836.

Aubarede (d'). Bourg.
^
i, 650.— Lyon, 18, 19, 831.

Aabart. Prov,, u, 170u
Aabc. Dauph., 167.

— Proi;., 1, 12G, 954, 1185, 1200,

1242, 1243.
Aubé. Pic., 400, 716, 833, 852.

853.
» Saiti., 989.
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Aubel. Bourg.f i, û55.

Aubentoo. Soiss., 821.
Anbépin. Bourges.^ 527.

Aubepcyre. Toul.-Mont., llU.
Auberbôse (d'). NomwR,, 8M.
Anbercau. Par., ii, 805.
Auberée. Nonn.-C.t 563.

Auberger. Bourb., 502.

Aubergeon. Toul.-Mont.t 791.

Anbergne (d*). Prov., i, 932.
Auberi. Norm.-R., 111.— Par., I, 34, 283, 13Q8.— PotY.,281.
— Tours, 143, 356, h^2.

Auberjûû. Dauph., 25û, 433, 633.

Auberlique. Pic, 408.

Aubprmont (d'). Fiand,^ 77.

Aubernon. Xvon., 037.

Auberoche. Zim.,
Auberon. Par.^u, 1094, 1110.

Anberre (V.). îm., 4^2.

Auberrin Als,^ 772.

Aubert. 13, 74, 215, 218, im.
504, 627, 727, 759, 817, UW,
!»g6«996, 1097, 1186.
— Aw.^ 312, 464, 594.

— Bourb.^ 149, 267, 388.
«- Bourg,, l, 3&8, 738.
— Bourg, y n, 490.
— Bref., I, 9, 204, 20â, 321.
—> Bret.^ u, 49, 144*— Dauph. y 166, .'.13.

,
— Lyon, 318.— Lorr., 616.
— Montp.-Mont.y 687, 611.
— l^orm.'C.y 170, 414, 491, 493,

S12, 666.
— NomU'R,y 8, 90, 267, 334, 386,

488^ 522, 526, 661, 927, 929. 1090,

lies, 11<0, 1226, 1229.
— Par., I, 72, 556, 522, 1012, 1403.

— Par., u, 647, 665, 676, 739, 886,

— Par., m, 135, 31i, 232, 3ft3,|S08,

582.
Par,, nr, 92, 95, 442, 535.

— Pic, 858, 869, 150.

— Potï., 184, 881, 1035.
— Proo.f h 11S« 279, 828, 575, 073,

694, 723, 772, 824, 871, 878, 1025,

1080, 1090, 1103,1106, 1128,1166,

1109, 1171, 1175, 1189, 1193, 1200,

1213,1244,1363,1417, 1422,1423.
— Prov., II, 195, 330, 381,388, 436,

581, 547, 005 , 049, 091, 709, 720,

744f 772, 773, 799, 800> 833.

HISTOAIQUS.

^ Soiss», 37, 306, 321, 648.— Totil.^MonUy 714.— Tours, 247, 286, 341, 793, 8^9,
900, 1105, 1112.— Fer*., 8.

Aubert (d*). Guy., 54, 539, 871, 953.
Attbertin. Als., 775.— Champ., 218, 219, 237, 405, 418.
Aubertin (d'). Lorr.^ 468.
Auberville. Nonn.-R.^ 453.
Auberjr. Bourb., 22,267.— Bref., 1,278.— Or/., 149.— Par., n, 372, 448, 620, 1271.— Pic, 4.

Aubespin(n /c»», 341, 1010.— Par., I, 990.

Aubespine (!'). Par., i, 50, 51, 74,
305, 435.

— Par., m, 73, 91.

Aubier. Prov., i. 1407,
Aubigant. Par., iv, 519.

Aubigné. Par., ii, 704, 1233.
Aubigné (d"). Tours, 96, 98, 167,
358, 1519.
— Bourges, 77, 79, 479.
Aubigni (d'). Lorr., 386.

Aalngny. Bret., ii, 332.
Aubigny (d'). Pic,, 35.— Soiss. , 657.

Aubilli (d'). Lon\, 22, 164.
Aubin. AL, 289, 748, 1034, 1240.~ Bret., 198, 318.
>- Bret., II, 586, 803, 8o4.— Dùuph., 580,
~ Lyon, 146.— Norm.-C, 702.
— Par., r, 175, 1334.— PoiL, 863.
— Prov., I, 242, 1023, 1330, 1394,

1361, 1365.
— Soiss., 338.
— Tourt, 28, 802, Old, 943, 1375,

1359.

Aubin (St-). Ai., 888.— Bourh,, 108.
— Bourg.

^
ii, 359.— Bret., 1, 509.— Bret., n, 208.

" Lor„ 608, 010, 619.
— Pic, 714.

Aubinat. Guy., 940.
Anbinefd'). Pic, 171.

Âubiaeau. Poit., 49, 1493,— Tour*, 487, 753, 1331,

AnUnot. La Jioeft., 148.
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Aubisson. Toul.'Mont., 27, 206, 655.

Aabley (d*). Par., iv, 383.
Anboioeau. LaRoch., 281. 2SL
Aubois. Champ. ^ 694.
Aubonne. Bourg., Li 774.

Aubonnet. Bourges^ 426.— Par., IV, 398.

Aubost (d'). Àuv., 431

.

Aubouin. Par., 1^1063.
Aubourg. Norm.-R., 663 724.
— Par., II, 808, 817, 818.— Par., !T, 126, 129, 251.
— Poit., ihlQ.
Aubourg (d*). Soiss., 136.

Auboux. Bourb., 33a.— TouL'Mont.y 363.

Aabrai. Norm.'R.^ 731.

Aabrehausen (d'). Lorr., 175.

Aubrelique. Par., 11, 773.
— Par., ih 562.
— Soiss., 132, 740.

Aabri. il/., 1131.
— Champ., 237, 495, 712, 738,

854.— Guy.y 816.
— Lorr., 601, 665.
— Norm.-C, 1.— A'orm., 387, 511, 930, 1336.
— Par., 1,74, 290. 298. 884,935,

1064, 11357
— Par., 113i 725, 1192.
— Tours, 658, 807, 1044, 1155,

1269, 1355, 1398.

AubroD. Norm.-R., 1228.
— Tours, 150. 971.

Aubrun. Bourges, 255.

Aubry. Bret.y h, 252, 919.
— Bret.y 11, 60^ 506.
— Lyon, 210, 221, 782.
— Par., lUy 415.
— Poï7., 991, 1124, 1140.
— Soiss. y 463.

Auburgeois. Lim., 140, 33B.

Auburtin (d'). Lorr. , 181, 190, 212,

216, 226, 383, 621, 629, 630, 631,

650, 652, 654.

Aubusson. iluv., 30,— Bourb. y 360.— Guy., 248, 419, 424.— Lim., Ui 185, 186, m.
— Par., I, 1040.
Aubusson (d'). Lorr., 682.
Aucelle (d'). Pic, 774.
Aach. Montp.-Mont. (ville), 1135.

Aoché (d'). La Rocfi., i92.

Aucheifl. Lorr., 456.

Aacienx. Toul.'Mont., 461.
Auclcrc, Bourg., u, 211^
Aucline. Par., 5ô.

Aacoing. Guy., 530.

Aadart. Norm.-R., 925.

Audat. Guy.,
Aude. Prov., 11, 792.

Aude (d'). Montp.-Mont., 223, 267.

Audean. Orl., 672.
Audebart (d'). Guy.,
Audebault. PoiY., 500, 1370.
Audebert. Guy., 194.
— La Roch., 102.— Lim., 287, 291.
— Poit., 22, 315, 468.
— Prov., L 1344.
— Jour*, 1040.
Audebran (d'). Auv., 366, 396.
Audebran. Poit., 927, 1402.
Audebrand (d*). Bourb., 335, 575.
Audefret (d'). Montp.-Mont., it, 220.
Audi'lan. Fland., ii94.
Audelat (d'). Auv., 525.
Audeniar Dauph., 420.
— ProL'., 1, 1058, 1148.— Prov., II, 437.
Âuderaard. Montp.-Mont, ,97hy 1319,

1334.
Auden. Proy., i, 1016.
Audcnac (d'). Poit. 769.

Audenet {d'). La Roch., 226.

Audenfort (d'). Pic, 216,
Aadet. Bourges, 304.
— Bret., 1.507.
— Lim., 84.

Audeville (d'). Lorr., I5l,lfi5^

Audibert. Prot/., 1,41, 57, 68, 112.

463, 670, 839, 937, 941, 1144,
1165, 1228, 1267, 1427.— Prov., u, 350, 451, 538, 551, 680.— Vers., 2^7.

Audibert (d'). Dauph. , aiS*— Montp.-Mont. , 196. 480, 486, &87.— Par., I, 759.
— Par., Il, 1188.
— Toul.'Mont., 33i 300^ i486.

Audibon. PotY., 1206.

Audic. Bret. n, 601.

Audier. Prov., ir, 219, 376.
— Poit., 1020.
Audiffren. Prov., 84, 157, 1164,

1203.

Audiffret. Dauph., 463, 519.
Audiffret (d'). Prov., i,533. 552, 618.
Andiffrey (d'). Par., 419.
Audifredi. La Roch., 43.



LE GàMMIT HISmiaDS-

Andifret (d'). Prov., Û2, 62, 67, 516,

578, 613,614, 61 G , 617,

Audiger. Par., i, 965.

— Par., II, 02, 126, 364-

— Poit.y 762.

And igné (d'). Par. ,n, 723.

Audiguièreld*). Par,, i, 108*.

Andinean. Pot!., 1181.

Audinet. Lorr., 17.

— PoiL, 779, 78», 797, 981.

Andinot. Par., ut, SOS.

Audiquet Pir., 583, 585.

Aodoioeau. Lim., 344>

AiidniL Pfûv,^ Uf 909.

Audonin. Brti.f n, 200, «70, 079,

080.
~- la RocA., 108.
— Lim., 355.

— Toul.'Mont.^ 234.

— Tours, 60, 100, 155, 568, 1276.

— Poi7., 1366, 1374.

Audouis. TourSj 928.

Audoul. Par., I, 319.

Audoux. Bourges, 452, /(56.

Audoux fd'). Montp.-MonL, 1049.

Audoyer. Montp.-Mont.y 528, 596.

— PojY., 232, 11/|3.

Audran. i4/., 613.
— Âls., 7G5.

Audren. Jiret
,

i, 112, 556, 557.

— Bret, u, 95, 285, 381» 604> 605,

1137.
AadrL £orr., 650.

— Proy., II, 207, 835.

Audpimoiit (d'). Flnnd., 13, 242.

Audry. Or/., 309, /jG3. 403.

Auduel. Norm.-C, 795.

Âudan. Proy., ii, 258.

Audomu. Poiï., 1113, lUO.
Auduvert. Lim., 433.

Auduy. Bourg. ^ i, 1240.

Aafanft. Prov., i, 1230, lOtl.

Aufaure, Bourb., 510, 5r.8.

Auffier. Prou., i, 678, 695, 1053.

AuffHiy. Brel., 131,077,827,
— fh-ct., II, 23, 204, 278, 303.

Auffredie. Bret. i, 6&3.

Auffroy. P<ïr., it, 50A.
— Norm.-C, 795.

Aufossi. Par., i, 701.

Aufrery (d'). TottJ.-Jlf(im*., 7, 80.

Aufrai. Tours., 933, 0M«
Aufroi. Par., i, 736.

Aufroy. Par., m, 184.

Augai. Bourges, 431.

Angafde. Prov., u, 109.

Auge (d'). Nar»«.-C., 15.
Norm., 321, 338,d67« 11».

— il/., 305, 614.

Augeard. Tour;, 24, 900.

Augeard (d*). Guy., 367, 1114.
Augecourt. Lorr., 538.
Auger. Bourb.y 515.— Bourges, 270.
-- Lorr., 507.
— Sorm.-C, 250,

— Norm.-H., 1337
— Or/,, 539, 5!i0, 917, 919.
— Par., u, 420, 931.
— Par., III, 333.
— Par., IV, 755.

— Poi^, 898, 913, 1061, 1151,1391,
1487.

— Proif., Û2&.
— Soi ïç., 327.

— Tours, 958, 1054» 1050, 1388,
1295.— Auger (d*J. Champ.y 146, 250,

251, 273.
— Vers. , 49.

Augerand. Guy., 170.

Augeran, Pot/., 305.

Aug<!reau. Poi/., 836.

Augeri. Prov., i, 175, 933.

AugeroUe (d*). Am,^ 188.

Augeron. Tours, 1305.

Augery (d'). Fland.y 349.

Auges (des). Bref., i, 62.

Auget. /"ar., i, 954» 1040.
— Par., II, 1053.
— Par., III, 18.

— Pror., Il, 566.

Angezi. Proo., u, 620.

Augias. Prov.y i, 86, 1188» 1303.

Augier. Auv., 163, 242.
— Bourb., 571.
— Bourges, 20.

— G?/»/., 198, 303, 1023.
— LaRodi.,Zlk<, 412.
— Montp.-Mont., 834.— Norm.-R. 116.
— i'ti/'., II. 739.
— Par., III, 2S/i— Poit., 13^, 547, 552.

— Prou., I, -52. 1025, 1104, 1164.

1261, 1333.
— Prov., lï, 431,534, 830.
— Jou/.-,Wo?i/.,1415.

Augières (d'). Prov., n, 74*

Augiron (d'). Gtv/., 312*

Aograt. lyon, 224.
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Angris. PoiL^ 867.

Augron. PaiL^ 45, 47, 61, ifiO. 1478,
1481.

Augry. Or/., 235.

Âugaadrio.i4/5., 5.

Auguet. Bourg. y n, 564, 5M.— Prov., I, 1322.

Auguetin. Al., .175.

Augui. Poit.y 1018, 1027.
Aoguier. Par.^ i, 48S« 485.
Anc^ustio. Bourges^ 263.

Augustine. Jïre^, i, 348.
Aagafttiiie(d'). Pro»., i, 1014.
— Proî

, u, 367.

Augustms (rclig ). Poit.y 428.

Anfastii» de Metz (les). £ôrr., 837.
Aujac (d*) {ville). Ixi /{oe4.,408.

Aujaa. bourg, ^ i, 420.— Bwrg.^ II, 218, 375.

Anjay. Bourb., 494, 405, 516.

Aolaire (St-). Guy,^ 430, 440, 561,
804, 045.— Itm., 122, fi02.

— Z,a Roch.^ 107, 110, 575.

Aalant. Pland., 149.

Aulard. £.^on, 1838.
— Proy., u, 774, 775.
— Toul.-Mont.,67S.
Aulay (St-). La Bock., 391.

Auléide (d'). Guy., 45. 800.

AuUeron. Bret.^ n, 419.

Aulnette. Bret.^ ii, 769.
— Bret.^ I, 217, /i24.

Aulniere (d'). Pic, 172.

Aulnin (d'). La Hoch., 87.

Ault (d'). Pjc, 266, 6^!?

Aumagny (d'). Tours., ùbk.

Amnaistre. Als., 628.

— Bour6., 19, 29, 108. •

— Bret, 1, 76.

Amnalo (d*). Norm.'B., U08.— Par., !, il.

Aumale. for., m, 46.— Pic, 43.

Aumalle (d') . Pic., 48,— Soiss.^ 526,

Aamas (d') . Prov*, 884*
Aumasii. Guy., 865.

AumazaQ (viUeU Toul.-Mont.^ 1304.

Amneran. Prov., i, 727.

Aumesnil (d*% NoraU'C*, 158, 157,

413, 480, 602.^ N6mi*-iA., 588.
Aumont (d*)* ÀLt 81, 88, 548, 745,

753.

Aumont. Par., i, 94, 132, 629,

— Pûr., II, ÎG5
— Par., ni, 463, i77, 512.
— Poit., 656, 1152, 1176.
— Tours, 1431.
— Fer*., 143.

Aumosnc (l'J. 32, 220, 240, 329,
425, ^60, 766, 895, 1157.

— Norm.-C.t 700.

Aumosnier. Poiï., 1033.
Aamosiiier (!'). Par., it, 703.
Aonac (d'). Tout.-Mont. ^ 307.

Aunai (d*). Champ,^ 137, 138, 224,
292, 465.

— Norm.-C.y 183.
— Par., I, 183.
Aimais (des). Tmùrs, 1159, 1188.
Aune. Prov., i, î5/i.

Auneax (d'). tland.^ 290.

AaneviUe (d*). Norm.-C, 63, 27i,

273, 753.

Aanii. TouL-Mont., 735.

Aanillon. Paris, i, 54.

Aunis. La Roch., 313.

Aunois (des). Or/., 909, 918.
Auphan. Prov., 11, 651.
Aupepin. Bourges^ 19.

Aupetit. Bourb., 619.
Anpié. Bourges, 255.
Aupoix. a25.
— Norm.-C, 35, 111, 183, 4il.
— Nonn.-R.y 304-
Auprat. Prot?., i, 596.
Aups (V.). Prov., i, 182.

Aups (d'j. Prov., II, 837.

Auquier. Prov., u, 518.
Aurain. OrL, 716.

Auraa, Prov., i, 1085.
Auray. iire/., 11, 108.
AiirJîarb (d') ou Ausberg. Als. 388.
Aurc (d ). Toul.'Mont., 419.

Anreau. Bourges, 40.

Aureille (d*). il ut., 75, 253.

Aurel {bar.). Prov., 11, 360.— Toul.-Monl., 649.

Aurelle (d*). Auv., 420, 461.

Aiifens (St-). Par., 11, 896.

Aurep. f;oL"., 11, 717.

Auret. Toul.-Mont., 713.
Auri. Bourges, 116.

Auriac (d'). Dau/)4., 433.
Auriac. Toul.-Moht.f^Z.
Aarial. Juv., 222.

Auriat (d*). Auv., 383,484.
Aurièrc. Dauph., 511.

Aurigoac Toul.-Mmt. 635, 1337.
AnrilUMl. Bour^., 11, 630.
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Arillon (?). Par., ii, 57.

Aurillot (d'). Champ.^ 537.
Anriol (d'). Daiqtk,, 414*
Auriol. Prov., i, 9dà.
— Prov., Il, 508.~ Tou/.-iroR^, M, 13S, 143, S8S,

71/1, f?71, 1477.

Auriole. Bourges.ttli^.

Avioflin. Norm.-Jt., 737.
Aurousset. Bourb., ZOk%

Auroote, Prov., u, &6&.
Anroox. Al., 648.
— Poui'b.f 207.

— Par., Il, 1118.

Aussaguel, Toul.'Mcni,, 1S7.

Aussback. Als., 890.

Auasède. lyon, 007.
— Lyon, 83, 547.
— Prov., 1,1401.

Attsseiin, Pic, 700.

Aussenac, Totu.-lfofif., 703.

A is oin (d*). Or/., 1016.

Aussy (d'). Or/., 285, 980.

Austry (d^). Montp.-Mcnt.^ 1M3.
Tûul.-xMont.^ 26, 203, 467, 513.

Autane (d'j. Daui^i.,497,503.
— Prov., i, 087.

Autard. Duuph., S04>

Autecloche (d*). Bourg., u, là, û9l.

Autefort. Guy., 1076, 363, 422^ 433,

456.— Montp.-Mont., 1545.
— Par., 1, 1176, 1170.
— Par., Il, 863.

Autels (des). Bourg., i, 294,297.
Auteman. Bourg., ii, 479.

Autemar. Montp.^Mont., 780.

AutfTive (d'). Mon/p.-Jfont, 173.

— Tours, 3ol,

Auteville (d'). Pro»., i, 008, 1301,

Aatproche (d'), .Attv., 301, 458, 462,

50U_, olJ.

— Bourg., 438.
AutP^nt fd'). ^uu., 186, 486.

Autheuiau. Prov., i, 437, 439.

— Prov., Il, 303,688, 700.

Aatherive. Toul.'MotU., 127, 157^

851.

Aotmiez (d*). Montp.-Moni,, 130.

Autheville. Montp.-M^nt , 630 633,

Authié. Toul.-Mont.., luià,

Authier. Ltm., 230.

Authier (d'). Or/., 72,184.
— Par., 1, 420.
— Poit., 1489.

Aatlioil. Bret.t lU 870.

Authon (d'). Poit., 602, 1535, 10S«.
Authun. Bourg,, i, 367.

Aotiboul. Prov., 1264.
Aiitirr. Auv., 245.

Autier (d*). Prov., i, 932, 1277.
Autignae jfd*}. CMiim., 530.
Autigni. Bourges., 200, 440*
AuUa. Par., m, 185.— PotY., 488.
AutraD. Prov., 1,1SM»1443*— Fe/'s.. 76.

Antri (ab.). iarr^y 511.
Antri (d*). Par., i, 139.
Antric. Prov., i, 438.
Antrie (<!*)• Prov., flOft.

Autriche. Bourges, W»— Zorr.,20.
Antricbon. PITand., 1272.
Attiricolc (d*). Lyon, 154*

Autrieax. Ais., 502.

AutriTay. Fo(iip.-jtfonf.j 13^ 10, 271,
AutrO[î. Bret., i, 638.

Autrv (d'). Orl., 41, 43.

Aove. 7otir v, 338, 341.

Auvelier. Mmitp.-Mont., 262,273.
AuveUe. Prov., i, 1334.
Auvelli. Prov., i, 736, 1259.
Auvenli. Prov., i, 1308.
Auvergnat (i*). Guy., 169, 1012,
Auvergne (d'). Bourges^ 182.
— Norm.'B., 348.
— Orl., 554, 1003.— Bret., I. 335.— Par., I, 1359.
— AL, 031.— Pic.» 738
— Prov., I, 270.

Auverne (d'). Norm.'C., 606.

Auvilar (vt7/«). Toul.-Mont. 1200.
Aùviller (d'). Sow*., 369.

AuviUiers fd'). Par., n, 980.

Auvin (St-). La Roch., 109.

AuToil. Bret., 177.

Auvrrîi .4/., 99, 308, 608, 751, 891.
loiiii, lin.

— Norm.-C, 108, 112, 229, 371,

421, 583, 763.— Norm.-R., 139, 899.
— Pùr., I, 582, 1158.
Auvrard h; f^' <-h., 268.
Âuvray. Url., U74.— Par,, II, 497, 628.
— Tours, 1090, 1510.

Auvnl. Bret., i,430, 458.— Bret., 29.

— Or/„ 957.
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— fburt.ltl, 880,807.
Anrtj.Par ^ tv, 5il3.

Aux (d ). Guy., 172, 502.— Poit.^ UD, 700, 60S, 11», 14B0,

Aux (des). Bourges, 457.

Aoxais (d'). Norm.'C.y 48, 53, 56,

56, 57, 50, 337, 287, 30A, 314, ASS,
743.

AuxcoutesQZ» For., nr, isft.— PiC, 85.

Aaxillon. Montp.'Mont., 318.

AnxiD (d*). Lom, 605.

Auxion. Montp.-Mont., 1128, 1183.

Auxion (d'). TouL-ilont., 321, 1381.

Aaxonoe. Bourg,^ t, 408.
Auxy. Par., ii, 500,
Auxy (d'). Par., ir, 11A« 901, 732.

Awan (d*). Par.^ n, 319.
Auzance. Bourb.^ 570.

Auanet. Bourg,, ii, 617.— Par., II, 8, 303, 300.
Aazas. liîontp.-Mont., 1344.

Auztuntt. iPar., i,1150, 1285.
Amément. lorr., 031.
Anzcretz. Toui.-Monf., 672.

Aiuièr^ (d'). Montp.-Mont., 90» 033.

Aosotte (a*), /hv., 304.
Auxon. Norm.-R., 825.

AuxouL Norm.-R., 701, 817.
Avalltefd*). Folf.,931.
Aval ne. Norm.-C., 433.

Avance (d'). four;, 1500.

Avantens (d*). Béarn, 84.

Avaugour. Bref., i, 172,400.
Avaux (d*). Soiss. , 564.

Avtiiie (d*). Datiph., 103.— Lyon^ 37, 3GG.

Avejouls. Jou/.-Mon/., 1108.

ATdiM. 620, 886; lOOS.— Norm.'R,. IZI-— P«r., 1, 135, 151.— ftmrs, 7, 48, 77, 486, 408.

Ayenant. Al., 1234.

Aveael. Bref., n, 600.— Nwrm.-C., 538, 588, 780, 701.— JVor7n.-it.,308.

Aveoet. fourx, 1360.
Ayenheim (d*). Ah., 480.

Avenier. ^1/., 273.

AyeDDes (d'). Norm.'R.^ 1056.

AyerdoiDg (d*). Par., ii, 30.

Averel. Norm,-C.% 657, 582.

Ayerhoult (d*). CAomp., 144i 149*— Pic., 861.

— SuiUn i48*

f« iBBét. Jab IMt.— An.

lAL 01 rBAMCI. IS

AforU. PotY., 1215.
Ayerton (d'). Orl., 207.— Tourj, 178, 006.
Ayesdoing (d^. Par., i,004t M3, 1007

1082.

Ave&go fd*). 28, 20, 34, 100
102, 531, 554,097.

Aycsnofd']. Champ., 105.
— Mnntp.-Mont., 1260.— Par., 1, 1280.— (FtV/ff), Fland., 78, 114, 1316.
Ayesseos (d*). Toui.-Mont,, 20, 510

854.

Avet. Fiand., 650, 008.— Pic, 620.

Avetel (d'j. 6tf|r., 010.
Avcty. Dret., n, 530, 540.
Avezan (d'). Pic., 10.
Avi. Norm.-R.^ 780*
Avi(St-). Par., 11,110.
Ayice. Bi-vt., i, 331.

Norm.-C., 06, 244, 253, 339.— Norm.'R., 707.— Par., 1, 165,— Par., H, '860.
— l'jl, 160, 380.

Àvigher. Fland.t 516, 501.
AvignoD. Lyon, 005.
— Proy., II, 73, 78, 162,698, 700.
Avignon (d*). DcMjph.^ 45.— P/antf., 1303.
— Orl., 186, 607, 009, Oil, 000.— Vers.y 27.

Avile. Par., iir, 433.
Avinot. Poit., 561.

Avis. Lorr., 348.
Avisaon (d*). Par., 983.
Âvizart (d*}. rottl.-Jlonf., 0, 18, 30,

30.

Avocat (!'). Par., ii, 553.

Avocats. Poïï., 1007, 1191.
Avoine (d*). Bret., i, 496.~ Tours, 339, 538, 530, 1514.
Avoir (d'). Poi?., ii24.
Avoisne. ^/., 529.

Ayoîd (St-) (uîV/e). lorr., 610.
Avollée (d'). Par., i, 10, 1839.
Avoo. Prov., I, 000.— Pro»., II. 262, 557.
Avonil. Toul.-Mont.y 1390.
Avoud. Prov., i, 80.

Avoust (d*). AL, 180. 883.— Bnurg.^ ii, 349,391.— Nomu'R., 20.— Fer*., 51.

Afftnclia. Nom.«<7.« 888.
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Avril. nret.,ï, 294,746.
Ayril. BreL, u, 400, 504, 1021, 1040.— JUmoitf., 402, 314, 387.— Norm.-C.^ 434*— Pwr., II, 306.— Prw,^ I, 084, 002, 043.— Prov., II, Û97
— Tours, 62, 565, 583, 601, 689,

701, 894, 005, 026, 1267, 1270.
Ax (d'). Montp.-Mont., 1073.^ Toul.'Mont,^X3iS.
Aiter. Al$»t 1S4.

Ay (d') Montp.^im, 1168.
Ajrette. Prov., u, 454>» Par., m, 434.
A|ftl. Jf0n/p.,lS14.

filSTOBIQUS.

Ayrole (d'). Jfonf/J., 518*
Azan. Prov., i, 392.— Auv.^ 352.

Azay (viile). Tours, 846.
Aze. Norm,-€., 525.
Azemar. To»/.-Jfoitf., 187, 285, 302,

454, 633, 654, 1042, 1084« 1118,
1122, 1163.
Montp.-Mont, 15, 98, 299, 301,

343, 510, 1367.

Azemart. Par,, if, 506.
Azemeres (d*). TûuL-Mont, 502.
Azerol, Toul.-MonL,Z81t
Azie(d'j. AL, 520.
Azire, Al», 42, 780.

Aiiren. Guy., 1038*

Babaud. Lorr., 634-
— Tours, 875, 1140.
Babault. Ori., 953, 957.
— Poil., 768, 817, 922, 1524, 1526.— Rouen. 90, 800.

Babaiit. Bref., 11, 107, 383.
Babel. Par., i, 1220.
Babert. Poit,, 926.

Babi. La Roch., 354.

Babia. Poit., 190, 452, 704, 773. 787,
887, 1154, 1108.

^ Tourt, 033, 045, 087, 1080, 1127,
1138.

Balrinet. Par., i, ii02.— Par., m, 329.— PoiLj 38, 41, 452, 750.
BaMot. limôus,, 831.
Babon. Bourges, 387.

Baboulèae. Gu^.,1124.
BabOQt La Hoch,, 137.
Babut. Guy., 1094.— Montp.'Mont., 1165.
Bac (du). ilut;.,321, 513, 533.— Guy., 30.

— Montp -Montât 427, 441-— Pore., &63.
Bacalan. Guy., 159, 307^ 385, 803.
Bacas. Prov., 1, ^$42.

Bacctra. Ah.,%Q.
Bacolot. la /îocA,, 130,
Bach. AU., 66*

ro»/.-lf<(mf., 253.
Bachasson. Dauph., 301»— Montp.»Mont., 4A3.

Bachaumont. Par., u, 500.
Haché. Lyon, 033.
B;iche. P/c, 313.

Bachelai (le). AL, 792,1100,
Bachelard. Bourg., i, 804.— Lorr., 634.— Lyon, 916.
Baclielé (le). Caen, 748.
Baclielerie lia]. L^rnouf., 465,
Baclielet. fiaam, 161.
—" Lorr., 663.
— P?'c-, ll'i.

Bachelier. AL, 813.— Bre/., I, 155, 169, 329.— BreL, II, 918.
— Champ,, 21, 46, 59, 68, 72, 73,

96, 99.
— Guîj., 931.
— Par,, 1, 27, 166, 581, 848, II40,

1102.
— Par., II, 13, 108, 110, 113, 631,

1056, 1141.
—» Par., m, 14, 40, 173.— Par., IV, 13.— Pic, 778.— Poit., MihS.— Prov., I, 102/i.— Rouen, 770, 865.
— Soiss., 8, 161, 795.
— Tours., 960, 1438.— Vers.^ 8. ,
Bachelier (le). Caen, 22, 196, 403.— Par., II, 256.
BMbeUé (le). Loir,, 80,108,335,347.
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BicMerfe. La Jtoeft., 134.
Bacbclot. Bourg.^tt^9Ù^— La Roch,, 410.— Tour^, 55.
Bachelus. Lyon, 125.
fiachen. Guy., 1152.
BMhès. Bourg., i, 477.
Bachet. Bourg,, i, 101, IW,

3»6, 397.

Bachet. Bourg., n, 326, 359.
Bachevilliers. Rouen, 1332.

Bachîs. Montp.-Mcnt.y 52, 728.— Prow., I, 843.— Toiil.-Mont.^ 111, 1390,
Bacliod. Bourg,, i, 118G.— Or/., 764.
Bachon. Bourg., i, 429.
Bachos. Par., i, 198.

Bachoué. Béarn, 54, 120, 121.

Backer. FIand. ^ 1169,
Baclan. Fland. y 75.

Bâcle (le). Champ.., 410.— Jour*, 138, 526, 133», 1530.
Baclesse. Lorr., I5'i

Baclet. Bourg. y i, jùl.

Badin. Lorr.fM.
Bacon. Bnnrr/., il. 135, 13G, 130.— Guy., 139, 038, 1007, 1063.

Baconoeaa. Poit., lqs.

Bacon net. Poit. y 405.

Baconnier. Bourg., ii, 242.
«— Bfe/., II, 724.

Bacot. Pic, 226.
— Tout.-Mont. y 4.

Bacoiiel. Par. y 11, liC7.
Bacouet. Pic, 565.

Bacq (le). Par., 11, 219.
Baeq (de). Ptc, 505, Ml.
Bacqchen. P;>., 806.

fiacquelerot. Ftand., 214.
(de}. Pic, 483.

Bacquen. Bourg., i, 592.

Bacquerea (de). Jou2.-ilfon/.| 415.
Bacques. Par., 1, 48O.

BacqueU Bwtg,^ i, «53, 720, 833,
1101.— FW., 1370.— Par.> m, 380.— Pie,, 601.

Baeula. P»Yn;., i, 060.

Badail. Guy., 1052.

Badar. Fland., 888.

Badel. Mmtp.'Mont, 353, 456.
Bades. / , 518.

Badet. Béarn^ 112, 125.— Guy., 1303.

Ut DB mm».
— Toul.-Mont., 808.
Badi. Fland.y 1450.
fiadie (la). Gfv , ?60, 976,— Par., I, 1Û9Ô, 1337.— Par., II, 969,— Bouen, 924.
— Toul.-Mont., 1233. '

Badier. 5our<7., i, 144, 147, Mi.— Bourg., u, 585.— Brei., I, 215.— Prou., I, 200.— Bnurh., 181.
Badin, 713, 1135,1136.— Orl., 731.— Par., I, 678.
— Par., II, 454-

Par., III, 427.— Tours, 563.
Badise, La Roch., 85.
Badou. Afonf;7.-Jfofi^, 483.
Badoulleau. Par., i, 1173.— Par., m. 459.
Badoult. il/., 1174*
Badout Ihurg.yX, SI»— Bourg., u, 143.
Badroau. Potf., 1389.
Baduel. Rouen^ 1291.— ToM/.-lfon/., 1103.
Badsquier. P/aiitf.,330.

Bady. Par., 11 776.
Baelde. Fland,^ 337.
BaeUee.Bre«., i,68l.
Baert. ^4/.;., 568.
— Fland.y 681, 1285, 1286.
Baeacherbout. Fland., SIMb
Baffard. Ori., 1002.

BalTart. Aouen, 337.
Baffoa<iae. 1184.
Bafoil. Par., Ji, 1033.

Bagaret. Èfontp.-Mont., 856.
BagaH. Prou., 1, 667, 833, 10

1063, 1135.
Bagarri. Proo., u, 385.
Bagé. Bourg., 1, 373.
Baglan. Par., u, 1203,1308.
Bagland. Orl., 248.

Bagfion. Poit., i, 683.
B:iL'[ ait. Bourges, 67.

Bagnard. La /iocA., 261.
Bagnat. Poi/., 1415.
IJagnet. 629.

Bagneux. Bret., i, 336.
Bagniol. Montp,'Mont,^ 16.
Bat t /îrff/.. Il, 566, 571, 014.— Rouen, 790.

Bagué. Guy., 751.
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BagoManlt* CH. 341, 3i5, 493»
Bagtiet. Prw., i, 533, 6<A.
Bagaie. Boury., ii, 5^.
Baiaine. Ten:^ 900.

Bahas. Gin/., 812.

Baheire (le), iiref., x, 113.

Babi (!»). Caen, 579.

Bahuno. Tîref., t, 682.

B«i (dej. Fland,, m.
Bai. lyon, 108, 368.

Bûigft fia). Toid.'Mont., Mft.

BaigoanU lour^, 227.

Baigoard. Or/., 357.

Baignaux. AL, 271.

Baigne. Proi»., u. 6ô6.

Baigneux (de). Tours, 280« 282, 28A,

873. 1210, 1428-

Baignier. Poiï,, 987.

Baignolles. Par., iv, 69.

Baignol8(vi7/«). Montp.-Mont, 475.

Bail. Ptc, 235, 266, 424, 713.

Bailbaisier. Champ.^ 700.

Baile. Dauph.^ 325, S28, 426, 523.

— iyon, 112,
— Monip.'Mont., Û56, 693, 1077,

S477.— Prou., 11,279, 307, 38^, 5GJi, 565.

_ TouL'MonUt 2lô, m,9ù2.
Bi^le (de). Âw., 20, 120, 184, 422,

593.

Baile (du). Pot t., 740.

Baile (la). Guy., 264,265.
Bailens. Guy., 1105.

Baileux. Béarn, 33.

Bailhet. Guy., 874, 875.

Bailles. Tou/.-lfon/., 846, 1250.

Baillard. ^^arn^ 157.— Mmitp.-Mcnt^ 678.

— Par., III, Ïi29.

— JÎOMen, 526, 673, 697, 1086.

Baillart Saiss., 202.

Baille. Bourges. ^ 286>

» Par., m, 144.
— Prov., I, 87, 143, 820, 1107, 1108,

1207.

Baille (la). Bourg., ii, 299.

Baillé. Monip,-mmt.y 140, l'O.

Baillehache. firef., i, 007,

— Caen, 161,407.
— Rouen, 382.

Baillencourt. Pic, 796.

Baillergpon. Tours, 1262.

BaiUet. ^i., 1200.

— BMifV., I, 30, 51, 220.

— Bourg. ^ 11,582.

— BreU^ I, 276.

niKttiaoB»

— Champ,, 286, S», S40» 815t— Fland., SfiR.

— lorr., 197, 274, 276, 329.

— Par., 1, 1205.

— Par., m, 425.
— Pic, 182.— Prev.^ 1, 928.— Rouen, 50, 591,
— Som., 592.

Bailletot. Champ., 46S.
Raiîîru. Pland., 490.

— Soi**., 304, 329, 330, 340, 346,

663, 786.

Bailleul. Al., 44, 53, 225, 292, 313,

545, 828, 833, 837, 1005, 1176,

1203.— Cnen, 108, 164» 164f 424t 520»

542, 543, 751.
— Champ., 345.— (Ville). Fland., 204. 1087, 1333.

— Par., 1, 110, 781, 866, 990, 1044,
1326.
— Par., II, 448, 855, 862, 1012^

1210.
— Par., ni, 217.
— Prov., Il, /lôT.

— liouen, 191, 196, 503, 530,555,
112^, 1149, 1160, 1168, 1160.
— Tours, 370, 300, d08> 400, 667,

1113.

Bailleur (le). Bouen, 24, 262, 263,

420,1129
fiailti. Al., 1021.
— Bourges, 368, 384.
— Champ.. 225.

— Fland.,' GOZ, 1493.— Lyon, 420, 628, 631, 751, 841

— Poil., 1217.
— La Rock., 17.

— Soiss., 659.
— Tours, 289, 920

Bailii (le). Lorr., 578.

— Rouen, 812, 820, 832, 91Î, 919

Bailliad. Bwtrg., i, 150.

— Bourg
,

II, 252, 257.

Baillié. Pic, 673.

Baillif. Or/., 282, 283-

Baillif (le). Bref., ii, 402, 913, 10Q2

BaiUioo. Guy., 556, 557.

BailloU Bourh., 545, 551.
— Bourg., i, 513.

— Lyon, 697, 698.
— OrL, 177.
— Pâr., ni, 123.

— Par., IV, 33, 324.
— Pic,, 854.
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— Soiss.^ 2Qfi^

Baillot. Bourg. ^ ii, û»— Champ,, 121j 135*— Lorr.^ 524, 530.
— Par., m, 2kL— Par., IV, 273i 275j 509.
— Soiss., 2ûfL
— Toitî.-Mont., 32.

Baillou. Or/., 764.

Bailly. Bour<7.,i, 430, 198, 917,1121,
1160, H64, J233.— Bourg.^ 183^ 358.

— Dauph,, 54j 82*
— Lorr., OG. 110, 198, 2iKL— MontjK-Mont., 781.
— Or/., lAi 351^ 356, 414, 423,

497, 782, 960.— Par. y L 921, 930, 1069, 1240,

1250, 1276, 1343, 1369.
— Par., m, 222^ 280j 565, 1116
— Par. y m, 334j M2.— rou/.-Wowf., 1453.— Fer*., 135j 212.
Bailot, Par., l 1138.

Bailot. Toul.'Mont.^ 78^ 87.

Baimeyer. Àis.y 572,
Bain, fir*/., 412.
— Prov., ijl345.

Bains, Par., 406.

Baine (la). La RocA., 2ôi
Bais. Lyon, 117.

Baison. Dret., 971.

Baisot, Bourg., ^ 648.
Baisse (de). Dauph., 297.

Baisselance. Guy., 957, 1119.

Baizeau. Bret.y âlS*
Bajasse (la). {^Prieuré). Poit.^ 1433.
Bajolet. Champ., 545.
Bajoli. Prou., 937.

Bajon. Bourb., 168.
— Bourges, 307.

Bajot. CAamp., 113.

Bajou. i)^upA.,258>
Balâan. F/and., 8/|7.

Baladie. Joui.-Mont, , 639,

Balagué. Béarn, bl.
Balaguier. Toul.-Mont., 255. 772,

1450.
Balahii. Bourg., 721, 722.

Balaine. Par., 543.

BalairA. Z-a Roch., 366,

Balalud. TouL-Mont., 14G4.

Balandoine. Rouen, 682.

Balandre. Toul.-Mont., 1442.
Balard. Fland., 1455.

Balarin. Par., i, 398.

Balai hier. Bourg.^ it26i.— Champ, y 472.
— Par., IV, 444.
Balaud. Bourg., i2l224.
Balauznn. Béam., 103, 110.

Halavoine. Guy., 4i
Balay. Bour^., 1194, 1195, 1206,

1235.

Balbaria. Toul.-Mont., 215.
Balbot. Lorr., 384, 386.
Balda. Poit., 1392.

Balde. Fland., 680,1074-
Balderon. Toul.-Mont., 1471.

Baldftver. Als., 808.

Baldinade. Fland., ftfi^

Baldoni. Proy., 1, 905.

Baldy. Montp.-Mont., 142, 151.

Balei. Lyon, 397, 92i.

Baleine. Champ., 285.

Ealerot. Tours, 1514.
Balès (duJTSûy., 554.

Balesme. Tours, 1522.
Ba!(!stard. O'uy., 1054.

Baieste. Guy., «10, 1051.
— rou/.-AfOM^., 700.

Balet. Bret., l IM.
Baleur (le). Lyon, 743.

Balezeau. foury., 1118.

Baîgomé. Als., 1226.

Balh. Als. y 1012.

Balicque. F/anc/., 286, 614, 825,

1304.
Baligao. Soiss., 815.

Balin. Bourg., 706.

Baliot. Champ., 837.

Baliste. Monlp.-Mvnt., 1546.

— Prou.,!, 1207.

Baliiran. Toul.-Mont.^ 972.

Balkcner. yliî., 623.

Ballade. F/anrf., 1116.
— Par., III, 278.

Ballain. Tour*., 923,929.

Ballan. Bret., 11, 744, 747.

Balland. Bourg., i^ 564.

Ballande. Bourg., \^ 556.

Ballandrin. Bourg., \y 417.

liallans, Bouro., i, 1253.

Ballant Poî7., 1114, 1523.

Ballard. Bourb., 410, 414-

Ballard. Bourg., i,259, 260, 265, 272^

1010.
— Par., y 1345.
— Poit., 1187.
Ballardet. Bret., 1135.

Ballardi. Prou., 11, 722.

BaUario. Prov., 117,
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Ballay. Bourg, y SS7.

Balle (la)- ^i-^ 870-
— Par., I, 1234.
— Par., Il, 592.— Air., ur, 14C.

Balleran. Toul.-Moni.^9ili,

Balleret. Auv,^ 393.

Ballet. Am.., 586.
— Dauph., 215, 231, US, 451.

— Fland.y 1146.^ poit., m.— Fer*., 227.

BallL PoiU. 1237.

Banidart. Champ. ^ S87«

Balliet. Bourg., l, 828.

BallifoD. i>au/>^., 393.

BalliD. Par., 1,391.
—- Par., m, 12.

Ballini. Lorr., 380.

Balliot. Itm., 20, 21, 334.

Ballivert. Auv., 589.

Baliivet. 719.

Ballon. Par., ii, 1023.— Tours. 1097.
— rers,, 1G2.

Ballonfaux. Lorr.^ 283.

Balmane. Soiss., 346.

— Toul.-Mont., 1215.

Balmary. TouL-MonL, 1024.

Balme. Bourg. ^ i, 1,— Lyon, 18, 921.

_ Montp.'MùiU., 687, 69i, 692.

— £a AocA., 3/12.

_ Tout.-Mont., 1488.

Balme (la). Bourg., i, 8.

— Dauph., 299.

— Par., ï, 309.

— Prov,t II, 488.

Balmier. fmi/.-JIfon^, 83.

Balmondièrn (la). Pnur^., 1,117,123.

Balmont. Lt/on, 647.

Balno. Pic, 780.

Balode. Guy. y 44, 51, 57, 2A«.

Balodes. La Roch.^ 95.

Balon. Prou., 891.

Balot. i« iîoc/î., 3S7.

Balour. Tours, 1180.

Baltallon. Prov., i, 614.

Baltaznrd. Bref., 1.

— F/an^., 181, 182.

— Par., 1, 772.

— Par., II, 820.

Balihazar. Pic, 211.

Baltou. Poiï., 905.

Balue (de). Bourges.

Balue. Lim., 48, 56, 62, 88, 295.

Baluzc. Lim.y 162, 164*— Lyon^ 417, 637.— Par., I, 99.

— Toul.-MùTit., 132G.

Balza, Montp.-Monf., 99ft.— Toul.-Mont., 1163.
Balzac. Z.im., 295.
— rouL-Moitl., 1001, 1169, llOlt

1207.
Bambeck. Fland,, 458.

Bambert. Als,^ 431*
Ban. AL, 891.

ilut;., 425.

Ban (du). Bwrg,^ i, 001, 71ft, 715.
716, 1110, llli, 124A.

— Lim.f 107.

Banage. Bmen^ 09.

Bancalis. Par., w, 7.

— Toul.-Mont, 853.

Bance. PUmd., 1439.
Bance (de). rou/.-A/on^, 201«

Baacel. DaupA., 34*
Bancelin. CAamp.,323.
— Io;r., 578, 614, 606.

Bancenel. Bourg., i, 578.

Bancenet. Botiry., i, 1126, 1227.
Banchoroau. Par,, il, 379.
— Poif., 923.

Bandinel. Toul.-Mont., 923.

Banée. Par., ii, 52, 181, 200.
Bancillon. Lyon, 631.

Banes (des). Orl., 319.

Banet. Tour^, 1529.

Banicr (le]. Par., iir, 3.

Baniot. Laliodi., 357.

Banjard. £re^, ii. 900.
Baonastre. Rouen, 261.

Baonecrain. Soiss., 255.

Bannel. Tour^, 1348.
Bannelier. Bourg., ii, 474.
— Poi'.t I, lJ2i.
Bannerot. £orr., 292.

Bannes. Al., 8t, 95, 470, 569,
— Guy., 919.

P<ir., III, 85.

Bannes (de). Dauph., 268, 318.

— F/ancf., 379, 666, 1155, 1241,

1149, 1174.— Montp.-Mont.y 373, 1255.

Bannevilte. Par., u, 28*

Baonezon. Tours, 1429.
Bannières. il/onf;).-Won<., 953,

Bannis. Prov., ii, 394.

Banquet. Tom,'Mont., 722^ 770.

Banquin. Lorr., 648.

Bana. Guy,^ 926.
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Bans (de), Bourocs^iH,
Bausard. Al,, kb2.
BantOD. Montp.^Mont.^ ZM.
Baoo (de). TouL^Mwt^ IKk
Baoalt. Poit., 1028.
Baousan. Poit., 599.
Bapaurae. OW., 788.
Bapst. Als.y hl, 2fi9.

Baptestio. Prov., i, 1306.
Baptiste. Âuv.^ 613.
Baquare. Bourg.

^
r, 532.

Baquemau. 834.
Baquié. Toul.-Mont., 1050.
Brvqiûpr. liret., ii, /|85.

Bar. Bourges, GO, 230, 269, 473.— Bourg., ii, 310.— Fland., 1039.
— Guy., 179, 291.— {Ville). Lut,, 153.— Or/., 344.— Par., i, 52, 219» 557, 1302, 1306.— Par., n, 703, lllO, 1145, 1264.— Par., IV, 55i.— Toul.'Mont., 78, 325, 1003, 11Ô5.
Bar (de).lïotird., 182, 403, 480.— Bref., I, 338.— Champ,^ 3, 4, 5, 9, IP, 21. 29,

33« 361, 416^ 417,676, 6bi, b3l),

839, 850.

— ItTO., 251.— Lorr., 696.
— Monfp.-HIont., 1000« 1220, 1221.— Prov.^u^ 469.— Tottrv, 2.

Bars (de). Als.^ 527.

Barabé, Rouen, 851.

BaracliiD. Jour^, 908.

Baracy. Bourb,, 451.

Baradas. Champ. ^ 786.

Baradat. Montp.-Mont., 1055.

Baradnc. J/j., 630.
Baraignes. Gwjr., 855.

Baraigot. Bourg. y u, 537.

Baiail (du). FlandU, 4.— lorr., aeo.

Baraillon. Lyon, 5, 259, 771, 791,

870.
— Tours, 167.

Baral. P/ ov., i, 825.

Baralery. Tourt, 058.

Barfllier. /!.yon, 688.

Baralle (de). Fland., 50, 815, 821^

068.
Baraly. Bref., ii, 641.

Baraoger. Poit., 1334.

Baitogne. Bourges, 5, 500.

lAI. DE FRANCK. 31

— Par., I, 543.
— Par., u, 796.— Pic, 627.
ra::-;Lnguet. Gu/y., 913.

Baranjon. Par., ii, 105.
Baras. La Boch., 297.
lîarusc. Bref., ii, 216.
Barassicr. Bnurb., 612.
Barat. j4/., 641, 721.
— Bourges, 255, 404, 409.— Champ., 49

'i.— Par., m, 247.
— Par., IV, 25.
— Poii., 853.

Vers., 291.

Baratet. TouL-MorU., 382.
Barathe. Ca<?n, 142.
Baratier, Montp.-Mont., 342.
Baratière (la). Poif., 378.
Baraton. Bourb., 520, 598.
— Bourges, 47, 120, 124, 132, 160,

105, 342, 380, 508.
— Par., if, 1070.
— l'oit., 376, 1087.— Tmrs, 851.
Haratet. Gw/., 93,896.
Baratte. Guy., 1207.
Baratt. Montp.-Mont,, 325.
Baraudière (la). OrL, 346, 446.
Baraudiii. Tours, 203, 214,
Baraujon. Par., i, 611, 812.
Barault. Bourg. ^

n, ^8, 150.
— Lim., 207, 355, 356, 366, 371,

422.— hi Roch., 3hÔ.— Tours, 1041, 1232.
Baraut. Bourges, 454.
Baravy. Toul.-Mont,, 144*
Barazin, ^4/., 797.

Barbade. Bre^, 11, 524.
Barban. Al., 1019.— Bourg., i, loio.— Lyon, 652.

Barbançois. Bourb., 109.— Bourges, m, 190, 436, 503.
Barbançon. Or/., 141, 151, 154,532,

550, 554.
Bnihftnt. Tours, 1098.
Uarhany. Pic, 439.
Barba r. Par., i, 1300,
Barbarin. Bourges, 146.— Lim., 86, 89, 347.— Montp.-Mùnt, 530.
— Po?f., 32, ^i25,706,835|891,887.
— Tours^ 207.

Barbarons. Fland,, 137,
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Barbart. Bref., ii, 814.

BartMIt. Bourb., 199.

— Toul. Mont., Û22, 1354.

Barbaud. Bourg., 804, 807.

Barbaudière. Bourb., 588.

Brirbauh. Ori., 893.

— Poit., 46, 995i 1034, 1036, 1347.

Barbant Àh,^ IM, 197.
— P/c, 787.

Barbazat. Tou/.-Jfonf., 523.

Barbaze (la). I%ifu2., 1110.

Barbe. Ah., 2M.— Auv., 287.

«~ Boitro., 302*
— Bret., 395.

— Dauph.f 131.

^ Guy., 200.

Montp.-Mont., 28, 200» 514*

— Par.y u» 352.

— Poiï., 730.
— Tours, 1452.

Barbe (la). Rouen, 861.

Barbe (Ste-) [relig.). Lorr.^ 63, 560

Barbé. Rouen, 38, 191, 917.

— Toul. -Mont., 1241, 13*7.

Barbée (de). Pic, 352.

Barbegnère. Bref., n, 387.

Barbeirac. Monfp.-Monf,^ 877.

Barbela. Par., u, 1038.

Barbelinière (la). PoiL, 1120.

Barbentane P' a? .. h 635.

Barberanni Guy., 1191,

Barberaut. Bret., II, 394.

Barberé. Bre^., i, 179.

~ Brct., II, 337, 1107,

Barbereau. Pic, 604.

Barberel. Al.^ 1098.

Barberet. Bourg.^ i, 1119.

Barbêfem. Par., ii« 130.

Birberi. Prou.,i, 1366.

Barb€rie. Par., i, 778, 810, 1079,

1233. 1245.

Barberie (laj. /îr<?f., I, 00§.

— Cœn^ 533, 542.

Toun, 340, 360.

Barberin. Guy., IM.
^ Proy., I, 609.

— Prov., Il, 438, 626.

Barberon. Montp,-Mont.^ 453.

Barberot. Bour^., i, 711, 718, 865,

870, 930. 1008, 1193, 1210, 1218.

Barberoux. Prov., i, 756, 1057, 1135.

— Prou., Il, 058. 406» 664, 725,

784.

Barbcry. Toul.-MonL, 1238, 1235.

Barbes. J>ro«.,u, 680.

lIQtIB.

Barbeslères. Ltm., 48.— Par., I, 1201. •

— Par., II, 1023.

Barbesieux. Prov., i, 615, 1027*

Barbet. Par., m, 286.

Barbette. Champ. ^ 463.

Barbetz. Fland., 284.

Barbey. Bourg., n, l35.

Barbczières. Montp.-Mont., 918.

Barbier. ^4/^., 144, 340, 981.
— Bourges, 372.

Bourg., I, 50.

— Bourg., ii, 27,

— Bret., 1, 207, 291, 480, 642, S44-
— Champ., 20G, 358.
— Dauph., 92, GOl.

— Fland. y 1330.

— Caen^ 136, 178.

— Guy., 102, 845, 1112, 1134.
— Lm»., 272.— Lyon, 395.
— Par., I, 1061, 1208, 1268, 1261,

1276, 1384.— Par., m, 180, 416,428.
— Par., IV, 346, 741.— Pic, 768.
— Poit.^ 701, 773, 700, 114i« 1330,

1529.
— Pr(M;., 1, 608, 710, 1386.
— Proy., II, 266, 768.— La Boch., 285.— Soiss., 31, 352, 483, 606.
— Tours,
— Vers, y 151, 201.

Barbier (le). AL, 1104.
— Bref., 1, 319.— Bret., II, 34, 468, 502.
— Bourg., i, 1139.
— Par., 11, 803.

— Rouen, 284, 770.
— Tours, 962.

Barbin. Chtnnp., 8 0.

— Par., î, 385. 39^i, 1157,— Par., m, 127, 299, 427.

— Par., IV, 265, 366.
— Tours, 1331.

Barboi. Caen, 671.

Barbolas. Bourg., i, 524.

Barbon. Caen, 483.
— Montp.-Mont., 699, 1257.

Barbosin. Par., ii, 80.

Bavbot. ALy 603, 712, 766, 1127,

U54.— Bourg,, n, 41, 46t.
— Bret., 1, 159.

— Bret.^Wy 276,434,505.
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«- Par., II, 795, 802, 986« 987.— Poiï., 813» 1151, 129*.— La Roch.y 139, 19«,— Toul.'Mont., 1290.— Tours, 908, 966.

Barbotan. Tout -Mont., 'L22k,

Barbotcau, Par., i, 889.

Barbotin. LaRoch.^ 400.
BarbolliD. Tours, 32, ttS^ 834*
Barbou, Guy.^ 101.— Or/., »l.— lÀmous.y 114, lâTi— Par., 1, 1178.— Par.y m, 232.
Barbreux. Soiss., 24.

Barbu (le). Tours^ 1185, 1188, 1190.

Barbaat. Par., iv, SI.

Barbuot. Bourg., ii, 79, S36| 837.
Barbut. Guy., 1083.
Barilkm. Bourç.^ i, 337.— Par., I, 551, 79 'i, 844, 176.— Par., ui, 452, 556.— poityim
Barillot. Or/., 898.— Par., m, 287.

Barllly. Soig*,, 310.
Bârin. /îonr^/., ÎM,— Caen, 701.— lorr., 23, 165.— Par., 1,183, 184t57fti— Par.

,
II, 869.— Par., n, 128.

Barincou. Béam, 91, 93^
Barion. Poit., 515, 1124.
Dariot, Proi;., i, 1454.
Bariou. Lyon, 523.
Baris. Par., ii, 136.

Barise. Auv., 265.
Barisy. Bref., i, 638, 641» 685.
Baris V (le). Bret,^ ii, 623.

BaritâuU. Guy., 43yl03y 247, 626,
787.

Baritaat Poi/., 126tfjl380.
Baritel. Lyon, 924*— Poil., 1419.
Earitrn. Pot t., 1304.
Banville. Houen, 663.
Bwjac Dauph., 457.
». Jtfon//}..JHdiil., 4», 444, S23,

1207.
Baijaodf. Prov., i, 888.
Earjaiilt. La Boch., 315,

Barjolles. Rouen, 1410.

Barjon. Bour6., 196, 205, 607.— Bourges^ 132,457.
— Prov., ï, 1048.

f• année. Joiltot IS6I. — Arm.

lAi. ofe mircx* 13

— Tourj, 1343.

Barjot. Bourges, 188, 437.— Bour^., t, 108, 116, 445,1282.— Bourg., ii, 317.
— Lyon, 677, 971,
— Par., I, 1133.

— Par., ti, 1075.

— Par., IV, 96.

— Tours, 809, 630.

Barjoux. Lyon, 385.

Barlatier. Prov., i, 4M« M4i ftOSt
008, 1000.

Barlaton. Lyon, 318.

Barle. Prov., i, 1017, 1898.
Barlet (du). Fland., 3, 117.

Bariet. Lyon, 150, 563, 584, 613.— Prou., 1, 1417.— Prov., )[, 120.

Barlugay. Par., ly, 10.

Barmond. P»tw., ii, 888.
Rarn (de). Montp.-Mont.^îMH»
Barnablé. Tours, 1071.
Barnaige. Pic , 187»
Barnais (de}. Lyon, 1010»
Bamaad. Lyon, 1029.

Bame. Prov., i, 745.

Hameau. Prov., i, 1437,1438.
Barnéon. Dauph,, 599.— Proi»., ïi, 123.

Barnetti. Prov.. n. 518.

Barnfîville. Pic, 192.

Barnier. Dauph., 340, 460.

— jA/on, 429, 430.— Montp,-Mont.^ 1320*— Par., 1, 12.
— Prov., II, 548.
Barnoin. Par., m, 580.
— Prov., I, 493, 628.
Baraouillie. Ltm., 344<
Barny. Lim.. 131.

Baro (de). Dauph., 7, 137.
Baroia. Champ,, 94, 441, 7li, TTC— Par., II, 625, 12/i9.

Barois (le). Caen, 514.
-- Aouen, 184*
Barolet. Par., ii, lîTÎ.

BarolleU Bourg,, i, 22S.— lloufy., 11,28,887.— Par., III, 5M,
Baron. Al., 998*

— .^uD., 248.— Bourg,, t, 13, 949, 1820.
Baron (le). BreL, i, 788.
— Bret., II, 198,48A,8a7.
Baron. Caen, 504t

6

Digitized by Google



ai U CABIHET aUTOBIQCK.

Champ.^ 170, 277, SOS,— Dauph.. i30, 5Gi^.

— Guy., 626, Bûl, 1226.— Lorr., 50, 57,341,662.— Par., I, 132, 938.
— Par., II, 62, 81, 675, 871.— Par., III, l'71, Zlik.— Par., IV, 19, Û9S, 051.— Pic, 57, ,3'j7, 569,

— Pull., 117/i, 1374, 1376.

— Proi., I, D, 8Zil, 1122, 1270.

— La Roch., 78. 208, 268,280.— Rouen, 937, 307, 333.— Som., 815, 1122.
— TouI.'Mont., 565, 6&1, 814f 816,

820,1218, 1250, 126&.— Taurin 810, 811,81A«815, MS.
Baronat. Dauph., û3, 2079 220.
Baronnat. Z^on, 432.— lfoit(p..Jronr.. «42.
.— Baronnpati. Pr;r., III, 8t0«
Baronaet. JPoi/., 1063.
Barenniet. Guy.^ 806.
Baron riiers (des). 0/7.| 810,

Baros, La Roc/i,^ «17.
Batoodt. Ftand,^ 330.
Baroux. /. '/on, 003.^ Par., lii, û81.

Barot (du). Poit., 762.
Barotins. A h. y 957.

Barottin. Pot/., 821, 836.

Barquet (du), yl/., 6, 29, 761.

Barquet. Rouen, 333.

Barquier. Pror,, ii, 530.

Barquillet. Pur., iv, 392.

Barquin. Prov., i, 1372.

Barradas. Gui/., 857.

Barrafort. Mntitp.-Mont., 8/^9.

Barrairo:i. Mmtp.-Mont., 1342.

Barrai (da). Dauph., 127. iOfj, 621.

Barrai. Montp'Mont.^ 16, 133, 152,

219, 797.

Barrai icr. Prov., 1,1281,1108,1400.
— Prov., II, 080.

Bama. Proo,, l, 891« 8M* 857,

858, 1030. 1074.— Soi»., 512.
-~ Prou., Il, 77, 05, 328, 385*
Barras (la). Fland., 468.

Barrât. Pnw., i, 14> ^0.

Bamra. fou/.-liroiif,, 502, 030, 020,
c::s, 6C1, 737, 800, 003, 10O2,

1182, 1382.

Btrrand. Lyon, 645.
Barrault. Bourg., I,28i.

Bourg., ii, 030.

— Par., IT, 271.
— PoiL, 192, 220. 233, 330, 438,

486, 506, 513, 613, 1073, 1135,
1166, 1198.

Barraut. Bourb.. 23,452.
Barre (lu). A(., 1219.
—• Auv., 575, 581, 587.
— Bourb., 53, 188.— Bovrge^, 75, 'jT'j, 509.
— Bourg., I, 1127.
— Bourg., ii, UO, 531.— Bref, y I, 488,
— Bret.y II, 416, 432, 47i.
— Champ., Û30.
— P/ûnrf., 5, 139, 870, 083, 1084.— Ltm., 341.— Lotr,t 180, 858.— /.yon, 532, 1022.— OW., 936.
— Par., t, 304, 531 , 010, 12U, 1231,

1247. 1254.
— Par., u, 367, 368, 967, 1058,

1000.
— Par., m, 2.M.
— Par., IT, 407.— Pic, 343, 344, 486.
— Poi/., 95, 107, 216. 254, 409,536,

504, 648. 738, 1123, 1142, 1444*— La AoeA., 40. 235.— Rouen, 40, 220, 300, S77, 012*
838, 1255.— Soist., 66, 166, 564, 620.
— Tours, 37, 108. 128, 221, 223,

232, 243, 293, 299, 357, 424, 426,

482, 485, 693, 746, 892, 960. 1046,
1070, 1003, 1244, 1804, 1430, 1921,
1523.— Vers., 50, 82.

Baerre (de). Montp.'Mùnt^ 78, 387.
Barre. Bourg., i, 606.
— TouL'Mont., 1080, 1176.
Barré. Ai., 112, 113. 230, 237, 437,

864, 921, 1137, 1227.
— Bourgety 23, 49, 264.— F/ofuf., 360, 1457.— Par,, i, 399, 495, 843, 807, 1702.
— Par., Il, 1133, 1150.— Par., ni, 373.— Par., IV, 243, 685, 688.— Pic, 377, 397, 830.— Poit., 184, 821, 1023, U37, 1188,

1193. 1445.— Rouen, 591, 810.

Toun, 827, 002, 1000, UOO.
Barreau. Par., m,— ProVf, u, 700.
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Barreire. Guy., $35, 1987.

Barrcl. Auv,, 20, 210.— Prov.^ II, 654, 655.

Barrelier. Dauph.t lUl,
— Montp.-Mont., 1633.

Barrême. Par., i, 391, 739.

1106.— Prov., II, 153, 161, 704, 772.

Barrence. Prov., ii, 130.

Barrère. Par., ii, 710, 1092.
— Toul.'Mont,, 1237.

Barres (des)* Bourg,^ 61, 77, 81A.
— Bourg. ^ ii, 28, 29, A90.— Champ., 618.

Barres (de). MonIp.'Mwt.s lU*
Barret. £orr., 231.

— Lyon, 602, 654»— Or/., 891.

Barrez. Montp.-Mont, 0519^1^»
Barri. Auv.., 153.— Par., I, 243, 299, 089.
— Prov., I, 52, 86, 132, 159, 1964,

1226, 1266.— Prov., Il, 313, 894, 805.
— îou/.-Mon/., 455, 1211.

Barri (du). Guy., 117, 347, 445, 5/f9.— Montp.'MoHt., 1212, 1121, 1163,

1207.

Barri ac. Auv.^ 591.

Barrié. Toul.-Mont., 295.

Barrier. Ai., 217.— Auv., 389.

— Par., Il, A67.— Pflr., III, 261.

Barrière. 184, 819, 832, 853,

966.^ Mùntp.'Mont., 908.
— Par., 1,234,1271.
— Prov., Il, 552.

Barrière (la). Guy.y 589, 953, 1159.
— Limous.y 238, 427.

— La Roch., 333, 38^— Toul.'Mont, 351.

Barrieu. Bri?/., i, 163. „— Lyon^ 652. \

.

Barrigae. Prou*, l, 611, 6ll
Barrin. Br«f., i, 166, 167, 313, U5,

486. ^
— Dauph., 100.

Barriol. Prot,'., n, 647.

Barriot. Lyon^ 624.

Barris, il/»., 003.

Barrogio. Als.y 7.

Barrois. Lorr., 4, 150, 157, 520.

— Fm.,31.

Barroîs 239.

Barroi. luon, 1034.

Barron. Prov., i, 1431. •

— Prov., u, 286.

Barroquior. Toul.'MotU'$ 1170.

Barrot. Prov., i, 751.

Barroux. X/., 997, 1055, iSIO.

Barry. Par., m, 419.

Barsensheim. Als.^ 440.

Barsin. Bourg., ii. 612.

Bar-sur-Âube {villû). C/ump,^ 552.

Barsun. T^r^., 9.

Barl. Flund., 1059.
— Pic, 423.

Bart (de), iluf., 236.
— Bourg., i, 257, 272, 278.
— Bourg. y II, 55';.

Bart (le). Bret., u, 6û2, 606.

— Caen, 431.— Par., u, 539.

Barta (la). TouL-Mont.^ 1470.
BarUlion. Prov., ii, 573.

Bartalon. Prov., i, 730.

Barteaa. Pot/., 523.

Bartel. Frov*^ i, 1373.

nartelier. Dauph., 266, 458.

Bartereau. Lon-., 683.

Barterot. Guy., 3.

BartfT. /'-:r, 494, 578.

Barth. AU., 108, 172, 228, 232, 679,

800, 853, 921, 1066.

Barthe. Par., i, 1282.
— TouL'Mont.^ 214, 511, 069, 1160,

1168.

Barthe (la). AU., 754.

— Béant, 58,94,134.
— Bourg.., I, 579.
— Guy., 13, 512. 978, 1Î32.

— Hontp.-Mont., .304, 1025,1133.
— Toul.-Mont., 094, 1239, 1350.

Bartheau. Guy., 887, 888, 974.

Barthelemi. Auv., 400, 479.

— Par., 1, 112, 113, 921, 1032, 1105,

1181.— Prov., 1,33, 45, /<9. 5!^, i65, 36!i,

473, 502, 562, 671, bbo, b22, 9o7,

1334.— Prov., II, 516.

Barthélémy. Par., ii, 674.
-> Par., m, 116, 213.
— Bourg., i, 1219.

Monlp,'Mont.t 296, 586.

— Soûf., 176,
— Toul.'Mont, 8, 17, 173, 1093.

Kcrj. 12.

Barthélémy (St-). Dauph.., 469.
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Barthelet Bourg, ^ i, 1105.

BartheloU Bourg.^ u 113, 121, 20â.

Barlhcmy. Montp.-Mont.flOb.
Barthte(de). TcuL'Honk, 997t

764.

Barthine. Alt.^ 937.

Bartholy. tyon, 57.

Barthomicr. Par., ir, 780.

Barthommé. La Roch., 72, 21â|4A4'
Bartbon. Bourb., 312, 605.

barthonnat. Bourb., &95.

Barthoniie. Guy., IIW.
Barthou. Toul.-Mont.,

Barthoulin. Z.yon, UO.

Btrunen. Als., 17, 18.

Barto. Montp.-Mont.y 193.

Bartolin. Par., ii, 984*
Barton. ta,, n, iU%— Par., IT, 128.— Pot/., 402, 562.

Btftonnière (la). Prov., n,4iA»él5.
Bartouille. Toul.-Mont,, iSAI.
Bartoult. il/., 307.
Barts (to). Bret.,h 114,285, 988.
Barud. TouL-Mont., 1347,

Barueil. Prov^ i, 1052.

Baratoo. La Inen., SM»
Barussia. Poit., 875.

Barverin. Prov., i, 1061*
9mill». il., 18», 269, 270, 277,

280, 280, 287, 290, «30, 536, 014,
1060.
Bourges^ 74, 142.— Or/., 971, 988.— Tours, i,66, 643, 1110.

Banel, Lorr., 102.
Bary. Orl., 415.

Barâancottrt. £on\, 56.

Banie (le). Bret., i, 902, 979.
Banie (le). Bref., ii, 280, 521,1023.
Bas (le). AL, 328, 840, 853.— il/*., 3.— Bourges, 122, 234, 358.
— Caen, 182, 184, 213, 244. 282,

399, 566, 611.
—• £orr., 51.— Par., l, 220. 1095.— Par., II, 575, 649.— Bouen, 535, 080, 079> 807.— Vers, y 60.

Basan. Toul.-Mont., 1416.
Basbet. Als.^ 63/j.

Bascher. four^, 560, 929, 1011,1027,
1028, 1483.

Bascle. Limous.^ 341*

Baade (la). Ard., 1,747.

UISTORIQUB.

— Par., 1T,27,439.
— Poiï., 1394.
Basclou. Lyon, iOli\.

Bascot. Par., m. 423.

Basemon. Dauph., 133, 129, 228.
Basile. Par., i, 40, 1343.
Basillat. Lyon, 740.
Basioette. Bourg., i, 818.
Baslard. Bret., ii, 1110«
Basic. Bourb., 17.

Basle. Proi;., ii, 249.
Basiin. Champ., 230.

Basoche (la). Caen, 789.
Basquaux. Bourg., ii, 108*
Basquet. la Boch., 434*
Basquiot. Gui/., 888.

Basrocher. Par., u, 1900.
Baas. Als.^ 815.

Bassabat. Guy., 300.

Bassabat. Montp.-Mont.t 1143, 1148*
roii/.-Jfonf., 323.

Bassac. Monip.-Mont., UOO,
Baaaalia. PoU., 276.

Baaaand. Itoiirg., i, 829, 1008, 1148,
1258, 1261, 1265.

Bassard. Pot/., 1064.
Bane. Vlanâ,, 1199.
Basse (de). Champ,, 372.

Kassecourt. Ptc, 493, 490.

Banée (Ht). Fland,, 848^
Bassclard. Par., ii, 501*

Basselers. Ptc., 231.

Baiaeller. Fiand.<, 289.

Basselot. lorr., 418.

Baaaerode. Bret., u. 58.

Banec B&urges, 136, 280.
— Bret., Il, 579.
— Dauph., 47, 81. 117.

— Lyon, 33, 47, 78, 130, 159, 399,

610, 973, 796. 805.

— Monip.-Mont., 681, 1208.
— Pro»., I. 487, 1275.
— Toul.-Mont., 767, 858.

Basset (du). Rouen, 618.

Basaeoil. Bourg., ii, 205.

Baade (la). Als., 50.

Bassier. Prov., u, 262, 272.
— Tour*, 837.

Bassompierre. lorr., 144, 40&«
Basson. Poit., 913.
— Prou., II, 294.

Basset. Lyon, 1028.

Basta. Fland., 31.

Bastard. i4/., 95, 329.
— Bret., Il, 378,884, 815.— Or/., 550.
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— Poit., 48&,100f.— PiW., I, 927.

— Vers.^ 37.

Baaurd (do). Tourf, 538, 712, 713.

Basterd (te). Tourr, 318, 1149, 1249,
1289.

Basteiier (le), il/., 133.
Basierot Guy.^ 950.
Basterre. Ayon, 84.

BasteU I.von, 263.

Ba>t«ur (le). SoUs.^ 711.

Bmti. i^^oî^t 645.— Poù., 1273.

Bastide. Bowg.^ u, 340.— Bourges^ 424*— Xyon, 777,

— Par., III, 387.^ Poiï., 933.— Prov., I, 429, 569.

— Pror., II, 436, 491.
— ro^ /..Jfoiir.« «Al, m7, 1189,

130 G.

B&sude (la), Auv., 486.— Béam {ville) ^ S4S.— Bourb. , îO*?

— BreL, I, àko.— Gt^., 665, 805, tB7, 1085.— TJmow!., 275.

—- Montp.-Moni., 205, 570, 1172.— Poiï., 299.— (boiirg). Prov., il, 146.— roii/.-4fon^, 1081, 1374.
Bastie (la). Bourg., i, àl7.— Dauph., 240, 597.

~ Jdontp.'Mont, 4ô2^ §90.
Bastien. ^flf., 803.
— Bourg, ^ il, 346.

Bastier. Bourges, 189.— jr<Mifp.-Moit/., 487, 480.
— Pic., 841.

Bastier (le). Par., i, 498,— Par., n, S34.— Par.y iT, 119.— Aouen, 451.

Battière Oa). La Rodu^ 437.
Bastine (la). Prou., i,057«

BasUte. Gu^., 1087.
BastOD. Bref., ii, 85, 505, 500, 071.
Bastonneau. Par., t, 926, 1254.— tar., II, 209, t73, 799.— Pttr., I?, 142.

Bastonoier. Ziourgr,, II, 249*
Bat. Guy., 971.

Btttac (de). Monipé^Moni,, 1157.

BatafUahL 073.

Bataille. Al., 890.

— Bourb. ^ 214, 336.
—* Bourg. ^ 11, 18, 34i 38.

— J>«r., II, 612.

Par., III, 479.— Pfc., 110.— Prov., Il, 49 i, 495.

— ik)u«n, 819, 826.
~ Sot'M., 188*
>- rou/.-Monf., 638, 738, 787, 778,

849. 873.

Bataille] . Guy., 826, 830.
Batailler. Par., 1. 1253.
Batalin. Prov., i, 787,

Batarel. Lyon, 634.
— Prov., 1, 1209.
Batbédat. Guy., 1202.

Bate (la). La flocA.,113.

Batellard. flre^., i, 180.

Batrllini. Prrm.^ i, 811.

Balcnchon. GiOj.y 836.

Batet. Lî/on, 670.

Bathéon. fiand., 581.
— Lyon, 72, 39, 278.

Batifolié. Bret., ii, 54.
Batilli. /,orr., 641.

Batilly. Par., m, 402.

Batisol. Toul.-Mont.y 739.

Batissier. Bourb., 405.— Par., H, 220,

Batiste. Lim^, liùi.

Ratle. Toul.'Mont.^ik'i^t 1478, 1488.
BatOD. Poï(., 423.

BatoDoeaa. Poi7., 800*
— Prov., î, 520.

Batrel. Bret., ii, 338.

Batsale (de). Béam, Ik» 158.
Patt-ilin. Dûuph.y 187.
Battant. Lyon, 808.

Battarel. mv., ii, 497.
Battcfort. Bourg.^ i, 815«— Par., I, 990.
Battd. Prov., ii, 838.

Battement. Ftand., 1183-

Batli. Prou., 1, 1239.

Batteur (le). Ftand.^ 1S83*
Battre!. Pic, 839.

Battit. Toul.'Mont.^ 1014.

Balz (de). Béarn.y 15, 48, 08, 101,

138
— O'ii^., 325, 328, 595, 905.

Bs(sd«Caateiinore(de). TouL'Uimi'%
?>'[''.

Eau. jBre^., II, 32.

Banbinet. Botfr6., 518.

Baobion. Béam, 85, 118.
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Baacao. Lyon» 664.
Bauce. Bourg. ^ ii, 695,
Baucher. Poit. , 543.— Tours, 171^ 1028.
Baucliereau. Tours, 1014.

BaucheroD. Bourges^ 442.
Bauclieton. Bourges^ 2fi7.

Baucier. Bourg. ^ ii^ 30&.

Baucire. Par., ii, 586.

Baud. Bourg., l 1109, ±lhh-— Dauph.j 393,
— Lim., ififi.

Baud (de). Bret., l 26, 644) 89&.
— Bref., ir, 255^ 8/i7.— Montp.'Mont., 1257, 1262.
— Or/ lafi.

— Tout,-Mont. ^52!i.

Baudaen. Par., i, 2^
Baudan. Dauph.TllÛA
— Montp.'Mont. y 21^ 239^ 30?^ 731,

1306, 1326.

Baudard. Poi7., 1017.— Tours.., 873.

Baudart. Caen, 495, 498, 501.
— Par., 11^ 3i 1273.
— Pic, 815, 883.

Bande (de). Lorr., 274j 327, 337,

082.

Baude. Or/., 604.
— (ôourgf). Prou., L 984, 1195, 1198.
— Prov., Il, 799, 830.

Baudé. Soiss.^ 855.

Baudean. Poit., 987.

Baudeau. Par., 204.
— Par., 1085, 1186.— Poi/., 1344.— Toul.'Mont.y 383.

Baudechon. Fland., 983.

Baudecourt. Toul.-Slont.^ 534.

Baudelot. Por., 1240.
— Par., III, 364, 37 'u

Baiidcmont. yi/., 868.

Bauden. Prov., i^ 680.

Baudcnet. Bourg., 142.
— Bourg., ii, 83^ 585.
— Champ., 410.

Raudonot. Bourg., ii, 261.

Baudequin. F/and.ybO^ 99^ 279, 282.

421, 824-
— Par,, 172^ 500
Bauderon. Bourg. ^ 217, 218, 220,

375.

Baiiderat. Bourg., i^ 1283.
Baudesson. Bourh.y 545.
— Bourg., l ^87, 457.
— Champ. y 586.

HISTORIQUE.

Baadet. iluv., 122. v
'

— Bourges^ 204. 342.— Br^^, H, 384.— Champ. ^ 445.— Dauph., 123, 135^— Gui^., 903.— lyon, 939.
— Kontp.-Mont., 935.
— Ori., 482.— Par., i^aiS.— Poit., 1126.— ÎV/ur*, 1069.
Baudeville. Prov., ii, 478.
Baudichon. Bourges, 435.
Baudier. il/., 991, 1215.

Baudiére. Montp.-Motit., 10&9.— Par., i^ 989.

Baiidière (de). Champ, ^ 243.

Baudin. Bourg., 793.
— jBre/., II, 889.
— Champ.., 151L— Par., I, 1260.
— Par., III, 329, 460, 473.
— Par., IV, 476, 498.
— Poit., 1093, 1102, 1248.
— Proy,, II, 576.

Baudineau. Poi7., 1314.

Baudinot. Als., 157, 500.
— Bourg., t. 34. 4fL
— Bourg., ii, 302. 614.
— Vers., 21flL

Baudoa. Bourges, 261, 399.
— Par., L 1137.
— Par., iij 673, 1138.
— Prov., r, 104i 842.
— Tour*, 1518.

Baudot. Ai,, 228j 448, 639, 951.
— Bourg., 1,56,57, 216, 259, 1063.
— Bourg., ii, 19^ 107, 500, 501.

— Champ., 215, 76^
— Par., I, 1008, 1371.
Baudouart. Bret., ii, 904.

Baudouin. Als., 558.
— Bret., L 162a 173, 696.
— Bret., II, 4i.— Dauph., 41j 78, 391.
— Fland., 344^ 1272, 1455.
— Guy., 242,— Umous., 2&&M.

— Lorr., 120, 132.— Or/., 180,356, 771.

— Par., I, 31, I8O1 255i 735.

878, 1129, 1260.
— Par., n, 113, 159, 215, 371, 525,

1147.
— Par., III, 304i Û54, 554.
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— Pic, «4i 622, 568.
— Poit.» «A3, A»3, 086, 1183

1293.— Prov., 1, 1323.— Proo., II,

— LaR<H:fu^ 127,317.— Jioiira, 8, 03,185, 435, 017, 631,
637, 638, 836, S056, 1282.— 6oi$s.f &75.

— Tourte 912.

Baudou^er. Alt., iB,

Baudrais. il/., 1009.
Bandran. àU., 7A4.— nret.,i, 81.

— lire/., n, 13.
—

• Lyon, 660, 611.
— Par., I, 11.

— Par., 11, 305, 335.— Par,, m, 235.
— Prou., Il, 654.

Baudrand. La ttocfi.^ S.

Bandre. Cewn, 18,28,29, 36, 36, 106,

116, 151. 384, 620^ 457, 617, 622,
714, 729.

Baodré. Bret., i, 627.
Baudreuil. Pic, 689,

Baudri. AL, 506, 802, 1108.— Auv.y 143.— Fland., 55.
—' Par., I, 635, 850.— Pfov., n, 578, 619.
^ Rnuen, 50, 92, 416, 430^ 656,

1163, 1256.— Tour», 69, 650, 953.
Baudrier. Par., m, 491.— Pro«., 1, 172.— Prov., Il, 519, 619,— Tours, 970, 1029.
Baudrieu. ^4/., 1205.
Baudrion. Bourb., 89, 489.
Baudron. Ori., 7 27, 757,

Baudry. Bowi>., 333-

Bourg., Il, 371, 587.— Montp.-Mont.y 321, 881.

— Orl., 86, 755, 76î, 806,822.— Par., Il, 205, 232.— Pat., m, 437.
Par , IV, 555.— Poi7., 222, 245, 388, 638, 640,

1020, 1042, 1094,1259,1271,1296,
1293, 1298.— Vers.^ 83.

Band«ier. Gu?/.,120.
Baudnf. Prov., il, 363.

BauduiO. Pic, 69, 604*

BiQdos. Mmiitp,'Mml,y 1607.

àL Dt rfi4MCB« 39

— TouL.Mont., 261.
Baudy. Poi7., 543, 1449, 1476.
Baufrctnont. Lorr., 594, 653,
— Par., 1,841.
Bauffremont. Bourg., ii, 490.
Baurrenifz. Fiand.^ 145, 276( 363.
Baugais. Tours., 9lÔ.
Baugard. F/and., 1149, 1157, 1160.
Baoge (du). Par., iv, 386.
Uaugé.PotT., 090.
— 3our*, 197, 355, RG2, 1286.
Baug»r. Par., 11, 1269.
Bauget. Pop., f, 1152.
Baugi. Tours, 395.

Baugier. Champ.^ 4, 23, 33.— Par., II, 306.— Poi7., 129.
— Uaugin. Orl., 682, 975.
Baugouln. Bre/., ti, 945.
Baugrand. Bre^, l, 76.— Fland., 1175.
— Par., IV, 666, 706.
— Tours, 14c T.

Baugy. Bowb.y 7,108, 166.— Par., Il, 390.— Par., III, 186.
— Par., IV, 38,
Baain. Pic, 623.
Baujan. Aj/o", 740.

Bauiard. Bourg., 1, 715, 725, 732,
1133.

Baulat. Lyon, 481.

Bauld. La Roeh,, 319.
Baulen. Tout.'Mont., 707.
lîaiilin. Fland., 330, 982.
Baulion. La Hoch., 431.

Baulos. Guy., 841, 869, 948.
Bault. liret., Il, 1166.— Pic, 33.

— Tour*, 74, 116. 676, 880, 809.
Bault (de). Lorr., 98.

Bault (le). Bourg.^ 47.— Bout O., iilù.— Par., IV, 17 7

— Poit., 326, 1020, 1 1407.

Baumavii'lle. Montp.-Monl., 887.
Baume. Boury., i, 995.

Baume (la), i/s., 522, 593.— Bourg., \, 124, 170, 616, 630.
— Bourg.. 11, 288.— {V. Tertules). Dauph., 9, 10, 116,

130, 144, 341, 354^ 355, 357, 395.
— P/aiitf.,40.
— Limous., 330*— Lyon, 32.

— Mmtp.*Mimtf 362, 797, 888*
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— Par., 1, 108, 124, 201, 1270.

^ PaK, m, SI.— Pror
, I, 665, 722,

— Prov.^ II, 311, 47ft*— ^^.,390.
— Lorr., 138.

fiauœelte. Proi?., il, 154.

Baumer. Rouin, 30, 521, S68, 680,

808.

Baumer (St^). Rouen, 1300.

Bauinevieille. Àuv., 380.

Baumeyer. Als.^ 863.

Baumguerten, Gui/-, 827.

Bauraier. Port., 505.

Baunc (la). Monip,'Moniauh., 1112,

1126.— ;Jur., I, 933, 986, 1218.

— Par., III, 305, 541>.

— Vers, , 5.

iiaupie. Coc«, 282, 286.

BaoQuemare. AL, 129, 456, 1313.

— il/*., 840.
~- Por., 1, 1215.— Par., lit, A40.
Bauqaemarre. Aotiefi, $48, 584, 697,

712, 832^ 1073.

Baaqaet. Coên, «4. 65, 81, 265, 379,

316, /j26.

Baur. Ais,^ 582, 587, 614i 6^6, 815.

Baor (de). Lorr., 267.

Bauraet. Fland,, 213, 482.

Baure (de). Béarrij 107, 108.

Battre (la). Soiss., 566.

Baures. Pic, 3ù7.

Baurie. Guy., 802.

Bausot. Par., ii, 523*
Baussai. Par., i, 134>
— Tour*, 1455.

Baussan. Par., i, 78, 787,
— Par., II, 476.

Baussnns. Um., 432.

Baussaot (St-). /^rr., 264, 421.

Baassat. ^Iul*. , 298.

Baussaz. PoiY., 688, 834, 879.

Baussen. Or/., 194, GOO, 617.

Baosaer. Fland.^ 1032.

Bausset. Prov., i, 474, 588, 589, 617,

627, 725, 1055, 1098.

— Prou., Il, 439.

Baussi. P/ ot'., I, 1388.

Bausson. Prou., i, 878.

Baaté (la). Toul.-ilont.,t92,

Bavitf^ac. Dauph., 318.

Bautier» /(ouen, 377.

Bantiiieaa. PoiY., 561.

Banloiii.Potf.,1334.

Bautoy. Bret., l, 564.

Baotrn* Par., i, 45, 177^ 210.
— Par., Il, 884, 889, 691.
— Par., I?, 37.— 7our«, 155, 366.
— Vers., 175.

BauTCB. Roueiiy 1364.

Bauves (de). Tout.-Mont., S'iO.

BaufiUe. Cmm, 33, 366, 674* 377,
397.

Baux. Po(7., 533.
— {M.). Prov., n, 112.

Baux (de). Ais.f 35.

Baux (des). FUtnd.^ 643.
— Bouen, 854.
— TouU-Mont., 687, 692, 1355.

Bauzec. Brel., tt, 602.

Bauzli:o Sr ^ 3fon^^.-Mofl^., 884*

Bavard. Soiss., 856, 857.

Bave. F/oncT., 115, 153, 540, 764,
805.

Bavelicr. Bourg., i, 871, 1015.

Bavereux. Par., m, 130.

Baverey. Bourg., i, 1174»

Bavette. Fiand., 23.

Baveux. Bourg., i, 574.

Bavière. Als., 430.

Ravièros. Par., i, 1181.

Bu II. Par., 1, 168, 214, 601, 1023,

13:50.

Bavolier. Guy., 245.

Bavousset. Bourg., i, 1073.

Bavoux. Bourg.^ i, 7I4« 834* 868.

Bavyn. Bourg , i, 35.

— Por., m, 452.

Bay (de). Or/., 465.

Bay. Par., ii, 662.

Bayard. Bou/ h., 24.

— Bourg. ^ i, 1278.
— Bourg., n, 254-
— /'7anûf,, 96, 117, 125, 253, 317,

323.— ly'on, 217, 206, 363, 733.
— Mon!p.-Mont.f 318.

Baye. Bret., 1, 178.
— Bref., Il, 168, 177.
— Poit., 376.

Bayebair. U»rr», 133.

Bayéc (le), /}re^, n, 535.

Bayel. Lim., 83.

Rayen. Par., i, 472.

Baver. Als., 421.

Bayet. iluL^., 305.

— Dauph., 132, 475.

Bayeul. P<c., 557.

Bayeax. £0Mr6., 22«
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— Caen, i, 7, 335, 5«4, 607.
Baylr (d, ). Bourb., 26, 128.

Bayne (de). TotU.-Mont,, 50, 57. (F.

Beyne.)
Bayol. Prov., I, /il6, UOT.
BayoUe. /iouen, 5.

Bayon. Proi;., i, 275, 89&, 902— Pi, II, 285.

Bayonoe. Guy.^ 961.— Tout.-Mont.^W.
Bays. /îr<?f., i, 778.

fiazadas. four;, 1^38.

Bazaille. lorr., 677.
Baun. Ca«n, «5» 200» S07, S70, 280,

299.

Bazanier. Par., n, 2^6, 6C1.
Bazard. Rouen^ 1152.

'

Bazas. Guy.^ 933.

Bazau. Prov.^ i, 631, 104G.

Bazé (de). Bourges., 268.

Bazelle. lionrg., u, 185.
— /'Varif/., 1206.

Baziei. Par., iv, 93.

Bazigoan. Guy.^ 210, 346.
Bazil. Bret.y ii, 536.

Bazillais. Bret., ii, 1106.

Bazille. Par., m, 595.— Tours, 1145.
Bazin. Auv.^ 416.
— Bourb., 145.— Bour^., I, 32, 035, iOSl.
— Bourg., ii, 44.
— Brfl/.,ii, 7, 724<* Cœ», 220, 558, 866.— Gwy., 346, 581, 872, 1057.
— Lim., 151, 374.— Xorr., S5 510.— 0;7., 600, 636.
— Par., 1, 26, 156, 161, 173, 406,

815, 054.— Par., Il, 731, 975, 1245.
— Par., lu, 122, 395, 402.— So£9».,005.
Bazinière Poit., 517.

Bazire. Al., B51, 870.^ Coen, 140, 183, 222, 80', 571.— Par., IV, 73, 75.— Rouen» 539, 001.

Basoges. Tours, 419.
Bazoïi . Mou

ip
.-Mon t. , 1001, 1148.— Toul.-Monu, 101.

Bazonnifere (la). TmL-Mont.^ 046.
Bazouges. Tours, G12.

Bazouls. Toul.-Monu, 035.

Bazourdi. Tours, 60, 688.

9* aiiaie. AcAlrSeptembre 1863.^

41

Bé fda). Poïï., 1240.
Bé (le). Champ., 118.
— lyw, 11, 134, 165, 544.— Tml.-Mont., 1234.
Béai. I,vorr n3!i.

Beallo (le). Jou/-^, 1375.
Beftnne. la Roch., 167.
Béar. Toui-Mont., 1220,1243.
Beard. Bret., i, 811.— Bret., II, 394.
Béard. Rouen, 879.

Béarn. S^am, 16, 49, 88.— Guy., 33.

— Toulimse MonUatb,^ 1418, 1421,

Bcasquin. Béarn, 144, 147.
Béasse. Tours ^ 1127.

Beat (St-) (vt//«). ifûn(p.-lfontou6.,
1187.

Béatrix. Botiff., I, 8.— Crîen, 58, 109.
— J)nuph., 66, 107.— Uouen, 102, 523.
Béau. Als., G37.

Beau. 1097.
— Poit.y 1136, 1392, 1395, 1309.
— Prov., I, 591,615, 708,1044.— Prov., II, 369, 371.
— La Roch.y 378.
Beau (de). Bourg., ii, 245.

Beau (du). Lyon, 173, 508.
Beau (le). Bourg., i, 44, 45, 1260,— iîre/.. H, 452, 453, 6'?8,481, 806,

808, 812, 1077, 1087.
— Orl., 202, 506, 507, 508, 621, 622,

628, 030, 6'i0, 668, 671,678, 684.— Par., I, 519.— Par., IT, 55, 648.— Poit., 189, 377, 566, 707.— Soiss,, 65.— Tours, 883, 1377.

Beau du Boujon (In). Fland., 1318.
Beaulxftudrais. La iioch., 314.

Beauberard (la). Dauph.,S9i,
Beaubois. Bourg., ii, 5.

Beaubourg;. Par,, u, 1188.— Par., IV, 660.

Beaubrun. Par., i, 128, 251.

Beaucaire. Bourges, 76, 78.

— Monip.'Mont, 810.
— Prov., II, /i7/j.

Beaucamp. lyon, 163.

Beanoé. Bret., i, 308.

Bcauchaire. 0/ /., 811, 824>

Beaucbamp. Lim., 69.
—

' Par., 1, 668*

Ana. <^
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— Par., IV, 778.
— Poit.y 1024, 1550.
Beaucbamps. La /îocA., 193, 215,

Beaucharnois, Orl., 21^ 339. û62.
Beaucher. Bret., ii, 11.

Bcaucho.^ne. Or/., 743, 744, 752, 759.— La Hoch., 287.

Beaucier. Or/., 894.
Beauclair. Auv., 570.
Beauclaus. TouL-Mont.^ 1124.
Beaaclerc. Bourg.

^ u, 490.— Par., L 028.— Par.j II, IM,— To«r^, 1327.
Beaucorps. La Roch., TTj 211x
Beaucourt (de). Pic,
Beaucousin. Bowré., 144.— Sois*., 464, G89.
Beaudelet. Pic, 735.
Beaudiez. Bret., 1^540.
Bcaudiri. Pror., 11, 618, 020.
Bcaudrap. Caen, 285, 305, 22L
Beauflls. ^4/., 8A6, 1062.— i4/*., 747.
— Auv., 22O1 320i a22±— Lyon, 639.
— Par., iri, a99.

Beaufort. i4«»;., 122* (Foy. Moat-
voisier.)

— liourb., 446.— Bourges, 1^— Bourg. y 348.
— Bourg., il, 492.— Bref., Il, 29î.
— Champ., 89i 781, 889.— Dauph., 73, lU.
— F/and.. 291^ 1298.
~ Guy., 923.— IrOrr,, 372.
— Montp.-Mont.., 1106.— P«r., i_j 15^ 20G, 9G8.— Par., II, 72^ 1018.— Par., III, 609.
— Par., IV, 81j 85^ 222, 659, 793,

803.
— Pic, 168. 195, 199, 677, 734, 735.— Prov., II, 484.~ TouL-Mont., 549.
— (fi7/e). Tours, 1261.
Beaufossé. Poj/., 516.

Beaufrancbet. Bourb., 21â±
Beaufremez. Pic, 794.

Beaiifresne. Fland., 405.
Beaugard. Lyon, 644.
Beaugendre. Bref., 11^430.

— Caen, 53^ 64^ 84, 56«.
Beau gérais. Par., ni, 162.

Beaugrand. Tours, 895.
Bcaiiharnois. Bret., 11, M.— Par., L 632, 779, 1009.
Beaajardin. La Roch,^ 24.
Beaujeu. Lyon, 692.— Bourg., ij 719.
— Champ., 591.
— {ville) . Lyon, 973,— Par., 1338.
— Par., IV, 473, 676, 699*— (bar.). Prov., 1077.— Prov., II, aiL

Beaujouan. Toi^r^, 748, 922, 1061.
Beaulac. Guy., SllL— Montp.'Éont., 2, 19, 20, 59.— Par., 1I4 918.
Beaulard. Caen, 1S3.
Beaulieu. il/., 1173.— Ah., 497.— Auv., 171.
— Bourb., 445.— Champ., 856.
— Ftond., 531.
— Guy., 553, 904, 1193.— Lorr., 586.
— Montp.'Mont.f 372, 678, 1560.— Or/,, 172^ 624, 639, 690
— Par., ij 407, 1283.
— Par., II, 1150.— Par., III, 475.
— (re/,). Poit., 704, 997.
— Proy., li 54i 688.
— la Eoch., 198j 396.— /{ouen, 141.— Tours, 833, 1308.— Vers., 20^ 22^
Beaulieu (de). Pic, 812.
Beaulinsaat. i/^., 45.
Beaulis (St-). Toul.-Mont.,6tfi.
Beaumais. Al., 122, 440.
Beaumaistre. il/:7ïil, 119, 365, 634

,

1245.

Beaumanoir. Bret., ij 31.
— Par., 1235, 1248.— Par., II, 856.— Tours, 358, 399, 1195.
Beaumares. Fland., 97^608, 1122.
Beaume (la). Guy., 363.
Beaumetz. Rouen, 495.
Beaumont, AL, 797.— id/j., ai3..— Auv., 592.— Bre^, ij 588.— Brc^, iij 753.
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^ Caen^ 53&.— Champ. ^ 153, 560.
— DaupL, 250, 259. 260, 328, 357,

358, 359^ 632, 633.

— (ville). Fiand.^ 162, m, 705,
1327

— Guy,, 22t» 381» 514, 5S5. 731,
000.
— Lyon^ 433, 753.
— Montp.'MonL, ftlTi 1033, 1090,

1007.— Ori., 733.— Par,, I, S.
«— Par., II, 1200.— Pa»'., m, 152.— PoU^^my 047, 1148.

Prou,, I, 511, &a3i 050, 1010,
1066.— Prov., II, 75, 770.

— La Roch., 73, 80, 03, 05, 180,
210, 378, 300.

— Toul.-Mont.^ 347, 1037.
— TourSyb5.— Ver»., 75.

Beaumy. Pic, 558.

fieaunais. Aouen, 1165.

Betune. Bourg,^ i, 357.
— Guy., 818.

Beaune (de). Tours, 1416.

Beaunier. Or/., 608.

Beaunière. Bret.^ i, 157.

Beaupère. Bourg.^ ii, 256.
Beaupin. Bourg. ^ i, 167.

Beau plan. Rouen, 1131.

Beaupoii. Guy., 428,430 440, 1102.
—> Iiinott»., 331.

j[ 875
— Po»/.', 393, 534, 541, 761, 1438,

1447, 1440.— Proc.y i, 156.— La Roch.y 321.

Beaupoii. Prov., ii, 106.
Bcauport. Brel., i, 183.
Beaupré. Caen, 78.— 808.— Lorr.^ G63.— OW., 685.

Beaupréau (vï7/c). Tours, 1506.
Bcaupui. La îloch.., 212.

Beaupuv. Guy., 55, 077, llio.

Beauruns. Par. y i, 205, 1074.
BeauredoD. lf()/<7;).-A/on^., 1006*
Beauregard. Juu., 489.
— Bourges, 274, 276, 369, 521.

— Bourg.^ ii> '385.

lAI* OB FAAMCS« 43

— Guy., 1179.
— Limous., 384.
— Monip.-Mont., 478.

Pdî*. IT 726.
— Poi/?, 405, 442, 453, 536, 1450.— Soiss.y 154.
— Toul.-Mont., 1135, 1194, 1284.— rouw., 151, 103, 105,410.— Vers., 217.
Beau repaire. AL^ 47, 06, 668, 563,

625, 744.— Auv.^ 431.— Bourg., I, 386.— Caeu, Uh.— Champ., 577.
— Lyon, 54, 55*— Or/., 797.
— Por., I, 712, 1286.— Par., II, 1031.— Poif., 129'i.— Tours, 314.

Beaariea. Fland., 175.

Beaurin. Br;/., i, 893.

Beausaguet. Jliontp.-Mont.^ 1570.

Beamergent. Par., it, 6,— Par., m, 166.
Beausia. Prov., i, 1007.
Beausire. Ah., 50.
— Lorr. , 660.— Toura, 1141.
Baanssart. Pic, 773.

Beausse (de). Fland., 1041.

fieausM. Or/., 350, 461, 468.— Par., II, 738.
BeauBsen. Caen, 503*— Rouen, 344.
Beaossier. Prw., i, 18, 31, 35, 38,

48, 52, GO, 113, 154, 157, 650,
831, 1088, 1180, 1203, 1215, 1210,

1333, 1224, 1228.— Prov., ir, 409, 449, 108.

Beauté. Tout.-Mont., 952.

Beaovaèa» Prov., i, 573.

Beaiivains. Pic, /lo 'i, 'l'ih, 72 s.

Beauvais. Al.., 283, 1094), 1191.— Bret., II, 005.
— Caen, 421.
— Champ., 375.
— Fland.y 1186, 1434.— Or/., 456.— P«r., I, 244,751,1100.— Par., III, 0
— Par., IV. 80, 127, 742.— Rouen, 657, 997.
— SoiM., 254, 386, 402, 780.— Totursy 387, 201.
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fittauval. Lorj'., 150, 418.

Beanvalet. Houen, OSC
Beauvalict. Tours, 1023.

Bcauvalot. Bourg. ^ ii, 325.

Beauvarlet. Pic, 23li, 250, 251, 294,
457, 640, 645.

Beauvau. Al., 284*
— Bret., I, 516.
— Guy.,' s 70.

— Lorr. , 387 , 463 ôif, 464, 407.
— Or/., US.
— Par., II, 1185.
— Eonen, 950.

— ÏOMr^, 191, 334-

BcaaTO. Ùmout.^ 288.

Beauverger. i4ui\, 91|18a, 191^205.
— bourb., 120.
— Jîref., II, 616.
— Par., II, 1265.

Beauvesine. Prou., ii, 452.

BeaDveirà. ill., 372.

Bcanvicux. Limons., 289.

Beauvilain. Bourges^ 138.— Poi<., 721, 783, 895, 1434, 1437.
Beauvilliers. Par,, i, 167, 275.
— Ver9.t 54.

Beaavi«age. 848, 849.

Beauvoir. Dnuph.y^»
— limous.y 401.
— Lyon, 1020.
— (t o//. du Roure et Grinioard).

Monip.-Montaub., 377, 522, 922,

1239, 1441.
— Par., i, 1255.
— Toul.-Mont., 611, 1274.

Beauvoir (de). Pic, 854.

Bcauvois. Bourb., 610.
— G'uy., 904.

Beauvoisien. Al., 153, 170, àOu,

566, 697, 820.

Beauvoisin. Montp.-Mont., 748,

Beauvolier. Tours, iiôl.

Beaux (de). Daupn., 479.

Beauxantn. P^r, n. 102.

Beauxhostes. Dauph., 110.
<— Monip.-Mont., 60, 765.

Beauxoncle^. 0/ 15, 343, 1014*

Bebée. Guy., 830, 832.

Bebesdèrc. Bret., i, 540.

Rébiau. Toul.-Mont., 1002.

Bec Prov., I, 471, 476, 986, 1106.

Bec (de). Lr/on, 712, 814*

Bec (du). Bref., 11, 483, 487.
— Guy., 1172, 1213.
— Par., I. 308.

Bec (le). TmtÊn, 009.

HISTORIQUE.

Bccaert. Fiand.^ 222.

Becallle. Pm*., i, 1032.
Bécanne (la). Tours, 352.

Uécarie (Voy. Pavie). Jou<.-ifon/.,
204.

Bécart. Pic, 740.

Bécas, Bourges, 290.

Bécasseau. Tot/ry, l2/iO,

Becasson. Bret., 1, 836.

Becave. Montp.-Mont. y 1002.
Becavis. Proi?., i, 342.

Beçay. Toxd.-Mont.^ 1105.
Beccais. Guy., 313.

Becdelièvre. .Bre^., i, 8, 153, 490,
987.
— Bret., II, 10.

— ïiouen, 32, 340, 600, 647, 670,
676, 733, 734* HOl.

Becel. Pi>., 12.

Becercl. Bourg, , i, 406, 410.
Bece?ftl. Jtouei», 444.
Bech Als.y 20,443.— Prou., Il, 728.

Bechade. F/and, 13S3.
Béchamel. Par., i, 11 'i5.

— Par., u, 610. 864, 930.

Becbftmell. Vers.y 04.
Bechamps. r.o;v.

,
hm, 6S0( 654i 650.

Béchard. Rouen, 1165.

Bêche. Par., m, 152.
Becli(^. Tourv, 461.
Becbeau. Guy., 626.

Bcchennec. Bre/., i, 38, 399.

Béchel. Als., 996.

D(?cheraQt. Montp.'Mont., 6, 866,
659.

Bechet. AL, 1220.
— Bourges, 375.
— Bourg., i, 1057.— Lorr., 312, 435.
— Par., II, 508, 735.
— Pic, 784.— PoiY., 462, 572.
— La Boch., 21 û, 402.

Bechcvcau. Bourges, 267, 393.

Beche?e!. il/., 183.
— rvirrj, 94, 95, 100, 743.— Lorr., 182.

Beebillon. Poiï., 333, 736, 1077.
Bécliillon. La Roch.^ 447.
Bécko. Als.t 385.
Béchon. Guy.» 147, 394, 518^ 812,

1185.

Sûiss., 323.

Bachonnek. Bourb., gio.

Bechtoldt. Jlr., 428.
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Bêcha (\b). Bret.y u, 599, 007.
Béchu. Tour.?, 112*.

Beck. Als.y 860.

Beck (de). lorr., 317.

Becker. Fland., 620.

Beckler. Als.y 110, khi, 039.
Béclaron. Âls., 110/ii.

Beclioeau (du). Par., n, 206.

Becmcur (du). lirct., ii, 147, 220.
Becmur. îirct.^ i, 259.

Becot. Par., m, À39.

Bécouyeur. Poi/., 1676.

Bécourt. Ptc, 723, 730.

Bécoux. Bourb., 221

.

Becq (de). Fland., 218.

Becquerel. Par., i, 663.

BecqueU Caen, O'.il, 702, 777.

— Fland., 28, 3G8, 387, 392,

393, A20, 651, 831, 832^ 841, 972,

975, 1378, 1305.— Par., I, 370.

— flottcn, 168, 1103, 1365.

Becquin. IVc, StO, 259, 399, ikSS,

Û71.

Bectaax. Dauph.j 223.

Becn (de). Champ.., 3A0w

Béoi. F/an</., WI.
Beeoau. Bourges ^ 17, 115, 166, 421.
Bécnaa. Fland., 57.

Bedado. fît/v -, ^^29, liaji.

Bédarides. Montp.-Mont,, 896.

Bédasne. 7oiir«, 889, 888, 943.
Bedé. Limons.., 297.

— Par., u, 976, 983, 1187.
— Par., If, 199.
— Tour*, 364, 1155.

Bedeard. Jour;, 1283.
Bedeau. Rrel., 1, 155, 180, 17S*
Cédée. Bref., i, 825.

Bedel. Uret., i, 937.

Bret.y II, 113S.— Tout.'Mont, j 1303.

Bedelle. Sow., 703.

Bedent Par., m, 477.

Bedes. Tout-Mont., 1240.
Bedesque. Pot^, 1280.

Bedey. Bour^., 503.
Bediant. Poi7., 369.

Bedier. Par., iv, 03.

Bedoie. Par., i, 405.
Bedoir. Mnntp.-Èfont^ 384*
Bedora. Guy., 40O.
Bedorabras. Gwj., 1302.
T^odoré. Par. i, 377.

Bedorcde. Guy.^ 465, 468.

Badgs. MoiUp^'Mont,, 313.

— ToÊ^.-Mont., 860.
Bedot. Prov., ii^ 665.

Bédouel. Caen, 396.

Bedoarch. Guy., 1194, 1213.
Bedoy. Uret., u, 473.
Bédu. Pic, 703.

Bée (le). Bret.., 11, 1036.
Beer. AU. y 456.

Béer (de). F/an<f., 31, 726i.

Beffroi. Champ,, 150.

Beffroy. 5om., 141^ 315, 508, 611.— Vers., 7.

Bérort. Par., n, 484.

Bega. Par., m, 129.

Bcgaignon. Bref., i, 105.— Bld., Il, 206.

Begand. Par., m, 48I.
Bégard. Pic. 609.

Begary. Poii., 204, 205, 1143, 1144.
Bégas.Poiï., 1182.

Bugasse. Bre/., 11, 431.

Bégasson. Bret., 11, 122.

Begaasoni. Bret, i, 19, SO, kHk»
476.

Bégaud. Bret.y i, 516.— Pot'/., 886, 1310.
— Tom, 187, 188, 624.

Bégault. Montp.-Mont., 260.

— LaBoch.y 256.

Bégaut. Bre/., 11, 458, 853.

Begat Oe). Champ.^ 427. .

Beget. £>yon, 984.
— Hni:fp-'\font.y 676.

BegiQ. Bourg., u, 475.

Beglio. 1098.

BégoQ. Auv., 164.
— Lyon^ 728.
— Or/., 400, 508.
— Par., I? 48, 169,559.
— Par., u, 1009.— £a jRodk., 1, 3.

Begot. Bourg., 11, ICO.

Begou. Prot;., 11, 1U8.

Begaé. Gw/., 854.
— Toul.-Mont., 1293.

Bègue. Prov.t 11, 315.

Bègue (le). i4/»., 835, 076.
^ i4ur., 73.— Bourb. j 7, 11, 86.

— Bourges, 19, 24, 26.— Bourg., I, 278.

— Bourg., 11, 555.— Champ., 337.
— Gtty., 967, 995, 1210.
— lorr., 100, 472.— Par., I, 322, 1022.



10 LB CABINIT

— Par., m U, 169, 801» OM.— Par., III, 130.
— Par., IV, 128, 667.— Prov.y I, 529, 786, Old.
Bégaé (le). / ''J H 'C^ fi35.

Begueret. i^re/., u, 390.

Bègoes (de). Ata>»^ 118.
Beguier. Poiï., 818, 891*

Begoier. four^, 032, 930, 1373.
Béguin, il/., MA.
<— Bourges, /i2.— Bourg, y ii, 307.^ Champ. y 66, 67.— Par., I, 32Û.— Par., Il, 331.— Par., ni, 597.

Soïss., 724.
— lourjr, 213.
Bégninet. lorr., 566.

Behic. Guy., 561.

Beho. Als., 5 29, 895.
Behot. Al^ ijo2.

Behotte. Rouen, 73.

Bei (de). Als.^ 076.

Beignot. Par., ii, 70.

Beib. i4^.,1050.
Bei le. Gw/., 1169.

Beili. Cuij., k2S.

Beillc (de). ï'oii/.-.Vont., 530.
B€in Pnw,, I, 5, 135t.

fieinac. Guy. y 512, 705, 919.
— Poiï., 173.
— Toul.-Mon^ 321, 1080.

Beiue (de). Par., ii, 1253, 1247.— SoiM., 5, 106,351.
Bclne (la). Cacn, 711.

Beins (de). Vers.t 90.

Bclrback. Ah,^ A57.
Beirie (la). Guy., 206,1165, 1168.— TouL-Mont.yim,
Bdriës. Otiy., 071.
Bei5>claine. Guy., 1111.

Beissier. Proo., i, 768.

Beisirière. Prov., i, 604.
Béjault. Tours, 1053.

Béjiui. Daup/i.y 117.

BetProv., 1, 1204.— Toul.-Mont., 765.

Bel (le). fiour6., 106, 124, 125, 516,
597.

— Bret.^ 1, 207, 212, 216, 220, 561,
8àl.

— Bre<., it; lâo, ibo, 22a, 229, 334,

400, 618, 579.
— Champ., 56, U7, 208, 423.— Guy., 114, 551.

HiSTOUaifX*

— Par., 1,170.080,1218.— Par., II, 362, 733.— Par., m, 280.— Par., nr, 2.
— Pnït., 152, 1097, 1111.
— Soiss., 262, 566, 784, 793.— Vers.t 3.

Pclaigae. i4ut;., 142.
Belair. Fland,^ 853«— Guy., 1053.— Lyon y 905.
Belair (de). Potï., 266.
BeUmy. Tmt.'Mmt, 570.— Vers., 111.

Bdan (de). Montp.-Mont,^ 466.
Belande. Prov., 1, 897.
Bélanger. Fland., 136, 185,1404»
Bellanger. Par., it, 58, 563.
Belaine. Tours, 1342.
Belarbre. Fland., 1-60.
Belart. Par., i, 370.

Belastel. £orr., 470.
Belaut. i4/f., 663.
Belaroinc. Par., i, 1180.
Belay. Orl., 727, 729.

Belbeuf. Aoue;}, 499.
Belbeze. Afontp.-Mont, 1182, 1183.
Belcaire. Montp.-MorU,^ 1056.
Belcastel. Guy., 232, 707.— rou/.-Afon/., 1035.
Belcbamps. Lorr., 96, 504, 603.
Belcier. Guy., 150.
Belecb. Guy., 1030.
Belengin. Fkmd,^ 819.
Bcler. 570.
Belestre. Par., m, 424.
Belet. 7our^, 759, 930.
Belet (de). Bourget^ 141.
Beleurget. Bourg., 1, 340.
Beley. Bourg., i, 577.

Beirort (ville). AU., 213.
Br'lfrae. Als., 1083.

BeUiomme. il^., 144, 533.— Par., 1, 1302.
Belhoste. Caen, 442.

Belbostel. Bourg. ^ i, 556, 928.

Beli. Toul.'Mont.y 13, 1033.
Beliard. Bo«ry.,i, Idil.

Belichon. Par., m, 329, 4S5.

Belicier. Guy., 559.

Belie(la). Guy., 160, 1079.

Belio.r. .1/., 403, 533, 1109.
— Dauph., 139.

Belimont. Toul.'Mont., 1130.
Belin. Al., 624.
— Bour^., 389.
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— Bourg., i, Tl^ m» 221^ 246^ ftC7,

Û68, 472, 601, 751, 1078.— liourg.y H, 354, 405.— Bret.^ y 12S.— Caeii, I06j 21B±— Dauph., 504.— Z-yon» 771.— Orl., 866.— Par., 1148.— Par., m, 224.— Poit., 4O1 1065.— Som., 277« 725.
— Toul.-Mont., 159j— Tours, 330, 337.

Belia (du). Prou., 11, 363.

Belin (le). Bourg. y 35^ 18. 50^ 56^

82^ 24a, 324.
—Bourg,, 11, 17, 19, 29, 46, 61,

480.
Belin (St-). Bourg.^ 222, âùiL— Bourg. y 11, liL
—

- Bre/., 1, 171. 17G.

— Champ.., 059.— Jours, 555.

Belinaix. Auv,^ 524.
Belinas. Toul.'Mont.y 2ûi
Belinde. Proy., K 866.

Belineau (du). Tours, 430, 1195.

BeliDgaot. Bret.y 290^ 2â2.
— Bret.y II, 765.

Belisme. Par., l 321*
Bclissen. Prou., ^ 1325
Beiisseot. Montp.-Mont.y 170, 172,

387.— TÔul.-Mont.y 21^ 402, 618.

Bellissime. Proi^., ij 228, 221»
Belitte. Guj/., 0G5.

Belivet. Als., 81,

Bella (de). Prou., 11, 586.
Bellac. Béarriy lâiL— Limous.f 2ù1m
Bellai. Poiï., hO\.

Bellai (du). Champ.y 579.
— Fland.y 1013.
— Soiss., 190.

— Totirs, 156i 1013.

Bellalée. Tour;, 1197.
Bellande. Or/., 796.

Beliandon. Rouen, 8SL

Bellanger. Al^ 606, 769, 802, 1056,
1123.
— Bret.y IL 487.— Or/., 748, 921, 1016» 889.— Par., II, 764.— Par., m, lOj 2fifi.

— Soiss.t Ç7^ 602.

— Tbtir*, 280, 438, 1441, 1519.
Bellangeraye (la). BreL^ 746.
Bollangeric (la). Tours^ 1415.
BellariKier (le). BreU^ u, 217.
Bellard. PoiY., 1513.— Toursy 1472.
Bellardière (la). Fland., 1306.
Bcîlaudc. Bourg., n, 134.
Bellault. Poi<., 1577.
Bellavoine. Ais.^ 770.— Par., IL 657.— Par., lii, 561.
Bellay (de). Par., 11, 2SlL
Belle. Dauph., 456, 512.— Fland. y 697, 1333.— Par., III, 344.
Belleau. AL, 293^ 307, 459, 510, 555,

645, 815, 871, 1207.— Poit.y 389, 543.
Bellebezièrcs. Soiss., 462,
Bellebrune, La Roch.y 362.
Beilec. Bret., 889.
Bellecher. Al., 267.

Bellechère. Caen, 721.
Bellcclat. lyon, 465, 778.
Bellecombe. Bourb., 469.— liourg., L Ui.
Bellccroix. J/*., 221.
Bellcdame (de). Pjc, 827.
Bellefeuille. Par., iij 1217.
Belleforest. Montp.-Mont., 1206.
Belleforière (de). Pic, 657.
Belleforiùre. To7irs, 397,
BsUcforricre. Flatid.y 2fi,

Bellefourière. Par., i, 1210.— Par., ir, 647.
Bellegarde. Auv., 484.— Toul.-Mont., 377.— roMr5, 783, 813, 843, 844.
Bellefîo (le). Bret. y il 578.
Belle-Isle. Par.

, l 602.
Belle-Isle (de). Pic, 767.

Bellcjambe. Al. y 286. 1247.
Bellejau. Toul.-Mont., 605.
Bellemare. Al.y 68, 228, 220, 232,

235, 296. 457, 459, C35, 637, 644,
902, 908, 937, 940, 1302— Bret., II, 937.— Caeny 405.— flo«g«, 290, 312^ 1238. 1239,1240.

Bellemîe. Limous.y 403.
Bellen. Prov., ii, 2ùl.
Bellenger. Par., il 448.— Poit., 77, 211.

Bellenost. OrL, 841.
Bellepeire. Guy.y 787.
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Belleperche. Al., 911.

Belleplaine. Poit., &68.

Bellere. Tours, 183, 319, 1282.

Bellerian. Bourg.
^

Bellérie (la). Poil., 894.

Bellericnt. TourSy 263*
Bellerot. Prou., 5ft7.

Belles (de). Par., ij 52*

Bellesaigne. Montp.-Mont., 382.

Bellesme. J/., 1253.

Bellessord. Tours^ 1077.

Bellet, Caen, 554.
— Champ, y 354.— Guy,, 1027.
— I von, 17, 25, 215^ 505, 832, 849.

— MontpT^ontaub. , 507.— Par., li 682.
— Par., II, 619.
— Potf., 959.
— iHowe/î, 802.

Belletoile. Caen, 504.

Belletrus. Prov., l 1076, 1079.

Belleval. Montp.-Mont.^ ^2ki SI.

Belleval (de). Ptc, 83^ 84i ilh 553,

560, 755, 826.

Bellever. Fland., 1094.

BeUevUIe. AL, 970.

— Bref., L 274,
— Caen, 256^ 28L 2211.

— {ville). Lyon, 484-
— Poi7., îTTi 172, 464.

— La Hoc/i., 360.
— /{ouen, 192^ 232, 1093.

Belleveiie. Bourg. ,
ii, 612.

Belli. Dauph., hh^ ûST
Belliard. A/., 789.
— Bourb., 613.
— Poit., 854, 1333.
— Prou., 587, 1033.
— Prou., H, 378, 570, 591.

— Aouen, 925.

Bellidentis. Montp.-Mont. ^ 366, 1443.
— Par., I, 72.

Bellier. Bret., L MI.
— Bret.^ II, 293i 667.

— Or/., 2i— Pic, 756.
— Par.j ij 24, 287, 631, 632, 1207.

— Par., Il, 555, 1248.

— Tours, 764.

BeUier (du). Prov., ii, m.
<— Lyon, 459.

Bellîère. Tours, 921, 923.

Bellière (la). Caen, 226, 503, 507,

510, 516, 773, 774, 775.

HIST0RIQU8.

Belligon. La Hoch,, 434>

BelHn. Montp.-Mont,, 540.

Bellinaye (la). Bret., 208^m
— Bret.^ II, 2aL
BelHneau. Par., iii,il^

Bellinz.-xni. Par., i, 1230.

Bellinzany. Par., ii, llfi,

Bclliot. Bret., ii, 1075.

Belliquet. Guy., 1^ IMi 910.

Bellivert. PoiL, 699.

Bellivier. Poi7., 313.

Bellizen. Prot ., i^650.

Belloart. Bret., n, 21*

Belloc. Béam^ 109^ llâ.
— Toul.-Mont., 428, 1272.

Bellocier. Par., ii, 267^ 356, 357.

Belloi. Caen, 4597
— Lorr.y 178.

— Par., li— floucn, 633, 1324, 1407.

— Sois*., 204, 571, 800.

Belloi (du)."F7an</., 842, 1302.

Bellon. Bret., ii, 1108.

— Prov., L 961, 1352, 1324.
— Prov., Il, 189, 733, 796, 797, 800,

826, 827, 831, 842.

Bellone. Soiss., ifi*

Bcllonne. Prov., 11^446.

Bellonnet. Mmtp.-Mont., 975.

Bellonnet (du). Prov.y u, 543.

BeUot. Bret. y 1. 157. 158, 312, 502.

— Bret. y II, 473.
— Caen, 48, 8^^ 753.

— Champ., 780.

— Guy., 57, 240j 805.
— Montp.'Mont.^'Mj.
— Par.y II, 275^ 372.

— Pic, 716.
— Poi7., 1542.
-- La Roch.^ 235.
— Soiss.y lhO, 279. 543, 752.

— Toul.-Moitt., 16, 308, 633, 661.

Bclloteau. Bret., 468.

Belloue. Soiss., 153^ 516, 478, 480,

491, 601,647,660.
Bellou. Prou., n, 603.

Bcllouan. Bref., 2M.
BcUouart. Bre^., n, 425.

Bellouse. Prov., 2M.
Belloy. Or/., 129^
— Par., n^aiL
— Par., III, sa*
—. Par., IV, 14, 737.

— Pic, 55^ 85;
Bellozanne. Aoum, 62^

Belluc, Toul.'Mont.y 952.
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Bellacliaa. Vers.^ 289.

Belluchon. PoiL, 868.
Belluie. Guy,, 128.

Belluot. fourv, 380.
Belly. Bourg., i, 13.

Beimas. Toui,-Mont., 696.
Belmont. Gvy., 183.— Lorr., 156.

Beiobière. Jour;, 1169.
Beloc. Guy., 882, 121i|.

Belod. Bourg., ii, 381.

Belœil BreL^ u, 584, 585, 920.

Belœovre. four*, 1386.
Beloir. Voit., /il, 1390, 1A04.
Belon. Bourb., 544.— Bourg., I, 661,— Prêt'., I, 182.— Dauph.^ 543.— Por., III, 97, 08.— Par., I, 1199.
— Toul.'Mont.y 1449.
Bétonne {ab,). Prov*, i, 1190.
Bolonzard. Al., 964.
Belot. i4/., 150.

— Bourg., i, 667, 909, 1106, 11C2,
1164.

— Fland., 1374.— Or/., 92, 93.— Par,, III, 466.
— ro»r:;, 579^ 901, 943, 1070, 1092,

1/lUl.— Vers., 22.

Belotoau. Tours, 654-
Eclozon. Bourg., i, 421.
Belouard, Poti., 1134, 1288.
Beloin. Pot t., 1433.
Belouze. Bourg., i, 127.— Bourg., ii,208.

Betrieu. Guy., 47*— Par., I, 788.
Belsie. Guy., 687,
Belsier. Orl,, 151, 152, 555.

Bclso. Ai.f 447.— 6tiy., 1048.
Belsonie. Toul.-SIonU^ 1081.
Belsuflce. Gu;/., 297.
Belu. Par., m, 513.
Ik'lanrt. Brel., i. 3?3.

Bellucbau. Par., ii, 649, 650.
Belachfî. Tours, 832.
Beln flirt. Par.. l, 1218.

Belutcau. LaRoch., 206.

Belval. Por., m, 390.

Belvalet. Fland., m, 747.— Pic, 155, 369, 492.— Fer*., 17.

I« mée. AcAt-SeptonbM l«<3. —

Belvèze. roul.-Jroiif., fiM, M», 1005,
1063.

Belvexet, Auv., 249.
Bely. />von, 74,

Bel/.. F/a/id., 209, 1230.

Belzais. Ai., 529, 530, 768, 771, 776.
Beizepine. Alt,, iOOl.
Bt'lzuncc. Béarn, 20.

Benneja. Toul.'Mont,, 550.
Ben (la). Pt'e.,298.

Bcna. Pic, 3D8. rî60.

Beoac. Guy., 1188.— Par., 1, 710.

Bt^naguct. TouL-Mont., 138.
Bénard. Auv.^ 389.— Bowr^., I, 571.
— Caen, 167, 300, 408^ 416, 404,

781, 782.
— Dmph., 435.
— Fland., 313.
— Guy., 1041

.

— Orl,, 92.1021.
— (?) Par., I, 131, 132, .177, 488,

815, 860, 946, 1058, 1120, 1239,
1271.— Por., IT, 503.— Poit., 824.

— Prov., 1, 1126.
— Prov., 11, 632, 794.
— Rouen, 113, 348, 442, 708, 878,

896, 971, 984.
Benardon. OrL, 808.
Ben art. Bret,^ i, 900.
— Pic, 260.

Benaste (la). Guy., 350*
Benastp. La Rocn.„ 385.
Beoat. Prov., i, 579.

Benault. Tout», 882.
Benaud. Prov., i. 890, 802.
Benaud. Guy., 805.
Benay. Lyon, 140.
Benazé. Bret., i, 633, 750.

Beuazet. Tout.-Mont., 820.

Bender. Ah., 40, 384, 870.
Bondi. FlawL, 1397.

Beadier. Pic., 507, 534.
Benech. Brei., i, 289.
— Par., [, 7,'iO.

— 7'ou/.-Mon/., 637, 1247.
Benèche. Guy., 502.

Bénédictins de St>Avold (les). lorr.,
563.— de Fiavigny. Lorr., 149.— do la Grandeville. Lorr., 155.— de Marvillc. lorr,, 565.
— de Metz. Lorr., o64.

Atm. T
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^ de Nanel. lorr.» 68.
— de Saint-Nicolas. Lorr.^ 113.

— de Pout-à-MoussoD. Loir., 148'

— de Senonne. Lorr.^ 50.

— de Saint-Vincent. Lorr., 312.

— {relia.). Poi<., 121» 910.

Bénée. Rouen, 373, 374, 395, 821,

Bonefici. Montp.-Mont,^3^
Bénéhard. Tours, 358.

Béoéoa. Lyon, 113, 907.

Bénéourn. Bref., i, 8&0.

Bencré. ^4/., M02.
Benesie (le). Par., iv, 3.

Benesteau. Lu Roch,^ 378*
— Tours., 1131.

Benestreau. Poii., 515, 1387.

Bencstruy. Bourg., i, 994.

Benêt. Montp.-MonU^ 174.
— Pror., I, 928.— Prov., II, 232.

Bcncton. Dourb.,020.
— Prov, y I, 941.

Benmut. Lyon, lOOO.

Beneyton. Par., ni, 128.

Bencxech. Afon(p.-Jifo»<.i 59, 1289,

1413.
Beoezet. Fland.^ 180.— Pic. 263.^ Toul.'Mmt, 700. i

Benczît. i4ut;., 124.

Bengcl. Als., 694.

Beogi. Bourges, 3, 41, 164, 177, 291,

329, 475.— Par., I, 949.

Bcngue. Toul.-Mont., IW.
Benier. Cacn, 787.
— Pic, 510.
— Rouen, 126.

Beniéré. Rouerif 813, 850.

Bcnignon. Pot'f,, 333.

Bénigué. Monip.-Mont.j 837.

Bénin. Prov., i, 1127.

Beninguer. ^4/.^., 930.

Beniquet. Boury,, ii, 241.

Benisy. Vers., 57.

Beniteau. Voit., 572.

Benjai. F/ond., 871.

Benjamiii. At.t 812, 821.
— Orl., 307.

Benne (la). Toul.-Monl., 1211.

Bennes (de). Tour*, 272.

Bennevent. Montp.-Mont., 701.

Benoise. i^re/., ii, 127.

— Guy., 943.— Par., m, 29, 32, 66, 71, 660, 000.

— Pic, 373.

Benoismont. Champ,^ 721, 722.

Benoist. Als., 593.
— Auv.f 19, 48.

— Bourg., i, 061.
— Bourg., ii, 39, 273, 686.
— Brel., I, 886.
— Jlre/., II, 402, 800, 873.
— Caen, 212, 530, 655.
— Dauph., 194.
— Fland., 292, 1028, 1312.

— Guy., Ikli-

— Limous., 15, 366, 387.

— Lyon, 382, 727, 7/i6, 944»
— Orl., 580, 751.
— Par., I, 437, 1226,1394.
— Par., II, 327, 566. 1100.
— Par., m, 37i, ûO/i.

— /\ , 1 V , 17, 91, 99, 201, 200, 336,

522, 520.

— Pic, 857.
— Pmt,^ ;iS7, 1020,1054,1154.1275,

1311, 1347, 1444.
— /' oy., i, 12, 37, 350, 700, 1265,

l/:/t9.— Prov., Il, 22, 295, m, 480, 642.

— Roucn^ 12, 355.

— Soiss\, 121, 725, 73/i.

— Toui.'Mont., 605, 1085, 1105.

— Tour^, 870, 1052, 1066, llOft,

129G, 1304, 1481.
— Vers., 30, 69, 154. 296.

Benoist (de). Jfonfp.-Monf., 363, 423,

1180.
— Benoist (St-). Poit., 516, 881, 887.

Benon. Champ., 782, 891.

Benonville. Rouen, 1190.

Benque. Jiéam, 87.

— Bùurg.y i, 1175,

Bonsso. Guy., 130.

Bentein. mnd., 688, 1100.

Bentxmaii. Guy., 795.

Beon. Montp.-Mont., 1073.

Béon. Par., ii, 369» 373.

Béquercl. Pic, 578.

Bequet. Al., 807.

— Bourg., u, 625.

Béquin. Champ., 291, 730, 754.

— Po;7.. 1193.

Ber (le). Par., ii, 665, 1082.
— Pic, 555.
— Prov., II, 829.
— /îywcrj, 120, 082, 727, 810.

Bera. Par., iv, 326.

Berage. Prov., i, 999.

Boraii. Toul.-Mont., 359,1173,1288.

Béral (de). Auv.^ 213.

Digitized by Google



ÀBMOBIAL GBIfl

Béral. Taul.-'Mont., 38.
Bornnce. Par., m, 38/j.

Berar.ger. Chnmp.^ 18/|.— Flaiid., hh\.— Poit., 01. 360, 1081,1287,1288.— Tours^ 1032, 1369.

Bérard. Bintrb., 208.
— Bourg., ii, 100, 301.— Bret., I, 224, 289, 626, 816, 935.

— Coen, 718.
— Dauph., 136, 526, 584, 553, 582.— Ginj.^ 122.

— Lo^r.y6k^^
— Orl.y 95.

— Monlp,'Mont.^ 6, 225, 479, 668,

820. 1815, 1598.— Par., 1, 103,100,225.— Par., II, 22A.— far. y m, 358.— Par., IV, 23i.— Proy., 1, 184, 615, 686,945, 1124,— Prov., n, 88, 242, 254» S09, 450,
588, GIO, 678, 747.— Roueriy 906.

Berardaf. Bourg, ^ ii, 222.
Berardi, Prov., i, 698.

Bérardie. Prov., ii, 358.

Berardier. Bourg,^ i, 231, 332, 342,
783.

— Bourg., ii, 85, 328, 343, 357.— Lyon, 67, 773.

Berardière (1:0. Tours. 212,339, 855.

Bérat. Toul.-Mont., 491.
Béraud. il/«., 132.— Auv., 321. 413,521.
— Bret., 1, 174, 464, 513.— £orr., 408.— Lyon, 241, 282, 817, 711, 811,

004, 1009.— Montp.-Moni.y 535, 1423, 1430,
1435.
— Prov., I, 650, 719, 720, 735, 737,
853 950.

— Prov., II, 277, 281, 382,588.— La Roch., 90, 287.

Bérandin. La Roch., 28, 35.— Tours, 187.— Pnif., 351.

Béraudièrc (la). Poit..,lk8, 806, 8^3.

Berauld. Par., ii, 153, 1052, 1147.
Berault. Al., 22-2, ^VB,

— Bourges, l'i7, 23j, 432, 528.— Bourg., ii, 95.
•— Par., III, 283, 556,— Poi/., 176, 217, 789, 1091, 1095.

Tours, 148, 430, 690, 994.

IkL DB FBANCB. {M

Béraut. Bourb,, 14i 23> 38, 27, 108,
270.
— ]{ret.. H, 320.— (iuy., 107, 361.
— Par.,i, 203, 301, 633, 1162, 1347,

1378.

Berauville. Caen, 214.
Oerbezu. Auv., 485.

Berbier. Par., i, 74, 920.
— Par.

, II, 734.
Berbis. Bourg., i, 37, 39, 43, 68, 86,

224, 225, 230, 251, 266, 270, 328,
349, 467, 471, 620.

— Bourg., Il, 70, 158.

Berbisi. Par., i, 1244*— Rouen, 400.

Berbisy. Bourg., i, 20, 88, S5,00a— Bourg, t ii, 50-

Bercail. Als.t 400.
Bercé. Rouen, 1337.

Bercenette. Limous.^ 52.

Berche (la). Or/., 338, 355, 300, 455,
480.

Berche. Som., 403.
Bercher. Àl,^ 1019, 1022.
— Par., 1, 1251.

Berckeim. 239^ 257, 258, 262,
777.

Bcrdcl. row?.-.Vo?if.,1346.

Bereau. TourSy 1292.
Berel. Sùisf.<t 660.
Dereil. J/.,

Berel. Z.^on, 672.

Berenfeli. Als., 146, 170, 048*
Berenfîor. AL, 208, 674, 782.— Bourg., i, 1010.
— >4«v., 63.
— Dauph., m, l'iH, 195,318,333.— Prov.,, I, 560, 1206.
— Houen, 278.

Berengier. Prov., i, 1051.
— Prou., II, 142, 532, 618, 648, 810.

Berenguier. Montp.-Mont.^ 217,
— Prov., I, 816, 1020, 1210, 1330,
noo.
— TûuL-MonL, 603, 799.

Bereul. Bourg., n, 377.

Bereur. Bourg',, 1, 565, 700,791, OU,
926, 1127.

B('tpz. Montp-Mont.., 622, 823.
Berge. OrL, 549, ^-55.

— Prov., I, 918, ilj2.
— ProtJ., Il, 829, Sai, 842.
Borge (la). Par., i, 688.

Bergeau. Limom., 250.

Befgeick. Fland., 602.
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BcrgLOn. Par., i, 1277.
Brrgcot. Champ,, 106.

Berger. Bmwb., 236, 395, 396, 418,

693, 577, 612.

— Dauph., 7, 56^149, 157, 197,^^8,
633, 661. 686.

— Lyon, 636, 666, 75, 10339»— OrL, 169, 631, 886.
—> Mmip.'Mont.f 591.— Pût., 1, 1108, 1173.
— Par., II, 265, 278* 680.— Par., m, 6, 230.
— Poit.y 850, 1636.— Prov., II, 263, 658, 827.

Berger (de). Bourg., i, 268.

Berger (le). Pic, 702.

—.Tour*, 1397.

Bergerac. Guy., 590.

Bergerat. Bret., ii, 775.— Par., u. n 5.

— Par., m, i54.— FcTf., 20S.
Bcrgereau. Tourx^ 0:<l>.

Bergcrct. Bourg., i, 010,11^2.
— Bourg., ii, 368,476.— Por., I, /j7, 600.
— Prou., Il, 4<iti.

Bergeresse Jour*, 1070.

Bergerie. Limous.y 626-

Bei^rioux. PotY., 1168.
Bergeron. Bourges, 517.— Bourb.y 25, 178.
— Dauph., 80, 375.
— Gtty., 809.
— Lyon, 99, 178.
— Or/., 758.— Par., 1, 713.
— Par., II, 57^i, 1090.
— Poit., 603, 1266.
— Toul.-M&nL^ 109, 808.
— r 69, 378, 1381.
Bereerot. Bourg., u, &5.— LofT.f 315.

Bergeroux. Montp.-Mont., 1508.
Ber^t. Bourg., u, 169.— Br#^> n, M2.
>- /nrr., 131.

Berghe (de;. Lorr., 318, 321.

Bergheim. Ais., 280.

Bcr-hes (yiV/' 1 F/and., flft, 313,301.— Pic, 697, 498.

Berghette. Piand., 1203.
Bergier. Lyon, 778.

— Montp.-Mont., 215.
— iVtw..i. 000.

Bergiar (do). Guy., 843, 013.

HiSTOBlQUK.

Bergiraud. Dauph., 585.

Bcrgirou. I^on, 113, 716.
Bcrgoing. Guy., 215, 1187.
Bergoahon. Montp.-Mont.f 081.
Beigoax. Toul.'MonU, 602.
Bei^aof. Gtty., 714.
Beri. Bourses, 280.— PoiY., 706.
— Tours, 1507.
Beri (de). Pic, 566.
Beridon. Par., iv, 568.

Bérière. La Boch., 375.
Bérigny. Rouen, 1082.
Berillon. Par., m, 421.

BeriDgcr. Als., 663.

Beringuier. TouL-Monf,, 1314.
Beringhe». P^r., i, 164.— Par., il, iuio.

Béritauh. JoMr*, 906, 1010, 1132.
Berlaimont. Fh)id., 3!i0, 89cS. 1233,

\2bl, lo.>8, 1498, 1499, 1503.
Berlancourt. Pic, 711.

Bcriand. i^yo/;, 310, 440.— Tours, 231.
— Montp.-Mont., 1494.
Berlaud. PoiY., 528, 1515.
Berle. Champ., 262, 552.

Berleman. Houen, 1215.
Berlemont. Lorr., 341.

Berlet. Prot>., i, 826.— Tours, 1682.

Brelea. Soîss.., 126-

Berleuf. Bourb., 615.
Berlié. Bourb., 409*
Berlîer. Bourg., ii, 203.— Prcw., 1, 198.
— Prov., 11. 520.

Berlin (de). 262.

Berlîon. DaupA., 620,

Beriis (de). Puu, 800^
Berlise. Champ. ^ 697,
Ber]ize. Lorr., CU3.— J*«r., 1, 521.
BeHo. F/anc;., b'ihy 999, 1338, 1330.
Berlouin. Poit, 702, 1033.
B«rla. firtf^, n, 044.— Prot'., II, 566.

Berlus. Prov,, i, 1312.— Prov., II, 247, 790.
Berman. AL, 223, 397.
fiermeai. Par., i, 273*
Bermond. Dauph., 530.— Par., I, 378.
— Par., II, 920.
— Prov,, I, 650, 921, 1213.
~^ Proo., u, 41, 49, 01, 904>983,970.
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^ Toul.'MotO,^ 184, 4M, 680, «51,
653, 670.

Bennondet. Limous.^ikH.
Bermondie. Guy.,
Bermoiidez. Champ., IH, 105, 733.
Bermont. Bouvg.^ i, 1218.
— Afontp.-M9nt,^ 53, iSO, 387, 202,

293, 668.

Bornabé. Bret.^ ii, 1079.
— ToKf*, 559.— Ffr?,, 23.

Bernada. Cuij.^ 342, 563.
Bernadet. Gw/., 972, 1304.
Bernadi. Proy., t, 618.

Bernadou. TouL-Mont.^ 960.
Bernage. Guy., 113, 1047.— Par., I, 797.— Par., II, 1201, 1205.— Ptc, 138.
— Ptyyv.^ j, 555.

Bernai. AL, 640, 9C8.— Caen, 906.
— Par., I 1086, 1170,
Bernan. lorr, 353.

Bernappel. 1060.
Bernard. Al.., 18, 20, 30, 263, 309,

309, 464, 539, 556, 642, 649, 710,
976, 954*
Als., 337, 404, 500, 574, 378.

899, 1035.^ Aw., 118, 407.— Jlourqes, 49, 264, 281, 426.
— Bourè., 85, 213, 409, 417, 419.— Bowg.^ I, 30, 33, 30, 64, 80, 01,

93, 104. 105, 112, 120, 310, 058,
1023, 1072.— Bourg., Il, 19, 50, 74, 100, 211,

214, 215, 411, 485.
— Bref., 1, 154, 199, 215, 284, 608,

747, 908, 953.— Bret., II, 2, 250, 255, 330, 885,
423, 430,5'«8, 682, 914.

— Ccen, 180, 261, 405, 743, 764.— Champ. ^ 888.
— Dauph.t 273, 333, 3iG, 487.
— Pland., 64. 300, 312, 316, 322,

324, 586, 8:'|0, 000. 1115,
— Guy,, 822, 1009, 1049.— Lùnmts.y 877.— Lorr., 629.
— Lyon, 111, 112, 376, 635, 669,

780, 786, 787, 1035, 1046.^ Or/., 154, 193, 288, 399, 440.— Montp.-Mont., 308, 421, 474,090,
700, 1235, 1248.^ Po>'., I, 124« 301, 800, 550, 575,

Uà 0B FBAKCK. 83

806, 1155, nos, 1204, i283,'1374i
1395.
— Par., II, 11, 90.

~ Pur., lu, 77, 130, 263, 881, 402,
486.
— Por., IV, 27, 36, 357, 529, 569,

570.
— Pic, 785.

— Poif., 543, 57C, 877, 1057, 1184,

1341, 152â.
— Prov., I. ^'>, 40, 92, 108, 229,

411, ^i-'îl, 5'J2, 804, 920, 929, 900,

903, 9Gi, 972. 974, 977, 986, 1000,
in.?l, n!!fi, 1 167, 1190. 1191 ,

1''08,

i'I-ll, l2G'i, 12Ù/i, 1295, i^j7,

i:;.71, J^i25, 1/|26, 16.'iO.

— Prov., Il, 7, 12, 94, 224, 228,235,
237, 324, 355, 387, 493, 641.

— LnHoch., 104, 328, 333, 341« 303.— Rouen., 71.

— Soiss.y 2.

— Toul.-Monf.y 394, 561, 663, 008,
714, 744, 1109, 1293, 1294.— Vers.^ 204, 219.

Bernard (de). Tours, 45, 04, 90, 100,
140, 220. 521, 572, 587, 080, 1249,
1269, 1372.

Bernard de MontbrixOD (de). JfenQ^i^
Monf., 12.'i8.

Bernard (du). Guy., 263, 553, 1182.
BernadoD. Bowg.^ t, 51, 323, 495.
— Bourg.., ii, 336.
— Lyon, 378.

Bemastre. PfC, 231, 078.
Bernât (du). Guy., 1161.

Bernaudat. Bourg.^ i, 538.
BemauU. Par., iv, 244, 470.
Rcrr.au?. JA?., 942.

Bcrnaut. P/c, 577.
Bernaver. Ah., 3ik0.

Bernaville. Soiss., 1kl.

Bemay. Lyon, 812, 1009.— Potï., 890.
Bcrnay (de). Pic, 476.

Bcrnay (du). Bourg. ^ ii, 615.
Berne. Ffanâ., 1212.
— f.yop.. 29/i.— Montj'.-Mont., hU^,— Prov., II, 154, 645, 758.
— [.a Roch., 18, 297.

Berne (de). 7 ou/. Mont., 726.

Berne (du). Guy., 361, 787.
Bernedé. Gui/., 947.
— Toul.-Mont..,k81.

Bernicourt. Fland.^ 274* 286.

Bernenc* Tcul,''M9nt,t 053.
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Boméon. Prov., ii, 172.

Rcrneron. Bourges, li29.

Bernes (de). Pic., 307, 312, 3ft7.

Beraet. Toul.-Mont., 37 h.

Bprnot tiu). Gt/'/
, 161,407, 044.

Berneu. Sons., 5 72.

Bemetz. Par., ii, 908.

Bernenil. Fland.,

Bernholdr. ^4/^., 34, 632.

Berni. Par., i, «42, 18M.— Pic, 401.

Bernicourt. Ftand., 25, 28.

Bernier. AU 567, 584, 504, 501^ 750,

765, 1003.
— Bourg.t n, 11.

— Brett II, 1105.
— Par,, m, 288.

— Par. IV, 208.— Poit., 1166.— Roch., 298, f|23.

— Toul.-Mont., 1356.
— roMr*, 1133, 1204.

Bemières. Caen, 150, 160, 5A3.

^Al., 212, 238, 553, 556, 571, 505,

003.— Rouen, 639, 6!i0.

BerniD. Par., i, ôoi, 902.

Bernoet. Fland.^
Bernoia. Prov.^ n, 215.

BernoD. Dauph., 184, 592.

Beraardeaa* PoiY., 76, 103, 507,968,
1005, 1150. 1165, 1168, 1173, 1175,
1100.— La Roch., 146.

Bernardcl. Gui/., 119A, 1195.

Bernardet. Bourg,^ i, 692, 693, 1053.
— Bret,, II, 471.
— Orl, 836.

Bernard!. Lom, 148.— Par. y I, 665.
— Poit., 965.

Prov., I, 224, 228, 1365, 1371,
1457.— Prov., II, 3i, 399, 400.
~ Toul.'Mont,t B, 868.

BernatHiière. La Boch., 65
Bernardières (des). Limous,, 60.

Bernardin. 283, 731.
— Bourges, 3îiO.

—- Caen, S.

— Po»7., 1360, 1409.

Bernon. La Boch., 61, 155.
— Poit. y 562.

Bernot. Bourges, 64, 60,— Bcurg., u, 84.

BoTDOtti Par*, ii, OOl*

— Zyon, 154, 461 , 752, 028.

Bemouin. Toul.-Mont., 585«
BernoaTÎIte. Lyon, 673.
Bernu. Bourb., /ioe.

Berny. Par., u, 781.— Par., m, 205.
— Limous., 21'*,

— Bret,, II, 391.
Beroldingen. il/;., 112, 1050.

Berolles. Bret., i, 784.

BeroD. Caen, 90, 07.

— Guy., 434, 550.
— Tours, 1112.

Berot. Caen, 7C3.

Bérot. Par., ii, 115.

Béroult. 467, 809.

Berperre. La Roch., 182.

Rerquerie. Soiss., 298.

Berquerie (la). Flnnd., 1363.
— flow^'n, 438, 456, 457.

Bcrquerollo. Montp.-Mont., 539.

Berre (de). Lyon, 432, 926, 733.

— ihar.). Prov., i, 851,1168.— Toul.'Mont., 47U.

Berrendi. La Roch., 128.

Berri. Ton/ -3/ori<., 512, tOOl.
— La Boch., 172.

Bcrriat. OrL, 836.

Berrier. Par., i, 1341.

Berrin. Proy., i, 1313.

Berruyer. Bourg., ij 124, 126.
— Bourg., ii, 570.
— Caen, 335.
— Lyon, 80.

— Ôrl., 244, 912,
— Rouen, 516.

Berruyer (le). Bret,, i, 611.

Berry. iîrtf/., i, 661.

Bersan (de). Pie., 674*

Bmellot. la AocÀ., 176*

Berset. Tours, 1487.

Bersière. iîre^, ii, 680.

Berson. Fiand., 1350.
— Par., m, 370, 505.
— Soiss., 702.

Berstett. .^/ï., 248.

Berf. Rou7'h., 416.

Bert (le). Poit., 867, 1534.
— Bourg., 1, 221.
— Par., IV, 171, 771.
— La Roch.f 22.

Rertatl. DinquA., 203.

j tatis. Prov., l, 1081.

Bertaucourt. Pic, 389.

Bertaud. Dauph., 437.

Bortault. Bmrgts^ 112, 402, 520.
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— Fland.^ 857.— Poe/., 859.
— Soiw., 71, 155, 162, 029.— Or/., 879.— Tours, 610.

Bertaut. Brtt.^ ii, 1060»— Zwofi, eSO, 9(3.— Montp.-Monl.fTZl»— Pût., h, 596.
Bertuouni. Fiand.^ 1S08.
Berte, Prov., i, 772, 10i8,i01(.
Bertel. Champ. ^ 300.
Bemlier. Champ.

^ 602, 583.
ErrtPlifi. Champ., 374.
Berteilemy.iSom., 5/i8.

Bettelot. >4/., 620, 1092.
Bertet. Lyon, 50^, 725.
— Prov., I, 8à6, 933, 934.— Prov., II, 125, 201, 391.— La Rock., 200.

Berteuiî (de). Monip.-Mont., 12G9.

Bertczùue. Montp.-Mont., 847.
Bertbaud. Bre^, 212.
Berthanlt. Bourff^^U, 130| 188, 205,

224, ^69.
— Pfc, 808.— Par., I, 547, 982, 1141.— Rouen^ 299.
Berthaut. Bourg,^ i, 288, 610. ,
Berthe. ^/., 1137.— Fland,, 885.— Pur., 1, 395.— Par., u, 218, 781.— Par., lu, 232.— Pic, 40, 3U, 377.— PoiV., 525> 016, 712, 053, 1287,

1300.
Bertiié. Tours^ (S.

Berlhé (dej. Ah., 155.

Bertheau. Bourg, ^ \u 483, 585.— Orl.y 294, 076.
Bertheau me. Qr/,, 750.» Aouen, 43.

Bertbelas. lyon, 244.
Berthélemy. Par., m, 120, 413.
Berthelet. i^ret, ii, 411.— Montp,'Mont.^ 57.

Bertheley. Bourg., 6, 8, 66.

Berthclier. Bourg. ^ ii, 532.— Monlp.'Mont.^ 106, 768.

Berthelin. Par., m, 356, 536.— Poiï., 30A.
Berthelon. iîo!i; 5., 482, 483.— Lyon, 51,94, 644.
Berthelot. Bourb., 486.— Bourg.

^ ii, 217.

— Br»£.. 1, 157, &81, 249, 255, 617,
650. 828, 884,934.— Bret.^ U, 127, 196, 423, 447, 477,
671.
— Dauph., 543, 601.— FlamL, 162.— Lyon, 546, 1048.
— / vr., I, 9, 226, 244, 784,

878.— Par., II, 518, 656, 1268.— Par., III, 227, 309, 569.
Par., ly, 73.— Pùit., 1144.— P>t)f., I, 938.— Prov., II, 355.

—• ia Roch., 114, 273.— Aoiwn, 932.

— Tours, 566,898, 999,1029, 1067,
1072, 1321.
— Vers.,

Berthemet. Par., u, 787»— Par., III, 299,— Soiss., 458, 648.
Berthemin. Bourg.

^ i, n'-e.
Bertherand. i'ûisj?., 3, 15, 42, 135,
Berthereau. Or/,. 386, 343, 536.
Bertherie (la). Al.., 38.
Bcrtherol. Bret., u, 170.
BertbeC Bomb., 12, 179, 502, 503.

507, 514, 515.
— Bourg., I, 19, 120, II48.— Bourg., II, 141, 142, 168, 218.— Par., I, 464.— Poi/., 1297.

Kfsuenj 83.

Berihez. Bourg , n, 278.
Berthier. J/,s., 21 8.

— Bourb. y 90, 467, 594.— Bourges^ 46, 26 *.

— Jîo«ry., I, 64, 76, 237, 245.— Bourg. 11, 552, 582.— Dauph.y 224.— Or/., 225, 788, 841.— Par,, i, 97, 341.— Par., II, 2G9.
— Par., III, 384.— Par., IV, 254, 255.— Prov., I, 943,046.— Vers., 199.

Berthineau. Pot/., 154.
Bertho. Bret., i, 608.— Bret.y il, 288, 573, 581.
Berthod. Bourg.., 1, 190,
Berthole. Bret., 11, 774.
Bcrtholon, Montp.-Mont.tffiA,
Berthome. Limous , 370.
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Barthomiea. 1038.

Berthomme. Poif., 10/j5.

Berthomier. Bourges ^ Uii.

Berthommier. Bourb»^ 601.

Berthon. Auv., 114.
— Bourg. ^ u, S5.

_ Pot/., 532, 5Sd, 882. 1023, 1430,

1683.

Berthon (le). Par., lu, 188,

Berthot. Bourg., ii, 531.

Berthonné. Poit., 50G.

Berthonneau. Pmi., 7G9, 914.

— Prov., I» 987.

Berthou. Bret., i, 201, 039.
— Bref., II, 543.— Lyon, 94, 142, 327.

Bertlius. La Roch.., 88, 171.

Berti. Proy., i, 575.

Berti (de). Montp.-Mont.) 1200.

Berti (du). Lorr., 40.

Bertier. iluu., 193, 501.
— Lyon, 237.
—. Prov.j I, 528.

— Prov., Il, 519.— Tml.-Mont.j 134, 109, 171, 770,

865, 8C6.

Betillet. Lyon, 661.

Berlin. Al.y 20, 22, 38» 503, 548, 556,

585, 772.
— Bourg. ^ i, 116.

— Bourg., ii, 381, 476.

— Bret., I, 247.— Bret., ir, 386, 407, 595.

^ Champ., 160, 180, 786, 894.— Dauph., 309.
— FlaruL, 1503.
— Guj/., 319.— Lyon, 714, 011.
— Or/., 643.— Par., I, 818.— Par.f II, S80.— Par., III, 257.
— Par., IV, 75, 797.

pT'ov., I, 565, 004.
— itouen, 824.— Soiis.t 560, 613.— foit/.-Jfonr., 352.
Berlin (de). Pic, 846.

Berlin (St-). Ptc, 188, 842, 843.

Bertinaald. La Roeh.., 86, 192.
Bertineau. Bret., ii, 10G7.

Berliaiëres. Par., i, 1270*
Bertinville. Par., m, 421.

Bertochc Ha). 0; /., 958.
Bertoie. Ori., 149.

Berton. JBre^, 11, 553.

— Tw^, 1054, 1055.

Berton (le). Gutj., 4, 28, 8:^.

Bertoonière (la). Prou., u, 426.
Bertot. 931.

fiertou. Ah., 323.— Prou,, I, 1305.

Bertoalt Rouen, 671,670, 800.— Soiss., 482, 498.

Bertrand. ^/., 1102, 1147, 1195.
AU,y 851.

— Bourges, 79, 08, 147, 105, 3ft3,

454, 504.
— Bourg., i, 731.
— Bourg.., U, 268.
— Bret.

y
II, 535, 635, C94, 794,

1028.
— Champ., 462, 597.
— Dauph., 68, 111, 250, 261, 267,

397, 476,403, 532,552.— Fland., 1247.
— Guy., 949.— Limotts., 387.
— f.oir., 193, 224, 490, 654.— Lyon, 342, 523, 711, 920, 922.— Montp.'Mont., 65, 397, 020, 080,

683, 1206, 1367.
— Par., 556, 1231.— Par.., II, 36, 68.

Pq}'. IV 256 571.
— Poit\ 643, 'l303, 1304, 1307,

1315, 1410, 1412, 1549.
— Prov.. \, 885, 081, 1010, 1040»

1097, 1370.
— Prov., II, 194, 244,207,2^2,340,

4*5, 635, 695, 737,700.— Ln Pxoch. . 317.

— l{(juen, 792.
— rou/.-.Won/.,5, 338,477,485,810,

812, 851, 1216, 1408.— lours, 915.

Bertrandi. Champ.y 26.— Pror., Il, 397.

Bertranne. Bret., 1, 859.

Bertre. Totir*, 606.

Bcrtsch. Als., 263.

Bertucat. Bourb.^ 30.

Bertuel. Montp.-MmLt 288, 206.
lîcruf z. Bret., 11, 1024.
Berulle. i4uy., lOO.

— Dauph., 1, 42.
— Par., I, 151.— Par., II, 350.

Berule (de). Soiss., G,^.

ni-rus, ilrct,, II, 905.

Berusse. Prov., 11, 837.

Beruyer. Bret., ii, 855*
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Berville. Orl., 024.
Berziau. Champ., 304. 792.— OrL, 88, 770.
— Tours, 52^ 173i 1026, 1046, 1070,

1380.

BeBacherot. Béarn, Uifi*

Besagle. Par., iv, 717.
Besançon. Or/., 432.— Por., III. 94^ 2aiL
Besannes. Champ., 2fi.

' — Poit., 22fî.

Bcsaud. Bourg., 1182.
Bcsaudun. Prov.y 11, 382.
Besault. Par., 11, 171, 225, 35G.
Beschard. Bret., 19S^ 414, 415,

571.
— Bret., n, 443.
Beschaye. Bret., 11, 375, 494, 511.
Beschefer. Champ., 198, 333, 676.

677.

B^contin. Proy., i, 723.
BesdoQ. Poit., 906.
Besgua. Toul.-Mont., 104, 180, 487.
Besigni. Par., i, 1102.
Beslière. Al., 866.
Besmi. Soùs., 64.
Besnard. il/^ 721, 723, 1024, 1190.— Bret., II, 476, 505, 970.— Limous.,
— Orl., 145, 146^ 537^ 701.— Par., m, 35^— La Roch., 265.— Soiss., 479.
— Tours, 4i 25^ 198, 484, 891, 963,

1073.
1 11»

Besne (de). La Rnch., 212.— {Voy. Beine). loul.-Mont., 1204.
Besne (de). Bret.,u 519.
Besner. Âls., 897.
Besneraie (la). Tours, 925.
Besniep. Par., \\, 623, 810.— Poit., 715.— Tour*, 1461.— Vers., 150.
Besoux. Prou., 663.
Bespier. Champ. ^ 27/i.

Bessac. Bourg., Ui.— PotY., 445, 1527.
Bessard. Bre/., i, iMi
Bessarie. Toui.-Mont., 1152.
Bessaude. Prou., i, 534, 564.
Bessay. Poit., 78^ 79, 199, 210^ 219,

234, 2^i3, 013, 1142, 1181, 12287"^
Besse. Bourb., 313-— Bour//., ijiiofi.
— Guy., 115^ 1140.

9* année. Octobre 1883.— Arm.

— Limous., 440. •

Bessel. Par., iv, 84^ 802, 805,
Bessé. La Roch., 425.
Besse (de). Auv.,9j lOl.— Bourb., ÇO^ 67^ 182i 189, 570.— Par., i^ 444.— PoiY., 59, fil.

Bessei. Tôûl.-Mont., 946, 1030.
Bessel. Pic, 51.

Besse. Toul.-Mont., 333i 490, 734,
860.

Besselard. Fland., 2û&a
Besspr. Als., QR.— Lorr., 80i 389, 639, 663.
Bessère. Auv.., 420.
Besscreich. Als., 410,
Besseron. Poit., 1398,
Besset. Douph., 583.
— Lyo/i, 394, 472, 792.— Montp.-Mont., 364.— Par., r, 537.
— Par., Ui 540.
— Par., ui, 300.— Par., IV, 84i 802, 805.
— Toul.-Mont., 559, 808.
Besseville. Lyon, 543, 554.
Bessey (du). Par., lu, 431.— Lyon, 240.

Bessi (du). Lyon, 1011.
Bessier. Lyon, 208^ 210,211, 550,734.
Bessière. Guy., 220.
— Prov., 980.
— Prov., Il, 312, 557.— Toul.'SonTT^ 1181, 1184, 1194.— Vers., 299.

Dessin. Bret., \i, 668, 970.— Orl, 863.
Bessinet Par., 11, 515.
Bessol. Toul.-Mont,, 540.
Besson. i4My., 154.
— Dauph., Tlt 2mL— Guy., 382, 558, 709, 712.— Lorr., 645.
— Lyon, 131, 957, 972.
— Montp.-Mont.

, 368, 374, 661 , 892,
1030.— Par., I, 552.

— Prov., I, 92j 545, 546, 648, 674<
756, 787, 807, 1031, 1006, 1091.— Prov., 601.

— Poit, 1140.
— Toul.-Mont., 532, 1343.— Tours, 1043.— Vers., 2fi5-

Besson (le). Als., 655.
Bessoni. Prov., ij 1126.

8
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Bessone. Prov.y i, 662.

BeHOniieau. Tours, 0G9.

Bessonnet. Montp.-U(mt.^ 98.— Par,, iii, 353.

Bewot» Fland., 503— Par., II, 1155.

Best (du). Guy. y 866.

Bestagne. Prov., i, 1363*
Bestiaux. Champ. ^ 10^.

Besuchet. Par., i, 1107.

Besude. Prov., i, 1197.
Bcsville. Caen, 687.

Besze. Bourb., 66.

Bet (du). Bourges y SA* 8B» 191, 332,

Betan. il ut;.,

Betant. Par., i, 575.

Betbeder. Gut/., 785,000,1151*
Betbexe. Béaruy 123.

Beteille. Prov., i, 830*
Beten court. Lyon,90ê*
— P«r., 1, 109.

Betfon. Aoum, i/(0/^.

Bethoncourt. liouen, 51, ^l'jO,

A6i. 462, 51 a, 360, 720, 721, 015,
1350, im-

Bfthcry. Bourg.y ii, 260, 365.
Bethines (Pr.). Poit.^ 884.

Bethisi. i, 67, 600.

Bethisy, Bourb., 38.

— SoîM., 171, 376.
— Toul.-AIont, 3[iS.

Bethmont. Par., ii, 000.

Bélhune. Fland.y 1488.— Montp.-Mont., 1263.
— Par., 1, 122, 127, 162, 1145, 1206.
— Par.

,
II, 76, 216,273, A30, 864, 865.

— Soiss., 541.— Vers., 71.

Béthune. Pic, 511, 666.

Beti (de). Als.^ 058.

Betillc Caen, 778.
Betizy. Soiss., 631.

Béton. Caen, 102, 733.

Betottlat Bourget, 68, 105, 945^ 501.

Bétoulaud. Guy. y 10.

fietouzet. Béarn, 116, 167.
Bettandier. Prov. i, 572.
Bettenhouen. lorr., 88| 285, 310.

Beitier. Tourst 087.
B^ng. £orr., 627.
Betz. /.orr., 3i'3.

Beu (de). Ais., 127.~ Bourb.y 363, 578— Bref., Il, 281,— Gtty,, 646.

— Par., I, 1286.
—

- Tours, 732.

Betzel. A/;., 807.

Beu (du). Champ,, 788.

Beuche. Als., 618.
B» uchot. Bourg., it, 332.

Beudin. Tows, 757, 1475.
Beudon. ^/., 052, 062, M5.
Beuf. Proi;., u, 03, 150, 230,817^810.
Beuf (le). Ais.t 318.
— Prov., I, 40, 588, 608, 074, 070,

1246, 1289, 1301.
— Tours, 614, 615, 621, 604, 1034,

1375.
Beufferant. Dauph., 141, 261, 240.
Beugny, Flmid., 1451.
Beugre (de). Bourg., ii, 140, 148.
Beulque (de). F/nrj^/., 1201.
Beurback. Ais.^ 082.

Beiiret. Ah., 1074.
Beurier. Bret., i, 307.

Beuriot. Bxmen, 1186.
Priant. Prou., i, 736.

Beuvelet. Lotr., 599.

Beurville (de). Champ., 321, 016.
Beuscher. Towr*, 1110.
Beutot. Bourg., Il, 3€8.

Beutz. Ais., 108, 684,

Beuve. Bre^., n, 580.

Beuve (Ste-). Pur,, ii, 1186.— îVr.?., lî(7.

Beuverand. Bourg., i, 2bà, 285, 201.
— Bourg., ii, 136, 156.
Reuvet. Flonf!.. ^'Si.

Bcuvillé. Lorr., o'J.

Beuzé. Par., i, 390.

Beville. Par., i, 30.

Beuvier. Poil., 200.

BeuviUon. £.orr., 675*
Beuvin. Pic, 600.
— Roueriy 1403.

Beuvreau. Lorr., 222, 654.

Beuvrier. Ori., 55, 171,

Beuvry. Soiss., 257.

Beuzart. Soiss., 502.

Beazelin. ^4/., 060, 1000.
— Houen, 121, 574, 645.

Beuzevitle. Coén, 36.

Bf.valct. Bourg., i, 1163.

Bevier. F/anrf., 773, 055, 1453.

Bevîère. Soiss., 330, 400.

Beville. Par., m, 292, Ii03, 478,

Bevolant. Prov., i, 555.

Bevry (le). Or/., 265.

Bévv B' urg.y ii, 201.

fieyèr. il/,;., 511, 606.
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Beyerman. Bret.^ ii, 167.

Beyoe (de). Toui.-Uont.^ 514» Uk,
877, «78.

Bez. Toul.-Mont., 05 h.

hezàc, Monip,-Mont., 518, 605.
Bezamat. Toul.'JUoni.^ 738, 730.
Bezancelle. T -Mont., 5î9, 566.

B«Miicenot. Bourg,, i, 1145.
Bezanae. Bourg., u, 581.
Bezanne (de). Soiss.. klj 1S8| 259,

260, 200, 524, 600, 601.

Besannes. Bwûé.y 224, 410.
Bezard. Bref,, i, 913*

- J^Qpf^ 52,

Beaart. Ôr/., 387. 394, 425.
Bezas. Jiouvb.. 38.

Bezaud. Champ., 82.

Bezaadin. Prov.y i, 644, 646.
Bèzo (la). 0/'/., 858.

Bèzc (de). Orl.j 863, 906.
Bezenac. Guy.^ 1082.
Bezer. J/s?., 574-

Bezesse. Mnntp.-Mont., 199.
Bezi (du). Tours, 534.

Beziade. Par., i, 258.

B^dc (du). Bret, i, 058.

Beziel. Bret.^ ii, 410, ^66.

Beziere (inVAe). A/o/^f/'.-:l/on^., 558.
Bezieux. Pmv., i, 386, 1374.— Prou., H, 206.

Besin. Gtii^., 197.— Pflr., m,
Bezis (de). Ïuui.-Mont,^ 406.

Bezoiles. Guy., 176, 853, 115S.— Montp.-Mofif., Il 23.

Bezombcs. MoHip.-Mi>ni.^ 152, 153,
1156.

~ Toul -Mont., 739, 1482.
Bézu. Pfc, 463.
Bezu. Rouen, 433.
fiezuchet. fîowr^.

, i, 761, 1100, 1181.
— Bourg., ii, 136, 337, 352.
Bi. Lyon^ 058.
Biache. Par., ii, 87.

Bial. Guy.^ 722.

Biale. Poit., 1192.
Bianchi. Prou., i, 585.
Biard. AL, 757.— Poil., 1001, 1007.

Biardélies (du). Guy., 223.

Biardiére (la). Par., i, 585.

Biara (du). Tours, 348.
Biart. , ii, 585.

Biaudos. Guy., Z|08, 1197.

Biaur (de). lou/.-Afon/., 1318.

Bibat Bre^., n, 884.

AL J)S y^CB. 1^

Bibaut. Soiss., 729.

Biebron. Lorr., 491.

.

— Par., I, 073.
— /V// ., IV, 266, 658, 850.
Biçai. Prou., i, 917.

Bicbftrd. Bcmrges^ 428.— CAomp., 805.

Bichot (du). Caen, 05.

Biche (la). Fiand., 1381.
— Limons., 108, 113.

Bicher. Bourges, 5, 328, â23, 428.
Bicheron. Prou., i, 941.
Bichct. Champ.y 759.

Bichin. Bourg, ^ i, 773.
Bichof. .«4/*., 475.

Bichon. Dauph., 399,— Poit., 170, 1157.
Bichot. Bourg., i, 71, 321, 33ii, 532.— Bourrj., \\, 78,— Poit., 1367.
Bichue. Cae«, 680.

Bicquet. Par., ii, 437
BicquilUn. Lorr., 43.

Bidache. Par. , iv, 43.

Bidal. Guy., 1024.— Orl., 18, 19.

— Par., ]i, 176.
— Par., m, 19.
Aidant. Fland., l A7r>.

Bidard. Bourges, 4ù3.— Ca«ii, 670.
— Par., m, 52^4.

— Toum, 728.

Bidart. F/an^„ 138, 803.
— f/vr., 3!iti.

Bidaud. Tours, l^Uâ, 1444.
Bidault. jBout^., i, 748. *

— Bourg., ii, 365.
- liret., i, 923.
— liret., II, 88,470,001.— 0/7. , 527.
— Par., H, 3172.
— Par.y MI, 311.
— Par., IV, 87, GB9, 807.
— Pojf., 143, 169, 437, 486, 821.
— Vers., 179.

Bidaut. Al„ 948.
— Prou., 1, 2.

Bidé. Bret., t, 157, 172, 174, 473,
475, 488.

— Bret., II, 108.
— Par., n, 382.
— Rouen, 1162.
— Tours, 226, 361.

Bidement. Bret,^ n, 530.

Bidém.ai^., 105, S84, 550, 1103.
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Bidet. Champ.,
— Daupluj 483.— Caen, 607.
Bidier. Fland., 1302.
Bidois{le), Rouen^ 1070.
Bidon. Béam^ ITj 62.— Bourb.y 545.— Bret, Uy 1112.
Bidouet. Tour*, 1313.
Bidulot. Bourg. y i, 1121.
Bidurdettel. 630.
Bie. Bourg,

y i,

Bie(du). Bourg., 1187.
Biegetsein. Ah., 202^ 960.
Bielet. Lyon, 107.

Bien. Bourg.^ r, Ul.
Bien (de). Bourges, 441.— Bourg., ii, 2iL— Fland., 1467.
Bien aise. Par., 673.
Bienassize. lorr., 547.
Biencoleli. Par.^ 1166.

Biencourt. Bourb.^ 132, 538.— Par., I, 11 fi.

— Par., IV, 27j 29^3^, 452, 643.
Bienfait. OrL, 796, 817.
Biénix. Bourg, y 595.
Bientz. Als.ylH.
Bienvenu. Bourges^ 179. 400, 416— Dauph., Ifi*— Par., IV,

— .Soj«., I32i 461, 507.— Tours, 1343.
Bienvenu (de). Rouen, 299,359,12
Bicrne (de). Pic, 21Û.
Bierri. Par., Ht
fiiers. A h. y 857.
Biesse. Lyon, 662.
Biesse (de). Vers.^ 117.

Biet. Bourges, lâ.— Par., II, 895.

Bietri. La Roch., 308.
Biétrix. Bourg, y l 1037.
Bieulle (wY/e). Toul.-Monl., 945.
Bieurre. Soiss.^ ûlL
Biewaut. J/*., ifil*

Biéver. lorr., ZISL
Biez (des). Bourg.y 945, 1162.
Biez (du). Fland.y 855.— Or/., 223.— Par., II, 222*
Biffapt. Bref., 11^401.
Bigan. Ptc, 319. 346.— Rouen^ 466.
Bigarat. Monip.-Mont., 809.
Bigarô. Bre^., u, 6^ 845.

niSTOBIQUE.

Bigard. Pror., 1045.
Bigaron. Prou., 764.
Bigare. Al^ 310, 828, 884, 1207.
Bigault. Champ. y 490.
Bigé. Orl., 877, 880.
Bige (le). Jourj, 753.
Bigeard. Dauph.^ 305.
Bigeardet (du). Limom., ISL
Bigeaud. Bret.y i^ 292, 293^ 362.
Bigeault. Bret., ii, lOT^ nos.
Bigcaiit. Al.y 714.
Bigcon. La Roch., 244.
Bigeot. Bourg. y 902.
Bigcr. ^/., 784.
Bigerao. Par., m, 12*
Biget. Poit.y 409.
Bigillon. Dauph.y 192, 398.
Bignals (le). lioi.
Bigne (la). (7a<m, 33, 36, 408, 649.
Bignereau. Port., 424.
Bignet. i4/., 971.
BignL Bourges, 322, 402.
Bignicourt. Champ,, im^— Par.y i, 1202.— Par., u, 2fifi.

Bignolet. Port,, 701.
Bignon. Al., 799, 1188, 1192, 1233.— Orl., 61.
Bignon. Par., i^ 795, 1268.— Pm:, II, 546,621.— Tours, 600, 756, 1180, 1191, 1279,

14â3.
Bignon (du). Par., m, I36j 507.

. Bigny. liourb.,

— Orl., 857.

Bigodet. y ///'., 765.
Bigorne. Pic, 558, 710.
Bigos. Guy. y 17^, IM^
Bigot. Pic, 498, 649.
— Poit., 195^273, 1030, 1070.— LaRocïïTrSSïl
— AL, 869, 931, 1033, 1170.— Auv.y 509, 510.— Bourges, 325, 384.— Bret., i,89j 542.— Bret., H, TU 224^ 395, 402, 442,

595, 1021.
— Caen, 144.
— Fland., 548, 669.— Guy., 92^127.— Li/OTiy 2/i6.

— Or/., 835, 917.
— Par., I, 716, 891, 1285, 1303,

1306.
— Par., II, 106, 215, 303^ 362, 363,
660,835, 1062, 1172.
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— Bouen, 18, 37, 57, 279 , 365, 379,

535, 558, 560, 566, 580, 581, 588,

637, 660, 663, 735, 891, 962.
— Sow«.,277.— Toul,-Mont., 560, 1092, 1097.
— Tom, 5, 6, 367, 117.% 1440.— Fm.,74, 154.

Bigot (le). fiour6.,300.— Bret.t I, 26, 104, 107, 247, 357,
707.— Tours, 986, 1031.

Bigoteaa. La Roch., 26, 136, 137^
305.

Bigots (des). lorr., 128.

BigoUière (la). Tours^ 540, 932.

Bigoad. Dauph.y 407.
Bigouric. L(/n., 362.

Bigre (le). Par., iv, 550.
Bigres. Âir. i, i30.— Par., II, 568
Biban (le). Bret., i, 546, 645, 648,

651, 048.
— Bref., II, 779, 1011, 1032.
Bibanaic Bret,, i, 536.

Blhoran. Pari>, i, 1344.
Bihorel. Rouen^ C90, 796.

Bijaudi. Prov., ii, 166, 676.
Bilan. Par., m, il 5.

Bilger. ALs.^ 491.

Biibault. P)t., 633.
BîlheTist. Al, 1005.
Billion, Guy. y 305.

Bilhot. TouL-Mont., 1172.
Biliaire. Bret., ii, 850.

Billan. La lloch., 283.

Billard. AL, ^6, 51, 309, 71G, 721,

734, 737, 740, 1102, 1175, 1226,
1239.

— Bourb., 2G8.— Bourg,
y 229, 1101.— Champ., 607.— iLorr., 13/i.— Jfwi/p.-A/'^/îf., OU.— Par., I, 736, 1123.— Prov., II, 259.

— Toul.-Mont., 813.— Tou/-^, 751, 1161.

Billarde. Par., ii, 174.

Billardet. Bourg. ^ i, 1004* 1143.
Billatte. Guy., 835, 910.
Billaud. Als., 1105.
*— Limaus; 383, 420.
•— Pror.

,
II, 324.

— la AocA.. 143, 203, 242.

BillMidel. CAaffip., 878.

Billault. PotY., 0fi3, 1173, 1477, 625.

Billaiit Lorr., 32, 33, 101,102,162.
Billaye (la). Bret. y t, 5.

Bille (de). Pic, 856.

Billebaut. Par., iv, 54, 59.

Billecart. C4amp., 9, 414.

Billecot. Pte., 808.

Billcheiist. Cocn, 354, 358, 377, 5&1.

Billeheust (de). Tour^, 166.

Bîllei. Rouen, 786.

Billeres (de). B^ar»,00.

Billery. il/*., 258.

Bill«ra. Bourg. ^ t, 6<n, 664.

Billet. Bourb., 204.

— Bourg., i, 110, 299.

— Bôurg., II, SOI.
— Bref., Il, 52/i.

— Champ.^ 5, 19, 42, 339, 387, 679,

875.
— Fland.. 1^88.
~ Par., m, 299, 332, 487,

Billette. Bret.., ii, 238, 608.
— OrL, 620.

— Poit, 1476.
— Aouen, 898.

Billeur. Bret.^ ii, 5Si|.

Billi. AL, 881.
— Cocn, 356.
— Champ.,
— Guy., 108.

Par., I, 221.
— Pot?., 1359, 1365, U13.— Prov., II, 450.

Billiard. Bourb., 618.

— Par., 1, 1118.

Billiart. Pic, 866.

Billiau. Fland., 1229.

792.

Billié. P^7r.,'in, 333.

Billière. Prov., ii,676.

Billifirt. Montp.'Mont., I(i8.

Billiosme. Bourg., ii, 633.

Billion. Bourg., ii, 270,

Billoc, Poit.y 562.

Binon. AL,i91.
— i4«w., 277, 8.

— Bourg., i, 12, 1206,
— Brei.,ï, 156, 158, 321.

— Bref., II, 475, 555, 713, 1016,

1019.
— Lyon, 654.
— Or/., 657.
— Pie., 706.
— Prou,, I, 422, 693, 814.

— Prov., II, 327, 353, 842.

Billot, Bourges^ 366.
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— Bourg., ii, 244.
Champ. ^ 26S.— Guy., 836.— £orr., 268,— Ori.y 541.— Prov., 1, 1250.

Billouard. Bref., i, MO, 880.
Billouart. Par., i, 1231.
Billouet. Rouen^ 119.

BiUy. Bourg., i, 022.— Bret., Il, 191, 727.

— Lyon, 107, 2S3, 512» 748— Par., II, 500, 515.— Pic, 117,— Rouen, /i05.

Sot>A-., 1C7, 267, S85,884.
Bilony. A /s., 296.

Bilson. Prou.,, u, 35U.

Kmard. Montp.-Jfont, 340.
Bimenct. Pc?r., i, 304.
Bin. Prou, i, 648.
Binsrd. Bref., It, 440» 90,— Par., II, 653.

Binaud. Bref., i, 222.— La Roch., 312.

Bindanlt. /?r£^, ii, 12.
Bindel. Als., C82.

Binder. Als., 504^ 786.

Bindouel. Tour*, 805.

Bineau. Par., iv, 7.— Poit, 1170, 1408.
Binet. AL, 952.

— jBre^, 1, 310, 312.

I4m„ 107.
— Par., 1, 112, 605, 847, 1070,

1271.— Par., n, 368. 681, 714.
— Par., in, 115, 150,513.— Par., IV, 124, 751.

PmÏ., 1005.
— Boue», 875, 8m.— Soiss., 90.— TVm/.-lfoitf., 806.
— 7our«, 4, 35, 81, 870, 803, 054,

973, 1062, 1100.— Vers.f 178.

Bingaot. Sotss. , 798.

Bînier. Bourg,, i, 274.
Bino. Bret, i, 5.

Binolaic (laV Coen, 518, 521.

Bioon. Bour6.,331.
Bioos, Guy. y 3.

\rgfg 179.
~ Toul,'M<mt,^ 1354, 1385^ 1386,

1380.
9iaot« J8r<f., 1,681*

UISTOBIQUE.

Fland., 830.— Par., II, 861,
— Vers., 57.

Binq. La Roch., 198.

Bintinaye (laj. BrtL, i, 240. 405,
425.

— Bref., II, 772.
BiDTilie. Bourh., 26.

Biochard. Par., iv, 42.
Bioche. Brel., ii, 395.— Par., m, 276.

Biodos, Fer*., 122,

Biollay. Bùurg., n, "^.ll . 362.

Bion. Poi7., 160, ;s7 'i, 7^'1, 1447.— La Roch., 147, làl, 273.— Soiss., 665.
— Tourv, 1353.

iiioaaud. Caen, 30.
Bionncau. P/ o» ., i, 648, 475.— Tours, 1202, 1273.
Biort (de). Prou., 11, 639.
Biottière (de). Bourd., 105, 122, 325,

429, 513, 560.

Biotières (de). Bourges, 124, 303.
Bippei. Als., I0G8.

Bira. Toul.-Mont., 1330.

Birabent. TouL-Mont. 1280.
Biragae. Tour*, 368.
— Fer*., 233.

Biragues. Or/., 44, 125, 127.
Biran. Montp.-Mont., 1137.
Biraud. Limoiis., 379.
Birault. Potï., 501, 1126.
Biré. Bret., i, 173, A06.— G?'v., 'li.

Birekel. Als.y 452.
Biroat. Guy., 873.
Birodc. Bourg., 11, 361.
Biron. Par., i, 853.
— Poi/., 867.
— Rouen, 248.
Bironnet. PoiU, 781.
Birot. Limou»,, 40, 40.
— P«r., I, 1142, 1277.
— Poit., 125, 1097.— LaRoch., 235, 360.
Birotteau. Poit, 1214*
Birouste. Lyon, 668.

Binon. Vers.f 6.

Bisault. Tour», 543.

Biscaras. Poit., 1163.

Biscaye. 7V>if/.-jWoi»^.,782.

Biseau. Par , ir, 103.
— Rouen, 905.

BiMt. Rouen, 860.

Biame. Mw^,'Mcni,^ liOO*
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Btsse (la). AÏ., 867.

Bissegliem. Pic, 152.
Binon (du). Par., iv, 18.
Bisson (du). Prov.. ii, 814.
Bissuel. Lyon, 209, 058.
Bistorte. Guy., 1026.
Bistroff. Lorr.j 639.

Bitault. Bret.^ i, 310.
Par., II. 54B, SU, tm.

— Tnvr<^, ICO, 1531.
Bitaut. Pic, 554.— Rouen, 380.
Bitherne. Bourges, 417.
BitOD. i>ar., u, 598.
BitOQsé. Com, ....

Bitzac. Guy.^ 287.

Bitsch. ill^., /i53, 709.

Bittel. 220, t32.
Bitto. 451.

BiTille. Montp,'Mont,, 1443.— Aotitfn, 429.
Bivy. Als., 572.

Bisàl (de). Bourges, 274*
Bitault. Jtotttftit 81.

Blie (de). Bourges^ 125.— Bourg.
^ 11, 186, 557.

Bîzemont. Par., 11, 50, 51.— Par. y IV, 266.

Bizerie (la). Lyon, 674.
Bizet. Par., m, 282.
^ Poif., 492.
— Tours, in'i5.

Bizeuii. B/ e/.
, 11, 202, 42à, 016, 1103.

Biieol. Al.^ 693.— Par, m. 283,— Tours^ 734.

Biaden. £ref., i, 673.

BizOD. Soiss.y 716.

Bizot. Bourg., i, 1116.— Or/., 955.— Par., 1, 615.
— Jour*. 911.

Biioton. Par,., n, 119S.— Par., III, 593.

Bizotton. Or/., /|22, 454.
Biiouant. ilotirg., it, t7.
— Larr., 597.

Bizoaart. Bourg.^ i, 86, 350.

Blacas. Prov., t, 199, 243, 432, 4SO,

1388.

filacars. Prau., 11, 788.
Bladie. Dauph.^ 82.

Blache (la). Montp.-Mont.,
Blacher. Cœ», 565, 572, 576.
Bladierit (la). PoiY., 978.

Blacheron. MoKtp.^mU.t laS,
Flarlips (des). Bourg.

y 11, 616,
Biacliier. Montp,'-Mont,i A45, 494.
Blacbière (la). La Jlodk., 80.
Blachoo. Lyon, 462, OM.
Blacourt. Pic, 673.
Blactot. Poit, 148, 1S5S, 1409,1410.
Blacuod. Poit., 51, 64, 65,886.
Blacuvoet. Fiand*,99Q.
Bladis. if»»., 501.
Blagneaa. Poit., 1171.
Blai. Poit., 1202.
Blale. Guy., 585.
— Toul.-Mont., 6i9.
Blain(df;). Daup4., 308,328,333,405.
Blain. Lyon, 1008.— Prov., I, 128, lOOS, 1140, 1S19.— La Roch.^ 145.
Blaine (de). Toul.-Mont., 1336, IjbS.
Blains. Vrov,, 11, 787.
Blaiu ville. Bourg.^ 11, 300.— Prow., I, 775.

Blair. Béarn, 7, 101, 109.— Guy., 737.

— Pic. 722.

Blair (de). Lorr., 209,307, 0S4, 825.— Par., III, 117.

Blairie (la). Tours, 538»
Biais. Bret., 11, 404.— Guy., 831.

Blaiâ (le). Cae«, 17, 30, 176, 412,413.
482, 609.

— Rouen, 44, 46.

Biaise. Lorr., 400, 641.
Biaise (St-). Cham, 190, 732.
-- Lorr., 249, 415 (62 confr&ie}*
Blaisel (du). CAomp., 142.— Vers., 77.

P.laï inî;nr. Als.f 642.

BlaiâQiout (de). Fland,^ 1323.
Blait. Prov., i, 106.
Blaivillp. Al., 755.

Blaizd (du;. Pic, 34,312, 315, 324,
825, 840, 357, 777.

Blaizou Bref., ii, 050.— Par., I, 406.
Btaroont. Or/., 700.
Blampipiion. Champ,, 68, 136.
Bianc. Caen^ 566.— Guy.. 97.

— Montp.-Mont, y 169, 254,297,315,
348,357,628, ft.'i7,917, l/jSO.

—. Proy., I, 109, 207, 385, Z|3G, 452,
453, 523, 529, 547, 504, 597, 616,
686, 706, 7.39, 7G2, 776, 805, 900,

929, 933, 972. 978, 994, 990, 997,
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1018, 1093, 1278, 1279, 1283.

— Prov., II. 13^ 99, no. 2/i5, 2fi9,

250, 282. 318. 319, 322, 351, 356,

441, 498, 669, 786.

— rou/.-,W onf., 29^629, 1078,1137,

1284. 1292. 1294.

Blanc (le). i4{., 540.

— Bourb., 471.

— Bourges, 283,

— Bourg., 220. 337^ 465, 1073.

— Bourg, j ii, 357.

— Bret., li 416, 605.

— Bret.^ Il, 462.

— Champ., 193^ 224. 227, 228, 290,

565, 730.

— Dauph.y 503, 580.

— Fland.y 760, 770, 771.

— Guy., lûâ» 474.

.— JJmous.y 423.

— îyon, 71i 713.

— Lorr., 595.

^ Monlp.-Mont.j ST^ 120, 534, 683,

1217.
— Or/., 594.

— Par., Il 399, 424, 815, 1122, 1255,

1324.
— par., IV, 8i afi.

— Par., m, 430.

— Ptc, 173, 865, 866.

— Poiï.,205i 518, 643, 1215.

— La Roch.y SSl.
— Rouen, 122^ 21L 495, 569,

574, 815, 821, 827, 830, 809, 870,

1084, 1215.
— Soiss., 73i 561, 849.

— Tours, 1286.

Blanc (de). Dauph., 260, 409, 564,

569.

Blanc (du). Guy., 808, 904.

— Lyon, 364, 688.

Blancan. Gut/., 840.

Biancard. Afontp.-Mont., 71, 1288.

^ Prou., 1, 237, 1185.

— Toul.-MonU,Sn.
Blancat (St-). Toul.-Mont., 431.

Blancbaton. /Jouen, 222.

Blancbureau. Rouen, 802.

Blancha. PoiY., 784.

Blanchan. Champ., 54.

Blanchant. Fland., 474*

Blanchard. i4/., 74, M, 163, 295^ 506,

583, 703, 704, 734, 993.

— Auv., 272.
— Bourges^ 103, 145, 434.

— Bourg., Lj 1070.

— JBowrflf., u, 294a 323.

HISTOBIQUE.

— Bret., 1,12, 178. 387, 688.
— firet., "ÎÎ7T5, 70, 92, 293, 454,

704.— Caen, 65, 130, 161j 162, 163, 171,

398.
— Champ., 499.
— Guy., 845.
— Limous., 374.
— Lorr., 265a 325i 415.
— Par., ij 610, 952, 1140.
— Par., Il, 699, 931.
— Par., m, 465.
— Par., IV, 41i42^— Poit, 1148, 1233,1271.
— Pi'OV., îi 1028.
— Prov., Il, 32â^
— La Roch., 205, 377.
— Toul.-Mont., 709.

— Tours, 443, 1159, 1339.

Blanchardière {\a.).Bret., ii, 172.

Blanchardière. Tours, 1444.
Blanchart. Soiss., 308.

Blanche, il/., 1^
— Bourg,, i, 8a.
— Bourg., ii, 484.

Blanche (la). Lf/o«, 785.

Blanchebarbe. Champ., 62, 458.
— Par., IL 1198.

Blanchecoste. Bref., i, 843.

Blanchefort. Bourb., 455.
— Bourg., ii, 172.

— Par., u94i 591, 1182.
— Po/'., II, 1193.

Blanchelande. Champ., 530.

Blancher. Auv., 2fiiL

Blanchet, Bourb., 40.

— Bourges, IMj 2Mi 37i;
~ Bourg. y ii, 350^ 493.

— Br*f., i^ IfilL

— Bret., II, 401, 435,768.
Fiand., 1336.

— Guy., 732.
— Lyon, lllj 245j 647, 931.

— Or/., 94, 360, 546.

— Par., 1,1119, 1277.

— Par., II, 382.
— Pic, 401.
— Poit., 532, 540, 951, 1073, 1203,

1212, 1273, 1286.
— Prov., ly 1326.
— Proy., II, 425, 667, 714.
— La Roch., 241.
— Soiss., 525.
— Toul.'Mont., 763.

Blauchet (du). Tour*, 368, 574, 969,

1128, 1383, 1518.

o'
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Blanclictcau. La Jlocft., 276.

Blanchcton. Jiuurg., i, 65.— Bourg,, u, 21, 26.
— Lom, 216.

Blanchi. Tou/.-.Vonf., 1335.
BlaDchin. Par., m, 275.
— Poit., 1368.
Blanchoin. Tours,

Blanchon. Champ., 72.

Lf/OUy 7()Ll.

Blaiichoiiin. .4/., 278, a80> 600, 993,

1022, 10134, 1253.
— Bret.y II, 588.
Blanclint Bnurg.,\\, /|97.

Blanckart. t'iaiui.^ 191,047.
Blançon.Prov., i, 682.

Blanconne. Toul.-Mwt», 483.
Bland. Pic., 792.

Blondeaii. Or/., 576.

Blandecques. Pic. 212.

BlandiD. Dourh., 526.— Jïref. Il, 380, 685.— Lyon, 5Î2, (>45.

— Par., 1, 1340. 1341.— Proo.t 1, 823.— Soiss., 402.

Blandineau. (iu?/., 842.

Blandinière. Auv., 431.
Blandinière (la), ilouf/t, 28.

Blandinière. TuuL-ilont,^ 135,

Blanes. Li/on, 645, 676.

Blangy (de). Pic. y 624.

Blanlus. Dauph.„ 35, 69.

Blanot. lîotird., 278.— Bourg. y i, 146, 219, 315.
— Bourg., u, 51, 246. 259, ^62.

Blanpaio. Brei.^u, 57.— Fland., 627.

Biaopigoon. Par., i, 10&7.

Blanpin, Par., i, 781.— Par., lïf, '\''Xu

Blanquct. Joui.-Mont., 28,613,1000.
Blans. Lyon y 649.
Blanvilhiin. AL, 468,810.— Tours, 1138.

Blanville. Dauph.^ 21.
Blanwart. Fland. y 120S,
Bianzat. Bo«r6.j253.
Blanzëre. Juv.,
Blanzi. Guy., 644.— Par., I, 734.
Blanzignae. Guy., 197.
Blanzy. Par., ii, 539.

Blaquier. Prot;., ii, 831.

Blard. Rouen, 804, 820, 87S.
Blarenbei^li. Fland.^ 1096.

>• «note. Octobre 1U3.— foi.

Blariettc. Tour*, 1121.
Blascli^re. Monp.-Mont., 808.
Blassvau. Flana.ySlL.
Blasset. A /s-., 647.— Pic, 580.

Dlasy. Montp.-Mont., 990, 1004.
Blatiers. Pojï., 814.
Blatin. Auv., 143.

Blaioiuiière (la). Poii., 1219.
Blaud. Montp.'MùtU.^ 704.
— PoiY,, 5G0.

Blauf. .4 ut'., 184, 408, 444.— Lyon, 2, 69, 120, 608.

Blavét. Par. y ii, 080,082.
— Soissom, 784.

BlavHtte. C/ir/m/).,896.
— Par., I, 747.

BUiwart. Fland., 799.

Blay (le). Bre/., i, 482.

Blay. Montp.-Monf., JG.

Blé (du). Bourg., ii, 236.
— Champ., 707.— Prtr., II, 855.

I
BlcicUer. Als.y 474.
Bléclion. Béarn, 94-

Blécourt. Por., i, 250.

Blegier. Pror., i, 501, 025, 1030.
Bliîgier. Prov., ii, 838.

Blégicrs. Dauph., 1x19, 480.
Rlégin. Prov, y u, 693.
Rloinbaut. Bre/., i, 558.
Bienr^t. Pmv., i.

Blenie (la). Guy., 876, 1101.
Blenon, Par., iv, 28.

Blereau. Soissons, 374.
Blergi. liouen, 1406.
Bleric. Soi^son.^, 570.
Blery. Fland., 317.

Bleslc. /lat;., 479, 8.

Blesimart. Par,, i?, 413.
Bl lin Aa /Wi., 310.

Biesseboi». A/., 647, 951.
— Fland., 1408.
Blr nn. Montp.'Mont,, 470,477.— P«r., IV, 86.

— Toul.-MiMt.,i9iBlè*

Blet. Po/t., 1517.

Blet (de). Jour*, 182.

Bleteau. Br«t., ti, 422.
Blcterdich. Par.

, i, ld97«
Blcton. Lyon, 743.

Bletonnière (la). Bourg», i, 4i3»— Bourg. y n, 222.

Bletteraiis. Bourg, y i, 1255.

Bletterie (la). Biv/., ii, 377.

Bteti Oo). Âlê,, 063.
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Bleamortiers (àet). Flanâ., 355,
803.

Bleville. Bret.^ it, 445.— ftottfli, 1175.

Bley. Lfjon, 016.

Blez. Guy.y 56.

BHc. iltiv.) SOS.

Blic.ourt. Prov., i, 572.

BUc8 (de), Fland., 50, 580.

Blieux. Prtm,, i, 802.

Bligni. Bourges. 346.

Bligny. m, 141.

Blimont (St). Pu*., 74, 83> 3(9, 371.

Blîn. 957, 962, 1210.
~ j^ur6., 217.— Ca&n, 404.— Par., 1, 1020.— Par-. II, 640.— Par., III, 366, 406.
— P/c, 82, 249.— Proy., I, 7, 175.— Aotie», 310.
— Soiss., 714.— Toui'St 279, 752.

Blinîère (fa). Tours, 1188.

Blistoid. Lorr.y 471.

Blitterswick. Bourg, y i, 608.

Bloc RouCTi, 848.

Bloci. 72S.

Blocklin. Ais., 164.

Blocq. F/(ï«rf.,1476.

Blnrquot. Fland., 207.

Bloi (le), ifour^e*, 40, 85,108, 387.

— Tours, 702.

Blois. AL, 231.

Blois. Guy., 865, 901, 1087, 1089.

— Pûr., I, 07.

Blois fde). Cltamp., 407» 488, 601,

711.— Pflr., IV, 81, 380.— Pic, 32.— Soùs., 47, 16, 17, 44, 54, 488.

Blois (le). Poil. y 210.

Bloiniïie. Fland, y 444»

Bien (de). Poiï., 553, 590.

Blond (lej. Al., 369, 999, 1207.
— Par., 1, /i70.— Pic, 238, 251, 253, 478, 749.

— Poit.,748.— Bouen^ 199.

Som., 662.

Blondat. Bùurg.^ ii, 180.

Blonde. Tours, 1002.

Biondeaa. Al., 1009.
— Bourg,, i, 484, 762, 1053, 1182,

1103.

— Bourg., Il, 219.

— Bref., I, 505, 696.

— Bref., 11, 44Û, 445.
— Champ., 708.

— Fland., 601.

— Lim., 117
— Par., I, 399, 621, 814.
— Par., u, 7, 5^1.

— Par., m, 1 16, 417.

— Par., IV, 630
— Tours, 727, 1003, 1013, 3015,

1033.
Blondel. Al., 71.3, 7î>2, 754.
— Bourg., II, 28;5, 510.

— Cflen, 4, 169, 289, 307, 308, 406,

449.

Blondel (du). Cnen, 254»

Blondel. Champ., 337.
— Fland., 25, 104, 112, 128, 1120.

— Lorr., 528.
— Lyon, 56^.

— Par., I, 280.

Blondel. Par,, il, 108, 579, 619, 770,

796.— Pic, 152, .'il 3, 771, 801, 803.

— La Boch., Zi35.— Rouen, O'i, 235, 520, 702.

— Soiss. , 306.— rer5.,175.

Biondelot, Bret., i, 334.
— Prov., H, 430.

Blondet. Pic, 778.
— Poit., 558.
— Prov., I, 99.

Bîondiii. Pic, 49^, 674.

Blonsart (le). Bret., ii, 367.

Bloquel. Pic, 177.

Bios. Pa \, î, 547.

Blosset. Bou' h., 87.

— Dauph., 41, 63,417.
— Pû/-., IV, 471.

Blossier. Tours, 751.

Blot. yfuv., 125.
— Ori., 204, 4G0.

— Par., III, 325.
— La Bock., 230.
— Tours, 577.

Blotefières. Soiw., 132, 273.

Blotteau. AL, 513.

Bloftefières. Par., iv, 124»
— Pic, 62.

Blon (de). Dauph., 9.

— Montp.-Mont., 1245.

Blou. /îou^, 23.

Blouart. Fland., 1120.

BlOttd. 153.
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Blouet. Als,^ 267.

— Bi-et., II, 378, 414, 410, 422, 66».— Caen^ 163, 407, 077.— lo/r., 691.— Rouen^ 349, 663.
Bloucven. Als.^ m*
Blouiii. Âls., 929.— Btet.^ I, 899.— Brety II, 441.— /'«!•., I, 368, 539, 690, 822,— Par., II, 447, 1013, 1269.— Par., IV, 181.— Po//., 300, 438, 609, 700, 1189.— Tours, 512, 555. 791, 8(^5, 869.
Blottièrc. Tours, 1125.
Blu!<^seau. F/roul., l/j07«

Boais (du). Bret. y 29.
Bobé. Orl., 200.— Par., III, 119.— Far., IV, 95.

Bobeau. Poit., 833.
Boboiche. Tmtn, 360.
Bobel. Par., i, 69.

Bobciil (dul Bref., J, 209, 223, 402.
Bobet. Uret., ii, 800, 866.
liûbi. Gw/., 372, 1147, 1155.
Bobié. Par.^ I, 1083.

Bobière. Vers., 147.
Bobony. W/W., ii, 535, 775.
Bobusâe. Pur. y i, 452.
Boc. Guy., 501.

Boc (du I. Pa/-., II, 882.
Bocail. Guy.., 303.
Bocalande. iVov., i, 118&.
Bocan. Riri., i, 157.

Bocat (de). 120. TouL-Mont.^ 120.
Bocoard. Bourg., ii, 293-571*
Boccassp. Par., iv, &0.

Bocliard. AL, 263.— Auv,, 74.— D(iuph.,300.
— Uontp.-Mont.f 14J7.— Or/., 55.
— 782, 869,1285.— Par., m, 217,222.— Par., IV, 65 , 753.
Bochurt. Fland., 1202.— Par., Il, 1022,
Boehasset. Àuo., 571.
Boclie. .4/*., 668, 442, 639,

Bociie (de). Prov., ii, 85,91.
Boeheroti. Bourges, 288.
Bocbct. Aïs., 708.

Bochet (du). Bret., i, 20.

fiocliet. Jlre^, II, 387, 390.

— Par., I, 1347.

fiochetail. Lyon, 1002.

Boehouze (le). Bret., u, 978.
Bocliut. iiut'., 4(8*— Lyon. 522.

Bock (de). Ah., 34, 35, 571, 638,
664, 786, 793, SOfi.

Bock. Lorr., 688.

Bockablaft. 399.
Bockel. AU,^ 83, 166^ 24», 250, 273,

484.

Bocklin. Als., 274, 682, 780, 781.
Bocon. Dauph., 183, 450.
Bocou. Bret., ii, 844-

Bocozel (du). Bret., i, 358,

Bocquet. Bourqes, \hQi.

— Bourg., i, 691, 990.
~F/onrf.,710.
— Guy,, 1179.
— Qrî.. Ç>!xk.— Par., ni, 189, 586.
— Soiss.y 2G/j.

Bocsoze). Dauph., 11, 16, 87.

Boctey (le). i4A,832.
Bocu. Als. y 476.

Boctz (de). Dauph. f^SH,
Bodard. Al., 007.

Bodart. Lorr., 272»
— PoiY., 1494.

Boddeus. fVanrf., 210, 211, 730.

Bodean. Bret., i, 388.

Bodenius. Als., 857.

Bodëre. Par., m, 480.

Boderie (la). Caen, 369, 4G0.

Bodesquier. Montp,4âont,, 1157.

Bodet Gu2/.,1049.— Potï.« 512, 624, 625.

Rodey. Uourg , ii, 19, 108.

Bodillon Poti.,1062.

Bodin. Bref , i, 31, 377, 846.
— Bret., Il, 388.— Gwj,, 507.— Orl, 87, 88.
— Par., I, 161.
— Par., II, 1213.

Poiï.^ 191, 194, 235, 534, 585,

702, 1032, 1320, 1367, 14», 1495«

1465.— Tcwrs, 1888.

Bodineau. 0/7., 247»
— Par., I, 1190.
— Poit., 1274, 1290.
— Tours, 1076, 132».
Bodinot. Al., 55.

Bodisc. La Roclu, 175.

Bodoyer. Bref., t, 121, 318, 38A.
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Boé. Toul.-Mont.^ 18&1.
Bocil (de). liéum, 16, 48.

Boaeîcr. Als.^ 285.

Boemer. Lorr.^ 287.

R^cViic (le). Br/•^. II, 1023.

£oery. TouL-Monl.^ 1312.

Boessin. Bouf^, 9<N>.

Boest. Or/., 790.

Boeste. Ais., 702.

Boet. MiMtp.'MontfHÊS.
Boette. i4/., 831.

Boeiet. AL, 791, 966.

Boetz. Prov., i, iS9.

Bœuf (le\ AL, 076.

Bœuf (Le). Bourg., i, 230, 886.— Bourg.
,

II, 372.

Bœuf (de). Chnrnp., 285, i25.

Bœuf (du). Dauph.^ 71, 490.

Bœuf (le). Lorr.^ 66.— Par., 1, 270, lO'iO, 1300.

— Par., Il, 282. 838,839.
— Par., m, 2.

— Par., IV, 390.

Bœuf (du). Voit. y 1615.

Bœuf (le). Poiï., 260, 263, 638, 708,

1278.
Bw'if Prou., 1, 456, 1060, 1099,

Boet. Par., m, 297.

B^07'> /?/•(?/., II, 500,

Buiiiu. Duu/Ji., 4, 10, 138, 139, 140.

Boffiniac. Toui.-Mont., 732.

Buffles. So/w., 2/|3. 260, 385.
BoffKbiîun. Ais., Si.

Bogsrt. Pu}*., iir, 871.
Boget. Al., 11G5.

Bogne. Bourb., 67.— Orl,, 338.— Par., m, 138.

Boguet. Proy., ii, 687.

Bohain. Soiss., 233. f.
Bohal. Bret.^ i, 521.

Bobatn. Par., ii, 1333.— Soiss., 140.
Bolian. Champ., 145, 164*
Bohelier. Bourg,, 753.

Bohéno (dn). Bref., i, 334.
Bohier. Champ, ^ 333«— £a Aoc/i.> 409.

Bobm. Als., 38.

Boî (de). Champ., 246.

Bol (Saint-), foui.-Montât 1205.
Boicant. Bourg., ii, 633.
Boidiard. Bourg., l, 1180.
Boichot. Lorr., 484*

Par., ni, 124*

mSTOBfQUB.

Boidier. Ori, IhZ.

Boidin. F///^;^f., 774, 813.

— Poil., 148a, 1481, 1483, 1485.

Boigoigne. Toul.-Mant.^ 1200.

Boilean. Al., 1021.

— Bourg., i, 331.

— Bourg., ii, 366.
— 7?rff., Il, .'îll.

— Champ., 373, 097, 794.

— DaHph.,Z91.
— M nlp.-Montt 735, 736.

— On., 644.— Par., 11, 490, 1239.
— Poit., 175.

— Soiss., 74, 540.— Tours, 822, 847*
Boilfït. fowr.T, 1272.

Boilesme. tland., 229.

Boileux. Flcmd., 263, 264.

Boillaud. Bourg., i, 250.
— Bourg., u, 329.

Boillay* Bour^.; i, 1144.

BoiUeau. Par., ui, 108, 103, 308.

— Ptc, 527.

Boillenu. Par., i, 65, 129, 183, 7l5,

1103. 1203,1248.

Boilletot. Champ,^ 130.

— Par., 1,493.

lîoillon. Hourq., I, 054.

Boiliot. Bourg., i, 347, 787, 1258.

— Bourg., ii, 20, 34, 376,474,405.
Boin. Poit., 652.

Boinard. AU, 983.
— Par., I, 271.
— Tours, 218.

Roindieu. Bourg., i, 1124.

Boindre (le). Par., i, 904.
— Bowb., 2.

Boineau. Fait., 358.

— rou'i, 3S4, 762.

Boinet. Poit., 54, 332, 407.

— Boinot La Iloch., 287,438.

Boinoin. Par., 1059.

Boirac. Guy., 1092.

Boiras. Auv., 393.

Boirat. Par., i, 408.

Boire. Au»,, 180.
— Bourg., ii, 373.

Boire. P/oy., ii, 260.

— Tout.-Mont., nm.
Boir© (la). Poif.. 271, 13W.
Boiré. Tours, 1310.

Boireaa. Gtt.v., 103,108.
— four.?, 378.

— Par., 111,204, 307.

BoifOl il/., 730.
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Boiret. 7?ou?'i., 612. 420.

Boirie (de). Bdarn^ 09,

Boirie. Guy., 166.

Boirie (la^ Guy., 32, 92, S84|87i.

Boiron y; n), 585,618.— Par., II, 1M7.— Par., m, 353.

Bois. Orl., 205. 8W.— L>/oii, 253, 739, 868. 979.

— Prov., I, 988, 070, 09].

Bois (de). La Hoch., 103, 358.

Bois (du). 26, 100, 101, 144,226,

2/10, i91, ^i63, 5/iO, 550, 565, 577,

594, 69C, IQli, 706, 714, 730, 743,

744. 785, Sie, 818, 847, 850, 859,

MO, 1016, 1061, 1152, 1168.

— Anv., 12, 14, 18, 28, «52, â53,

356, 375, 409.— Bourb,y 315, 'j89

— Bourges, 81, 141i 250, 388, 415,

433 519.

Boit (ies). Bwtrg.^ i, 101, 108, 118,
251.

— Bourg. ^ u, 158, 207, 400, 569.

— Brei,, 1,28$, 203, 203.— Orl.,

— Par., I, 713.— P«r., u, 412.— Por., m, 349.
-- Tours, 349, 1512.

Bois (du). Brrf., i, 169, 179, 290,

315, 569. 715, 831, 844, 895, 902,

— Bret.y II, 63,178, 393, 442, 475,

489, 491, 555, 966, 503, 803, 766,

769, 784, 793, 950, 969.

— Caen, 24. 94, 96, 134, 135, 140,

147, 163, 160, 218, 216, 414, 426,

519, 600, 673, 700, 745.

— Champ., 11, 12, 13, 19, 22, 31,

85, 98, 149, 161, 296, 207, 299,

€20, 673, 681, 680, 608, 748, 746,

843, 853.— Dauph. 146, 435.— Bourg., i, 154, 205, 548, 708,

1014. 1167, 1169, 1208, 1217.

— Bourg., ii, 23, 3S, 94, 140, 238,

298, 567.— F/and., 51, 67, 154, 319, 330,

409, 477, 517, 878, 989, 1019,

1S22, 1355, 1464, 1490.

— Gwj., 34, 49, 61, 52, 362, 831,

880. 1149.— Limous,, 22, 112, 170, 314, 204,

360, 395,— Lorr.,96, 144, 236, 326, 404,616.
— Lyon, 238, 828, 984» 808, 004.

J/onfp..|ronl.,345,560,624,1217,

1275.— Or/., 23, 58, 186, Ta9, 274, 527,

540, 580, 616, 617, 628, 727, 781,

932.
—P«n,i,127, 176, 178,244,376, 422,

712, 762, 790, 793, 1066, 1081,
1124,1167, 1172.— Par., u, 118, 399, 410, 591, 58t,

762, 1153.
— Par., lu, 141, 161, 342, 450, 574.

Par., IV, 67, 129, 380, 362, 988,

619, 760.
— Pic, 132, 233, 443, 71i, 872,

804.— Pry/7., 77, 159, 187, 320, 356, 453,

480, 565, 607 , 659, 763, 818, 882,

060, 1132, 1240, 1333, 1330, 1859,

1363, 1414, 1435, 1488.
— PfOO., II, 586, 633, 650, 668.

— LaRoch., 84, 182, 190, 298,318,

388.— Boue», 691, 791, 875,1358, 1405.
— Soiss.,235, 459, 547, 719, 753.
— Toul.'Mont., 982, 1352.
— Tours, 20, 21, 31, 74. 88, 135,

147, 257, 318, 485, 535, 581, 672,

771. 790. 818
, 821, 977, 1189,

1210, 1437, 1480, 1514.
—. Vers., 79, 192.

Bois (le). Par., m, 121.

lîoisadam (du). Bret., 1, 31, 577.

Boisadam. Cacn, 376, 379, 385, 455.

Boisamiii. AL, 1033.

Boissnf^or. Bret., 11, 1033.

Boisard. Tours, 13 i, 622, 1515. Voy.
Boissurd.

Boisaubin. Bourges, 477.

Buisbaud (au). ïi' et., 1, 27, 193, 195,

196,214, 437, 757.

Boisbelleaiix. La Ro(:h.,'[12.

Boisberanger (du). Tours, 417, 498.

Boisberenger (du). Bret., 1, 223.

Boisberihelot. Bret. i, 713.

Boisbilly (du). Drct., i, 109, 115, 082.

Bois-Billy (du). Bret., 11, 586, 947.

Roisbianc. La Roch., 202, 357.

Boîsbiauit. La lioch.,iin.

Boisbondan. Par., x, 81.

Boisboupssel. Brf^t., \, 651, 96'*.

Boisboulain (du). Bret., 1, 242.

BoisclMvalier. Bret, n, 1129.

Boiscervoiee. Par., i, 1203.
— Par., IV, 132, 534-

Boiadair. Orl., 172, 830.

Bojscon. Bret.^ J0« 801*
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BoisGorbeau. Bret.^ ii« 1120.
Boiscourjoo. Par., 82, 95.

Boiscourjon. Par.^ m, l, 3.
Boisdnvid. Bref., t, 1C7, 180.

Bois de Boularic (du). ToulrMont,,
99, 750.

Bois de la Sa)l(> (du). Bret., it, 735.

Bois de la Ville. Al., 234, 458, 907,
919, 1211.

Boisdelle. Caen, 21, 115.

Boisdeaecours (du). Tours, 284.
lioisdeafl. Umous.y 430.
Boisdisconrs. La
Doisdon. Poit,, 275.
Boisé. G'iy., 110.
Bnisf 1. Tours, 1171.
Boiséon, Poit., 257.
Boiset. Or/., 841, 357, 858^ SflO^ 3M,

411, 415, 50.^.

Boisfeuillet, Bret.^ il, 550.
BoisgardoQ (du). .Brtfl., ||^ 774.
Bois^autier. Als.^ 1», 1&7, 707, «S8,

1001.— Or/., 535.
— Tours, 759, 1247.

Boisgelon (du). Bret.^ i, j28, 202,
250, 257, 381, 420, 468, 604,

668, 822, 937, 939.

Boigoatier. Tours, 324, 870.
Boisguehenouc Bref,, i, 177, 720.
Boisguprct. Orl., 85, 143, 548.
Boisguérin (du). Fer*., 202.

Boisgrolaud (abb.). Potï., 378, 932.
Boisgrolier. Pot7., 857.

Boishftumont. fire/., ii, 104.
Boishaf^oec Tours, 331.
Boi=^i. Tnu>\^, 117.

Boi&iilier. /^/-e^., ii, 1053.
Bois*Ifoa. Cd«fi,d06, 521, 541.
Boisjaffier. Bourges, 76.

Boisjeffroy. Par,, iv, 503.
Boisjonin. Bret., u, 1110.
Bolsjoly. Pic, 557.

Boisjoùrdaia. TourSy 670, 350.
Boî»*Lanibert (du). Champ., 386.
Boisle idu). Al., 2li3, 1049.

Boisleboa (du). Bret., i, 230.
Boi»-le<!ointe. il/., 1213.— T-jîir?, .12, 1231.

Boiâlciiûux. Bret., i, 215, 321.
Boisleroy (de). Tours, 400.
Boisiesve. Tours, 58, 50, 62, 63, 65,

M, 122, 134, 156. 352, 530, 537,

544, 550, 583, 1505, 1200.
Boislevé. Par., ii, 1022.— Par., iT, 168, 552.

HISTORIQUE.

— Vers., 156.

Boisai Eveque. AL, 114, 110,230,442,
023.
— Rouen^ 311.

Bois-le-Vicouite. itouen, 45.
Boiftlinard. Bourse», 87, 80, 4^0, 443t

505.

Boisloges (du). Lorr.^ 101.
Boisluché. Pojf., 1547.
Boisniaillard. AL, 895.

Boismarin. Bourges, 448.
Botemurtio. Or/., 704.
Boismenez. Poit., 1343, 1477.

Boi&-Miloii. Rouen, 390, 301.
Boisoiorin. Bret^ ii, 403.— Poit., 780.

Boisniovin. La Roch., 104.

Boisne (le). Bre/., ii, 071.
Boisnice. Or/., 720.

Boisnier. Tours, 007.

Boison. Bourg., i, 310.
Boisorhan (du). Bret., n, 166, 492.

Boisorban. Bret.., ii, 306, 316, 765.

Boisourdi. Tmtrt, 1070, 1517.
Boispcan (du). Bret., i, 5, 108, 300*

Boisrarque. Prov., ii, 483.

BoUreclaut. Pot/., 024*
Boisredon. Poiï., 1521.

Boisreaaud. Pic, 852.

Boisricher. Tcurv, 1528*
Boisriou (du). Bret., t,570*

Boi8>R(^er. Rouen, 120.

BoÎBruaalt. Bref., ii, 558.
Boissai. flOMr^^'v 200.

Boi«santé. Or/., 50.

Boissade. Limous.^ 400.
Boissalmont. Bret., ii, 512.

BoissarU. Bourg., i, 760. 938.

— Tours, 206, 924, 1528.
Boissat. Dnuph., 17.

— Guy., 1086, 1000.
— Limouf,, 422.
Boisse (de). Bourges^ 420.
— Limous., 174*
— Po:7., 1110.
Boisse. Ay<m, 73, 80,

— Toui.-Mont., 1169, 1308.

Boisseao. if/., 004.
— Bourg., i, 57S, 030»
— Limous., 55, 229.
— Orl., 815.— P.-//-., I, 2/i5, 742.
— Par., ij, 313.— Par., m, 408.
— Poit., a83, 1205,1334*
— La Roch,^ 75.
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— Sniss., 119» 571*
—- Tows^ 1302.

Boissei. Aouen, 1189.
Boi98el. Bourges* 2S6«— Or/., 506.

Boissel (le). Por., ut, 288.

Boisselet. La flot A., 39i.
Boi^seli. Prov

, i, Gll, 612.
lioi&selier. Bourg. , i, 292.— Poit.^ 513.
Boisseret. Auv., ûl6, 463*— /^ar., II, 144, 193.— Jtouen, 324
BoiS'^et. Aui\, 479, 536.— Bourg., ii, 292.— Daupft.y 257.— Fland., 1360.— Guy., 123, 989.— Limous.^ 377.— Montp.-Mont.f 831*— Pflr., ic, 1035.— /Yoi'., Il, 236.^ Toul.-Moni., 181, 189, 669,

858, 8âû, 889, 1028, 1031.
Boisset (du). Tour;, 1179.
Boissetier (la). Caen, 698.

Boisseuil (le). 1114, 1115.
Boisseuil. Vert.^ 76.
Boisseul. Gwy., 425.

Boissi. iluu., 531, 569.— Guy.f 45.— P«r., I, 1063.

Boissi (de). Toul.'dlQnUy 127.» Toiirtf, 1866.

Bdttier. Caen, 2tN).— Par., I, 925.— Par., n, 119, 874.

Boissière (la). UreL, i, 45, 108,
454> 656, 666, 715^ 717.— Bret.^ II, 1138.— Dauph., 160.— Montp.-Moîit.^ 1002.— Orl , 10, 377. 408, 514, 004.— P«r., Il, 229.— Poi/., 627.— JVo»., II, 474.— Rouen, 1320, 134'j.— Toui.'Mont., 288, 1181.» 7oiir», 828.

Boiwière. L^/on, Wi3.— Par., III, 120.— Prou., I, 20, 120.— Soiss,, 20.

Boissieax. .iuv., 308j 460, 467,
540.— Ityon, 1033.

Boîasin. Montp.-Moni.^ 1915.— Prov., I, 84, 934.

Boissineux. Tours, 896.
Boissioot. Poi;., 816, 889,
Boisson. Avv., 371. 402.— Bourges, 458, 461,— Bourg. ^ ii, 291, 5S6«— Gm/., 120, 845.— Limoui.y 39, 225.
— ii^n, 1038.
— Par., I, 892.
— Par.

y H, 684.— Porf., 211. 709, 761, 1147,1297,
1296, 1356,1382, 1383.
— P/ oy., 1, 123, 396, 401, 411, 431,

733, 734, 050, 1030, 1037, 1061.— Prov., II, îiS.
— La fioc/<., 328, 330,342,346,347,

363.
— Toul.-Mont.y312.
fioissouade. Gwj., 519, 501, 868.— TouU'Mont., 42, 444, 1310.

, Boi«sonnct. Limous.^ 356.
Boissy. liret.y i, 169.— Montp.-Mont.y 1011.— Par., ni, 234.
Boistard. Par., ii, 603.
Bolstel (le). Ftand.^ 178.— Orl., 260.

— Par., I, 866, 1142, 1233, 1344,— Par., IV, 168, 332.— Soiss., 5, 234, 458.

Boîstel. Par., ii, 581, 661, 923.— Pic, 23, 103, 385, 393, 880.
Tinistenant (de). Tour», 1240.
Boisihiéry. 621.
Boisvéclou. AU. y 092.

I, Boisvcrdun. Prov., u, 93.
Boisvert. Guy., 690.

Boisviliers. Or/., 145. 150, 556.
Boisville. Soiss.^ 423.
Boitard. Bourges^ 185.— Par., m, 260.
— Pic, 553.
Roistart. Rouen, 725.
Boitât. PoiV., 1481.
Boitaut. Par., ii, 091.
— Poif., 428.

Boituuzet. Bourg., i, 975,646, 6a5,
Boiteau. 7'our«, 1016.
Boitel. Par., ii, 794.— P/c, 110, 406, 544.
Boitet. Gny., 062.

i. — Par., 111, I'i2.

Boiteux. Bourg., u, 84.

I Boiteux (le). Par.^ i, 47, 166.
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— Par., II, 378, Ù02.

Boiteuzet. 7''j<Ï
, 705.

Boitier. Par.^ ii, 2b i.

Boitraut. Poit.^ 1186.

Eoitteau. .l/.,95î).

Bol vin. Par.^ i, 209, 3i8, 705, &H,
1179, 1373.

Boîtier. Bourges, 307.

Boiiou (le), firt'^., 817.

Boitte. Rouen, 819.

Boitteux. Bourg., i, 1139.

Boival. Bourb., 29.

BoiTeao. Aour^., i, 276.
— Bourg., ii, 187-4117.

— Par., II, 650.

Boivitle. AL, 700, 7M, IIM.
Boivin. fh-cf., i, 282.
~ Cae/i, 359, 460.— Par., IV, 523.— Poj7.,120'i.

~ Bouen, 14, 547, 684.— 7oir#,1389.
Boivinc t. Rouen, 52fii.

Boivro (de). Poit., 886.

Boizard. Bref., ii. 8S6.— Tours, 558, 937.

Boué (de). Bourges, iZl, 197, 233.

Boize. Caen, 133.
Boizot. Bourg. y i, 243, 251, 589, 590,

598. 600, 1010, 1105, 1110, 1111,
1115.

Bol. Buurq.. I, 11G8.

Bolacre. Bourb,^ 3, 12, 67, 188, 407.
— Par., IT, 243.
Bolan (du). Bret., i, 224.

Bolard. Bourg., i, 1183,

Bolas. Bourg., i, 420.

Bolay. Bret., ii, M5.
Boldeu. Gia/., 1024.

Bok'. Paris, II, G97.

Boléat. Bourg., \, 15.

Boleaiback. Als.^ 128.

Bolenger. Fland., 1242.

Boleré. Guy.. 818.

Bolerne. La Roch., 203.

Bolet. Bourg., ii, 3iià.

Boliai). Dauph.. UTi.
Bnlini.'TO -1:0. /Va7., 1247.
linilaa. Loi r., 330.

l'.oU u J. Moiiip.-Mont., 1383.
EolUiM-t. F/w(f/..1178.

BoUe. yiand., 701.

Bollegon. Prot., i, 158.

Bollioud. Dauph., 312.— lorr., 400,580.

80, iOft, 107, l»,US|58t.

HISTOBIQDB.

— Par. II, 779.

Bologne. Dauph.^ 340.
— Soiss., 710.

V'^rv. c9.
— [viffr^;. Tnul.'Mont.,iZli&.
Roloiinier, Bourg., i, 392,430.
Hûlonzac. Monip.'.VoM,, 1213.
Bolore. Bret., n, 1012.

Bolot. Bourg., i, 1151, 1152.

Bolozon. Bourg., 1, 10.
— Lyon, 12, 1)0.

Boîtier. Als.. k08, 499.

Bolz. .Us., 089.

Bolzenheim. ^4/*., 25. 762.

Bolzheim. ^4/5., 483, 977.

Bornai. Prov.f 1, 602.

Bomard. Oui/., 913.

Bombard. viui).,161.

Bombe. Champ., 300.

Rombelle. ^4/^., 116.
— Champ., 719.

Bombelles. Prov., i, 60A*
Bombes. i4/., 156.
— Par., m, 246.

Bombes. TouL-Mûnt,Hm*
Borné. Flnn-l., 1354.

Bomîa. La /loc/t., 369.

Bommard. Bourg., i, 096*
— T'H/r,?, 205, H69.

Bomme. Pot^, 181.

Bommer. Tcurs^ 1095.
Bommi. Rouen, 463.

Bommier. Jm^v, 900.

Bompar. Bo«r6., 501.
— 3/on/p.-3/on/.,l^»2.'i.

— Prov., I, 212, 442, 750, 1042.
Bonipart. Auv., 290.

Bompas, Gu//.. 900.

Bomy (de). Pûr.. 242.
Bon. Auv.^ 492.
— Bourg., i, 577.
— B/«^, I, 900.
— Fland., 1009.
— Par , I, 745.— Poit., 925, 930, 1380.
—.Prow., 1, 656, 758, 1121, 1414,

1Û65, l.V'j6.— Prov., il, 760.

Bon (de). Montp.-Moniaub*, 97, 29S,

750, 1029.

Bon (le). Cnen, 584.
— Dau/Ji., 50

, 273, 293.

— Par., u, 598.

— Pie., 40, li2, 443,673.— Prov., I, 820.— Soiss.^ 336, 786.
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REVUE MENSUELLE
Couteaaot, avee un texte et des pièees inôditesj intéressantes on peu connues

LE CATALOGUE GÉNÉRAL DES MANUSCRITS

foi vanammm «iiroiBioBM ftolioom db >am» «fmb nfaummii»
TODGHAKT L'HUTOIU OB L'ARCBmiB FIAWS

M Mi BIVBMI8 LOGâUTiS Bf MB lUOSTBATIOIIB HÉBALOIQm

SOUS U DIRECTION DE LOUIS PARIS

ÊMém bftUotléssIf da Bains, ahaviDer de la Uglon d'housar.

TOME NEUVIÈME

SECONDE PAATIfi. — GATALOGUfi

PARIS
AU BUREAU DU CABINET HISTORIQUE

mOB I1B8 GBAKBS-ADflOSTlBB, 5.

1863
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CATALOGUE GÉiNÉRAL

DES

MANUSCRITS ET DOCUMENTS

RELATIFS M L'HISTOIRE DE imiElHE FRAHCE.

MANUSCRITS D'EMERIC DAVID

{Voy. U IV, 3* partie, p. 07.)

Nons avons publié déjà le catalogue des manuscrits de T. fi»

Émeric David, membre de l'Académie des inscriptions, donnés
par son fils à la bibliothèque de TArsennl et classés par les soins

de M. Paul Lacroix, conservateur de cette bibliothèque, en 67 vo-
lumes de format ia-folio et iii-4°. Depuis cette époque, la collec-

tion des manuscrits d'Ëmeric David s'est augmentée de plus de

90 Yolttmes, par suite d'une nouyelle donation Calte & la biblio-

thèque de l'Arsenal par madame Holeux, parente et hâritîère de
mademoiselle Émeric David, fille de l'illustre savant. Toussaint

Émeric David étoit mort au mois de septembre 1858, et sa sœar
ne lui a voit survécu que deux années.

TûUb les manuscrits et papiers de T. B. Émeric David sont donc

mainteuaut réunis dans le môme établissement public, et nous

croyons devoir ajoater an catalogue que nons avons publié en1858
^ Tinventaire des noaveanx mannscrils qui ont été également clas-

sés par les soins de H. Paul Lacroix, l'éditeur patient et zélé des

écrits sur les arts de Tilluslre auteur de l'Histoire de la peinture

aummjm âge. Cet inventaire est beaucoup plus complet et plus

détaillé que celui qui figure en tête du Catalogue des livres anciens

et modernes ccmposant la bibliuthôque de feu M. Émeric David (Paris,

Techcuei, 1802, in-8 de xx et 553 p.). On reconnoîtra, comme l'a

dit Texcellent bibliothécaire à qui nous devons la réunion et la

conservation des manuscrits de T. B. Émeric David, que cet im-

mense recueil de matériaux historiques est destiné à rendre les

9« «née. Jwunm 1863. ~- Catal. i

I
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services les plus importante à l'élude des beaux-arls et de l ar-

chéoiogie (1).

7086. I. Discours sur la Gravure. — Fragments du discours sur

la Peinture, Autographe. — In-fol.

5. Recherches sur l'Art statuaire; premiers brouillons, avec

une fouie de passages et de morceaux qui n'ont pas été publiés.

Autographe. — î ifr-tol.

3. Travaux législatifs. Politique. Autographe.— In-fol.

4. Modùles d écritures, par Rossignol, Roland, Hénard, Ha-

chette, etc., recueillis par Emeric David. — In-fol.

t). Rapports à la Société philoteclmique, à l'Atlicnée des

arts» etc. Autographe. — In-fol.

6. Correspondances ministérielles. — In-fol.

7. Critique d'art : Hémieyde du palais des Beaux-Arts, Sa-

lons de 18&8 et 1852. Autographe. Par Toussaint Émeric David.

— In-fol.

8. Mémoires et rapports relatifs à la mairie d'Aix en 1791.

En partie autographe. — In-fol.

0. Mélanges sur les beaux-arts : ArchiVjlogie, Architecture,

Sculpture, etc. En partie autographe. — In-fol.

10. Papiers et titres personnels, rerlilieats et pnsse-ports,

brevets et diplômes, notices et discours en l'honneur d'Émeric

David.— |n-foi.

11. Notices sur les tableaux du musée du Louvre sous l'Em-

pire. Autographe. — in-fol.

18. Extraits et notes sur la législation ancienne et moderne;

écrit vers 1780. En partie autographe. In4.

(1) H. Paal Lacroix, en offrant les manuscrits de T. P>. ^ tncric Darid &

M. le ministre d'Etat pour la biblioiliè |uc de rArsrnal, s'est réservé ex-

press(^n]pnr lo dntit d« publier liii-mOine CGiie curieuse correspondance

bibliogi apluque qui va de l'anni-e 17Ô5 à l'année 1784, et qui renferme une

partie aneedotique fort euriease. La publication aura lieu bientôt par les

Boios de MM. Paul Lacroix et Gusiavc Brunet, de Bordeaux, qui s'occu-

pent de joindre h ces lettres les aaûotatiooa iudispeniables. L'ouvrage for-

mera deux gros volumes in-S<>.
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13. Les Grecs à Salamme» tragédie lyriqpu iiiMîtet Auto-

gnplie« — In4.

14. Notes hisloriqnes enr la yilleâ'Aix. AiitogrBpfaeb'*»Iii-4.

{>. Librairie David à Aix : Catalogues délivres et noies bi-

bliograpbiques (170o-18()5). — Petit in-fol.

16. Etudes sur le droit romain et sur la législation (1780 en-

yiron)* Autographe. — Petit in-foi.

17* Projet d'an ouvrage sor les évêques et les curés oonsti-

tatkHmels (1799). En partie «otographe.— PetitMoL
18. Extraits de lectures et de notes sur tootes sertee de su-

jets (vers 1780). En partie autographe.— Petit in-fol.

19. Mémoires sur la famille David^ d'Aix. Autographe. —
Iq-4.

?0. Pièces relatives à la publication des ouvrages de T. B*
Eiiu rie David; correspondances et journaux. ^In-4.

2i. Titres originaux de la funiiie Émerie DaTid (10004787).

— Petit In-foi.

SS. Lettres, papiers et plans rdatffe à là maistm DAtfd, à

Aix (1895.1830).— Petit in*foi.

2.]. Iravaux législatifs, questions commerciales. Eu partie

autographe. — In-fol.

24. Mann«crits d'Antoine David, imprimeur à Aix. Notes et

œuvres posthumes : Arbres à fruits, mûriers, oliviers, vignes.

Autographe. — % vol. peut in-fol.

25. Plaidoyers et mémoires d'avocat, par Émeric David (V^rs

1780)* Bn partie antograp)ie.— Peatin*lioté

26. Lettres antograpbes de Jacqins Henrieyà B. Éneric

David (de l'an m à 1818). In4.

27. Papier? (railaifes de I. ii. l:*munù David. En partie auto-

graphe. — lu -4.

38. Lettres d'alTaires adressées à ï. B. Émeric David (de

l'an X à 1810). — In-4.

29. Comptes de dépenses d'JÉmerie David pendant une partie

de sa vie.^ In-4.
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30. Lettres et papiers diven. — Id4.

31. Lettres autograpiies adressées à Emeric David (de l'an xi

à 18i6). — In-4.

32. Lettres autographes de Gibelin David, de Pontier, de Xot',

de BoiUeille et de Bernard à T, B. Émeric David (de Tan v

â i81l j. — II1-4.

33. Lettres autographes de Gonsinery à T, B« Émeric David

(de l'an yi à i810). — |n-4.

34. Lettres autographes de Bckhel, de Neomann et de Sestinf

4 Ckinsifiery, ancien consul de France au Levant (1783-i6IO).

->In4.

35. Eléments de grammaire françoise el latine. Autographe

d'Émeric David. — In-4.

36. Notes, fragments et mémoires sur les beaux-arts. Auto-

graphe. — In-4.

37. Lettres diverses aatofraphes de la iamiUe David, à Aix

(1630-1787). — Ia.4.

38. Notes d'un voyage en Italie^ par tinneric David (1791).

Autographe. — In4.

39. Lettres diverses autographes adressées à Charles David,

caré(175M760).— In-4.

40. Langue provençale, anciens manuscrits, mélanges litté-

raires. Autographe..— In-4.

41. Lettres diverses autognpiies à T. B. Émeric David (1811-

1815.—
45. Lettres diverses autographes et mélanges curieux.— Iii-4.

43. Voyages de T. B. Emeric David en 1787. Is'ûies sur 1 im-

primerie. Autographe. — In -4.

44. Lettres de Joseph David à Tahbé Bive (1760 à 1784). Au*

tographe. — Ia4.

48. Lettns de l*abbé Rive 4 Joseph David (1765 4 1784).

Autographe. — 1 vol. in-4.

46. Notes de jeunesse sur les sciences naturelles et philoso-

phiijueâ, par ï. B. Éuieric David. Autographe. — In-4.
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47. Morale et politique. Autographe.— In-4.

48. Notes sur les Communes et sur ia société politique. Au-

tographe,— In-4.

LES ARllOIRES D£ BALUZE.

PBfiMIÈRB ABHOIRB.

(Suite.)— Foy, t. TIÎ, p. SW et 808$ t. VIO, p. 15, 81, 9(, 78, 88,

188, 148, 188 etm
7087. Tome xxxvii et dernier. 1. Catalogue des pièces contenues

dans les manuscrits 2537 et ^oS, avec iudicatiûtt des copies
'

faites par Baluze, — P. 1.

2. Trois pièces émanant de TUniversité de Paris, pour re-

prendre et désavouer la doctrine de Jean Gerson. 1413. 9«

3. Lettres de Chartes YI en laveur du dao de Bourgogne.

1416. — P. 15.

4» Denx lettres de Ifargoeritej duchesèe de Bomyogne, an sa-

Jet de la eondoite des ambassadeurs da roi au eoneile de Gons*

. tance. 1415. P. 16.

5. Acte de la nation de Picardie de l'Université de Paris, par

lequel elle adhère à la décision du concile de GûQitance touchant

la coiidainnatiûu de Jean Petit. 1410. — P. 17.

6. Notes des jours et années où les ambassadeurs du duc de

Bourgogne demandèrent qu'on Ht le rapport dans ia cause des

neuf assertions. — P. 19.

7. Collection de pièces nombreuses concernant les débats

soulevés dans le sein de l'Université de Paris et dans le concile

de Constance, au sujet de Ta iïaïre des neuf assertions de Jean Pe-

tit et de Jean Gerson.— P. 2i.

& Conclusions dogmatiques présentées an condle de Goos-

lance par i'évdqae d'ArraSf — P. 398,

9, Note IneM eoœile 48 Cwiance par Tévêqne de Gaml^rpiyi
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eoooamant le tnité de lean Yalkenberk oonink J^lonat. »
F. 360.

10. ProGuratlon donnée par le roi Charles YI aax eardinaiix

de Gambray et de Saint-Marc poar représenter la France aa

concile de Gonsiance. 1416. — P. 362.

11. Procuraiiûn des ambassadeurs de Flandre envoyés au

concile de Constaace. — P. 364.

12. Instructions données aux ambassadeurs du duc de Bour-

gogne au concile de Constance. —• P. 368.

13. Acte pour établir que l'Universilé de Prague et l'Ordinaire

se sont entrnriiis dans la ooadaomatioii des articles de Wiclel.

1403. — P. 374.

14. Deux balles de Bombce YIII, au sujet de la trêTe emie

les rois de France et d'Angleterre. 1S97. — P. 377.

15. Lettres de Charles YI à TUnlTcrsité de Paris» pour loi or*

donner de chasser les séditieux. 1414. — P. 381.

16. Note présentée au concile de Constance, sur la réforma-

tion du chef de l'Église. — P. 385.

17. Trois lettres de l'Université de Paris» touchant la réfor-

matioa de l'Église. — P. 386.

18. Note présentée par le duc de Bavière, snr les inconvé-

nients de déférer an pape les questions de foi* 1417. ^ P. 387,

19. Lettres d'allégeance entn rempeveor et le dno de Bour-

gogne. 1417.— P. 388.

20. Lettres dn roy Ghartos YI à ses mbtssadeor^ sa oendle

^Constance. --P. 301.

21. Décret da clergé de France au snjet des vacances. 1416.—

P. 393.

(9. 398 se trouve une troistèoM copie.)

22. Lettre du clergé de France assemblé à Paris aux députés

au concile de Constance. 1416. — P. 394.

(P. 399 se trouve une deuxième copie.)

23. Acte concernant la délibération de la nation françoise

m concile de Constance dans l'affaire des Polonois. 1417. —

>

P. 380.
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24. Pièces Goncernant Tmcarcération de Nicolas de la Capelle.

1417. — P. m-'L\'t.

28. Réquisition laUe aux R-^pairnols de procéder contre Pierre

de Lune. — Mémoiri' conin' Pic i n; de Lnnc. — Protestation des

ambassadeurs du roi d'Aragon. — P. 414-417.

26. Formule de l'obligation avec serment entre les cardinaux

et l'empereur. — P. 419.

S7. Sentence dans TaiTaire de J. Valkenberk. P. 420.

28* Gonclosion et sentence contre les perturbateors da cou*

cile. — P. 4S8.

29. Notes concernant l'affaire des Polonois. 1417. — P. 432.

30. Requête présentée au pape par l'évêque d'Arras, touchant

l'examen des questions de foi, — P.

31. Supplique présentée aa papo pour qu'il nomme des juges

contre les nouveaux dogmes. — P. 438.

32. S ateiice exéeuioirc contre Pierre de Lune, adressée au

duc de Jiourgogae. 1417. — P. 439.

{Fin da dépovUllment de$ 37 vokmes com^pwant la ffmnién dei

amnoirês de Bahae.)

FONDS DUPUY
INVENTAIBE SOMMAIRE DE CETTE GOiLEGTION.

(Suite.— V. p. 19$ et ^03.)

7088. Instraetions pour le fait des monnoies. VoL 301.

70S9. CoUfciious notables de plusieurs actes du Parlement de Pa-

ris. — Vol. 302.

7000, Mémoire coneeiTiant le crime de lèse-majesté présenté au

roi par le greHier ûutillet. — Vol. 303.

7091. Raggionl di precedenza tra il duca di Ferma et il dnea di

Florenza. im — VoL 30&.

biyiiized by Google



8 LE CABINET HISTORIQUE.

709i. Conférence entre les députés du roy Charles V d'une part,

et ceox du roy Fraoçois d'antre part, en laquelle présidoit

le cardinal d'Yorck, légat en Angleterre, comme médiateur da

roy d'Angleterre, son maistre, à Calais. 1521. — Yol. 305.

7093. Tiaitei entre les rois de France et d'Angleterre. — Vol.306w

7094. Vita del R. P. maestro Paolo de Venetia.— Vol. 307.

7095. Procès criminel fait contre messire Charles Gooiault de lii-

roD, duc, pair et maréchal de France^ condamné à mort et exé-

cuté l'an 1602. — Vol. 308.

7096. G»inéalogie pour montrer que le duché de Boorgogne est

par succession eschu au roy Jean. — Vol. 309.

7097. Rapport fait par Jean Juvénal des Ursins, éresqoe ^ dac

de Laon, an roi Charles VU, de ce qu'il ayoit extrait da Trâsor

des chartes du roi touchant l'accord à faire entre le roi de Franoe

et le roi d'Angleterre.— Acte de renonciation faite par le roi

d'Angleteneau proGt du roi de ce qu'il prétendoit en Norman-

diOj Anjon, Touraine, le Maine, Poitoa et antres terres dn
royaume. Vol. 310.

7098. Panli Y, paps, ac omniam roman» Ecclesi» cardinaliom

viTentinm, ann. 1614, elogia et insignia. — Vol. 311.

7099. Plaidoyé de M" Baptiste Dnmesnil, avocat en la cour, pour

ceux de Montargis, contre la duchesse de Ferrare, duchesse de

Nemours : si le sujet peut empescber qu'il ne soit aliéné par son

seigneur. — Vol. 312.

7100. Harangue de M. de Pibrac. — Vol. 313,

7101. Négociation de M. de Blainyille, chevalier des ordres du roi,

conseiller en son conseil d'État, premier gentilhomme de la

chambre et son ambassadeur extraordinaire en Angleterre.

1625-1626. — Vol. 3i4,

7102. Procès-verbal des commissaires du roi» et des arrhiducs,

comtes de Rourgogne et du due de Lorraine, sur le différend de

la mouvance de la terre et seignenrie de Saint-Loup. 1611. —
^ Vol. 315.

7103. Négociation et traité entre le roi et le roi d'Espagne, tou-

chant les différends pour les pasturages des montagnes d'Aldude,

contre les bibitfints de la vallée de Btirgoin en la basse Navarre,
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et les babitanls des vallées de Valdères, Valearlos, Royeneaux (T)

et autres, en la bante NaTarre, dorant les années ldii-lS-13 et

15. (Originanz.) — YoL 316.

7104. Meslanges historiques. — Vol. 317.

7105. Privilèges concédés par les rois de France à plusieurs villes

de leur royaume. — Vol. 318.

7106. Privilèges accordés par les princes eslrangers aux marchands

estrangers de leurs royaumes pour y trafiquer. — Vol. 319,

7107. Privilèges coneédez par les rois de France ans marchands

de diverses nations trafiqoans en leor royaume. ^ Vol. 320.

7106. Procès-verbal des Bstais généranlz assemblés à Tours l'an

1483, du règne de Charles YIII« aagé de treize ans, compilé par

U. Jean Hasselin, officiai de Tarebevesque de Rouen» — Vol.

321.

7109. Édits, actes et mémoires concernant ceux de la religion pré-

tendue réformée jusqu'en Tannée 1596. Vol. 1. — Vol. 3f2.

7110. Édits, actes et mémoires concernant ceux de la religion

prétendue réformée, depuis 1598 jusqu'en 1620. Vol. 2. —
Vol. m,

7111. Cérémonies observées aux enterrements des rois» princes et

grands.— VoL 32&.

7112. Cérémonies observées aux entrées des rois et prinees. —
Vol. 325.

7113. Discours des rangs et séanees. » Yol. 326.

7114. Dépesches de messire Chrisiophle de Ilarlay, comte de

Beaumont, escrites pendant son ambassade d'Angleterre au roy

et à M. de Villeroy, et les réponses, durant les années 1602,

1603, 1604 et 1605. — Vol. 327, 328, 329, 330 et 331.

7115. Négociation de M. le maréchal deBassompierrf
,
envoyé par

le roy ambassadeur extraordinaire en Angleterre. 1626. —
Vol. 332.

7110. Additions aux volumes des mémoires et actes concernant

ceux de la religion prétendus réformée, depuis Tan lt{3;ijusqu'en

rannée 1620. ^ Yol. 333*

7117. De t'évéobé de Mets et de ses dépendances,— Yol. 334,
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'7118. Metz et ptys messin.— Vol. 335.

7H9. Négociation et traité sur une violence commise par les hâ-

tants (le la vallée d'Ave t en Arragon, sur les habitants de la val-

lée d'Aspe en iîé^irn. — Vol. 336.

7120. Mémoires, plaidoyers et autres actes.— Vol. 337.

7121. Titres, lettres, arrest? et autres actes touchant les ducs et

pairs de France, depuis l'an 1015 jusques en Tan 1339. Vol. IL
— Vol. 338,

7122. Titres, lettres, arrests et autres actes touchant les ducs et

pairs de France, depuis Tan 1340 jusques en Tan 1499. Vol. III.

— Vol. 339.

7133. Titres, lettres^ actes et arrests touchant les ducs et pairs

de France, depuis Tan 1500 Jusques en 1627. Vol. IV. —
Vol. 340.

7124. Actes, lettres et arrests louchant les ducs et pairs de France.

Vol. V. — Vol.:iU.

7125. États générauix et assemblées des nolables. — V'ol. 342.

7126. Procès-verbal et journal de tout ce qui s'est passé en l'as-

semblée des notables, tenue à Paris ès années 16â6 et iQÈ7, où

tous les actes sont contenus. — VoL 343.

7127. Procès-verbal des commissaires députés par les archiducs,

comtes de Boui^ogne, pour le partage des terres de surséance,

et règlement des limites du duché de Bourgogne, pays de Bas-

signi, Bresse, comté d'Aussonne et autres terres dépendantes de

la souveraineté de France, ès années 1611, 1612, 1613 et 1614.

— Vol. 344, 345.

7128. Plaidoyers et autres actes intervenus en la cause de ceux

de Gabrières et Uerindol en Provence. — Vol. 346.

7120. Procès et dissolutions, de niariage de quelques rois. —
Vol. 347.

7130. Éloges de divers grands personnages taut François qu'es-

trangers de toutes quaiilez. — Vol. 348.

7131. Lettres et mémoires de M. Duplessis-Mornay. — Vol. 349.

7132. Lettres du roi et de la royne sa mère à M. d*Abain, sieur de

la Itocbe-Posay» leur ambasstdear à Romô, avec les réponses
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dud. sieur d'Abain, depuis i axi 1j7û jusques en I08O. — Yol.

350, 3ol.

7133. De iinpdrio snmmarnm pntestatutn circa sacra auctore H. G.

de Eleclione pasioruin de Syuodis. — Vol. 352.

7134. Évaluation des monnoies d'or et d'argent étrangères, selon

les poids et essais faits par ordre du roi François II, par

M. Jean THuillier, sieur de Boullancourt, président aux comptes;

Jean GroUier^ trésorier de France, et autres, l'an lô59« ~
Vol. 353.

7135. Harangues et propositions faites par plusieurs docteurs en

théologie et en droit canon, et par Jean Juvénal des Urslns,

adrocat du roi, louchant les moyens qu'il y avoit d'accorder le

schisme qui esloit en l'Église, faites en présence du roi CharlesVI
et des grands du royaume, de plusieurs prélats et députés des

UniTersités de France. 1406.^ Yol. 354.

7136. Colloque de Poissy. — Vol. 385.

7137. Actes et mémoires concernaut le conciie de Trepte. A//e-

mwjm, — Vui. oot).

7138. Mémoires, actes et letires pour le commencement de This-

toire du concile de Trente, pour les années 1560, 01> 62 et 63.—
Vol. 357.

7139. Actes publics touchant la réception du concile do lïonte en

France. — Yol. 358.

714D. Registre du concile de Trente, délivré par ordre des légats

du concile à messire Anthoine Filboli, archevêque d'Aix.—
Yol. 359.

7141. Advis, conseils, actes, mémoires et lettres touchant le con-

cile de Trente ez années et 1563. — Vul. *iGO.

7142. Iiettere et negociato del concilio di Xrento. — Yol. 361.

.7143. Uucidéciones quorundam Tridentini concilii locorum a Do*

minis cardinalibns Congregationis ennicse ac concessœ diversis

episoopis et prelatis. — Yol. 362.

7144. Pii II, papsB oratio habita in concilio Mantuano de regno Si*

cilla in causa Alfonsi régis Arragonnm et Ferdinandi Nochi e}us

ilii adTcrsus qumlis legatonmi Garoli YII, régis Franoonun,
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pro Renato. Adegarasi» 1450.— toponsio foeta oralorttnis

rogisetprincipimi GaUi» pro Ferdipando regfe Sicili» ia dicta,

Mantnana par Ândrean& de Santa-Grnoe, sacri appostotici eoa-

tistofii adTiicatitm.~ Yol. 363.

7145. Arrest de la cour de parlement de Paris, d i i'^ aoilt \ it2,

contre Charles I*', duc de Lorraine, et ses complices, an {iroiit du

procureur général du roy et des habiiaiia de la ville de iHeuf-

chastel sur Meuse. — Vol. 364.

7i4G. Livre manuscript en parcbemin escript Tan 1378. —
VoL 365.

7447. luventaire des titres da roi concernant le comté de Péri-

gordet Tioomté de Limoges, qui estoient cy-devant au chàteaa

de Néiac et à présent à celui de Pan.— YoL d66, 367.

7148. InTenlaire des titres de la maison d'Albfet,Néne» Lanaidac,

Yiames» Bspienx, Pnys de Gontanit, Chartres, Genres, Bronihes,

Tailleboury, Milan, Le Mas, Mardiien, Harmande, Chastelenaa,

Ailbas, Sainte-fiaseille, Ghastelegelonx, Tartes, Lobin, Maiem-

pnç» Marenteîn, Gensae, Gironde,' Cbastelenonron, Pninor-

mand, Montponllian, capialat de Bncb, Laogoiran, Dreaz, Pé*

rigord et timosîn, Bragenc, Montagnac, Puinermand. — YoL

368, 369, 370.

7149. H. Anth. de Dominis archiepicopi Spialacensis opnscnla

quredam. — "Vol. 371.

7150. Danielis eremitai Belge iter Germanicum sive episiolie ad

Camillium Guidium scripla de legalione ad Rodolplmm II, Cue-

sarem et aiiquol Germanî:!' principes anno 1590. — Vol. 372.

7151. Négociation pour la délÏTrance du roy François I*'. 15^.^
Vol. 373.

715S* Lettres eseriptes de Rome an roy Henry lU par le cardinal

de Joyense, lors protecteur des affiiires de France en cour de

Rome, depuis aonst 11187 jnsqnes en avril1^— VoL 374.

7103. Aviso 6 instraecion del emperad. CarloY al principe sa bijo.

1848. — Yol. 378.

7164. Manifeste fait soubs le nom de M. l'évesque de Chartres sur

tout ce qui s'est passé au sujei de la censure par lui publiée

SOUS 1$ mm (iu plergé dô Fraace l'aa it>2ô, ûù s>qu\ iuséré^ les
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actes et arrasts tant da 0011S6U qae de> eoor de pariament.~
Vol. m.

718$. Discams de la conspiration du due Henry de Laoeastre

contre Ricbard loy d'Angleterre» par lequel led, Riebard ftit

pris et fait mourir en prison, et loi conronné roy d*Aagleterre

et nommé Henry lY. 1399. -^Yoi* 377.

7156. Procès criminel fait à messire Henry, dac de Montmorency^

pair et marédial de France, l'an 1633. — Vol. 378.

7157. Henry IV. Mesianges.— Vol. 379.

7158. Louis XIII, depuis 1626 jusqu'en 1633. — Vol. 380.

7159. Procès criminels faicts da ràgne da roy Loais XIU depuis

ran 1631. — Vol. 381.

7160. Mémoires concernant Padmiranté da Lennt. — Vol. 382.

7161. Mémoires des snscriptions, soubscriptions et manière d'é-

crire des empereurs, rois et priaces estrangers. 1631 -1632. —
Vol. 383.

7162. Pour la Chambre des comptes. — Vol. 384.

7163. Extraits des registres de la cour faicts par M. Gilles le

Maistre, advocat du roy, depuis premier président, réduits en

lieux communs et par Perdre de l'aiphabetti.— Vol. 385, -386.

7164. Généalogie des maisons de Dreux, de Braine, de Roossy,

de la Marek, de Sarrebrodc, damoiseanx de Gommercy, de

Rostaing, des comtes d'En. — Vol. 387.

7165. Flandres, Artois, Tonmay, Hortagne. — Vol. 388*

7166. Navarre. — Vol. 389.

7167. Considérations de Gailileo Gallilei sur la catise du reûox de

la mer. — Vol. 390.

7168. Actes et mémoires de ce qui s'est passé an différend entre

M. Parcbevesqne de Bourdeanx et M. le dnc d'Épemon. 1633.

—Vol. 391.

7169* Extraits de divers eondles, diseoors et mémoires sur la

question : Si les rois et princes souverains ont droit de faire

Uâxe les procès aux archeyesqnes et éTOsques de leurs Estats.

— Vol. 391

7170. Divers mémoires et actes des procès criminels Ma à plu*
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sieurs archeyesqnas el évesques itar ordfe des empereurs et rois.

— YoL 393.

7171* Lettres de lo8« Sealfger à M. Gasanbon, et dirers autlnes opns»

cales dé Sealfger, escrites de la main propre dud. Sealiger. —
Vol.m

7172. Diverses observations de Sealiger sur le rsouveau Testa-

meût, observaiiuns sur divers auteurs, lettres et poésies non

encore imprimées. Testameni dud. Sealiger. — Vol. 395.

7173. Discours de maislre Jean Mainier, sieur d'Opède, conseiller

du roi au [jarlemenl de Provence, sur les droits de Sa Majesté

aux royaumes de riaples et de Sicile.— Vol* 39Ô.

7174. Traites des Suisses entre eux et aTSC les Estats voisins. —
Vol. 3K.

7175. Mémoire des affaires entre la France et les Suisses.]—
Vol. 398.

7176. Suisse et Vaiengia.—> Vol. 399.

7177. TraictOK, actes et mémoires tonchant les Grisons et la Val-

teline.— Vol. 40O.

PICARDIE

niPOnLLBlIBNT M Là COLLECTION DITB OK DOM WNIBB.

(Suite.—Voy. t. 111, p. 156, 175, 220, 262; t. IV, p. 13, 57, 113, l'il, 153,

245; t. V, p. ^1, 97; t, VI, p. 101, 214; t. VII, p. 133, 217, 247}
t. Vill, p. 44, 54, iii, loo et 2(i2.)

7178. Tome xcii. 1. Extrait de la chronique de Cambrai et d'Arrab,

par Balderic, évûque de Noyon. Jus(iii'eu 772. — P. 1-31.

2. Mémoire touchant les droits de l'église d'Amiens sur la

terre de Beaugency. (xviii'' siè<;ie.) •— P. 33.

3. rioUce fnr l'église de Montdidier. P. 43.
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4. Ordonnance de Philippe-AagQste en farenr de l'^Use de
SaiDt'ÛueaUo. 119o. — P. 46.

5. Lignes entre Richard, roi d'Angleterre, et le comte Ban-
doin, contre Philippe-Auguste. ~ Autres entre Baudoin et les

habitants de Toumay. 1197-1199.— P. 82-89.

6. Traité de paix de Phîlippe^Auguste avec le roi Jean d'An-

gleterre. 1900-1303.— P. S5.

7. Lettre d'Iogelhurge, reine de France, aux chanoines d'A-

miens, pour se recommander à leurs prières. — Réponse des

chanoines. 1223. — P. 59.

8. Dons faits par Philippe-Auguste à l'église d'Amiens. (xiii«

siècle.) — P. GO-04.

9. Traités conclus enlre rois de France et rois d'Angleterre.

1264-1291.— P. 63-78.

10. Pièces relatiYes à la mptnre entre la France et l'Angle-

terre à l'occasion de la Gnienne. 1393-1294. — P. 80-83.

11. Péages et passeports à Amiens. (xiv"= et xv« siècles.) —
P. 83-84.

12. Traité d'alliance entre les ducs de Bôlhfort, de Bourgogne
et de Bretagne. 1423. — P. 83.

13. Mémoire sur la province de Picardie» dressé par M. Bi-
gnon, intendant, en l'année 1698.— Précis historique,— Indus-
trie.—- Etablissements religieux, etc.— P. 86-130.

14. Mémoire sur la prorince d'Artois, année 1700.— Histoire,

— Statistique, — Administration, etc. — P. 13f -1S3.

18. hàBr&anniar-Ahbemlle on Recherches de l autifiuité d'Ab-
beyille, par Nicolas Sanson. — P. 153 -J 65.

(Extrait copié sof an Um imprimé.)

H'k Liste de quelques personnes nées à Amiens et anoblies.

P. 1G(;-1G9.

17. Liste de55 antenrs rpji ont parlù de la ville d'Amiens et de
ses évriiiies, dressi-c par M. du Cani:n et tirée du traité qu'il a
fait dfîs comtes d'Amiens. — P. 170-172.

18. Pièces concernant la démolition de la chapelle de Bie*
bières, dépendante du prieuré d'Albert. 1738. — P. 173 t«.
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16 LE CABINET HISTORIQUE.

19. Etat (lu revenu de l'hôtel-Diea de Gorbie pendant les an*

nées 1726 et 1727. - 174.

2SK Deux mémoires Jostiflcatifs de k sœur Le Ceinte» eapé-

rieore de l'hètel-DIeii de Gorbie, relatifs à 8,400 lirres empmn*
tées de la demoiselle de Sainte-BeaTO et anx droits de momnre
de 11i6pital. P. 175479.

7179. Tome xciii. 1. Mémoire pour prouver que le chapitre de

Notre-Dame d'Amiens n'a aucun droit de justice sur la rivière

de Somme qui traverse cette ville. (2 copies.) (jtviu« siècle.) —
P.l^.

2. Sappligne des pêcheurs da Tréport pottr réclamer le réta-

blissement de la pèche à la drége. (xviti* siècle.) — P. 7*8.

3. Liste des noms de ceax qui ont signé l'association entre

les gens des trois États de Picardie. 1576. — P. 9-12.

4. Coutumes particulières de la baronnie de Boues ou Boves,

dérogeantes aux coutumes généraleà du bailliage d'Amiens.

1517. — P. 14-18.

5. Coutumes particulières de la seigneurie de Poullainville,

appartenant à messire Jean de La Motte. — P. 20.

6. Coutumes locales des chàtelleniesdeBompnuut et Berna*

Tille. 1507. — P. 20-21.

7. Contâmes de la chàtellenie de Baillenl. 1807. — P. 22-23.

8. Liste des donations foites à l'abbaye de Bertauoonrt, dite

aossi église de Waast. liOO-1217. — P. 24-35.

9. CoQtjrmatioii des biens et possessions dsj raLl)ayc de Ber«

taucourl, par ic pape Alexandre III. 1176. — P. 36-39.

10. Confirmation des privilèges de Tabbaye de Berlaucourt,

par le pape Eugène III. 1147. ~ P. 40.

11. Antres privilèges accordés à Tabbayede Berlaucourt par

des papes et des évêques d'Amiens et d'Arras» (xu« et xiu* siè-

cles.)— P. 41-53.

12. Transactions entre l'abbaye de Bertaaooort et les sei-

gneurs de Saint*Valery, d'Amiens» de Pommiers, etc. (xm* siè-

cle.)^ P. 54-63.
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13. Veut e faite à l'abbaye de Yuillenconrl, par Je^n

miens, de Gij journaux de bois à Buires. 1247. — P. 04.

14. Jeaane, comtesse de Ponthieu, fait 4oq à rab))a^ de

Vuillencottrt quelques muids d'avoine. 1257? — ?•

i6. Donations fiites à i'abbaye de Yuillencouyrl^ pnf ley Mi-

gnenrs d'Amiens, d'AbbevllIe, de Thm, ^
cb7, eic (xni* siëc&Q,) — P. 1^>6S.

16. Tradaction en françois des confirmations et priTîlégei des

l»apes et des éTfiqae^ ^'(àmiens et d'Arras à Pabbaye de Bertau-

cmirt, ainsi que des donations des seigoeors d'AfUie^s, de Sainl-

Valery, etc. (xii* et xin* siècles.)— P. 84-117.

17. Accord fait par Geofffoi, évêque d'Amiens, entre lésai»-

bayes de Beruacourt et de Saiat-Mictu^ de DoaUeiis, 1230. —
P. U8.

18. Nombreux acies relatifs aox dîmes de l'abbaye de Bertan-

conrt. (xiu* siècle.) — P. 118 t* à 164.

19. Extrait des titres de la maison do Val aax Lépreux, près

Abbeville. — P. 16S.

20. Extrait des bulles des papes Célestin et Honorius, qui con-

firment à l'abbaye Ue Bertaucourt les terres de Gunières et d'A-

rondel. — P. 173.

21. Historique de la fondation de l'abbaye d'Bspagne^ an dio-

cèse d'Amiens, avec le catalogue des abbesses,jusqu'en 171(^—
P. 174478.

23. Noms des abbesses de Bertaucourt inhumées en ce lieu.

(XYin* siècle.) — P. 179 à 180.

23. Discours sur la fondation et établissement de l'abbaye

de Bertaucourt. (Avec une liste des principaux bienfaiteurs.)

(xviii** siècle.) — P. 181-182.

24. Diverses pièces relatives à la fondation de i'^bayç de
VuiUencourt. P. 183-191.

25. Détaik ^ur la fondation et les revenus de l'abbaye de
Saint-Yalery. — P. 192-193.

86. Procès entre i'at)i)ay& de Saiot-Riquier ei Jejan de l^al^y,

H «osée. — Gâtai. f
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seigneur d'AumaUre, poot des terres à Aamattre* i640. —
P. 195-200.

S7« Lettres éd fondation da prieuré de Saint*Pierre d'Abbe-

vitte, par Gui, comte de Ponthien. iiùO, — P. 201-203.

28. GoDtnme de la seigneurie de la Presté les Saim-Biqoîer.

1807. — P. 205-206.

29. Analyses de pièces relatives à l'histoire d'Amiens. —
P. 207-217.

30. Observations au roy par les officiers de la Monnoie de

Paris, SOT les inconvénients de la déclaration de 1720. P. 218-

219.

34. Censives de la haronnie de Vîmes. — Supplique pour une

diiiiinuiian d'impôt, par les écheirins d'AlilieTilie. 1710. —
P. m-m.

32. Extrait du registre aox Chartres du comté de Ponthien»

an feuillet VIII" XI. — Accord entre Edouard d'Angleterre,

eomte de Punthiea, et l'hôpital SamtpJean de Jérasalem. 1334.

— P. 223-m

33. État des rerenns de Tabbaye d'Espagne. *- P. 227.

34. Traité entre les échcvins d'Abbeviile et les chapelains de

Sami-Jean des Prés, pour la conslrucuon d'une e|,'iise. 1268.

— P. 228.

(Aux fol. 230 et 231 deax tutres titres reUtift à la même affaiie.)

35. liail du moulin à vent de Rue, fait par le seigneur de

Monljoux. — P. 232-233.

36. Liste des fiefs et arrière-fiefs du comté de Ponthien.—
Baillages d'Ahheville, Grépy, Grécy. — P. 234-267.

7180. Tqmi xciy. i. Notices, par ordre alphabétigne, de quelques

abbés et abbayes de Picardie.— P. 1-7.

2. Observaiiuus sur les monnoies. — P. 9-12.

3. Détails sur radminiâtration de la Yilie d'Amiens et des en-

virons. — P. 13-40.

4. Usages et contnmes de la Tille d*Amiens. — P. 42.
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5. Notices historiqaes sur la ville (!'Amiens. BiOfTipIiies

de quelques seigneurs de Saveuses. — P* 39-66*

6. Noms de quelques évêques de Nevers, Sens, G1iâlous«sur-

Màme, Laou, Reims, Soisson», BeauTais, etc.^ P. 67*69.

7. Liste, par ordre alphabétique^ de plusieurs abbayes et ab*

bés> avec notices historiques. — P. 70-8S.

8. Autre liste d'abliayes avec détails biographiques sur les

abbés. — P. 86-105.

9. Biographies des saints, abbés et abbesses de Picardie, la

plupart par ordre alphabétique. — P. 97-220.

7181. TOMB XCT. I. Goûtâmes de Picardie : Saint^Riqnier, Ergnies,

Marchienues, Saint-Waast, etc., etc. — P. i-Wl.

S. Extraits d'ordonnances royales, règlements^ etc., relatifs

au baillage d'Amiens. (xti« siècle.)— P. 908-317.

3. Extrait du registre des chartes du baillage d'Amiens.—

Douaiions^ testaments, biographies, actes d'administraiioa, etc.

— P. 324-386.

4. Extraits de nombreux documents relatifs aux fiefs de Pi-

cardie.— P. 388-446.

7182. Tome cxyi. Ce volume, contenant 374 pages, se compose en

entier d'extraits du registre des délibérations de l'échevinage

d*Amiens aux xv* et xvi* siècles.

(Fort corieox pour l'histoire de 1» ville» maii peo wsceptibto d'aoar

lyie.)

7183. Tome xcyii. 1. Extraits du plus ancien cariulaire de l'évê-

ché d'Amiens. — Détails sur les flefs, dîmes, abbayes, etc.

(xive, XV» et XVI' siècles.) — P. 1-147.

2. Autres extraits de chartes authentiques de l'éTèché d'A-

miens. (xiv«, xv" et XVI" siècîes.) — P. 149-266.

3. Table des pièces fecueiiliee dans les archives de PéTesehé
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â'AMfëàis, poai* feérrir à lliistoirè de là pfôtittte tfè Weardie.—
Gartalaires; doedmettts eoncernant plo^idilft k)Gàlilé&» elAssés

par eMtd alphAbéliqne^ — P. m-m.
4. ISjEtrails ÛA UiH àa aùdett «iKliIaird de Ro^ — Pi^

nIativM à la TîUe ûè Rue. <m^> xt* et xti* slèdea.) P.

I8S.

INTENDANTS DE UN6UED0C
PÂPIEAS SE l'IMTEMOANGB DU LAI^GUEDOG.

<Siiit«.— Vay, t, YUI, p. 68, 106, 142 et 200.)

7184. Vol. H. 748*ïo. |. Déclandioa du roi louchant les alimens

des prisonniers. 49 janvier 1680. — Fol. i.

i. Pièces du procès du syndic générai du Languedoc contre

les rentiers de Tooloose et Carrière^ ieor receTeor. 1680. —
Fol. 6.

3. Mémoire sur l'état des dettes da diocèse de Rienx. idâO.—
FoL24.

4. Requêtes des sieurs de Laonay et de La Roehe^eonoe^

sionnaires des marais de Reaocalre. 10 mai 1680.— Fol. 20.

8. Transaction passée aToe la eemmunaaté d^Orgnac, pour

•idson^ la séqBestntioa'de la dame 4» Saint-FlorM». 10 mai

1680. — Fol. Oa.

6. Ordonnance de Dagnesseau contre le baron de Sumène ou

Semaine, qui s'opposoit au payement des tailles et donne raison

au collecteur, lo février 1680. — Fol. 97.

7» Re queste pour les clavaires et ooUecteurs de la ville de

Narbonne. 1680.— Fol. 99.

8. Ordonnance de Dagnesseau, portant que les débiteurs des

arrérages des taille? n'nuront pas toIx dans les conseils de la

Vihe. 28 février 1680.— Fol. 10a.
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9. Otdomiaiiee des Bttls du Uttgnedoetonobantlafomie dii

fvSanibiiie dttlmpositfoiis. dinpriflié.) Fol* i07*

10. OrdonoanGe des commissaires ionehant Tassiene des im-

pûBilfolis par les eommmiaatés. (Imprimé:) 1660.— Fol. i06.

fi. Exploit de somniaLiau fait à la requeste des consuls de

la ville d'Usez à ceux contre lesquels la restilulion des sommes

est ordonnée, de les remettre ès mains de M. Cabot, suivant Tor-

donnance de M. l'intendant. 21 février 1680. — Fol. lil.

12. Mémoire des affaires que MM. les députés en cour sont

chargés de poursuivre. 1680. — Foi. 114.

13. Mémoire pour la suppression du collège et académie de

ceux de la religion P. R. de Paylaurens, diootee de Lafaor.

Sans date. Fol. U6.

14. Hiimie da llémoire eoitcetnaDt les tlMres de flnawses.

«680. — Fol. ai.

15. llémoire oonoemant Félat de la proTinee de Languedoc
1680. --Fol. M,

16. Estât des impositions faites sur le général de la province

de Languedoc depuis lGti4 jusqu'en 1688. 1604 iriSO.— Fol. 133.

17. Estât abrégé des debtes de la province de Langoedoc*

1680. - Fol. 130.

18. Oetroy des Estats da Langnedoe tenus i Pézenas, et au-

tres actes pour faire lestablir au profit de la province la solde

des troupes qui y logent par estape. Janvier 1680. ^ Fol. 137.

19. Projet basé sur l'arrêt du eonsdl d'Etat du 20 mars 1639,

relatirau payement des dettes des eommimautés de Provence,

pour demander que les biens des communautés de Languedoc

vendus pour payer leurs dettes soient exempts dupeyeOMM
Nies droits de Ms. S6 mars 1039>1660. — Pol. 181.

HO. Extrait du cahier des doléances sur les étapes et le don

gratuit. 1680. — Fol. 139.

21, Lettre originale du cardinal de Bonsy à M. Jouberl, syn-

dic général, en faveur de l'cvêque d'Alet, auquel il avoit été as-

signé un don sur la province. 5 février 1680. — FoL 148.

n. Minute d'arrftt pour demander que les engagistes des
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greffes de Marvejols et de la Table de marbre de Toulouse soient

employés sur l'état du domaine pour les inlérètsde leur finance.

. i680. — Fol. 169.

23. Lettres signées Colbert et Hoyer, concernant le droit de
faire paître les moutons dans les forêts da roi. ,1660.— Fol. 170.

tt. Mémoire en faveor des marchands merciers de Paris*

£680.— Fol. 178.

fS, Mémoires tonehant les assignations qui opt été données

aax habitants de Bays, en Vlvarais, parderant les commissaires

du Bauphiné, pour la confection da papier terrier. 1680. — Fol.

185.

26. Décision des Etats de Languedoc pour le remboursement

des terres occupées par le canal. 1680. — Fol. 212.

27. Arrest clu conseil privé pour i'establissement des chaises

portatives, en conséquence du don que M. le marquis de Gayoy

a obtenu de Sa Majesté. 19 septembre 1680. — FoL 216.

28. Projet de certains articles pour la suppression des droits

de garde des saisies niobiliaires, ayec FaVis de M. l'Intendant

snr lesdlte articles. 1680.-- Fol. 220.

29. Résultat des délibérations da conseil du roi sur le recou-

vrement des lods et ventes, des échanges et desdebets des comp*

tables ét des deniers revenants hons à Sa Majesté. 1677.— Fol.

»5.

30. Mémoire touchant les lods des échanges. 1680.— Fol. 256.

31. Ordonnance de Daguesseau qui surseoit au recouvrement

des lods des échanges. 17 août 1680.— Fol. 263.

32. Actes et mémoires concernant les coorriers et les messa-

gers. 1680.— Fol. 266.

33. Lettre de cachet, adressée an pays de Gevandan» en fà-

venr des officiers du présidial de Nîmes. 20 novembre 1679. —
Fol. 299.

31. Mémoire pour le syndic de hi province de Languedoc,

concernant les rentes assignées sor Féqaivalent. 1680. — FoL

302.

35. Second mémoire touchant le remboursement des rentes
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assignées sur réqniTalent Ift Tilto et dioctee de Toulouse.

1680. — Fol. 363.

36. Râsnltai de la conféreDoe des députés da Langaedoc aTac

GolberL — Etapes, péages; soiesi etc. S septemBie 1680.—

Fol. 398.

37. Minute d'uu second mcinoire présenté à Colbert en exé-

cution du premier. 1680. — Fol. 400.

38. Plaintes des marchands de soie de XGmes. — 1680. Fol.

m.
39. Faetnm pour le syndle général de Languedoc contre les

secrétaires de la cbanoeUerie de Tonlouse. — Le syndic de*

mande nn dégrèvement de taxe en faveor de quelques liabi-

tants. 1860. — FoL 408.

10. Arrêt du conseil d'Etat qui exempte les habitants de la

province de Langaedoc de prendre des lettres de bénéfice dln*

Tcntaire et d'émancipation. (Imprimé.) 15 join 1680.— FoL

412.

41. Mémoire toucliaiit les fondions des prévdts diocésains.

1680. — Foi. 418.

42. Ârrèts du conseil d'Etat, de 1677 et 16B0, qui règlent les

(onctions des prévôts diocésains, et exemptent leurs archers de

prendre des provisions. (L'arrêt de 1680, foL 161, est imprimé.)

— 1677-1680. — Fol. 424461.

43. Arrêt du conseil d'Etat qui décharge les denrées et bes-

tiaux qui .seront portés à Monllouis de la rnoiiiù des droits

des fermes de Languedoc , Foix et Kûussiiioû. (Imprimé.)

12 octobre 1680. — Foi. 46o.

44. Arrêt du conseil qui supprime les offices d'aunenrs et

marqueurs, en reotboursaut ta finance» 22 octobre 1680.—

FoL 466.

45. Arrêt du conseil d'Etat pour faire remettre les états des

dettes des communautés. (Imprimé.) 5 novembre 1680. — Fol.

468.

46. Rapport lait par le syndic générai Joubert» de la réception
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à la cour dat dépotés 4# Ja pmiac» 4» Uigméoe. —
Fol. 470.

7185, Vol. H. 1- Ordonnance da rinlendaiit Dagoenein,

qui suspend les poursuites faites pour les contraventions à Vi^

dit des saisies mobiUèies. 3 janvier i6ai« — FoL i.

S. Arrêt da conseil d*£tat, qoi ordonna la mise entre las

mains de l'intendant Degaessean des titres de péage di) Wme*
— Ordonnance de l'intendant pour l'ezëcation de cet arrêt* (Im-

primé.) 5 noY. 1680; 2 Jany, 1881.— Fol. 3.
'

3. Pièce d'un procès entre le sleor Gineste, flis de l'ancien

receveur des tailles dn diocèse de Rienx> et le syndic général

de Languedoc, que le receveur est décédé débiteur envers la

.

province. 21 janv. 1681.— Fol. 7.

4. Arresl du conseil d'Eslal qui permet aux marchands de

Langnedoc de vendre les draps manufacturez dans ladite pro-

vince aux marchands merciers de la ville de Paris, avec def-

fensps aux marchands de la draperie de ladite ville de les y

troubler. (im[irimé.) 23 janv. 168i. — Fol. 9.

5. DéclaratioDdu roi, (\m rè?!e les droits et l'usage du papier

timbré, du mois de juin itkiO. Registrée à la cour des aydes, le

34 janv. 1681. — Fol. 11.

6. Ordonnance de l'intendant pour surseoir à la poursuite

des contraventions à Tédit des saisies mobiliôras. t |anv. 1681.

— Fol. Il

7. Arrest da conseil qui règle la fonction des maistns de

poste, messagers, fermiers des ehevanx de louage et rouUers.

(Imprimé.) 8 avril 1684.— Fol. .14.

8. Ordonnance du roi portant exemption de logement de

gens de guerre en faveur des nouveaux convertis. (Imprimé.)

11 avril 1681. — Fol. 17.

9. Coppie de continuaiion de production pour le syndic gé-

néral de la province de Langnedoc contre les propriétaires des

rentes de Thoulouse. (Imprimé.) 25 avril 1681. — Fol. 18.

10. Règlement, par le roi, des droits de taxe des of&ciers de

ramirauté. (Imprimé.) 2 mai 1681. — Fol. 28.
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11. Mémoires et actes louchant l'entrée des drogueries et épi-

ceries dans la province de Languedoc. 1681. — Fol. 25.

12. Mémoire et actes contre le droit de viiigt pour cent élnblî

sur les marchandises du Levant qui sont eatreposées à Mar-

seille. 11)81. —Foi. â9.

13. Mémaire et actes touchant le droit de Cotiimo, établi pour

Talfranchisseinent du port de Marseille, et que les écheyins de

cette Tille prétendent^à tort, faire payer à tous les vaisseaux qui

trafiquent en Levant et sur les côtes de BarJbarie. i681. —
Fol. 90.

14. Mémoire ponr s'opposer à Testablissement de Generac et

de Gourboossot, pour la vérification des marchandises expédiées

à la foire de Beancaire, pour la Catalogne et autres pays étran-

gers. 1681. — Fol. 120.

If). Mémoire touciiani les condamna lions obtenues par le sieur

de la Bcssiùre contre les religieux de Nant. 1081. — Fol. 125.

IG. Mémoire pour les habitans de Yiilemur contre les regral-

liers de cette ville. 1681. Fol. 12G.

17. Actes concernant les lods des échanges. 1681. — Foi. 132*

18. Avis à Joubert, syndic général de Languedoc, de payer

an sénéchal de Béziers une somme qui lui est due. 26 juin 1681.

— Fol. 1S7.

19. Arrêt du conseil d'État qui décide que les notaires, proeu-

reurs et sergents de la religion prétendue réformée seront révo-

qués de leurs fonctions, (imprimé.) 28 juin 1681*— Fol. 189.

20. Arrest du conseil d Esiat contre les ministres de la .reli»

gion P. R. qui ont presché que S. M. désavouoil les semonces

faites il ceux de la dite religion de se faire catholiques. (Imprimé.)

4 juillet 1681. — Fol. 160.

21. Autre arrêt du conseil d'État, qui révoque lesnotaires et

procureurs protestants. 8 juillet 1681. — Foi. 165.

22. Arrêt du conseil d'État portant règlement pour l'École de

droU de MontpeUier. 16 Juillet 1681. FoL165.

23. Arrêt du conseil d'État, qui permet la sortie des bleds du

Languedoc. (Imprimé.) 30 août 1681. Fol. 173,

«0 annie. F4fri«r-Xai« 18S3. Cttd. 3

Digitized by Google



26 LB CABINET HI8TOUQ0B.

24. Mémoire contre i'exeinption des tailles accordée aux

maîtres de poste. 1681. ~ Fol. 17S.

23. Arrêt du parlement de Toulouse qui ordonne que les bâ-

tards et enfants trouvés seront élevés dans la religion catholi-

que. (Imprimé.) 4 septembre 1681. — Fol. 181.

26. Défense faite par le parlement de Toulouse, aux protes-

tants et à leurs ministres, d'introduire ou laisser entrer dans

leurs temples les enfants des nouveaux convertis. (Imprimé.)

23 septembre 1081. — Fol. 182.

27. Arrest de la cour des comptes, aydes et finances de Mont-

pellier sur le coBunerce du sel. (Imprimé.) 25 octobre 1681. —
Foi. 225.

28. Mémoire des finances de Languedoc, présenté k Golbert

par les dépotés des Ëstats. 1681. — Fol. 231.

29. Caliier des doléances des États de Langaedoc, présenté au
Roi. 1681. — Fol. 237.

30. Arrest du conseil d'I-^stat, servant de règlement pour les

emprunts qui seront faits par les diocèses, villes et cornmunau-

tez de la province de Languedoc. 18 novembre 1681.— Fol. 230.

31. Arrest du conseil d'Estat portant deffense à ceux de la re-

ligion P. R., assemblez en synode, de donner à Tadvenir, aux

lieux où l'exercice de leur dite religion est permis, un plus grand

nombre de ministres que celuy qui y estoit establi avant la

tenue du dernier syuude. (Imprimé.) 24 novembre 1681. —
Fol. 24.^.

3i. Mémoire pour la reforme de l'assemblée des États deLau-

gnedoc. 1681. — Fol. 24^.

33. Mémoire poor la réformedes impôts en Langoedoc. 1681.

— Foi. 251,

34. Réclamation des Etats de Languedoc contre Tarrêt da
conseil d'État du 24 septembre 1678, qni déclare que les terrains

qui ont été occupés par les morailles» fossés et remparts des

Tilles appartiennent an roi. 1681. Fol. 25ff.

35. Projet d'administration ponr les villes et oommnnantés

de Langoedoc — Création de conseils politiqoes. 1681. —
Fol. 257,
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36. Arrêté des États de Languedoc sur le recouTTemeot des

lods des échanges. 4681. — Fol. 271.

37. D(^libéralion des États donnant autorisation d'emprunter.

(En marge se trouTe le détail des sommes empruntées.) 1648.--

. Fol. 273,

38. État des sommes dues par les TUlea et communautés de

Languedoc — Le total est de 4,074,968 Ht* 1681. — Fol. S83.

89. Arrêt du parlement de Toulouse qui condamne les protes-

tants de Garmaing à payer les impositions qu'ils doivent pour

leur temple. (Imprimé.) 11 décembre 1681. ^Fol. S84«

40. Arrêt du pailement de Toulouse qui condamne les pro-

testants de Montpellier à restituer à l'hôpilalj général de cette

ville le terrain sur lequel est bâti leur consistoire. (Imprimé.)

12 décembre 1681. — Foi- 288.

41. Factum pour le syndic général du Languedoc contre les

habitans de Barbantanne, pour prouver que le Rhône et ses.

îles appartiennent au Lanenedoc. (Imprimé.) 1681. Fol. 292.

42. Arrêt du conseil d'Etat du 3 juin 1672, qui exempte du

contrôle les exploits des trésoriers des communautés. — Suivi

d'une instruction pour les receveurs des tailles de Langnedoe,

pour l'exercice 1681. 1681. — Fol. 294.

43. Arrest da conseil pour le pays de Provence, portant

que les exploits faits à la requeste des trésoriers des commu*
nautés seront exempts de l'enregistrement; pour demander une

pareille exemption pour le Languedoc, 1681. — Fol. 294.

44. Mémoire envoyé aux receveurs des tailles des diocèses en

exercice la prései^e année. 1681.— P. 296.

7186. Vol. H. 748^». 1. £tat des impositions de Gareasaonne,

pour 1682. 1683. Fol. 1.

2. Déclaration du Roi portant défense do ^;lisir les bestiaux

dans la province de Languedoc. (Imprime.) 16 janvier 1682.

— Fol. 2.

3. Contrat d'aiïerme du droit de Féquivalent avec les articles.

16 janvier 1681.— Fol, &
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4. Ordonnance de Tintendant Daguesseaa conrernant les

sommes fournies par la province à la manufacture de Clermoat

de Lodève. 25 janTier 1682. — Fol. 22.

8. Arrest da conseil gai ordonne qae les départements des

.impositions faits paries assiettes des diocèses depais 1675j seront

remis à H. l'intendant. 3i janvier 1682. Fol. 21.

6. Deux circulaires imprimées, adressées aux personnes ayant

droit d la dîme et aux tailles des terrains occupés par le canal.

10 février 1682. — Fol. 26 et 28.

7. Arrêt du ronseil d'État qui approuve celui du parlement

de Toulouse du 1^9 décembre 1681, portant que les temples qui

ne sont pas éloignés de plus de cent pas des églises paroissiales,

seront interdits , mais après vérification des oi&ciers de jtistice.

(Imprimé.) 2i férrier 1682.— Foi. 30.

8. Liste des communantés on commnnes qoi ont remis des

états de leurs dettes an greffe, pour être vérifiés. 1682. Fd. 35.

9. Réponse aux observations faites par les commissaires du

conseil aux mémoires des intendants des pays de tailles réelles.

1682. — Fol. 41.

10. Mémoire pour faire maiiitenir les officiers des seigneurs

dans le droit de coonoitre du fait des tailles. 1682. — Fol. 47.

11. Deux ordonnances de Tintendant Daguesseau sur le re-

couvrement des lods des échanges. (La première imprimée; la

seconde manuscrite.) l'' avril et 20 mai 1682. — Fol. 49 et 61.

12. Mémoire contre les seigneurs qui prétendent avoir droit

de péage sur le canal de communication des mers. Avril 1682,

— Fol. 53.

13. ReqnAte du syndic général Joiibcrt, contre de Laanay et

de La Woche qui ont obtenu une concession dans les marais de

Beaucaire. 1082. — Fol. t>7.

14. Factum imprimé pour de Launay et de La Roche. ~ Ar-

rêt manuscrit du 16 mai 1682, de la cour des aides de MontpeU

lier^ qui décide qu'il sera distrait une portion des marais con-

cédés à de Launay et de La Hoche pour être aiïectée aux
pâturages communaux de Beaucaire. 1682. Fol. 59*63.
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15. Re<]aète du syndic général à Tintendant pour demander

que les hôpitaux de la province ne soient plus soumis à la sur*

veiliance de l'ordre de Saint-Lazwe. 1682. — Foi. C3.

16. Ordonnances des Intendans de Languedoc et Daapbiné

contre les propriétaires des péages du Rhône qui n'ont pas re«

mis tettf^titres. (Imprimé.) 27 avril 1682. — Fol. 72.

17. Ordonnance du conseil d'État qni ordonne qne les parti-

caliers qui ont des récépissés des taxes fournies par Glande

Yialetou ses sous-trailans clurgés du recouvrement des francs-

fiefs, re?enants*bon; etc., seront tenus de les remettre. (Im*

primé.) S3 mai 1681— Fol. 76.

18* Mémoire sur les lods des écbanges qui, suirant l'auteur,

sont des aliénations. Juin 1682. — Fol. 81.

19. Arrêt du conseil d'État qui règle la séance et le rang du
lieutenant du roi et major de la ville du Sam [-{.sprit avec les

ofQciers de justice et consuls de la ville. (Imprimé.) 1" juin

1682. — Fol. 125.

20. Indication des pièces que la Cour des comptes de Mont-

pellier expédie sur parchemin, et de celles qu'elle expédie sur

papier. 1682. — Fol. 127.

21. Instmetioii auxcommunautés sur ies comptes qu'elles ont

a rendre à l'ordre de Saint-Lazare, pour leurs hôpitaux. 1682.

— Fol. 135.

22. Copie d'une lettre écrite aux barons des Etats, ducs et

pairs, qui ont le droit de se faire représenter par des gentils-

hommes h ces États. 1682. — Fol. 139.

23. Mémoire pour prouver le di oit des communautés de ren-

trer dans leurs biens aliénés. 1682.

24. Projet de réforme dans Tassiette des impositions des dio-

cèses. 1682. — Fol. 147.

25. Arrêt de la Cour des aides de Montpellier, qui exclut les

protestants de tous les emplois des fermes du roi. (Imprimé.)

^ septembre 1682. — Fol. 149.

26. Arrêt du conseil d'État, qui décharge les nouveaux con-

vertis de contribuer aux impositions qui seront faites pour la

Digitized by Google



30 LB GABINBT HISTOBIQOI.

réédificatioQ des églises pendant trois ans« (.imprimé.) 30 août

1682. — Fol. m,
27. Arrêts du conseil d'État et de la Cour des aides de Mont-

pellier qui révof|uont le privilège de Texemptiuii des tailles ac-

cordé aux maître^ de pu^te. (ArrOt du Conseil imprimé; arrêt de

Montpellier, manuscrit.) 1682. — Fol. 174-176.

28. Ordonnances et arrêts touchant les bureaux des saisies

mobilières. (Uoprimés et manuscrits.) 1682. — Foi. iâ2.

29. Déelaration da roi portant que, pour raison des saisies

faites à Ja requête des receveurs des tailles et des consuls des

communautés, il en sera usé comme avant l'édit du mois de

septembre 1674. 12 octobre 1682. ^ Fol. 250.

30. Ordonnance du roi pour régler la mesure de l'avoine qui

doit être fournie aux troupes. (Imprimé, Paris, Frédéric Léo-

nard.) 28 octobre 1682. - Fol.

U\. Arrr-t (lu Con^^ii qui ordonne une enqaôte sur les péages

du Khône. 21 novemnre 1682. Fol. 254.

32. Déclaration du roi pour le partage des privilèges des

postes abandonnées. 21 novembre 1682. — FoL 960.

33. Publication faite en 1682, par l'intendant de Languedoc,

de Tordonnance du roi du 2S novembre 1680, qui enjoint aux

officiers des troupes de payer les voitures et moyens de trans»

port qui leur sont fournis. (Imprimé.) 168(M682. ^ Fd. 261.

34. Arrêt de la Cour des aides de Montpellier qui autorise les

curés et marchands de comimier 3 écrire sur leurs registres

timbrés par les précédents fermiers, jusqu'à ce qu'ils soient

remplis. (Imprimé*) 7 décembre i68l.— Fol. 265.

38. État des frais de Tenterrement du duc de Yerneuil, gou*

vemeur de la province de Languedoc. 1682. — Fol. 272.

36. Cahier des doléances des États de Languedoc. 1682. —
Fol. 284.

37. Elat des frais de la députation des Etats de Languedoc.

En Cour. 1082. — Fol. 219.

38. Ordonnance du roi qui ordonne aux consuls et pimcipaiix

babitanlâ des villes où passeront les soldats des recrues de les
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loger, s'ils n'excèdent pas le nombre de trente. (ImprUuéj Paris»

Frédéric Léonard.) S décembre 1682. — Fol. 291.

30. Ordonnance de l'intendant Daguessean, qui défendau fer-

mier du domaine et aux seigneurs riverains de lever aucun

péage sur lo canal de Languedoc. (Imprimé.) fSi décembre 4682.
^ Foi. 2d3.

40. Mémoire des principaux marchands de Prontigoan, «nr

les moyens d'y améliorer le commerce. 1682. — Foi. 294.

41. Minute de la requête du syndic général du Laogaedoe»

dans raflàire des six deniers pour livre du diocèse d'Alby.

1682. — Fol. 303.

42. Rec[uâte présentée aux États par les marchands du Lan-

guedoc, pour demander que les étoflTes du Gévaudan soient

exemptes du droit de marque. 1682. — Fol. 364.

il. Mémoire des procureurs de la sénéchaussée de Nîmes, tou-

ciiuai 1 expédition des lettres de chancellerie. 1682. — Fol. 365.

44. Arrêt de la Cour des aides de Montpellier qui condamne

des marchands coupables d'avoir introduit dans la provioce des

marchandises étrangères sans les ayoir fait visiter. 16 décembre

1682.— Fol. 371.

LES ARUOIRES DE BALUZE.

nkuxiàME AfiMomB.

<8Qite.}-^ r«y. t.^ 290 «t 20B; t. VIII» p. 15, 81, S4, 76, M,
136, 146, ISO et 349; t. IX, p. 5.

7187. Tome zxxvni. 1. Extracta ex chartis moaast. Aidamensis

Ord. Pramonst. propè Gadomum.— P. Ir

2. Chartes diverses tirées du cartnlaire de l'aUMiyd de Bon-

nevai au diocèse de Chartres.— P. S-24.

3. Extracta è diartnlario eod. B. Marim Golumbeosis propè

Novigcntum, diœc. Gamot.—• P. 2S^
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Extrails de chartes de Tabbaye de S. Ambroiae de Bourges,

ord. des chan. rég. de S. Angnstin. — P. 34.

5. Charte de donation eu faveur de l'église de S. Ursin de

Bourges. 1012. — P. 37.

6. LeUreï« de donation et fondatioQ du prieure de la Chapelle-

Gillon au diorA«e de iJourges. (Ëxtr. de la pajicarle de l'abbaye

S. Sulpice;. iOb4. — P. 38.

7. Lettres de Phi lippe-Auguste en faveur de la lamiUe de

Golau en Berry. mi. — P. 40.

8. Lettres de Louis VU en faveorda cbaiiitre de Saint-Martin

de Tours. 1178.— P. 41.

9. Extrait du cart. de Saint-Benoist de Fieury. ^ Xd. des

arehîTes de S. Salpice*lez-BoQrges.— P. 41» y^,

10. Leiires de Charles, comte d'Anjou, pour régler le salaire

des avocats. 4250. — P. 43.

11 . Lettres (1 ihsolutioa de l'anaihème prononcé contre Foul-

que, comte d'Anjou. 1094. -— P. 45.

12. Excerpta è vet. calend. Sancti Sergii Andegavensis^eTen-

tns bistorioos referente. ^ P. 46.

13. Excerpta ex ehartnlario S. Kleolai Andegavensis. — Ex
ehart. monast. Omniom Sanetomm Andeg. — P. 48-S3.

14. Ex calend. seu uLiluario fi atriiin ininor. Andegav.— P. .^4.

15. Excerpta ex cliart. B. Mariie Buleucuriae, diœc. Trecensis,

ord. Cistercînsis. — P. 58-65.

16. Confirmation, par le pape Jean XVIII, de la fondation du

monastère de Beaulieu» près de Loches, faîte par le comte Foul-

que. PrlTilége accordé par le même au comte GolTrîd, en fa*

yenr du même monastère. 1011. — P. 66.

17. Trois chartes des comtes d'Anjou en faveur du inonas-

lère de Beaulieu, près de Loches. — P. 69.

18. Excerpta ex rhart. ahh. S. !\Iari;p rie Rota diœc. And. no-

titiam ecclesia^ fandatioms,bonoruai monast., prîTilegiorum, etc.

continentia.^ P. 75-91.

19. Charte d'absolution de Pexcommunication portée contre
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Panthaléon de Breleuîl, usnrpatear (de l'allea de S* Pierre de

Troisi(mi8 ewrtœ, 1080. — P. 91

30. Acte de donation faite par S. Léger, évêque d'Anton^ de

pinsiears terres en favear de Téglise de Saint-Nasaire de la

même ville. 683. — Charte dn roi Charles le Cliauye en faveur

de la même église. 851. P. 93.

îl. Lettre de Philippe, cYê(iuo élu et duc de Langres, en fa-

veur du monastère de St-Nicolas de Bar-sur-Aube. 1436. — De

Koberij * vèque de Londres, coucédant ce monastère à la con-

grégation de SL-Yiclur de Pans. 1231). — P. 05.

23. Histoire de la fondation de Tabbaye d'Argensolies^ en

Champagne. 1222. — P. 97.

23. Ëxcerpta ex chartul. monast. S. Joannis Bapt. Angivia-

censis in Aqoitaniaj varia âi{»lomata et notitias continentia. —

>

P. 99410.

24. Bzcerpta ex cbartnlar. S. Amandi in Buxia, dicoees. An-

golesmensis.— P. I11-119.

25. Ëxcerpta è tabtilario Sancti-Severini Biirdigaiensis. — E
mss. Sanctœ Crucis Burdigalensis. P. 120-1:^0.

Gatalogrne des abbés de Sl-Amant, diocèse d'Angoulestnc.

— Abbés de la Couronne, près Angoulesme, ord. de S. An^us-

tïD.— Abbés de S. Cybar, diocèso d'Angoulesme.— P. 127-145.

27. Six chartes de divers rois de France et d'Angleterre en

favenr des arefaevèqnes de Bordeaax.— P. 146.

38. Chartes de Bernard, comte d'Armagnac, accordant des

frandiises, libertés, privilèges, etc., à ses vassaux. 1376. —
P. 180.

29. Plusieurs chartes des vicomtes de Béarn en faveur du

monastère de Sainte-Fui, près de Morlas en Béarn. — P. 153.

30. Kx: crpta numerosî; cliar. monast. S. PeUi BurguliciiKis

(Bourgueil), ord. S. Bencd. diœc. Andegavcnsis. — P. 156-11)9.

31. Notes presque illisibles touchant le monastère de Breaii*

Beooist, diocèse d'£vreux. — P. 200'213.

33. Fondation et titres de la collégiale de Notre-Dame de

Longpré au diocèse d*Amiens. — P. 813-229.
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33. Charte de donation de plusieurs terres faite par Hu^es,
duc de France, en faveur de JN'otrô-Dame de Chartres.— P. i30.

34. Charte de donations faites par le sieur de Châteaimeof i

rabli&ye de Bellomer, ordre de Fontevrault^ diocèse de Char-

tres. Autres chartes conoeroam le mdme monastèie.;— P. S31*

35. Excerpta ex chartol. ecdesi» Beiliprseti, dioecesis Tùtten-

sis. — P. 233.

36. Plusieurs donations faites en Lorraine. — P. 237.

37. Instrument d¥mancipatiûn et de donation en vue de ma-
riage, faites par Gaston, vicomte de Béarn, en faveur de sa fille

Constance, fiancée à Ueuri, neveu de Henri, roi d'Angleterre.

1268. — P. 239.

(Écrit de la main de M. de Marca, arcbevûquo de Paris.)

38. Plusieurs actes de donations faites par les comtes d'£aen
faveur de l'ahbaye de Foucarmont.— P. 241.

39. Fragmenta circa cœnobinm Belliportus in Britannia. —
Fragmenta alla circa ecclesiam S. Chorentini in Britannia. —
P. u^m.

40. Documents divers touchant le prieuré de Gbaulieu : —
Testament du roi Boson; -~ Confirmation des prîTil^es par

Philippe-Auguste; — Induit du pape Jean YIU;« Fondation

du monastère; — Catalogue des ahhés; — Vers sur la fondation

de ce monastère, etc. — P. 247-264.

41. Charte de donation eu faveur du prieuré de la Charité-

.

sur-Loire. 1170. — P. 265.

42. Plusieurs chartes concernant le prieuré de Hueil-en-Brie,

diocèse de Meaux. — P. 267.

43» Fondation et titres du prieuré de Dnisy^ diooàse de Meaux.

^ P.m
44. Fondation de l'abbaye de Beaulieu en la YiUe du Mans.

1124. — P. «75.

45. Transaction entre Guillaume de Si lié, sieur de Valo?ne,

et Pétronille, sa iemme, fille de Gnillaunie de Péquigné. 12()8.

— Desceadauce de Lancelot d'£siree et de Béatrix de SiUé. —
P. 276.
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46. Donatious diverses faites en faveur du monastère de Saint-

Pierre de Chartres.— P. 277.

47. Fondation et titres du monastère du Parc in Charnis, dio-

cèse du Mans. — Fondation et titres de l'abbaye de religietises

d'Estival in Charnis, diocèse du Mans. — P. 279-2S4.

48. Fondation et titres du prieuré de Tuffé (ïufliacum) au

diocèse du Mans. P. m>
49. Orjigme et fondation du monastère de SainMean-Baptiste

de Choques. — Bulles pontificales en faTOur de ce monastère.

- P.m
50. Bulle d'Honorius III, en fayimr du munasière de Saint-

Élienne de Caen. 1221. — P. 292.

51. Privilegium D. Hugonis episc.Aginnensis, et Sancii ducis

Vaescoiîia), de libertate ecclesiae Condomiensis. 1011. — P. 294.

52. Ëxcerpta è chartulario eodesiœ Deiloei, dicBcesls Seno-

nensis. — P. 296.

53. Fondation et titres du monastère d'Ësmoutiers, en Li-

mousin. — P. 300.

54. Extraicts des titres de l'ablmye des BsoharUs^ diocèse de

Sens, qui m'ont esté communiquez par dom Estienne Granson,

religieux de cette abbaye, fondée en 1128 par Vivien de la Ferté.

— P. 304-311.

55. Extraict du cartulaue de i'abbaye de Fontaine-Jean. —
P. 312.

Les numéros 54 et 55 contienimit plusieurs sommaires d'actes émar
nés dfiB famillw de Joigny, Selgnelay, Saomrre, Ciourteiiay, etc.

FONDS DUPUÏ
IKV£NTAIEB SOMMAIRE BB CETTE COLLECTION.

(Suite. Yoy. U VIII, p. 158 et 193 ; t. IX^ p. 7.)

7188, Mémoires et actei luuciiauL la Valteline et les traités faits en

Espagne pour ce regard, èâ années 1623-24-2«i et 2G. — Vol. iUi.
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7189. Négociation do M. de Bassomplene, envoyé ambassadeur

extraordinaire en Espagne par le roy, sur le 8i:^et de la resiiUi-

tion de la Valteline. i62i. — Vol. 402.

7190. Négociation de H. de Blainyille^ambassadear extraordinaire

en Angleterre. 1625, 1626. (Orlgioanx.) — Vol. 403.

7191. Royaume de Nayarre, droits da roi contre la prétention des

Espagnols. — Traité delà loi Salique, etc. — Vo!. 404.

7192. Comté de Flandres, où est représenté le droit du roi sur

ledit comté. — De la mouvance du comté de Saint-Paul, etc. —
Vol. m.

7193. Provence, Forcalqnier et terres adjacentes, où est traité du

différend qui est entre le roi et le dac de Lorraine pour lesdits

corniez. — Vol 406.

7194. Plnsieors lettres originalesdu roy Henry IV à diverses per*

sonnes, 'an roi Henri III, à H* le comte de Soissons, à la reine

Marguerite et à M. de Rosny. — Vol. 407.

719o. Nic.Rigallii. De Rébus Galliae a line Jac. Aug. liiuaui lib. il

etill. — Vol.408.

719G. Ad vis, censures et lettres sur l'histoire de M. le président de

Thou. — Plusieurs lettres de de Thou à M. Dupuy étant à

Rome, sur le sujet de sou histoire. — Vol. 409.

7197. Proeàs*Yerl>al de M. Samuel de la Naure, conseiller en par-

lement et commissaire député par le roi à ladite cour, pour exé-

tsaim Tanest de kdite cour de saisir et mettre en la main dn

roi le duché de Bar, faute de foi et hommage lige, droits et de-

voirs non faits et non payez audit seigneur roi par le duc de

Lorraine et de Bar. 1633. — Vol. 410.

7198. Argone, Rambéeourt, Ghalerange.— Histoire de la maison

de Laval par Pierre le Pois, chantre et chanoine de l'Église

collégiale deN. D. de Laval. — Vol. 411.

7199. Diarium pontiûcalus Innocentii VIII paprr, aucior N. Bro-

carde ceremonarium magistro ab an n u 1 i82 ad 1483. —Vol. 412.

7200. Diarinm pontiticatus Julii IlPapœ, auctore Paride deGrassis

BonoDicnsi, ceremoniarum apostolicarum magistro ah annoloOO

ad annum lâi3. — Vol. 413, 414, 415.
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7S01. Paridis deGrassis Bononiensis sacrarnm ceremonianim ma*

gistri liber diornornm aactorcm poatiûcatas Leonis X> Pontit.

max.^ ab anno ad annnm 1581.— Vol. 416.

7202. Relation des raisons fin duc de Lorraine en lo70 pour obte-

nir du roi Cliarles IX la jouissance des droits royaux ûu bailliage

du Bar, la Marcbe, ChâtiIIon-sur-Saône,CouUansel Goadrecouri,

par Jacques Bournez. — Vol. 417.

7203. Histoire journalière de ce qui se passa sous la conduite de

Fr. Pierre d'Âubusson, grand maître de Rhodes, an si^e de

la ville de Rhodes fait par l'emperenr Mahomet II, empeFenr des

Turcs» raa 1480.— Vol. 418.

7204. Lettres et dépêches da sienr comte des Harelz, ambassadeiir

pour le roy en Angleterre» ayee les réponses depuis le mois de

juillet 1615 jusques à la fin de l'année 1618. — Vol. 419, 4S0.

7203. De l'intérest des princes, etc., pur M. de Hohan. (Imprimé.)

— Vol. 421.

7âO0. Mémoires pour les libertés de l'Église gallicane. II. — Delà

régale.— YoU 422.

7207. Actes et mémoires pour les libertés de TÉglise gallicane,

m. — Vol. 423.

7208. Theologica. St^nlenlia Pliiiippi Melanlhonis, Martini Buceri,

Gasph. Iledioni.s, B. Buiiingeri cl ab'orum inCi.illia liieologorum

de pace Ecclesia^. l'ilU. (Originaux). Etc. — Vol. 424.

7209. Instructions d'ambassadeurs» teslamenis et contrats de ma-
riage. — Vol. 425.

7210. R. P. Pauli Yeniti Epistoiffi K XII, ad Jacobum, Lescba8se«

rium J. G. — VoL 426.

7211. Assemblée politique tenue par ceux de la relîgon prétendue

réformée» en la Tille de la Rochelle» ès-années 1620» 1621» 1722.

— Vol. 427.

7212. Mémoires mêlez touchant ceux de la religion prétendue ré-

formée. On y trouve entre autres relations celles des troubles de

Yassy, de Toulouse, et diverses pièces sur la Saint-Barthélemy.

— YoL 428.

7213. Divers mémoires senrants à Thistoire de Turquie.—Vol. 429.
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38 LE CABINET mSTOWQnE.

7214. Lorraine. — Anciens litres, pour Stenay, de la comtesse

Mathilde, de l'an 1109.— Vol. 430.

7215. Lorraine.— Contracte de mariage.— Vol. 431.

7216. Lorraine. — Pièces diverses— entre antres : <— articles de

la reddition de la Motlie en 1631. — Vol. 432.

7217. Bar. — Droits du roy et titres divers. — Vol. 4-33.

7218. Titres concernant la maison de Bourbon. — Lettre fie Pierre

de Bourbon, sieur de Beaujeu, promettant accomplir le mariage

de lai et d'Anne de France. 1473. etc. — Vol. 434.

7219. Prindpanté de Sédan> dnché de Goise. Anmale et loin-

ville. — VoL 435.

7220. Allemagne,— Titres divers^ dont le premier : Donation en

faveur de mariage faite par Albert, empereur, à Baonl, son

aîné, marié i Blanche, fille de Philippe le Bel, da dadié d'An-

triche, etc. 1299.— Vol. 436.

7221. fiénéalogie des seigneurs de la Mirande. — Anciens titres de

la maison des Pics de la Mirande, de 1180 à 1381. — Vol. 437.

7222. Mémoire concernant les jésuites. Vol. 438.

7223. Piaidoyé de M. Marion, avocat, pour la communauté de»

procureurs du Parlement, fait en présence du roi Charles IX, aa

Louvre, Tau 1572. Vol. 439.

7224. Dauphiné, Avignon, Orange. —• Le ttansport du Dauphiné

fait à la maison et couronne de France par M. le Dauphin.

1343, etc.— Vol. 440.

7223. Titres nnripns concernant Nice, Villefranche et autres lieux.

— Actes concernant les affaires de Savoye josques en Tannée

1632. — Vol. 441.

7226. Histoire contenant l'origine de la pragmatîque-sanetioii faite

i Bourges Fan 1439, et son établissement, comme elle a été

observée, et les moyens dont les papes se sont servis pour Fa-

bollr. Plus l'origine des concordats faits en la ville de Boulongne

entre Léon Xpour le Saint-Siège et le roi François i*',ran 1S1&

Les poursuites fiiites par le roi pour l'établissement desdits con-

cordats dans les Garlemens, et comme enfin Ils ont été receus.

— VoL442«
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7227. Histoire particulière du grand diiï('Tend entre le pape Boni-

faco Vin et ie roy PhUippe le Bel, 1301, 1^2. P. D. P. —
Vol. 443.

7228. Favorits. I. Notices sur les favoris dans l'antiquité. —
VoL 444.

7929. FtYorlts. U. Au moyen Age. — Vol. 445.

7230. Favorîts. III. En Espagne. — Vol* 416.

7231. Favorits. IV. En France, Écosseet Angleterre. — Vol. 447.

7232. Histoire véritable de la condamnation des Templiers. D. —
Vol. 448.

7233. Histoire véritable da schisme qni a été en l'Église depuis

l'an 1378 jusqaes en l'an 1428. D, — Vol. 449.

7:^34. Procès-verbal de tont ce qui s'est passé à Londun en la con^

férence tenue entre les députés du r u qui cstoiciu : MM. le ma-
réchal do Brissac, de Villeroy, de Thou, de Vie et de Pontchar-

trin d'une part, et Mprr le prince de Condé et scigaeiiis joints

avec lui ipii ïwoient pris les armes sous pit'textedu bien public.

M. de l'oiitchaririii a fa;t le dit procès-verbal. 1616. — Vol. 450.

7235. Traité entre Henry IV et Jacques, roi d'Angleterre, pour ie

commerce, 24 février iôûô. £t autres. — Vol. 451*

7236. Italie» Rome, Ferrare» Parme, Valise, Milans Naples et Si-

cUe.— Vol. 452.

7237. Gênes et Savone. 1396 à 15iS. — Vol. 453.

7238. Suisse, Gn:5Uiis, Valteiiae, Genève. lol4-163i. — Vol. 454.

7239. Hollande. Traité entre le roy Henry IV, la reyne- d'Angle-

terre et les Holiandois. Oct. 1596. Et autres pièces. — Vol. 455.

7240. Divers actes, bulles et mémoires des contributions et sub-

sides auxquels les ecclésiastiques de France sont obligez envers

le roi, et comme à ce faire Us peuvent astre contraints sans at-

tendre rintentiondu pape. — Vol. 456.

7241. Discours, consultations et mémoires sur le sujet des iiKiriaKes

de princesdu sang, s'ils peuvent se marier sans le consentement

du roi.— Vol. 457.

7242. Exemples tirés de Tbistoire de France et autres actes sur les
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mariages des princes da sang et aaires grasds selgndnn con-

tractés sans le consentement des rois.— Vol. 488.

7243. Michseli Hospitalis Gallianim cancellarii poeroata omnia aue-

tiora et emendallora.— Yol. 489.

7244. Y. IlIust.Jai'. Aug. Tlinani poemata omnia. — Vol. 460.

7245. L. XII. Actes touchant les légats a venus en France de

la part du Saint-Siège. — Vol. 46i.

7246. Mémoire et traités pour TAngleterre etEscosse, deLonisXII

à Louis XIU. Vol. 462.

7247. Italie, Rome, Mantoue, Montferral, Parme, Gennes, Milan,

Naples, etc. — Vol. 463.

7248. De l'admiraulé de France. Du commerce. — De lo84 ù 1627*

— Yol.4G'j..

7249. Relation italienne de la négociation du traité fait à Verianes.

im. — Vol. 46o.

7280. Divers moyens de faire des emprunts. — Aliénations du

domaine et révocations d'icelles; terres dominiales. — Comtés

d'Eu,de Guise, de Soissons; baronnie de Tbiers; Chfttean Renaut,

Yvetot^ete. — Vol.46$.

7281. Duché et comté de Bourgogne. — Mémoires anciens du

royaume de Bourgogne. Mémoire sur les privilèges des nobles

de Bresse^ugey, Valromey et Gex. — Siège de Dôle. 1696. —
Yol. 467.

72.^2. Mémoires et Irailt'S pour i Aliemagiie,Danncmarck, Uongrie^

Pologne, Suède. — Vol. 408.

7253. Actes du sinode national des KL-li^es prétendues réformées,

tenu à Charenton. 1623. — Dénombrement dea provinces, mi-

nistres, églises ou collèges des Églises prétoudaes réformées de

ce royaume. — Vol. 469.

7254. Discours^ consultations etmémoires sur le sujet des mariages

des princes du sang. — Vol. 470.

7255. Extrait du procès fait par Pierre IV, roi d'Aragon, à Jac-

ques, Toi de Maiorque. 1341, 42, 43 et 44. — Vol. 471.

7266. Divers mémoires pour les limites de France.— Da côté de

la Meuse, etc. ^ Vol. 472*
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7207. Lonis XIII, depuis 163.3 jusques 1637. — Vol.-473.

7208. Extraits des procès crimmels faits aax sieurs de Vervia et

Dubiez. 1549. — Vol. 474.

7S89* Traités^ relations etmémoiresooneernanUes pays orientaux :

Tnnis. — A\ger. — Maroc— Fez. — Perse. Constantinople.

— HoscoTle. Brésil. — Vol. 475.

7260. Lettres patates de plusieurs érections des duciiés et pairies

de France. — Mémoires d'érection de plusieurs baronniès en

marquisats, etc. — Vol. 476.

7261. Theologicâ. — Varia documenta. — Vol 477.

7262. Divers mémoires des rangs et séances et cérémonies. —
Vol. 47S.

7263. Divers mémoires et instractions pour le fait des monnoieft»

du tempe de Henry II. — Vol. 479.

7264. Procès^ arrests contre des criminels de lèze majesté. —
Vol. 480.

7265. Divers discours i)olitiques et méaioires.— Entre autres, let-

tres de M. le duc d'Anjou en faveur de Cujas, 1576. Mémoire

touchant la manufacture du ferblaac. — Facluni et autres mé-

moires du procès entre M. de la Trimouille et M. le comte de

Vertus. — Vol. 481.

7266. Inventaire des titres de Lorraine, du Barrois et des évôchés

de Metz, Toul et Verdun, (lui sont dans six coffres apportés de

Nancy à Paris, et sont dans le trésor des chartes du roy. 1635.

Vol. 482.

7267. Procès criminel fait à Robert d*Artois> comte de Beaumont,

pair de France. — Vol. 483.

7268. Procès criminel foit à messire Charles de BouriK>n, connéta-

ble de France. 1527.— YoL 484.

7269. Procès-verbal de l'exécution des arrêts donnés contre mes-

sire Charles de Bourbon, connétable de France, bit parM. Fran-

çois Tayel, conseiller en Parlement. 1527. — Fol. 486.

7270. Lettres et mémoires du règne de François ^^ — Lettres de

Catherine de Médicis, 1533.— Lettres du chancelierdu Piât, otc.

— Vol. 486.

9« aanée. févner-Mara 1863. — Gâtai. 4
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7271. Connestable et mareschaux de France^ grand maître et ad-

mirai de France^ gouverneurs des provinces, grands pouvoirs.

— Vol. 487.

7272. Discours divers, meslez. Vol. VIIl. — Catalogue des sei-

g[]rurs et nobles dont fait mention le sieur de Villeliardouin. In-

veuLaire des livres qui sont en la librairie du château de Mou-

lins. — Vol. 488.

7273. Divers rcglemens de la maison du roi. Du conseil d'État, des

secrétaires d'Élat. Mémoires des rentes constituées sur rbôtelde

la ville de Paris. — Vol. 489.

7274^ Glaromm Tirorum epistol», lat. et gallicae. — Vol. 490.

7278. HaiangQes et mémoires âaebanceUer de THospital.— 6at
de sa maison. — YoL 491.

7276. Lorraine, Bar, Barrois, Metz, Toul, Verdun, Passavant et

Mouson. — Vol. 492.

7277. Mémoires pour les libertés de TÉglise gallicane et antres

matières ecclésiastiques. — Vol. 493.

7278. De la confiscation des biens pour crime de lèze majesté, et

qoe le roi n'est tenu de mettre bors de ses mains les liefs tenus

de M, ains les peult unir an domaine de la couronne.--Vol. 494.

7279. Espagne, Navarre. — Gomme le roy d'£spagne osta aux
ecclésiastiques leur justice temporelle et la rendit — Vol. kSS*

7280. Lettres françoises de Joseph Scaliger à MM. de Thon, Dn-

puy, Pitbou, Gbrestien, Monanteuil et autres, où il y a plusieurs

Iwltes observations. (Orig.)— Vol. 496.

7281. Exerciiatio cauoûiea de validitati seu nullitate malrimonii

serenisbimi principisGasionisducisAurelianensiscumMarguarita

principe a Lotbariugis, autliore Midi. Rabardeau, S. J. —
— \"oi. 407.

7282. Parlement de Paris, Toulouse, Dijon, Rouen, Aix, £<IaTarre,

Metz. — Vol. 498.

7283. GoUeGliovideâlr6n andens titres, de 80i & iW.-* Vol. 409.

7184. François I", Henri II, Charles IX, ileury III, Henry lY.—
VoLâOD.
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PICARDIE

iiliMiniiUiairr i« la ooluction diti os mm mmsan.

(Suite.—Voy. t. III, p. 156, 175, 220, 262; t. IV, p. 13, 57, 113, lU, 153,

245; t. V, p. 5, 97; t. VI, p. 101, 21/j; t. VU, p. 133, 217, 247$

t. VIIJ, p. 44, u4, iU, iùu et 202 j t. IX, p. 14.)

{LaftagintUion du volume commence au (Mffre 40«)

7283. Tome xcviii. 1. Mémoire ponr radjudicatatre de la forêt de

Gressy contrôles écheyins d'AbbeviUa,<|oireqiiéroieQt naetaxe

sar cette forêt. 1729. — P. 4046.

% Uémoiras pour l'histoire de Picardie^ depuis sa réduction

par Joies César jusqu'à sa rénnion à la Fiance par PbUi^pa-AiH

0. Lettres royales aceordant à Josse Van Robais, HoUaiUfois^

le droit de fonder à Abberille nne manufaetnre de drapa fins»

façon d'Espagne et de Hollande. 1686. — P. 194497#

4. Histoire de Picardie. Articles particuiicrs pour les évôchés,

aiibayes, villes, etc. — 202-235.

5. Histoire de l'abbaye de Foresmoutier, avec un eataiogae

des abbés. — P. 238-263.

6. Discours sur la prise de Yerdon en 1635.— F. 267.

7. Jean, comte de Ponthîen, accorde anx habitants d'Abbeville

le droit de se constituer en commune. 1184.^ P. 269-27t.

8. Accord entre les écheyins d'Abbeville et Gilles de Niedon-

chel, tatenr de la fille de feu Bernard de Donqiierre> pour le fief

de Lienres ou Lièvres. 1353. ^ P. 276«277.

9. Vidimus des lettres royales qui accordent aux habitants de

Vmben, au comié de Ponthieu, le droit de former une com-

mune. 1199. — P. 280-283.

10. Accord par lequel le corntn le Ponibieu accorde à Fabbé

de Dumuiartin la justice basse sur les lieux de Montigny, Biures,

Faisnay, Colroy et Uestreval. 1284. — P. 287.

11. Jeanne de Hangest, grand'mère et tutrice de Gbarlea do
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Créqaû fait bominage aa roi poixr la pairie H» Marenil et ses dé-

pendanees» Gonanooart, Limeneoort, Gamberon, etc. iS84.—
P. «9-300.

12. Noms des principaux officiers et juges d'Abbeville. 1390-

1719. — P. noi-aio.

43. Notice historique sur le comté d'£a et les ûefs qui eu dé»

pendent. — P. 312-341.

14. Hommage lait i Josepb-Pierre de Phelypeaux, seigneur

de Marenii, par Jo«epli Gaillard, selgneor de Honanoonrt on

Gooaneonrt. 17ia — P. 342-dS3.

15. Noms des officiers d'AbbeviUe, du xit* an xra* siÂcle. —
P. 354-385.

16. Ordre pour les vivres à fournir à la garnison de Bray,

par les iiabilants des environs. 1582. — P. 386.

(La pièce est coupée en deux ; la seconde moitié est & la page sui-

vante.)

17. Ordre d'appliquer à la question les nommés Robert de

Saint-Delis, sieur de Heucourt, et Philippe Bernard, dit Bé-

gache, accusés du crime de lèze-majesté. iG38. — p. 393.

18. Ordre du roi de faire saisir les biens de feu Robert de

Saint-Delis» sienr de Heucourt» eriminel de lèze«migesté. —
P. 396.

19* Enqnfite ordonnée par Iionis Le Maistre, intendant de Pi-

cardie, sur les faits qui se sont passés à Gorbie pendant te siège.

1637.— P. 39a

20. Notice sur le collège d*AbbeTiIle, fondé en 1383.» P. 402.

21. Fêtes publiques à Amiens. — Entrées de rois, de reines,

d'évesques, spectacles, etc. P. 412-425.

22. EiLtraitdn recueil intitulé : Corps univmel diplomatique

dudsroUdngms; recueil des traités d'alliances, de paix, de

trêves, etc., par M. J. Dumont. 1726. — P. 417.

S3. Événements singuliers du siège de Gorbie, par Louis XIH*
. » P. 435440.

24. Fûtes publiques à Amiens pendant le xvi' siècle. —
P. 441-4^.
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SS. Lothaire III fait doa à l'abbaye de Gorbie des terres de

foaieto, GenHUa it CMpOliaco, in Frmttaea vida, 662. — P. 441-

446.

(Ait psg» suivante, un double.)

26. Table des matières reprises dans Thistoire de Châtillon-

sur-Marue, qui regardent les terres ou familles vi ismes d'Abbe-

viile on de Poniliiea. — Généalogie de la maison de Saint-Ya-

lery ; vente de terre de la Fresté,etc. — P. 472-47S.

27. Géûéalogie de la famille Godard oa Godart. — P. 480.

28. Affleba imprimée indlqaanl les Ueax où Ton peut s'enga*

ger dans le régiment de Uontereaa. ^P. 482.

(Au dw est écrite à la miin la généalogie de la fiunille de BeUeval.)

29. Vente faite à Eustache de Vuillencoan du lief de la

Motte. 1079. - P. 483.

30. Liste des ficfs de la généralité d'Amiens^ avec les noms
et demeures de leurs propriétaires. — P. 484.

(Les noms de flefo sont imprimés ; le reste est manuscrit.)

7286. Tome xcxix. 1. Extrait de riiistoire des comtes d'Amiens,

écrite par M. dadaoge. — Fol. 1-31.

2. Chartes et docnments extraits dn QaUkkChnsHam, »Fol.
32-45.

(Appendice dn Tome iz.)

3. Notices bistoriqaes snr les évêqnes de Picardie. ^ Fol.

46-90.

(Extraits du Gallia ChriHiam^ Tome x.)

4. Extrait de la liibliothèque liistorique du père Le Long. —
Documens relatifs à la Picardie. — Fol. 91-94.

6. Pièces à voir dans les archives de l'hostel-de-ville d'Abbé-

ville. — Pian de la ville; lettres patentes de Louis Xil, etc.

Fol. 95-96.

'

6^ Index de qnelqnes actes de Pbilippe-Angnste qui peuvent

ne se pas trouver dans les registres de la liibliothèque du roi oa

du Trésor des Chartres. — FoL 99*100.
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7. Indicatioii des âocaraeiits atiiw à Phistoira de la Pietrdie.

* Pol. 101*I06.

8. Indication, par ordre chronologiqae, de doenments relatifs

à l'histoire du diocèse d'Amiois^ de raanée 367-i7S0. — Fol*

i09-118.

9. Onvrages ou manuscrits de la bibliothèque du roi dont

J*aurai besoin. — Fol. 119-li?0.

(Écriture de D. Grenier. — Tous ces ouvrages paroissent rclaufs à

riusioire de Picardie.)

10. Recueil des écrivains de l'histoire des croisades où les

François ont pris part. — Fol. 121-124.

(Extrait de la Bibl. du ptre Le Lougi 1 vol. ia-fol., 1719). — Écriture

deD. Grenier.)

H. On a besoin des ouvrages suivants : Durheme, Saink'Uaf"

the. Histoire det comtes de Ponthieu, etc. — Foi. 126.

12. Livres à yoir oa à consalCer : Les Chroniques de Monstre-

Ut; Annaks et Chimiqm de Fronce; Mémoires de la Ligue, par

Simon Gonlard.— Fol. 127-128.

la. Tables des eartnlaires de Gorbie.^ Fol. 129-'1((2.

14. Recueil de recettes médicales contre la taie des yeux, le

mal de dents, la goutte, la gravelle, la peste, etc. — Fol. 153-

193.

7287. ToHB G. 1. Registre de la ville d'Amiens, coté D*> conte-

nant des lettres royales et antres documents historiques, col-

lationnés par les échevins. — P. 1.

2. Ligue des seigneurs et gens des communautés de Gbampa-

gne, avec ceux do Bourgogne, contre Louis le Hutin, au sujet

des tailles et impositions. 1314. — P. 2.

3. Traité de Charles, roi de Frauce, avec Eduuard, roi d'An-

gleterre, à l'occabioa du mariage d'Isabelle, sœur du roi de

France, avec le roi d'Angleterre. 1325. •— P. 7.

4. Hommage fait par Édouard, roi d'Angleterre, à Philippe,

roi de France, pour la province de Guienue. — P. 6.

8. Établissement, à Amiens, en 1347» de nouvelles lisrtidca*
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tions, AdsaBt un double foné el une doubla eacointe. 1347. —
P. 9.

6. Juridiction de l'évêque d'Amiens dans rintérieur de la

ville.— P. 10.

7. Prétentions de l'éYèque de Beauvais sur les biens mobiliers

des bommes morts intestats. — P. il.

8. Différons entre réT^qne d'Amiens et les écbevins, pour les

pàtarages et antres droits. 1387. — P. 16.

9. Les écheyîns d'Amiens promettent d'obsenrer le tratlé de

paix conclu entre le roi et Tempereur à Senlis^ en 1494. —
P. 26.

10. X^oms des quartiers, paroisses etrues d'Amiens. — P. 31-

33.

11. TréTO conclae entre le roi de France et le duc de Bonr*

gogne, i Arras, le 24 septembre 1433. — P. 40-42.

12. Traité fait à Arras, en mars 1445, par lequel le roi de

France cède au duc de Bourgogne les villes sur ia Sooune* ^
p. 40-50.

(Autre traité de la môme année, coBuneuçiiUt au fol. 50.)

13. Scean de la ville d'Amiens» en 1335«— P. 103.

14. Constitution de la prévôté d'Amiens par PbUippe-Au-

gnste. 1292. — P. 106-108.

15. Règlement pour la maladrerie d'Amiens. 1447. — P. H7.

Ifi. Nouvel encadrement fait par le roi des villes de la Somme
au comte de Charoiois. 1465, P. 128-138.

17. Danprer que court la ville d'être prise par le duc de Bour-

gogne. — Projet d'un traité de paix entre le roi de France et ce

duc. 1472.— P. 148-149.

18. Entrevue et ponrparler des rois de Fianee et d'Ani^ne
4 Pioqnigny, le 28 août 1478.— P. 147.

19. Établissement d'un marché pour les vins à Amiens. 1476.

— P. 182.

ÎO. Entrée à Amiens d'Antoine de Créqui, bailli de cette

ville. 1513. - P. m.

Digitized by Google



48 .LE CABI5ET HISTÛRIO^'E.

21. Règlement dOQtté à la villd d'Amiens par François 1".

im — P. 161.

22. Le roi Henri nomme jla doc de Vendôme gouveroeur de

Picardie. 1553. — P. 164.

S3. Fondation des Céleetins à Amiens. — Lettres royales, rè-

glements. 1392.— P. 165-167.

tt. Les bourgeois d'Amiens sont antorîsés à garder leurs

armes» malgré le désarmement général. 1561. — P. 166.

35. Charles IX notiime le sieur Ue Moryiiliers capitaine

d'Amiens. 1562. — P. 1G9.

26. Kègiernent pour procéder à l'élection (îii maire et des

douze premiers ëchevins d'Amiens. loGH. — P. 170.

27. Ëtabliââemeot d'une nouvelle boucUerie à Amiens. 1405.

— P. 180'.

28. Les maire et échevins d'Amiens rétablis dans la jonissance

de la prévôté. 13â2. — P. I8O2.

S9. Épidémie à Amiens. 1545. — P. 187.

90. Vidamé d'Amiens attadié i la seigneurie de Picquigny et

faisant hommage lige à l'évêque d*Amim. 1240. — P. 18!^.

31. Décisions qui annulent les prétentions de l'évêque d'Arras

à exercer son autorité à Amiens. 1377. — V. 191.

32. Acte constatant que les bourgeois d'Amiens sont justicia-

bles des maire et écbevins qui exercent la prévôté. 1370. —
P. 195.

33. Ordonnance du roi, datée d'Amiens le 20 jaillet 1385,

par laquelle îl fait remise aux habitants de cette ville des con-

tributions pour lesquelles ils étoient en retard, à la suite des

guerres. — P. 196.

34. BioDs des mineurs donnés en garde aux maire et éehe*

vins d'Amiens. 1277. — P. 197.

35. Situation de la porte Saint-Denis, à Amiens. — P. 197.

(s rdcka.)

36. Ordre aux gens de métiers de porter des provisions au

camp établi près d'Amiens et commandé par M. de Montmo-

rency. i5d3. — P. 199».
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37. Réparations aax portes de Montresea et de Samt-Pierre.

1883. — P. iW.

38. Cauip à DouUeiis. — Le cardinal de Lorraine gouverneur

de Picardie. — Adjudication au rabais pour les fortifications

d'Ardres. 155o-lo56. — P. 200.

39. Leiti' à paieiites qui règlent les droits des bourgeois

d'Amieuis. looO. — P. 201.

40. Lieu du marché au bois à Amiens. — Lien du marché

aux chevaux. i547.— P. 2ÛS^

41. Lettres {patentes qni décident que des troapes seront éclie«

loonées aux enTirons d'Amiens et d'AbboTiUe^ pour leur sécu-

rité; 1557.— P. 202*.

43. Lettres patentes qui apprennent aux habitants d'Amiens

la prise de Saint-Quentin et les mesures que prend le roi pour

la défense de leur viUe. 1857. — P. 203.

43. M. de Montmorenci est nommé lieutenant-général d'A-

miens, avec tout pouvoir pour défendre cette ville. 1557. —
P. 204.

44. Les éclievins a Amiens annoncent l'arrivée dans les fau-

bourgs d'un reufûrt d'Allemands qui viennent au secours de la

ville. loo7. — P. 206.

45. Mesures prises contre les protestants en Picardie. lôëU-

1362. — P. 208-209.

46. Arrêt du parlement et lettre de la reine Catherine de Mé-

dicis autorisant l'expulsion des protestants des pUces fortes de

la Picardie. 1562. — P. 210-211.

47. Refus fait par les échevins d'Amiens de recevoir le sieur

de Senarpon, nommé lieutenant général de Picardie. 1563. —
P. 212.

48. Taux des salaires d'ouvriers à Amiens, de 157â-idl^6. —
P. 213-216.

49. Tremblement de terre en Picardie. 1580. P. 216.

50. Tir au mousquet établi par les échevins d'Amiens. 1580.

^ P. 217.

51. Émotion populaire à Amiens > au sujet d'un impôt sur les
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serges, en 1883. — Peste à Amiens en 1681. P. Ii9. — Autre

peste en 1888. — P. S18.

52. Commencement de la Ligne à Amiens* — Prodaroation

des échevins. 1688. — P. tl9.

53. Confédération des villes de Picardie pour prendre les

armes contre Henri III. 1589. — P. 221*.

f)4. Balagny, lieutenant général de la Ligne à Amiens, en

1589. ~ P. 2212.

85. Siège de Corbie, en 1590, — La ville d'Amiens y envoie

des secours. 1590. — P. 222.

86. La ville d'Amiens se déeiare eontte Henri lY. 1891. —
P. S23.

87. Trêve générale. 1893. — P.m
58. Divisions dans Amiens, discours, placards. L*ennemi près

d'Amiens. — Négociations du duc de Mayenne avec la ville

d'Amiens. 1594. — P. 228-229.

59. Troubles à Amiens en 1594. — Siège de Doulleus en 1595.

— Frise de Doullens. — P. 233-234.

60. Peste à Amiens. — Le marécbal de Biron approche de la

ville. 1896.— P. 234.

61. Établissement d'un hôtel des monnoies à Amiens, par

Charles IX, conflrmé par Henri m. 1878-1577.— P. 236.

62. Lettres patentes pour l'établissement des filles Pénitentes

à AbbeviHe. 1686. — P. 238-239.

63. Ordre pour la démolition des prôcbesdes protestants, en

Picardie. 1065. — P. 240.

64. Assaut donné à la ville d'Amiens par les Anglois, en 1359.

— P. 241.

65. Situation de la Porte Gayant, à Amiens, xv* siècle. —
P. 242.

66. Différend entre Philibert de Mongut et Jean dlîarcourt,

pour la possession de Tévêché d'Amiens. 1419. — P. 242.

67. Arrêt portant règlement entre le curé et les habitans

d'Abbeville, au sqjet des honoraires et des saciements. 1409. —
P.2I8-2&6.
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48. FoDdilioii de denzciMipellos à Amiens : Itmedans Féglise

D.; raatia dans Fégltoe Sajll^Nieola8 des PaumB Clercs.

im — P.m
6y. Feriiiisàion aux échevins d'Amiens d'acheter du blé en

franchise pour l'approyisionnemenl de la ville. 1473. — P. 2152.

70. Louis XI confirme anx bourgeois d'Amiens l'exemptioa de

ban et arrièr»-l»an. i48i. P. m.
71. Artillerie prêtée à la Tille d'Amiens par H. de Torsy,

grand maître de Partilierie. 1470. — P. S56.

72. Plusieurs ordonnances concernant les monnoies. 1473*

1488. — P. 263-271.

73. Établissement d'an bureau pour iespauTres, à Amiens,

en 1066.— P. 278.

74. Suspension d'armes dans les troubles de religion.— Per^

mission aux réformés de retourner à Amiens. — jÉdit de pacifl-

cation. 1668. — P. S81.

75. Établissement de lanternes dans les quartiers d'Abbevilie.

1567. — Fol. 283.

76. — Ordonnance contre tes huguenots. — Destraction de

leur temple à Amiens. TraTSUX, fortifications de cette viUe.

im — P. 284.

77. Blés exportés de Picardie eà 1964 et 1868. P. M.
78. Détails sur les chapelles de Saiul- Quentin et du cimetière

Saint-Denis. — P. 286.

79. Coustume'^ de la ville d'Amiens, rediirrBS par cscript, en

l'an ib07, les trois £stats de la ville à ceste Un assemblez. 1507.

- P. 295-303.

80. — Coutumes d'AbbeyiUe. 1184. — P. 311-313.

81. Pacification du différend entre lean de Nesla^ comte de

PoQtbien, et la Tille d'Abbeville. 1S61. — P. 314.

82. Prérogatives du prienré de Saint-Pierre d'Abbeville. xii*

et XIII* siècles. — P. 315.

83. Donations considérables faites à la maladrerie du val de

Bogni, près d'AbbeviUe. 1177. P. 316.
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84. Règlemenl entre la eommime de FoBtaiiie-8iu>Soiiiliieel

le seigneur dn lien, xia* siècle. P* 32i-3i3.

8K. Cession bile à Robert,eomle d'Artois, par Matliien, comte

de Ponthien, d'nne pertie de son comté ao delà de l'Anthie, pour

agrandir le comté d'Artois. MB. — P.

86. Denombreinent des fiefs que Dreii, seigneur de Vigna-

coun, tenoit du comte de PoDihieu, eu 1267. P. 330.

87. Notice sur les droits et revenus de Forestmontier. xii* et

xni* siècles.— P. 331:33».

88. Acte de constitation de la commune de Rtie. ISIO. —
P. 333^.

89. Projet pour faire passer la rivière de l'Aulhie a iluo, et

projet a ce sujei en 1277. — P. 335.

90. Dreu d'Amiens cède des hommages à i'abbaye de Saint-

Biquier, en réparation de ses torts envers elle. 1275. — P. 337.

91. Confirmation des biens de l'abbaye de Valoires, par Ht-

tbien» comte de Pontbien. i248. ^ P. 341,

92. Contenance dn fief de Uonflières. — P. 351.

93. Fief de Mantort — P. 3S9. .

94. FiefdeHuppî. -P.353.
(Autre article à la p. oùO.)

95. Fief d'Espaigne. — P. 354.

96. Fief de Bouvaqoe, près AbbOTille. — P. 355.

97. Pairie de Liarcourt. P. 356.

98. Pairie de Dnicat. — P. 357.

99. Fief et ch5teUenie de Tranleel, ou Trambieel, près Biaugy.

— Mairie de Ti ansleel. — P. 3o9.

100. Fief de DoudelainviUe, — P. 36i.

101. Arrière-fiefs de MangnevlUe. — P. 364.

101 Arrière-fief de Gentepie. P. 365^

103. Arrière-fief de Maissan. — P. 365*.

104. Fiefs de liouvaincoort et de Maneliez. — P. 368.

105. Arrièro^fiefs de Ronbereb. — P. 371-375.
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105. Arrièie>fler de Domrast ->P« 377.

107. Pairie de YiHeroye. — P. 379.

108. Pallie d'Aaxy, reievant du comté de Ponthieu. —
P. 381.

(09. Piefe d'Aleaame de Boaflers, seigneur de la Broyé. —
P. 387.

110. Arrière-fiefo de Poncbesu — P, 390.

111. Arrière-fiefs de la pairie de Nonrioit. ~ P. 397*

H2. Arriùre-liefs du Masis. — P. 404.

113. Le lief d Airames. — P. 411.

1 14. Fiefs da Contres, & Liebeoonrt, Genarnunit» Barlenx, ete.

— P. 416.

lis. Fief de la chanoellerie dn ebapilie dePéfonne.— P. 417.

110» Fiefs monvans de la eiiâtelienie de Brios : Antnile, Bois-

MTonnes, Raiimeconrl, ete. — P. 4S0.

117. Fief de Belloy. — P. 428.

118. Fiefs de la chàtellenie de Villers-ie-Faucon, Tilloy, Har-

velly, Val Saint-Quemin, etc. — Fol. 430.

119. Pairie de Sorel. — Fiefs à Baiily, Péronne, etc.

P. 431.

ISO. GtiiteUenie de Mailly et ses dépendances. — P. 43t.

121. Fief de Brest. — Arrière^fieiis : UaisoDcelles, Estrail-

lier», etc. — P. 433*.

1 23. Fiefde HarviUy. Dépendances : Gouserainnes»Oisons, etc.

— P. 433*.

1S3. Fief de Harbonnières. — P. 434.

194. Fief de Renneconrt. — P. 435.

125. Fiefs de Iluisest, Barleux, Thaiaecourl et Fourest. —
P. 436.

lâti. Fiefs de Maurepast^ Beauregart, Uuivières, Barleux. —
P. 437.

127. Fiefs de GrieriUer, la Fontaine» Haidecoort, Gtiaines.

— p. 438.
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128. Fief de Waminecourt, ie liamd. — P. 439.

129. Fiefi de Villepesile deBondy, fiaydre^ Gesarmont, Plaa*

court. — P.ua

190. Fiefs de Sailly en Arootise, Fanvîaiix. — P. 411.

131. Fiefs de Miaule, Derveacourt. P. 442.

132. Péage de Péromie. — Fief de Proias. — P. 443.

133. Fiefs deReoeoarf, Mouchy la Gâche, NeoTiHers, Fiers»

Genclii, GeadecoorC. — P. 444-44S,

134. Fiefs de GrieTillers, Froimanrel, PeroTitle, Renoonit»

Boires, Neviliers, Heudiconrt. — P. 446-447.

135. Fiefs à baiiiy eu Arooaise, Rencoarl, Puiseax, Ëocre.—
P. 448449.

136. Fiefs à ForceviUe, Atbies, HeBdicoart» Viliers Anilos.—

>

— P. 460-451.

137. Fiefe de le Hamel, Boaquely, Nonbeeoiut, Gartegity,

Marlcais, Alhies, Honehy, Marîeoart. — P. 46Ï4B3.

138. Fiefs de Lihons, Capy, Lucheux. — P. 454-455.

1^9. Fiefs de Uambercourt, Giairy, Hamel, Montauban, —
P. 456457.

140. Fiefs de Driacouri, Miranmont^Goiirclielètes, Longaeral*

^ P. 458459.

lU. GhftteUeiiie de iHen. — Fiefs de Saaeourt» Liramoii,

Glari, Ittre, Escanooart.— P. 460-46L

142. Fiefs de Saial-Marun, Espcliy. — P. 462-46^j.

143. Déclaration des bieas de i'abb. du mont Saint-niK iitin,

— situés à Goarcelies» Ffegicoorty Qary, Heodicoart, eto. —
— p. 464-460.

144. Fiefs de Liraaioa> Rencourt, Qui]iiôres»lioiiroiivat,Far<

raques, Biacbe, Méricourk— P, 466-467.

145* FMs à Bspchy, Boucly, AssevUiefs, Yiiler8*GarbOBnel,

Maabeux. — P. 468-469.

140. Châteiieaiô dé liuires et ses dépendances à Péronae»

Foataine-iez-Bréquiucourt, Hamel, etc. — P. 4ÎU-471.
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147. Fiefs de Rainecourt, Combles, Bouiaincourt, Baailly,

Barieaz, Hanriiiy, Ville» le Faucon, le HameL — P. 47i-473.

148. Flefe de Sornumt» MiraoBiont, BeanreganL — P. 474-

471;.

149. Fiefs de Waben» Kempont, Airon» Boires, MonstraïU.—
— P. 47«-477.

150. Fiefs de les Granges, près Wailly, Conchil, Montreuii,

Espi. — P. 478-479.

151. Fief de Waben, Buires, Wailly.— P. 480-481.

152. Fiefs de Yîllers, Espy. — Yicomtô de Honstreail.

P. 482-483.

153. Fiefs d'Estnîeles, Graîelles. — P. 484-485.

154. Fief de Fauquembergue. — Pairie de Minlenay. —
P. 486-487.

155. Pairie de VaiUi. — Dîmes de Campigneules. — P. 488-

489.

156. Terroirs de Montreail, Beanmont.— Pairies d'fiscraïeles.

— P. 490-491.

157* Terroirs de le Fsach, Beanmont, Noièle, Cbampigneales.

— p. 49S.493.

158. Remise aux habitants d'Auiiens d'une partie de leurs

taxes. — Projet de Henri IV pour la forliûoaiion d'Amiens et

de Péronne. 1597-1598. — P. 494.

159. La Ligue à Abbeville.— Saint-Quentin résisteà la Ligue.

1590. — P. 495.

160. Ordre dn prélenda roi Charles X de rembourser .aux

illes de Picaxdie la valeur des Tivres par elles fonraies aux

troupes. 1590.— P. 496.

161. Bxactioiis commises par la Ligae en Pteardie^ 1990.—
P. 497.

162. Le duc de Mayenne ordonne une levée de tailles en Pi-

cardie. 1590. — P. 498.

163. Dons faits par le duc de Mayemie à des babitans de Pi-

cardie. 1589-1590.^ P. 499-500.
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56 LE CABINET HISTORIQUE.

i6i. Créations de charges de finances à Amiens. — Noms et

foDCtioos des titoiaires. 1542-1696. — P. 611-£i05.

165. Dons da roi anx religienses de Hesdîa, établies à Saint-

Julien d'Amiens. 1578.— P. 505.

l(iG. Détails sur les ^^^r^isons établies par la Ligue, en Pi-

cardie, et les vivres à elles fournis. I;j90. — P. 50t)-o07.

167. Garnisons àBoves, Montdidier, Roye. 1S90. — P. 508.

168. Ëstaples pris par les royalistes. — Une chambre des États

à Amiens, pendant trois mois, en 1589-1590.— P* 509.

169. Les Tilles de Corbîe, Ganaches, Saint-Yalery el Noyon

prises par les royalistes. 1590. — P. 510.

170. Discorde entre les ligueurs établi à Sainl-Riquier,

Amiens, etc. — Défense aux gouverneurs des villes et châteaux

de détourner les derniers levés pour l'hôtel de ville de Paris.

171. Non-valeurs sur les tailles eu Picardie. 1493-159&. —
P. 513-514.

172. Réduction des villes de Noyon, Amiens, Montdidier,

Doorlens, etc., soos l'obéissance dn roi. 1594. — P. 515^16.

173. Rédaction d'Abberille à l'antorité da roi. ^ Détails sur

Cbaunes, Montreuil, Saint-Yalery, etc. 1594. ^ P. 517-6S0.

174. La Ligue à Saint-Valeri, Rue, Dourlens. 1395. — P. 521-

175. Détails sur Gamacbes, Montdidier, Saint-Valéry. 1^93.-*

. P. 524.

176. Soumission de Gorbie, Dourlenset Noyon, à l'autorité du

roi. 1504.— P. 585-5i6.

177. Troubles i Amiens et Dourlens, oecasioiinés par la per-

ception des impôts. — Réparations aux foniflcations deCorbie.

1896. — P. 5S7-529.

178. Foriificaiion de Chauni. — Prise de Cambrai par les li.

. ,gueurs. — Le roi à Amiens. 1595.— P. 503-531.

179. Fabrique d'armes à Abbeville. — Le roi à Abbeville.

..-^Réclamations des villes d'Amiens et de NoyOtt contre les

ooUectears des impôts. 1596. — P. 531-533*
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M. Golleetd des tailles dans la génénlilé d'Amieiis. — Por-

liaeation de la TiHe. 4897-1998. — P. 831-83S.

181. Difficulté de la perception des impôts à MoDtdidier,

Ooullens, Noyon. 1899. — P. o36-53ô,

182. Incendie de Montreuil par les Anglais et les Bourgni-

gnons. — Exemption de tailles pour nne année, accordée aux

TlUes deNoyon, Ham, Nesle, Amiens, etc. Ili83-ii(84.— P. MO»
m.

183. Assiette des tailles à Cambrai, Saim-Valeiy» elc lltdS-

1684.— P. 542-545.

184. L'abbaye da Gard, eu armes pour la Ligue. — Bnraaa

des ûnances litnsporté d'Amiens à Abbeviile. iffQO>i(I07.

I>. 5464(48.

185. Anoblissement d« sieur de Happeglaîne en sonrenir de

la oondnîle eeorageoie de Jean Agn^sseau,reeemrdee flnaaeaa

à Amiens, da temps delà Ligne. 1696.

186. Aveu de la seigneurie d'Arry, fait au gouverneur d'Ab-

^beviUe, par dame Françoise de ;>oieceurt. 1609. P. 553.

DOCUMEMS DIVERS

Toim VmstomM on la. nataui, dv béaiin wium cacoiiniiaiiit

rmiiiAHT Aviomm'Hii ut nipmniiiiT w^Aaavs-^TBMns.

7S88. Instnietion monacale de saint Louis à sa IlUe IsaboUe» reîne

de Nayarre. — Gaign., 788*

7289. Don de Centolh le comte, seigneur de Béam et de Begore,

à la ville d'Oleron, — Duch,, 48, p. 338.

7290. Saivacions pour Jehan d'Albret contre Ëngeibeit de CiàVDS.

— 1 vol. iû-fol. vél., xv« s. -p-Sup. fr. 1357.

7291. Ëxtni» dtt dioeèMdiLflieart,Bém— Font., 19^. M.m
à m.

J« aante. WMn-Um 4MS. - Catal. S
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59 >K GABl.NfiT HISTORIQUB.

7S9I. Extrait des coutumes de Morlas eu Béaro. — Féttg,, ii,

toi 139 & 1».

7293. Compte de la baronnie de Sainte-Sazaiine. — Ane. f. 9436».

7294. Pièces conceriiant labbaye de Saint-Sauveur de Bidascbe,

ordre de Prémonirés, dioctîse de Bayoûne,évêclié et chapitre de

Conrerans. 1256. — F. Doai, io2.

7295. Sommaire description des pays et terres comprins entre la ri-

vière de TAdour, les monts Pyrennées et la mer Océane: qui font

tout le pays de Béam, de SouIe, Basse-Navarre, Labourtb, une

partie de Bigorre et de TArmagnac et des Lanues.— Dacb.,48,

p. 339.

7296. Titres de Béarn Fan 1612. Ëxtr, des arohives de Pan. —
1 ToL in-foK pap. — S.-Genn., 1383.

7S97. Villes du Béam. — Galguères. 648.

7298. Antiquités de Béarn, par M. de Marca. — S.-Germ., 945.

7299. Histoire de Navarre, divisée en 4 livres iQ-4.— S.-Magl.,26.

7300. Mémoires concernant le Béam et la Basse-NaTarre, par

M. PiQon. 1698.— Mortem. 98.

7301* Ordonnances, coûtâmes et privilèges du royaume de Na-

varre depuis 1185. — Catalogue des rois de Navarre Jusqu'en

1274* Changement &it aux lois de Navarre en 1611> sur la ré-

quisition faite par les États daroi. — 1 vol. in-fol. ^ Brien.,

75-76; Sérilfy, 55.

7302. iQveniairo des titres des archives du château de Pau. —
F. Doat., 1-2.

7303. Pièces sur la Chambre des comptes de Pau. — Harl., 43.

7304. Vol. intitulé au dos : Veteres consuetudines, et contenant des

extraits faits par M. Ouyenart sur la Navarre, la Gascogne et les

pays circonvoisins. — Duch., d'Oyen, 38.

7305. Vol. da mÔme M. Oayenard, contenant ses recherches sur

les pays ci-dessus et composé de250 feuillets. ^Duch., d'Oyen.,

39.

7386. Suite des recherches et extraits de M. Ouyenart, particuliè-

rement sur le pays de Pau, Béam, .etc.<^ La première partie de

137 feuillets, et la deuxième de 207. — Duch., d'Oyen., 40.
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CA.TAL. — BASS£»>PYitBN&BS. 5f

7307. Reeueil coocemaiit Tbistoire des Tilles de Navarre. Sitrails

presque tous de la main de M. Oyenart II conMent 390 feuillets.

— Dach. et Oyeo.» 45.

7908. Extraits de M.d'Oyeh]iart» concernant l*bistoir6 des villes de

Nayarre, Gascogne, etc. — Dneb., Oyen., 47.

7309. Extrait de Tinvealaire du thrésor des chartes de Béarn. —
Duch., 48, i».

;!19.

7310. Pièces et extraits tires des registres de Bayonne {Ex vita

sancti Leonis). Testament du cardinal Godet. — Union des bonnes

Titles de Navarre pour la conservation de leurs privilèges du

Î7 août 1274. — Duch.,

7311. Mémoires en espagnol concernant le royaume de Navarre.

Avec table. — Dacb. et d'Oyen., 55.

7312. Inventaire... Pièces concernant le pays de Pan, Folx, etc.,

avec rinventaire des titres contenus dans les coffres et trésore

de Fronsac, appartenant à M. de Foix, comte de Gomminges,

vicomte de Frensac.— Ducb«, d'Oyen., 58.

7313. Titres de Béarn, l'an 1512. — Extrait des archives de Pau.

1 vol. in-fol., pap. — S.-Germ. fr., 1353.

7314. Généalogie de la maison d'AlbreU — 1 vol. in-foL, pap.

(même que le n« l>^). — S.-Germ., 686/107.

7315. Abrégé de la généalogie du feu roi de Navarre fils de

Mgr d'Albret. — Ce voi« a 50 art. — 1 vol. in-fol., pap. — St-

Germ., 838/401.

7316. Généalogie de la maison de Navarre, issue de la maison de

Bourbon et fondue en celle de Vendôme^ avec la maison d'Alen-

. çon.« I vol. in*fol., pap.— $.-<}erm., 096/960.

7317. Histoire généalogique de la maison royale de Navarre et des

maisons qui ont possédé cette couronne, justifiée par titres,

cbartes d'églises, manuscrits, auteurs anciens et modernes et

autres preuves, par Pierre Gaucber de Sainte-Martbe, ex seign.

de Meré. — 5 vol. formant les t. 14-18 "de la collection des gé*

néalogies.— S.-Magl., 108.

7318. Recueil de titres concernant le comté de Gaure, de la maison

d'Albret. — 1 vol. in-fol. — S.-Germ., 936/lo6..
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#0 tV CAnN2T BISTORIQUI.

7319. Extrait de piusidurs articles de divers comptes du trésorier

général de la maison de Navarrt,etc —13 aru, i vol. in-foL, pap.

— S.-Germ., 880/410.

On n'y trouve rien antérieurement i 1595»

7320. lU'c. de titres depuis l'an 1 HX), de mémoires concernaDt le»

pays étrangers, TEspagne et la I<îararre.— Dupuy, n"* 223.

73Î1* Ree. de mémoires et titras Goncemant i» Goyenae, le Bétri»

et piys ToisiDS.— Dupay, M.
7dSl Mémoires et tîins concernant le royanme âe Nanne. —
V« GoUiert, toI. M.

7323* Titras et contrats de mariage de la maison de Bourbon, de

13511 à 1636;— On y traiiTe : le contrat de mariage du fmral
Antoine de MàTarresvee madame Jeanne d'Albret, fait à Mon-
fins» le ÎOoct. 1818;—Testament de Jeanne, reyne de Nawre,
dame wareraine de Béarn, dnebesse d*Albret» de Beanmont et

dncbesse donairiéra de Yendèmois» da S* joor de ]nin 1672 ; «—

Contrat de mariage de KaivQerite de Pranee, troisième filte da
roi Henri II, aree Henri roi deNavarre, dQ6' joor d^onsi 1872;

Instroetion pour le aieor de BeanTlIté, enToié par le roi

Charles IX vers le pape ponr ia dispense de mariafs des ray et

nyne de NsTarre. — Ane f. fir., 93iS8.

7324. Examen apologétique et cat5égoricque des responses de l'his-

torieu de Beam au discours fait en faveur de la ville d'Hortès,

snr le sujet de l'ancienne ville de Benearum ; — par on père de

la comp. de Jésus, scavoir le P. Franç. de la Vie. fiscrit à

Metz, le 6 d'aonst 1640. — Fontette, 31 vol., fol. 30 à 47.

7325. État des revenus du roi de Navarre. — 8669/6.

7326. État de divers procès concernant Tanclen domaine du roi,

par Auguste Galland. (16 art.)— i vol m-foL, pap.— St-Germ.»

877/U2,

7317. Droits 4if roi sar le royamnedeNàmm avec les réponse»

enxmoyeasd* l'iBspagne. (101 art.)^ 1 voL in^^ol. —S.-Germ.,

8My41MM. ^ A la fin une table alpbabéliqpe et générale dn

Trésor des ebaries de la Sainte-CbapeUe.

7326. Droits du roy au royaonè de NÉvarra contre les prétentions

des Bspagnols*— Mas., 16366.
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7329. Mémoire touchant rnnion da pays de. Béarn à ia Gouroone

de France. ~ Béth., 9294.

7330. Considérations qni ont porté le roy à unir le pay» âeJBéam

à la coaroime de France. — S.-Germ., 300.

7331. EstaU de Beani) Basse-Navam, Ticomtës de Marsan, Ne-

lN>a8aiiy comtés de Foix et Bigore. — Roolle de ceux qui ont ac-

eomtiimés d*être appelés aux états généranx de la Basse-Na-

varre. — Estats de la Ticomté de Marsan* — Estât de la comté

de Foix. Estats de la comté de Bigore*— Gaig., 648, fol. 3i9.

7331 Rolle de ceux qoi ontacoonstomés d'èo^appellei anx estats

geoeranx de la Basse^Navarre. — Gaign., 648.

7333. Estats de la Ticomté de Marsan qni ont aceonstnmé d'être

appelles et conToqnes avec eenx du pays sonrerain de Béam»
— Gaign., 648, foL 323.

73 3 i. Collection de pièces sur radministrauun de Béarn pendant

les aunf'es 1702 à 1S05, par Le Bret, intend.—Sup. /"r., 2804 bis.

7335. Pétition de la ville de Bayonneauroy d'Anç^letcrre pour ob-

tenir la conûrmatioa des droits et privilèges y énoncés, avec les

réponses dn roy. — Bréq., 30.

7336. Privilège et charte de communauté donnés par le roy Jean

d'Angleterre aux habitants de Bayonne. — Dup., 499.

7337. Alliance faite entre Jean, comte de Foix, de Bigorre et comte

de Béam^et Jean,comted'Astarac,àMaxère8. 1431.—S.*6enD*,

643.

7338. Répertoire et inventairedn tbrésor et des secrets dn très hant

et inclit prince et redontable seignenr messire Gaston» par la

grâce de Dieu comte de Foix, de Béarn et de Bigorre, etè. Fait et

commencé te 7 décembre 144S. — F. Doat., 164» fol. 3 à 74.

Rédt en laog» du pays de Foix avec la trad. en reg.)

7339. Traité fiiit entre le roi Charles YII et la ville de Bayonne.—
966^.

73êO. Privilèges et conlnmes d'Hartingnes, près Bayonne. —i

Bach., 96.

7341. Confirmatio statutorum et libertatum pro habilantibus de

Bayonne. — Février, 146*. — Très, des ch., reg. 198. — Acte

184. — F. Dec, 39.
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6f LE CABINET HISTORIQUE.

7342. Bayonne ne pourra 6tre désunie de la courunne. 1479. —
Dupuy, 634.

7343. Titres pour l'OTesque de Bayonne. — Dnp. 210.

7344. Monnoie de Bayonne établie par Louis XII. 1499. — Dup.,

494.

7345. Monstre des gens de guerre de la garnison de Bayonne et

tours de Saint-Esprit. 8 janvier 1473. — Gaig., 782^ fol. 208.

734$. Abolitio pro Dominis de Albreto de Dunesio de Lescun

eonunque serritoribus, et pro servitoribus domioorum ducis

Arelianensis etprincipis d'Orange. Don. à la Flesche en Anjou,

au mois de sept. i488. (Fr.)— Seril., 439^^ foi. 787; Reg., 219;

ACt.yl96.

7347. Abolitio pro dominis d'AIbret et de Gomming^ et eomite.Du-

nesii eomoique ministrîs et ftmoliis, neenon ministris et«er*

Tientibus ducis Anrellanensis. Donné à Amltoise, au mois de

déc. 1489. — Seril., 4296*, fol. 1175; Reg., 220; Act., 333.

7348. Monstre et reveue faite à Bayonne le 14 mars 1489 de cent

hommes de traict et gens de guerre, sous la charge et conduite

de monsieur de Bourbon, par nous, Etienne Malranam, maire de

Bayuane. — Gaig., 782s toi. 387.

7349. Monstre des gens de guerre par messire Estevenot de Talau-

resse, seigneur de Saulmon, senechal de Carcassonne et capi-

taine de Bayonne, pour le quartier finissant le dernier de sept.

1479. Fol. 782*>, foi. 207.

7350. Uonstre et reyeue faite à Baionne le 4 norembi» 1491, de

100 bommes de tnict et gens de guerre de morte paye, sous la

charge de U . le duc de Bourbonnois et d'Auvergne, leur capi-

taine, par nous Estienne Malianam, maire de Bayonne. —
Gaig., 782», fol. 4B5.

7351. Monstre et reveue faite devant la cité Dave en Armagnac, le

11 septembre 1492, de 99 hommes d'armes et 200archiers, sons

la conduite de M. d'Albret, par nous Jehan de Blond. — Gaig.,

7828, fol. 483.

7352. Monstre et reveue faite à Bayonne, le 26 novembre 1492, de

100 hommes de traict et gens de guerre, sous la chargQ de
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M. d*Albret et le sire de Graotmont, par nous Estiearie de Mal-

ranam, maire de Bayonne. — Gaig., 7^^^* ^o^- 487,

7383. Don fail par le roi François I** aa dac d^Alençon des terres

d'Armagnac. 1816.~ DniK, 219.

7354. Dépenses du maréchal de la Palisse à Bayonae. 1522. —
Gai^., 2769.

7355. Articles du contrat de mariage entre Henry, roi de Navarre,

et Marguerite de France. 1526. ^ Bal., i, arm., 1. 14, p. 147.

(La fin de cet acte m troofe pages 1&7 et 158.)

7386, Édit de François I** portant création d'nn maître de cbaqoe

métier, à Toceasion de la naissance de Jeanne d'AIbret, fille dn

roi de Navarre.— Don. à S.-Germ. en Laye, le 7 Janr. 1828.

Ofd. de Franç. !«, cot L, fol. 131.

7357. François 1" au cardinal de Sens, touchani la garde et tu-

telle des enfans de madame de Roban. Attribuée à la royne de

Navarre. — F. Dup., 485-86, fol. 29, 2* part.

7358. Ordonnances de messire Anne de Montmorency, grand

maître et maréchal de France, datées de Bayonne, au

sujet de la délivrance des eul'aats de France.—Ane U fr. 8614,

Fr. 3089.

7389. Édit de François portant création d'un maître de ehaqne

métier, à l'occasion de la naissance de Jean de Navarre, flis de

Henri d'AIbret, roi de Navarre, donné à Angoulême le 24 juillet

1530. Reg. le 21 novembre 183Q.— Ord. de Fr. .1% coU. L, 2« trol.,

fol. 274.

7360. 4* Tidimns des privilèges des habitans de Royanmont, dans

le comté de Genre en Languedoc, qni ont droit de prendre bois

yif ou mort et mener lenr bestail paistre en la forest de Joy, dite

Royanmont. 1830 et 1884. — Gaign., 80.

Grand parchem. d'eafiron iS rûlee.

7361. Discours pour prouver que le pape Jules II n'étoit pas en

droit do mettre en interdit le royauini ' de Navarre, et ijue Ferdi-

nand V usurpa jujustouieut la HauUj-iSavarre sur le roi Jean

d'AIbret. — Gaign., 788.

7362. Le cardinal de Sens à M. le général de Normandie. Il recom-

Digitized by Google



«4 Lt CABKfBT nSTORIQUB,

mande que M. de Saint-Bonnet, capiUiBB de Bayonxie> soit mUs>
fait de sa pension.

7363. Lettres de François I*'^par lesqoelletai^tioieJttiemiedUl*

bret. En ffIfO. _S.-Germ., 883/4!3.

28 pièces, dont plusieurs priginalea»— 1 vol. in-fol., pi^«

7364. NoaveUes de Je ooor de l'empereur Charles V, enfoyéfli de

Baroelone, avec qpelqoes aotros sor les troubles d'Bsingiie. —

>

6aign.,396.

7365. Lettres de François I*', par lesquelles 11 ordonne que les fsr-

miers des droits et rerenns du roy de Nererre seront contraints

an payement de leurs fermes eooime pour ses propres aflUres.

Dn i** JanYier im — (FoU 176.) — (37 grand in-fot.}. ~
F. Doat., vol. Î3I.

7366. Lettres de Henry, roy de NaYarra, eomtede Rbodei^et de

Margnerîle, son espoose» portant oooflrmation des prîYileges

donnésaux habitantsdo ixmrg de Rhodes, par les ancienscomtes

de Rhodes. DnU jnUlet U»5. Fol. 193. — n., vot. m.
7367. Lettre du roy de Navarre au procarear gênerai du parle-

ment de Toulouse, sur la poursuite qu'il foisoit de certains biens

oonûsqués en fayaor dn roi de Franee. 1836. ~ (FoL S36. —
l&.,Yol.93i.

7308. Heiii y, roy de Aavarrô, à François I", son beau-frère.

—

Suppl. fr.,272î (réserve).

7369. Af^te des hommages rendus au roy de Navarre par ses vas-

saux de la comté de Foix, ès mains dud. Jacques de Foix. Du
Î8« oct. 1538, — Fol. 240. — F. Doat., vol. 234.

7370. Commission du roi de Navarre à Jacques de Foix pour rece>

voir les hommages des vassaux de tontes ses terres. Dn iO STril

1538.— (FoL 238. — P. Doat., vol. 233.

7371. Mémoiros sur le droit du roi de Nararre ès terres de Beau-

fort en Champagne^ Solane, Larziconrt, Saint-Florentin, Gole*

miarsen Biie et antres. Fol. 33. — vol.m
7371. Lettres de dn Bellay, éTêqne de Rayonne, durant son anbu-

sade en Angleterre. 8001, Mt, 8603. /3078, 3079, 3060.

7373. Henry II au connestable et au duc d'Aumale. Il les informe

que les Anglois se remuent et se préparent à attaquer les biH-



GAtAIi. — BASSIS-PTBMbS. . t$

ments françois marcbands venant de Bordeenx. — Que le gou-

yernenr de Bayonne trafique snr les bleds dtt Labour et qn'iU

aient à snrreiller et à lui rendre compte de leurs mouvements.

— 17 oct 1848. — Cab, hi$U

7374. Henri II (autog.) an connestable de Montmorency et au due

d'AuLuale.— Arrivée du roi de Navarre.— Sa colère s*est refroi-

die. — Ses doux propos. — Mariage de sa fille Jehaune avec

M. de Yôudosme. — Peu d*ancord entre lui et Margucnie, sa

femme, etc. —Oct. 1548. — Fontan., 259; Bélh., 8648, fol. i.

7375. Déclaration de la royne de Navarre qu elle ne prétend rien

dans nn prest que le duc d'Alençon, son premier œary, et elle

a voient fait à François 1*% son frère. 22 décembre ilî48. — Fon-

tan., 239.

7376. Passage du royaume de Navarre dans la maison de Bourbon.

20 octobre 1848. — Chronol. novennaîre de Vict. Gayet; Fon-

tan., 259.

7377. Compte de dirersee dépenses faites pour le serrîoe du roi

pas à Bayonne. im. iW, Gaign., fol. 30.

7378. Henri II (de Fontainebleau, 10 juin 1558) aux cardinal de

Lorraine et connétable. De Tétat de Ifarienbourf, de la ville

d'Ardres. — Il sera dimanche à Ëconen*

n leur fait part de la mort de «on oncle, le roi de Navarre. Il con-

tinue au duc de Veudosmois. *5nn rrendre (Antoine de Bourbon), les

estats, pensions et bienfaits qu'avoit son d. oncle, mais n'est pan dis-

posé À lui coûtiuuer les 15,000 liv. qu'il u'avou prumms que pour faci-

liter son mariage avec la priDceasa do Na?ane, et qui n'ont été payées
qa'ime,aanée.— Cab» hi^or,

7379. Le connétable de Montmorency à M. de Lnde.—Coll. d'An],

el Tour.» 1. 10 (n* 4307).

Au sujet de la procédure des ofBcien d'Aoqs contre les sorciers et

sorcières dudit pays et contre l'evesquo d'Arqs et autres curés et béné-

ficiaires non résidans ; touchant aussi les rebellions et excès du sieur

Mirtin do Hartmburo, soi-disant lioatenant do bailly de Labourt. Am^
boiw, IS mars 15B5.

7380. Antoine de Bourbon à madame de Navarre. De Ghaulnay,

4 juin 1555.— Bétb., 8655, fol. 30; Font., 275.

n lui fait part de la mort da royde Navane, son beau-pore.

7381. Sentence rendue par Antoine, roi de Navarre, gouverneur

de Guyenne, conire deux soldais. Oct. 1556. Gai^n. lOâ.

9i aanét. Avril I86S. — datai. 0
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73fit* Lettres missives des estais de Nevarre aux barons et sens

d'église. — Gaigo., 648, fol. 316.

7383. iQstraciions à i'éveque de Bayomie, pour irailer des limites

de la Basse-Navarre, — Dup., 121.

7384 Le lires d'Henry II (1556) qui, en favenr du roî el de la

reine de Navarre, duc et duchesse de Vendosmois, unissent les

terres de la maison d'Albret, avec le litre de duché. Fol. 38, 46.

— Dupuy, 426.

7385. Généalogie par laquelle appert de Tancienne alliance entre

Navarre ei France, et comme la reine Jeanne de Navarre esioit

la plus proche de la couronne de France, n'estoit la loy salîque.

Fol. i56. — F. Doat.» vol. 233.

7386. M. de ToarnoD^ areh. de Boarges» aa grand maître de

Montmorency» relative an roi et à la reine de Navarre. {Inié-

lessante.) — Font., SOS, 206; Béth., S608, fol. 58.

7387. Inventaire général de tous les meubles du chasleau de Pau,

ponr le roy et royne, tant dn cabinet dn trésor des tapisseries

que anltres meubles estans audit chastean. Led. inventaire Mi
parMH. Levesquc, d*01eron, de Lesca et anltres. Le. jour

de l'an 1561. » S.-6erm., 1147.

7388. Compte rendu au roi de Navarre pour J;i uire d'Oisy. En
1561. — 1 vol. in-fol., pap. — S.-Germ., 920, 1731. llo4.

7389. La royne mère à madame la duchesse de Guise. — Y". Golb.,

24, fol. 4.

Durant le si^e de Rouen.—Blessure du roi de Navarre.—Le duc de
Gaite se porte bien. ises.

7390. Relation des particularités de la niort du roi de Navarre,

foL 41, 47. (Pièce imijai faite.) 1562. — Dupuy, 500.

7391. Dispense d'âge accordée par le roy à Henry, prince de Na-

varre, premier prince du sang, n'ayant lors que 9 ans 6 uiois,

pour tenir le gouvernement et admiraulé des pays et lIvjAic de

Guienne. Yériliée aux parliMnenis de Paris el Bordeaux. 6 juil-

let 1563. —Font., 600-601, Bi ienue, 261, p. 76.

7392. L'entrée du roy Charles neufviesme, qu'il fist en sa ville de

Bayonne, le dimanche troisième jour de juin l'an 1564. «-

Y^. Colb., vol. 140, fol.m à 500.
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7393. Recatil el discoors dn voyage da roy Gbaries IX de ce nom,

à présent régnant, accompagné des choses dignes de mémoln
faîle» en chacun endroit, faisant son dit voyage en ses pays et

provinces de ClMoipagne, Bonrgoigne, Danpbfaié, Provence,

Langnedoe, Gascoigne, Baionne et piosiears antres liens, sny-

vant son retour audit lieu, ès années 1964 et ifS&k Faict et re-

cueilii par Al>el Jouant, l'un des serviteurs de sa dite Ma-

jesté. — Paris, Jean Bonfons. — Vol. cot. L, 1368/2.

7394. Lit de ju.<^tioe du roy Gtiarles IX an parlement de Roaeo,

pour la déclaratioii de sa majorité. 1663.^ i vol. in4, pap. —
S.-6erm. fr. 1370.

Notttellett dê l'arrivée de la reine catholiqoe à Bayonne en 1585.

7395. Catherine do Médicis au roi Philippe II. — A. J. Cari. K.

laoa*. B. 19«*«, 271.

7396. Mémoire envoyé à M. I*ambassadeur d'Espagne pour mous*

Irer aux Majestés catholiques. — Suppl. fr., 225/1, fol. 64.

Touchant le» mariage» projetés à la tuito de l'entrevae de Ba-yoone.

1565-1566.

7397. Entrevue de iiayonae. — Arch. imp., B. 19, 43, K. 1393;

Arch. de Simancas.

7398. État des aCTaire^i de France en 1568. — Arch. imp., cart. K.

1393* ; B. 19% 26.

Pièce importante qui semble être du duc d'Aumale, frère du cardinal

de Lorraine et oncle de Henri de Guise, et qui énonce entpo autres cu-

rieuses porticulariléâ le véritable motif, à ses yeux, dû i'eutrtiy uu dtî

fiayoone.

7399. Mémoire des choses de France que doit demander le duc

d'Albe à rentreroe de Bayonne, 1565. — Arch. imp.,cart. K.

1393; a 19*.

7400. Catherine de Médicis au roy Pliilippe il. — 1 vol. — Arch.

imp., taft. K. B. 1939, 74.

Après l'entrevue de Bayouiie, pour le remercier du ses bonnes dispo-

fdiioDs pour elle et le roi ton flis, ce qui confirme les rapports de Saint*

Solpiceet de Foorqnevaulx. 1565.

7401. EntroToe de Bayonne. ^ Mémoire des choses, qni doit élre

présenté an (on par le) doc d*Albe à rentreiroe de Bayonne. ^
Semhle rédigé par l'aatenr de VÉtat des affaim ds Aronee. 1565.

B. 19»> 96. A. cart. K. 1393; B. 19».
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7402. Lettres dn rardinal d'Armagnac, év. de hoûei (1540 à liSG9).

Tout le vol. — Gai-n., 321

.

7403. De in^lrumealis quae vidiinns in archivis Bironii : — Ex-

traits des archives du château de Biroo. — ColL de Périg.,

vol. 15, fol. 27.

'404. Bulle de Pie V, distmynnt le Guipuzcoa du diocèse de

Bayonne. 1566. — Plusieurs buUos de Jules II concernant diflé-

rents diocèses d'Espagne» — Bal. i" arm. t. 44, p. 159«

7405. Ordonnances ecdéslastiqnes dd Jeanne, reine de Navnrre,

dame souveraine de Béam* En 1671.— Seril.» 140.

7406. Contrat de mariage des roi et rtine de Navarre.— S.-Vic»

tor» 1064.

7407. Avis des ministres de la religion r<^formie sur les précau-

tions à observer aux cérémonies du mariage de M. le priuee dô

Navarre avec madame sœur du roi, en 1572. (Fol. 31-32). —
Dupuy,591.

7408. Lettre du 10 juillet 1572. — Nouvelles de Tenirée du roi de

Navarre. — Préparatifs de son mariage. — Et autres nouvelles

de Champagne. (Fol. 46-47.) — Dup., 549.

7409. Mariage du roi de Navarre avec la sœur de Charles IX. —
S.-Germ., 422.

7410. Ordre qui fut observé à la célébration da mariage du feu

roi Henri i-V, lors seulement roi de Navarre avec madame Mar-

guerite, sœur du roi Charles IX, et fille du roi Henri il et de la

reine Catherine. 1572. — Cad. hist.; Gaign., 386.

7411. Lettre singulière du roy de Navarre a U* de Miossens, pre-

mier gentilhomme de sa chambre et gouverneur de ses pays de

Béam et Basse-Navarre. 1573. — Bétb.» 8815, fol. 1«; Font, 3,

31-33.

741S. Lettres patentes d'Henri III, pour l'enregistrement de celles

du 26 avril 1574, portant confirmation des privilèges des manans

et babitans de hi ville de Bayonne. 18 octobre 1575. — Areb.

imp.,Tabl.desord.

7413. Copies collalionnées de tous les états des officiers de la mai»

son de Navarre, envoyés à la cour des aydes de Paris depuis

1583 jusqu'en 1610. —1 vol. in-fol.,pap. — S.-6erm.> 878/411.
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7414. Reqaète des habitans de Lesenn à Gorisande d'Ândouia.

1087. ^ Compte do duc de Gesvrea» 1677. — i toL ia-foL —
Sappl. fr.» 1360.

7415. Gommissioiis données per ie roi Henry lY^ en 1593, 1894,

1896, 1899, ponr la vente da domaine de Navarre»— 1 yoI in-

foL, pap. — S.-6erm., 878/407.

7416. La royne mère à la royne de Navarre (cop.) (datée à la fin

de 1607). — F. Béth., S476, fol. 46; Font., 389.

Lettre potthume et epocryitlie en manière de satire.^ Cetheiliie y
loue IronlquemBiit ta fille de sa eondnite et de son testaoïeot, ele.

7417. Opposition de Henry roy de Navarre et depuis roy de

France à la bulle de Sixte«Qaint. (Aflicbée à Rome.)— Gaîgn.^

102/2, fol. 287.

7418. !• Lettre au roi de Navarre, du 12 mai lo88, pour l'induire

à rechercher les bonnes iitàchs du roi et à penser à sa conver-

sion ;
— f' A M. du Vair ( lu i" août 1594) au sujet de la satire

Ménippée,diYec la réponse. — Dupuy, vol. 3.

7419. Union du domaine j)rivé au public. — Considi^rations par

lesquelles Henry IV fut porté à faire celte union en 1607 (14art.)

— i vol. in-fol. — S.-r,erm., 856 ïlOf).

7420. Diverses commi^'^ions pour la vente de l'ancien domaine de

Navarre, etc. (â7 art.) — i vol. ia-(oi., pap. — S.-G6rm.> 879,

406.

7421. État abrégé des ventes et aliénations d'nne partie de Tan-

cien domaine du roi jusqu'en Tau 1607. — i vol in-fol., pap.—
S.-Germ.« 876/408

7422. Lettres, aetes et mémoires touchant H. le duc d'Espemon et

H. le doc de la Valette, son fils, au sujet du siège de Fonta>

rabie. — F. Dup., 536, fol. 2.

74:^3. Kelaiion de M. de la Hoche, capitaine des gardes de monsei-

gneur d'Espernon. — F. Dup , 536, fol, 51.

« La leveiie de l'armée fust faicte... j»— A Bajroooe, juillet 1638.

7424. Sur le aubjet de la levée des communes ponr Fontarabie. —
F. Dup., 536, foL S6.

« Le rogr ayant destiné pour renfort de l'armée que nous comman-
dena... »~ Au eamp devant Fontarabie, le 17 juillet 1688.
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74S5. Mémoires concernant le siège de Fonlarabie et ee qui s'est

passé ensaile contre ie doc de la Valette. — F. Dop., 336, fol*

7ltt. Ponroirda roy envoyé iM.le prince (de Gondé).— F.Dop.,

536, fol. se.

« Le roy aymt jag^ que la nobleitse de sa provloœ de Gnyoïiie... »
— An camp devAnt Footanbie, le 17 Juillet ieS8.

74S7. Relation Tërilable de ce qui s'est passé an siège de Fontara*

bie. — F. Dnp., fol. 51».

7428. Relation des attaques de Fontarabic. — F. Dup., 536, fol. 61.

« Aujourd'huy, l*' sept., la mine de l'attaque du duc de la Valiette

iit... « ^ Le s septembre 1638.

7429. « Monsieur^ c'est une action de grande charité que vous

exercez... > — De Bayonne, le 21 septembre 1638. — F. Dap.,

536, fol. 63.

7430. Le roy au duc de la Valette. — Dup., ë36, fol. 65.

a Mon beau-frère, les muavais bruits qui couront à vostre pr^odicd
sur Ci qui s'est passé... » — A Ctiantilly, le 22 septembre 1638.

7431. Le roy à M. d'Espernon. — F. Dnp., 536, foL 66.

« Mon cnnsin, vostre retour dePlaasacà Cadillac taos moa aceu... »

— A Chantilly, 22 aept. 1G38.

7431. Le duc d'Espernon au roy. — F. Dup., 536, fol. 66 verso.

(f Sire, le sienr de MUUère m'a trouyé en ce lieu de Plaaeae... a —
Octobre 1638.

7433. M. d'Espernon à M. de ia Vrillière.— F. Dup., 536, fol. 67.

« Monsieur, le premier conmandenient qae j'ai recen du roy de ve-

nir... » — Octob. 1638.

7434. Copie de lettre écrite à monseigneur d'Espernon.— F. Dup.,

536, fol. 68.

« Mon<ioig M d(>Camssun arrirabieraorlefloirdeRoyanmoDt...»
Paris le dernier de septembre 1638.

7435. Extrait des registres du conseil d'Eslat. — F. Dup., 536.

' M Sa Majesté ayant esté dernièremont Informé qne l'éleciion... a —
Saint-Germain en Laye, le 27« jour de novembre 1638.

7436. Commission du sieur de Minière pour commander au châ-

teau Trompette. Saiot-Germaio en Laye, le 37 novembre 1638.

— F. Dapny, 536, fol. 80.
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7437. Le card. A« Richeliea à madame de la ValeUe.— P.Dop ,

836» fol. 83.

« Ma coosino, je ne donte point do voatro affection... » — Do RocUt
ce 30 aoTembre ia36.

7438. Ordonnance dn roy contre le doc de la Valette pour n*6slre

plus compris et nommé anx sermens ni bans qui se font à l'infan-

terie. ^ A Grosbois, le SO novembre 1838. F. I)up.> 536,

fol. 83.

7439. Copie de l'ordonnance du roy contre M. le duc de la Valette

pour n'estre plus compris et nommé aux sermens ny bans qui se

font d'ordinaire n Tinfanterie. — Saint-Germain en Laye, le

M novembre 1638. ^ i^. Dap., â36, fol. 84.

7440. Copie d*une lettre écrite à Mgr le cardinal duc de Richelieu

pa I Mgr... — F. Dnp., 536, fol. 85*

« Hontfeiir, depuis que le malheor do ma majfion... »— Plataac, le

4 décemliro 1038.

7441. Lettre escriie à M. le duc de la Valeltc. — i\ Dup., ouG, ^

fol. 87.

« 11 y a plus d'un mois que j'ay donaé aclvis... » — Ce Ik déc. 1638

744â. Heiatioa de M. la duc de la Valette de ce qui s'est passé à

Fontarabie. — F. Dap., 536, fol. 90.

« Il est nécesMÎre qu'ao chacun sache... i»

7443. Traité dn siège de Fontarabie. ->F. Dup., 836, fol. 08.

« Est certain qne la Roche estant au logis de H. le Prince, Iny dit... »

7444. Relation de ce qui s'est passé tant durant le siège de Fonta-

rabie que à la levée d'iceluy. — F. Dup., 53(5, fol. 100.

n Fontarabie est une petite ville de la province 'de Guipiuscoa... »

7448. Récit yerilable de ce qny c'est passé â Fontarabie depuis le

dernier du mois de juing jnsqnes au septiesme septembre 1638.

— F. Dnp., 836, fol. 108.

« Snr les advis que Espemon, mareschal de camp, donna au roj... »

7446. < Le siège de Fontarabie ayant été résolu, H. le Prince

prit pour... » — F. Dup,, o3G, fol. 116.

7447* Responce aux discours tenus contre le duc de la Valette
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Umchant !• siég» de Fontanbie. Rn 1638» — P. Dnp.» M,
fol. 118.

7448. Ludovico Foxio Valetae S. R. E. cardmaU Michel Girardus

saluiem plur. — Dupuy, 536, fol. 162.

« Scripseram cardinaUs eimtienû&sime fratm tui quem... » — In

SutoDilMis, vn cal. aprU. A. S. od'iociil.

7449. Bernanli Valeta' Francia^ duris et paris defensio, adversns

caluiimiam ex obsidiooe Fontarabia^ ductam. — F. Dupuy, 536,

fol. 165.

«QaaB in Bernardum Vatotam, ducem patriciumque... m — û dib

octob. cum Christi ci cix xsxTnt.

7450. Méraoyres de mo^isieurs les ducs d'Espernon et de la Val-

lette pour répondre aux accusations qny ont été faittes coatr'eux.

— F. Dup., 536, fol. 2iO.

« Le duc d'Espenion ayaat été conaeiUé par aon médecin. . •— Plaa*

sac, 16 décembre 1638.

^ 7451. Mémoire. — F. Dup., 536, fol. m.
« M !f> duc d'Espcrnoo, goiverneor de Gayenne, a en commande-

ment de ia part du roy... »

7452. Notes sur les interrogations de divers personnages dans l'af«

foire de M. de la Valetto. — F. Dap., 536^ fol. 117.

7453. Procès criminel faiet à IL Bernard de la Yaletce* colonel

d'infanterie françoise, goaremenr de Guyenne, doc et pair de

France. — F. Dup., 536, fol. 23i.

7454. Extraict des registres du conseil d'Estat. — F. Dup., 536,

fol. 235.

« Veo par le roy séant eo son conseil... »

7455. Le roy à H. Rigaolt. — F. Dup., 536, fol. 183.

n loi défend de receroir le dnc de U Valette dani la ville de Heti.

ae octobre 1638.

7456. Biigneini? on Bugnen. — Pièces concernant les biens des

consistoires dudit lieu de Bugneiu. 1083. — A. J. L. 287, L. 124.

19.)
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7457. PriTiMges de la ville de Lescnn et de la vallée d'elle* —
I YoU in-ft, imp,, 1696. — Soppl. flr., 1361.

7458. Bailliage de Lsiantz (Labour.)— 2 pièces relatives à la con-

vocation des élats généraux de 1789.— Arch. imp., B. 11, 73.

7459. Procès-verbal desoorps de Pierre Baillet et de son valet de

chambre, trouvés dans an salloir.— 1033^7. — Gangé., 38.

746a Catalogne des livres de la bibliothëqne du collège de Na^

varre, (kit en 1743. — Suppl. 83.

RECUEIL COMART
OiPODILLBMBIlT DU BBCUKtL GONBAUT DB LA. BlBtfOTHfcQDB

OB L'ABSENAL.

(Suite. — Vég, t. V, p. 84t 188,m t. VI, p. I, 83, 175, et t. VII, p. i,

e4« m, m,m et ssot t. vin, p. i, se, isi, i82 et su.)

A Monsieur le Directeur du Cabinet historique.

« Mon cher ami,

t C'est avec prand plaisir que je vous ai prnnii?^ rîp dresser moi-

même rinventaire détaillé des pièces contt nues daus le petit re-

cueil manuscrit de Gourart, en 26 voluiuès m-4, recueil beaucoup

moins connu et aussi prédenx, dit-on, que le reeueil In-folio. le

commence aijuourd'hui à tenir ma promesse, en vous envoyant
la table dos matières du premier volume de ce recueil.

' Je suis bien aise de donner ainsi l'exemple aux bibliothé-

caires, qni n*ont pas d'auxiliaire plus utile et plus excellent que
votre Cabinet historique,

« Tout à vous, « Pat'i. L acroix,

a Conservatew de la bibliothèque de l'Arsenal, »

P. S. — Voici, en peu de mots, le plan que j'ai adopté dans ta

rédaction du Catalogue que je vais exécuter à votre intention; Je
donnerai in extenso le litre des pièces avec renvois aux pages du
manuscrit; j'y ajouterai le commencement et la fin de ces pièces,
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quand ce ne sont pas des actes publics, romme traités de pnix oa
d'alliance, ordonnances des rois ou des pariemenis, et je ne man*
querai pas d'y joindre autant que possible les date> que me four-

niront les pièces etles-méines
; je mettrai entre parenthèses les

iiidicatîoDS qni m'appaniendraient en propre, telles que renseU
gttemente liibliographiqQes oa historiques, etc.

7W. Tou I. 1. Cy aptes s'enssnit le traiclîé de la pais faicle

entre Charles, fils da roy de Franche
, daophin , duc do Berry

et de Tourayne et comte de Poitou , d'une part, et monsieur

Jehan , duc de Bourgongne , conte de Flandres et d*Artois et do

Bourgongne, le zi* jour de juillet l'an mit in\' et xix, emprès la

Tille de Helenn. — P. 1-10* (Le feuillet 11-12 est blanc.)

1 Cy après s'enssuit le traictié de la paix en la ville de

Troyes le xxi* jonr du mois de mars Tan itij* et xx, entre

Charles lors roy de Franche, et Henry lors roy d'Angleterre, et

depuis esponse la fille dudit roy de Franche pour la dîTision

et guerre estant entre lesdis deux royaumes. ~ P. 13-30. (Le

feuillet 31-3S est blanc.)

3. Cy après s'enssuit la coppie des lettres misibles (sic) de

par le parlement envoyés {sic) au duc de Clochesler. —
P. 33-59.

Fin :

(Finis les lettres missiblrs de Parlement et de rUnîveisitt^, du duc
de Clodiestre envoyées^ et de celles du duc de Bourgongne et dudit duc
de Clodieslre envoyées run fc Taotre. (1494.)

4. Cy après s'enssnit le traiclié de paix fait en la ville de

Deift en Hollande le iij*" jour de juillet l'an mil iiije et xxviij»

entre Phelippe, due de Bourgongne, d'une part, et Jaque, par

la grâce de Dieu, duchesse de Bavière, comtesse des pays de

Haynault, Hollande, Zellande, et dame de Frise, pour la guerre

et division estant entre eulx deax pour les pays de ladicie du-

chesse. — P. 61-81. (Le feuillet 63-64 est blanc.)

Ce sont les offres que nous Charles, duc de Bourbonois ei

d'Auvergne, Arlhus, conte de Ricbemont, connestable de France,

Loys de Bourbon, conte de Vendosme, Regnaull, arche vesque

et duc de Rains, chancelier de France, Adam de Cambray, pre-
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mier président de parlement, Jehan Aaders, doyen de Pnris,

conseiller et maistre des requestres, Guillaume Chareiier, Es-

tieone Moreau, conseiller, Jehan Chastenier et Rnhnrt Mniilard,

secrétaires, et tous les ambaxadeurs (sic) de Charles, iioy de

France, notre souTcrain seigneur estant présentement en la

ville d'Arras, faisons, pour et au nom du roy, à monsieur Phi-

lippe, duc de Bourgongne et de Brabant, ponr son intorest et

querelle qu'il a et puelt avoir à rencontre da roy, tant ad cause

de la mort de feu monseigneur Jehan, duc de Bourgongne, pour

son père, comme aultrement, afiin de parvenir avec luy à traictié

de paix et concorde. (1436.) — P. 8^119.

6. S'ensient le traUtié de paix Mi à Conflans entre le roy

Loys de France, d'one part, et Charles, conte de Charolois, seul

fils de monseignenr le doc Piielippe de Bourgongne, en l'an de

grâce mil iilj« lxv. — P.

7. Cy après s'ensient la copie des lettres et mandement en-

voyées par le roy, par tout le royaume de France, pour rentre-

tenement de la dite paix de Gonflans.— P. 135-138. (Le feuillet

139*110 est blanc.)

8. Cy après s'ensieut le traittié de paix fait en la ville de Pe-

ronne le xiiij" jour d'octobre l'an de g;acc mil quatre cent

soixante huyt, entre le roy de France, d'une part, ei mon très-

redoutable seigneur Charles, duc de Hourgongne, pour la guerre

et division estant entre eulx, pour aucuns troubles et empes-

chements que ledit mon très-redoubté seigneur disoit à luy

avoir esté donnez et faitz par aulcuns des officiers du roy,

comme cy après appert nu loriîj. — P. 141-199.

9. S'ensieuvent anl( unes lettres envoyées par mondit sei-

gneur le duc et son conseil par tous ses pays, touchant la con-

firmation de la paix de Peronne. — P. 200-214. (Le feuillet

215-216 est blanc.)

10. Sensieut le contenu au long de trêves de neuf ans faites

et conclues par le roy Loys de France, d'une part, et mon très-

redoubté seigneur et prince Charles, due de Bourgongne» le

xiij* jour de septembre, Tan de grâce, mil quatre cents Lxxv.

— P. 217-241* (Le feuillet 24d44 est blanc.)

11. Sensieut le contenu des trêves d'un an faites et eonclues
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au poDt i Vendin par la roy Loys da Franea, d'mia part, at

monsaîgnaiv la duc tfaximilian at madama d'Antrica Maria, sa

famma^ la xvi* Jour da Jaillat l'an da graca mU IxsWi]. <-

P. S45-m (La realllatm-m ast blaac.)

12. Sansiaat le traitiié da la paix fait à Franchisa oHm
Arras, par las aaiguaara dadana nommas, an Tan da graca mil

iiij' iiijn et deux.— P. 273-339. (Le feuillet 331^32 est blanc.)

13. Justilicaiioa faite par maislre Jeban Doffay sur les actions,

discours et querelles de entre le roy et ma Ires-redoubtée dame

Marie, duchesse et vraye héritière de Bonrîrongne et des pays,

terres et seigneuries, qui sont à elle esche liz par feu monseigneur

le clac Charles, son père. — P. 333-o06. (Le feuillet 507-308

est itlauc.)

« Pou? obéir à eeiils qoi rar moj ont anetorité et poiifiaea da eon-
mandcr, J'ay en mon rode, ioepi et malorné languaige materoftl me-
cncric (sir)

, recueillie parCKriptee qoeen diTcraw Journées» Miemblée»»
parlements, etc.

Fin :

tf An moyen de quoy niondict seicnoiir !c dur Charles pn'tcndoit

avoir acquis la souveraiaeté, car ce seruit plus aigrir et mouuoir la

noiie, que esclaifcWr le droit de midaaM. »

14. Sensient l'ordre et manière du baptisement de Philippe,

monseigneur d'Ostrich et de Bourgongue, fils légitime de mon*

seignaar ladue Maximilian, dne d'Ostricb at da Bourgongne, etc.,

et madama Maria de BomrgoDgne, dneeasa dasdia lianx, qui fnt

fait à Bmges, en l'église de Saint-Donnas, le xxix* Jour da juing

l'an mil iiij<= Ixxviij. — P. 509-5S3.

• Premièrement furent faictes bailles de bois et housdages ealevés,

depuis Tostel de monseigneur jusqnes iVéi^ de Saiot-Oonu...»

Fin:

Item tût pourveu pir leedits miistres d'oitel d'envoyer vin ans pre*
lats et aussy en faire largesse devant l'oetel de maditte dame et ailleurs.

Finis Tordre du baptisement, etc.

ië. Extrait de aucuns anchiens registres et aultres enseigne-

ments trouvé en ia tresorie de Poligny et ailleurs touchant

aulcuns roys, princes et anltres sainctes personnes yssns de la

tres-nobie et anchienne maison de Bourgongne. — P. 525^S*
(Les deux feuillets snivants non chiffrés sont blancs.)

* L'an xiiu après la résurrection Nostre Seigneur la trèa-noble et
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très-glorieuse Magdniaine par sa prédicttkm COBTertltt à KaiMlle (ffe)

le rojr et la reyoe de Bourguoogne... •

Fin:

« Desdits duc et duchesse Maximilien et Iftiie deschendit monsei-

gneur le duc Philippe son filz qai fat nez à Brogw le uu* Jour de Juiog
l'an mil iiy<^ Lxiviij.»

16. La baraogae faicte à Gbarles V, empereur et roy des

Espagces, par Jean de SeWa , premier président en la cour du

parlement à Paris, ambassadeur envoyé par madame Loyse,

duchesse de Sauoye, d'AngouImois et d*Anjou, contesse de

Mayne, de Gien et de Beaufort, mère du tres-chresticn roy de

France, François premier du nom, et régente en France, pour

la dellivrance du tres-chresticn roy son {ils. — P. 1-28 de la

seconde partie du volume. (Les feuillets 29-32 soat blancs.)

« Très-hault, trës>puissant et très-excellent prince Ch&rles, cinq de

ca nom, par la grâce de Dieu, empereur toujours auguste, roy de Ger-

manie, Castille, etc. i»

Fin :

« Sire, monseigneur rarcheresque d'Embrun et moy avons charge

vous dire aucune chose eu particulier, quau vostre plaisir sera de

nomOQyr. »

17. Conférence de Madrid faicte Tan mil cinq cents vingt-cinq

pour la dellivrance du roy François I*'. Touchant les prescri»

plions de la maison d'Autriche sur les duché et conte de iiuur-

gongne, avec les responses pour la couronne de France sur

chacun article. Conférence de Madrid da jcudy 20* juillet 1525,

depuis huict heures jusques à unze heures à Tolîde, au chasteau

ei palais de l'empereur. — P. 1-265 de la troiiième partie. (Les

feuiiieU 267-272 suiiL Lianes.)

• L'archevosque d'Embrun et Jehan de Seiva, premier président de

Paris, ambassadeur de madama mtoa du roy, appeliez par les gens du
conseil da reaiyeraar, tionuvwt awemlto.... «

Fia:

« L'archevesque d'Embrun dit qu'il faut sçaroir ce qu'ils ont à

fitite et qnalla fin at eondusian prend catta aasambléa. A qaoy fut

lépondu par le ebaooellar, qu'il adTartiroU do tout ramparaur.
L*aii i5S5. J»

18. Tiaieté de Madrid conclud le 14 Janvier 1826.— P. 1-109

de la Quatrième partie da volome.
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19. Seubuit la teneur du pouoir et régence de madicte dame

la régente. — P. 169 494.

20. Sensuit la veriûcation du pouoir ei régence dessus trans-

criptz faicte pnr la cour de parlement à Paris. Ëxtraict des re-

gistres du parlement. — P, 195-197.

21. Table du contenn, en ce volame, où se troQTent dirers

traittez et pièces concernant l'histoire de France depois Tan

1419 josqttes et compris 1826. — P. 199.

FONDS DUPUY
lî\ ViiMAliiK SuMMAiiiL D£ GETTi. COLLECTION.

OSolte.— Voy. t. VIII, p. 158 et 108 ; t. IX, p. 7 et 35.)

7462. Louis Xm. Années 163C»-3ë-37. — Vol. SOI.

7463. Mélanges et mémoires tonchant ceux de la religion préten-

due réformée. Vol. vi. — Vol. S02.

7464. Mémoires de la vie de Philippe, archiduc d'Autriche, comte

de Flandres et Jeanne, sa femme. ~ Vol. 503.

7465. Extraits de diverses négociations des ambassadeurs de

France à Rome. — Vol. 504.

7466. Extraits de diverses négociations des ambassadeurs de

France. — Vol. 505.

7467. Lettere scritte al cardinale Boromeo da monsignor yisconti

qnando fu al eoncilio de Trento. 1562-63. — Vol 506.

7468. Uts de justice et séances au parlement de Paris des rois

Charles V, VI, VU et VUI, François I»et Henri IL —Vol. 507.

74G9. l.iis de justice et séances solennelles des rois de i-'rance

Charki IX, Henry III, Ueury IV et Louis Xlii, eu divers parle-

ments. — Vol. 508.

7470. Procès criminel fait à messire Guillaume Poyel, chancelier

de France, ès années 1543-44. — Vol. 509.
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7471. Procès-verbaux des héraulx d'araies de France et d'Angle-

lerre sur la déclaration de t^iuerre faite par les rois François I"

et Henry Ylil, roi d'Angleterre» à rempereor Cliarles V. 1528.

— Vol. SIO.

7472. Généalogies diverses. — Vol. Ml.

7473. Divers dîseaurtf et mémoires mêlés. VoU n. — Vol. 513.

7474. Lits de justice servant d6 suppléments aui précédents vo-

lumes. — Vol. 513.

7475. Lits de justice servant de suppléments aux précédents vo-

lumes. — Vol. 514.

7476. Mémoires de M. de Hohan sur les troubles advenus en

France depuis la mort da roi Henri le Grand jusqaes en juin

i629.— Vol. 5i5.

7477. Discours des droits do la maison de Nevers sur les duchés

de Brabant et Lemboarg el la ville d'Anvers, par le sieur Cban-

don. Vd. 516.

7478. Allemagne, Saède, Pologne, Flandre, Hollande. —Vol. 517.

7479. Languedoc, Moulpeliier, Lautrec, Comminges, Lion, Mas-

con. -— Yoi. 518.

7480. Divers discours de Jean Juvenal des Ursins, archevesque

de llêims, des règnes des rois Charles VII et Louis XI. —
Vol. 519.

7481. Recaei! journalier de ce qui s*est négocié eu la chambre du
tiers état el rassemblée d«'s états généraux tenus à Paris ès

années 1614-15, par le sieur Clapisson, eschevin. — Cahier de

la noblesse présenté en ladite assemblée. — Vol. 520.

7482. Ambassade de messlre François de Noailles» évéqae d'Acqs^

à la Porte da Grand Seigneur de la pan da roi, depuis le mois

de may 1571 Jusqaes à la fin de l'an 1574. -r- VoL 521,

7483. Recneil de ce qui s'est passé aux affaires générales de

Saisse, Genève, Savoie et antre^lieaz où messlre Nicolas Bras^

lard, sieur de Sillery, ambassadeur du roy en Suisse^ a esté

employé depuis l'an 1587 jusques en 1593.^ Vol. 522.

7484. Dépôclies du sieur de Saint-Supplice, ambabsddeur puur le

roy en lispagne, ès années 1563-64. — Vol. 523.
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7485. Procès crimiaei taii à René, dac d'Alençon, comte du

Perche, en Tannée 1481. — Vol. S24.

7486. Discours touchant la puissance du pape, par M. Claude

d'Angennes, évesque du Mans. —- Vol. 525.

7487. Heary lY. Aimées £491-^3.^ Vol. 526.

7488. Domaine du roi. — Vol. 527.

74d9. Deux tables des traités entre les rois de France d'une part,

et les ducs de Bourgogne et les empereurs et rois d'Ësps^ne

d*aulre, depuis l'an 1435 jusques en 1598. — Vol. 528.

7490. Mémoire sur l'affaire des Giisous et de la Valteline, conte-

nant ce qui s'est passé en ces dernières guerres, depuis l'an 1524

jusques en 1G31, par M. Ardiùs, — Vol. 520.

7491. Journal des choses advenues en France^ priacipalement à

la cour et dans Paris. 1562. — Vol. 530.

7492. Procès criminel fait à messire Louis de Luxembourg, comte

de Saint-Paul, connétable de France, Tan 1475.^ Vol. 531.

7493. Ordonnances des rois de France depuis Philippe {"jusques

au roi Philippe de Valois, eolligées par M* Jean du TiUet, en

deux Tolumes. — Vol. 532-533.

7494. Mémoires pour les libertés de Téglise gallicane et autres

matières ecclésiastiques. — Vol. 534.

7495. Mémoires de la vie do pape Grégoire V. » Vol. 535.

7496. Lettres, actes et mémoireslouchant M. le due d'Épemon et

M. le duc de la Valette son fils. — Vol. 536.

7497. François I", Henry 11, Charles IX et Heary III.— Vol. 537.

7498. Piémont, Savoie, Suisse, Grisons et Valteline. — Voi. i>38.

7499. Lettres, mémoires et traitté couoeinant la guerre du bien pu-

blic faite par aucuns selgnetirs françois contre le roy Louis XI.

i464-65. — Vol. 539.

7500. Histoire particulière de ce qui s'est passé aux Grisons et eu

la Valteline pendant ie gouTémement du dnc de Rolian, depuis

l'an 1631 jusques en i*aunée 1637.— Vol. 540.

7501. Divers mémoires pour l'histoire d'Allemagne, Danemarck,

Pologne, Angleterre, Escosse. — Vol. 541.
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7502. Divers mémoires et actes de cérémonies de chevaUers. —
YoU «42.

7603. Mémoires et actes de diverses sortes d'aydes et sabvcntions

folles aa roi de France par les ecclésiastiques de leur royaume.
— Vol. 1143.

7504. Négociation du sieur Vêtus, envoyé par Charles, cardinal

de Lorraine, évôque de Metz, à la diète d'Augsbourg, depuis le

6^ janvier jusques en may 1366, où est la reprise pour l'éveché

de Metz. — Vol. 544.

7^-^. Deux, synodes provinciaux de la province de Reims tenus à

lieiins, le premier l"an 1564, par Charles, cardinal de Lorraine,

archevêque de Ueims, le second l'an 1583 par Loais, cardiaal de

Guise, archevêque de Reims. — Vol. 545.

7506. RemoQstraiices et harangues de 1524 h — Cahier gé-

néral du clergé assemblé aux étals généraux tenus à Blois Tan
1588. (Signé.) - Vol. 546.

7507. Originaux dos pièces imprimées au livre intitulé : Mélanges

historiques du sieur Camusai, et autres pièces. — Vol. 547.

7506. Mémoires des suscriptions, soubseriptions et manière d'é-

£rire des empereurs, rois et princes estrantrers, au roi. 163J *32.

— Yoi. 648.

7609. Louis XI, François I", Charles IX, Henry IV et Louis XIII.

— Lettres et pièces diverses. — Vol. 549.

7510. Discours et mémoires sur diverses matières, arrests et au-

tres actes concernant les isles de Rosne et à qui elles appar-

tiennent. — De Hugone Capelo, etc. — Vol. SoO.

7514. Actes et mémoires du procès fait à Jacques Cœur, argentier

du roi Charles VIL — Vol. 551.

75i2. Procès criminel fait à messire Jean, duc d'Alençon. i&56.

— Vol. 5$i.

76i3. Meslanges. — Office de Sénéchal. — Houmee de Sully. —
Des barons et pairs des fiefs. -—Procès de Groisilles. Du cé-

libat des prêtres.— Droit de pasturage, etc. — Vol. tSS$,

7514. Titres et mémoires concernant les iotérests de la maison de

Nemours. — Chartres et GIsors. — Vol. 854.

Mnée. Mai 1863.— GaC. 7
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751d. Anciens lilres concernanl le Barrois el pays d'Argone. —
Vol. So3.

7516. Registre du conseil d'Estat de 1484 du règne da Rojt

Charles VIII. — Vol. 5ô6.

7517. Instructions d'ambassadeurs, à M. de Sillery, allant à Rome.

(Belle copte avec une magaiûque reliure, geore Groslier^ao.

chiffre Y.}— Vol. 557.

7518. DîTen discours et traettez. — Mémoire coneernant le crime

de leze majesté présenté aa roi par le siear du Tillet. —
Vol. 858.

7M9. Divers discours.^ La division des Gaules.» Extrait des

sermons an docteur Bouclier, etc.— Yol. 599.

7520. Histoire des Toyages fails par l'empereur Cbarles V, depuis

Tan 1514 jusques à sa mort, par Jean de Yandenesse.

Vol. 560.

7521. Mémoires des affaires de France sur la On du règne de
Henry II. 15o7-58. — Vol. 561.

7522. Parlement, Cbambre des comptes de Paris. — Vol. 562.

7523. Traité des conciles proTinciaux du sieur Marca.— Yol. 563»

7884. DogestispontiflcumetGOmitumEngoUsmens.— Yol. 864.

7525. Conciliiim Parisiense 1413. Contra propositionem Job. Parri

qnillbet tyrannns... etc. — Yol. 868.

7526. Allegationes Iheologoruai Parisiensium contra asserliones

Joh. Parvi collectae a M. Jos. Gerson. Theol. in concilie Con-

blaïUiensi. 141o. — Vol. 566.

7527. Privilèges, coutumes et autres mémoires de la baronie de

la Barthe et des terres et seigneuries d'Aure, Magnac, Nestes

et Barousse, situées sur les frontières d'Arragon, qui avolenl

appartenu au comte d'Armagnac. — Vol. 567.

7528. Principauté de Portugal, Catalogne.— Vol. 568.

7839. Lettres originales de Louis Xll, du cardinal de 'Trivulse,

de Louis de Bourbon, prince de Coudé et de la reine Catherine,

de François, duc d'Alencon, du feu roi Henry lY, roi de Na*

varre, du roi Louis XIII, lors dauphin de la reine Anne..*-

YjI. 869.

Digitized by Google



CATAL. — PONDS DUPOT. 83

7630. Pignerol, Cambray, Sedan, Sainl-Paul. — Yol. 570.

7531. Siaïuia Galteri Diaooni, cardinalis legati in GaUiam, anno

im — Vol. tf7l.

783S. Registre da greffe de l'ordre da Sainl-Espril depuis son éta»

UissemenU Yol. 572.

7833. Diverses lettres de plusieurs princes, seigneurs et gnnds
capitaines firançois qui ont tcscu des règnes des rois François I*',

Henry n, Charles IX et Henri III. — Vol. 873.

7834. Terres possédées par le duc de Lorraine qu'il reprend de

l*empire. — Vol. 574.

7535. Traité du comté de Bar avec Ferri, fils du duc de Lorraine.

1202. — Vol. 575.

7536. Discours sur la nature du duché de Bar. 1567. Vol. 876.

'7837. Metz, Toul, Verdun. — Ratiiicatîon faite par le roi d^m
traité fait l'an 1607 entre ceuz de Metz et le duc de Lorraine.

- Vol. 877.

7838. Traité de paix et alliance entre les rois Philippe le Bel, Phi*

lippe de Valois, Jean, Charles V, VI et VII et Louis XI d'mift

part, et les rois de GasliUe Ferdinand IV, Alfonse H, Pierre et

Henri III, Jean i*', Henry IV, Jean II et Alfonse III d'autre

part, ès années 1306, 1336, 1345, 1352, 1369, i381, 1386, 1391,

I39i, 1408, 1438, 1478. — Vol. 878.

7839. Traité des causes et raisons de la prise des armes fait en

janvier 1589 et des moyens pour appaiser les présentes afflic-

tions (lo91), par monseigneur le duc de iSevers. — Vol. 579.

7840. De la migorité du roi, du sacre du roi. — Vol. 880.

78U. Que le chancelier de France est du nombre des officiers de

la couronne. «-'Du rang et prérogative qui lui apparUennent.—
. Vol. 881.

7842. Divers mémoires de la ligue et de l'assemblée tenue à Paris

sonbs le nom d'JSstats. 1888, 1889, 1890, 1891, 1892, 1893.—
Vol. 882. ,

7543. Ilugonis Grotii epistola^ el versus ejusdem emendaiiuites m
Tacilum. — Yol. 583.

7544. loaruclious, de 1572 à 1630. — Yol. 884.

Digitized by Googlc



84 LB CABtKBT HISTORIQUK.

7545. Instnirtion donnée par le pape au cardinal Ginelli, envoyé

légat en Cologne, pour traiter de paix générale. 1636. —
Vol. 585.

7546. Lorraine et Bar.— Maison de Lorraine^ etc.— Vol. 586.

7847. Allemagne et matières d'histoire étrangère. — Vol. 887.

7848. Divers adris donnés en plusieurs provinces du roianme an

roi snr les propositions à eux faites pour assister le rof et des*

engager son domaine. Matières diverses. i86i. (Originaux.) —
Vol. 888.

7549. Lettres de Laurent de Médicis, sur Tassassiiuit d'Alexandre

duc de Florence. — Mélanges. — Vol. 589.

7650. Louis XF, Charles VIÎI, François I", Henry II, Henry III,

Henry lY et Louis XIII. — Mélanges. — Vol. 590.

.7551. Réception du prince de Monaco à Aix. 1642. —Mélanges.^
YoL590£.

7553. Cérémonies. — Mélanges. — VoL 891.

7883. Appanages. — Mélanges. — VoL 899.

7554. Doiiiiiine du roi. — Mélanges. — Vol. 593.

7555. Matières ecclésiastiques. — Mélanges. — Vol. 594.

7856. Aydes deubs par les ecclésiastiques au roi. — Mélanges.—

Vol. 898.

7887. Diverses lettres originales touchant la gnerro du bien public

du temps du roi Louis XL 1468. — Mélanges. — VoL 896.

7888. Traité entre Louis XI et Maximilien d'Autriche, fait à Arras

1&82. Geromonies à Rouen pour l'entrée de Ghûries VIII.—
VoL 897.

7889. La Catalogne françoise, où il est traité du droit qifa le roi

sur les coiritez de Barcelone et de Roussillon et sur louie la prin-

cipauté de la Catalogne, par le sieur de la Caseneuve. — Mé-
langes. — Vol. 598.

7560. Interrogatoire d'une religieuse de Louviers accusée de ma-
gie et sortilège. 1644 et 44. — Vol. 599.

7861. Journal de la vie du Roy François P% depuis le 1*' janvier

1814, jusques en 1821 par un domestique du chancelierdu Prat.

— VoL 600. (Sera eonHnitté,)
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LES ARMOIRES DE BALUZE*

DBUXliMB ABMOIBB.

(Suite.)— Voy. t. VII, p. 236 et 268; t. Vin, p. 15, 31, 54, 76, 9«,

136, U6, 186 et 243 ; t. IX, p. 5 et 38.

7062. ToHB XXXIX. I. Geneal(^ia comitum Rosniacentiam et Breo*

nensinm. 980-1114.— P. 8.

2. Chartae cœaobii Dcrvensis 0. S. Ben. (à Childerico rege ad

HugerQni 3, episc. Calalautienserii). — P. 3-15.

3. Ëxcerpta ex eprstolis Abonis Fioriacensis abbalis. — P. 16.

4. GhartsB Roberli de Monteberulfo episcopi EngoUsmensis.

1259. — P. iS-29.

5. Ex Galandario» son obituario S. KaorilU ADdegavensis.—
P. 30*35.

0. Chartes de Charles le Chauve et de Louis le Déboimairo en

ftTeur de Saint-Manriee d*Angers.— P. 36.

7. Ctiartae privilegiorum ecciesiœ Andagevensi concessorum

(à Carol. M. ad an. 1048). — P. 39-45.

8. Fundationes aliquarum Andegaveasiom ecciesiaruia (ah.

an. 1062 ad. an. 1115). — P. 46-60.

9. Chartes diverses concernant Téglise d*Angers et plasieors

monastères et prieurés de ce diocèse. — P. 51-74.

10. Chart» monast sancti Vedasti Atrebatensis (ab. an. 672»

adCar. lf.).-^P. 75-92.

11. Notas historiques sturruiostreet ancienne fomille de Geys

en Bourgogne. 1131-1302. — P. 94.

12. Chartae sancli Marcelii Gabilonensis. — P. 9(>-109.

13. Excerpta è martyrologio eccl. sancti Benigni Diviooensis.

— P. lil.

14. Excerpta ô martyrologio eod. sancti Stephani Divionensis*

— P. 115.

15* Ghartœ sancti Stephani Divlonensis.» P. 116-129.
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16. Exfierpta è ebartolario eommimto Di?iofieii8i8««- P« 130-

133.

17. Bxcerpla è chtrliiterfo prîontus de Olmeto (Omoy)diœe.

DiTionenus. — P. 134439.

18. Trois chartes concernant le monastère de Saiut-Dwgbnan,

diocèse de Carcassonne. — P. 140.

19. Exterpta è carlulario monasterii Ârreinareasis (Mouslier-

flanu y), diœc. Trecensis. — P. 147.

20. Chart» mooasteiii Arremarensis, diœcesis Treoeosis.—
P. 154-235.

SI. Excerpu è cartuluio monul. ArremareoEis.—P. 936-917.

St. Gbartn monasterii DerveQsiSjdtœe. Tieoensis.— P. H?*-

151.

23. Charta donalionis Caroli régis et imperatoris abbaiisb

sancti Sequani, diœc. Lingon. 8S7. — P. 252.

Dessin du sceau représentant reœpereur.

24. Charta» plurimœ sancU Albini Âudegavensis. — P. 255-

298.

25. Excerpla ex arcbivis ecclesiœ Avenionensis.— P. 299-305.

26. Trois chartes concernant le diocèse de Gambray ou d'Ar*

ras. — P. 305. ^

7563. Tome xl. 1. Charles et bulles de l'abbaye de Flaviguy con-

cernant les fondations, donations, privilèges, etc. — P. 1-49.

2. Bulle d'TTrhnin autorisant la créalion de prébendes dans

Péglise de Sainte-Marie de Saumar (an. II pontif.). — P. 53.

3. Versiculi de OYersione monasterii sancti Florentii Salmu»

riensis. P. 83.

4. Notitia de matis consuetadinibos dimisds in abbitil aaneti

Florentii Salmnrfensis, tempore Odonis comitis. P. 55^.

5. Fondation de l'abbaye de Breulle. 806. — P. 66.

6. Chartes et notes historiques concernant l'abbaye de Saint-

Florent de Sauniur. — P. 58-69.

7. Nomina abbatum sancti Florentii defnnctornm.— P. 70-72.

Digitized by Google



CATAL. — BALUZE. 87

8. Charte de Louis le Débonoaire en faveur de Tabbaye de

Plearx-ior-Loire. 818. — P. 73.

9. Sept tUrea ooneenant l^bbaye de Sainl-Pierre de Gaud

{in monte Blanàmiû)» — P. 78-83.

10. Chartes de fondation dn pHenré de Sainte-6)mme, dio-

cèse de Saintes. -~ P. 84*91.

11. Excerpta exobituario ecclesis Fioriaensis, diœc. Game^

racensis. — P. 93.

12. Catalogue de donateurs du monastère de Saint-André de

Cambray, — du monastère de Saint^Ëtienne de Cambray. —
P. 92-95.

13. Catalogue des donateurs et des abbés de Footeaelle, ordre

4e la Canceîate, de 1200 à 1513. — P. 97-102.

Extrait du cartolain de cette abbaye.

il. Itostamentnm sancti GaiUelmi londatoris monasterii Gel-

lonensis. —P. 103.

t8. Chartes diverses concernant les droits de l'ahbaye^e Ju-

miéges à la tene de Ben.— P. 105.

16. Chartes conceroaiii le iiionastère de Sainte -Marie de

Saintes. — P. i07,

17. Fundatio monasterii sancti Pétri Generensis, 0. S. Ben.»

et dedicatio ejusdem ecclesise. — P. 109.

18. Deox chartes concernant i'abbaye de Saint-Hilaire deCar*

«assonne.— P. ill.

19. Extraits de quelques titres de l'abbaye de Saint-JoWn de

Marnes.— P. 113.

20. Une bulle d'Honorius III et trois chartes en faveur de

l'église épiscopale de Laoïi. — P. 115.

21. Catalogue des donations faites à l'église doLaon» — des

4àbbés de Gormery.— P. 120.

99. Trois chartes royales en fareur da monastère de Saint-

Hubert de JKmcttU^ 991, 910, 957.— P. 194.

93. Bulle d'Innocent confirmant la fondation de la sainte rha*

peHe du Vivier-en-Brie. 1358. — P. 127.



9B ut CABUnCT mSTOBlQUl.

Î4. Excerpia ex necrologio sancti Vincenlii Metensis, et ex
necrologiu sancii (ioiLMjnii. — P. !29.

25. Calendan um seu obiiuarium eccleslae sancti Stepiiani Mel-

ûeDsis. — P. 131.

26. Koticia abbalom monasterii sancti Pharonis. — P. i34.

27. DiTers extraits de TobUnaire et descartulaires da mooafr»

1ère de Saint-PbaroQ et des priearés dépeadant de ce monas-

tère. ~ P. 135145.

28. Gbronieon et instrumenta privatus sancti Launomari de

Hagenciaeo apud Arvernos. — P. {46-160.

29. Chartes de plusieurs coniic^ de Nevers en faveur de i'ab-

baye de Molesmes (xii" siècle). — P. ICI -170.

30. ludex cbartarom abbaiise Molismensis (xii" et xiu'âiécies).

— P. 171-180.

31. Deux chartes de révoque de Liège en faveur de l'abbaye

de Molesmes. 1127. — P. lai.

32. Quatre pièces concernant la canonisation de saint Robert^,

abbé de Molesmes, par le pape Honoriiis.— P. 183*

33. Charte de l'évèque de Langres à Robert, abbé de Mo-
lesmes, en favenr de son monastère. 1101. — P. 191.

34. Inventaire des chartes de l'église de Limoges et extrait^
* do eartnlafre. — P. 194-198.

35. Noms des elianuiiies de Limoges qui firent l'élection de

Raynaud de la Porte, évesque de Limoges. 1294. — P. 199,

36. Inscriptions et armoiries gravées sur divers tombeaux

des églises de Limoges, d'Avignon, d'Arles et de Iiiarbonne.—
P. 200-207.

37* Lettre adressée à Batnze, datée de Tulle le 20 fév. 1690,.

eoneemant l'église de Saint-Supery. — P. 201.

38. Notes sur l'abbaye de Lezat. — P. 209. ,

39. Ex cbartulario feodorum episco|}atus Lingonensis. —

>

P. 210-215.

40. Catalogues chartarma ecclesiâs Lingonensis.— P. 216-221.

41. Chartes concernant le monastère de Loroy* — P. 222.
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42. Vidimus donné par Philippe le Bel d'une charte de Phi-

lippe-Auguste en faveur de l*égiise de Lodève. 1210. P. 22&.

43. Diverses bulles et cbartes en favetir de l'église de Lyon»

— P.w-m
44. Gbarte de Jean» archevêque de Lyon» accordant des pri*

Tiléges h nne cbapelle fondée en l'honneur de saint Thomas de

Cancorbéry. I19S. — P. 235.

4o. liidicaiioa de quelques églises dédiés à sainl Thomas de

Cantorbéry. — P. iôù.

46. Extrait de notes marginales faites par un lyouuois sur

Tbistoire de Lyon, par G. Paradin. — P. 238.

47. Acquisitions et donations faites par Raynaud, archevéqnfr

de Lyon. <- P. 340.

48. Prlfileginm monasferio Lueemensi à Lothario impera-

tore ooncessum. P. 244.

49. Lettre d'envol des deux pièces suivantes et note sur Is-

sondnn : 1* charte de l'évôque d'Angoulême et de rarchev6qufr

de Bourges touchantnn différent entre les moines de Sainte^Mwrie-

d'Issondun et les chanoines de Saint-Gyr. Ilfi. ^ P. 248-218.

50. 2® Fondation de l'abbaye de Merbec en Berry, par le roi

Dagobert en 632. — P. 249.

51. Chanas de libertatibus et dominiis abbatiâe sancti Jodocî..

— P. 253.

RECUEIL CONRART

I>BP0U1U«£MKNT DU RKt [ r iL CONRART D£ LA. BIBLIOTHÈQUS

D£ L'ABSBNAL.

(Stdte. Fotf. t. V, pb sa, 138, nai t. VI, p. U as, 175i t. VIU p. 8,94».

m. i6t« SSS et iOO{ t. VIII, p. 1, se, lU, ISS et SSS ; t. IX, Pé 9).)

7564. Tome ii. 1. Acte de recognoissance du testament cy-dessus

faii t par le dur, de Lorraine, pardevant notaire et tesmoings, iô-

iO* novembre 1621.— P. 1-2. (Le feuillet 3-4 est blanc.)
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î. Codicille du 6 aousl 1623 pour adjousler au lesiaiiient cy-

tlessus faict par ledict sieur Henry, duc de Lorraiae, tome xvr.

— P. 5-6. (Le feuillet 7-8 est blanc.)

3. Ordonnance de Son Altesse par forme de déclaration sur

les espèces de denrées, pour le vivre dont par ces précédentes

elle auroit deffcndu la traicte et sortie hors de ses pays^ laissant

au surplus la liberté du commerce entière comme du pasié,

i8 novembre 1622. — P. 9-13. (Le feuiHdt 15*16 est blane.)

4. Ordonnance de Son Altesse portant deffense de transporter

aucuns grains on légumes hors de ses pays. 1^ aonst i6tt. —
P. I7.9a«

5. Ordonnance de Son Altesse portant deffense de transporter

-aucons grains, Yins ou légumes hors de ses pays. 28 septembre

im. — P. 2i-2i.

6. Dispence donnée par Sa Sainteté au duc et duchesse de

IfOrraine pour se marier ensemble, nonobstant l'affinité. Du
95 roay 1624 (en latin). — P. SB-r.

7. Lettres patentes des duc et duchesse de Lorraine, Charles

et Nicole, pour montrer comme ilz instituoient, scelloient leurs

lettres avant le chanf^ement faict en Lorraine, en y establissant

U loy salique, le 12 juia 1625. — P. 29-32.

S. Autre pièce à mesme ûn. — P. :i3-36.

9. Extraict fait sur le registre des causes de la cour des grands

jours à Saint-Michel, ce 20" juillet 1625, des bailliages, prevos»

tes etjuridictions qui ressortissent maintenant par appel à ladicte

cour, et ce suivant l'ordre qu'ils sont inscrits audit registre. -~

P. 37-a9.

10. Acte (6 Juillet 1615) concernant la généalogie de la maison

•d'Apremont en Lorraine. ^ P. 41*46. (Le feuillet 47-48 est

dlanc.)

11. Mémoire des interetz que le roy a qne le duché de Lor-

raine tombe en quenouille, avec un advis à la duchesse donai-

riere de ce qu'elle doit et peut faire pour se maintenir contre le

•duc de Yaudemont. — P. 49-53. (Le feuillet 85-66 est blanc.)

12. Cei-y est un mémoire des torts et griefs faits à la douai-

i-iere de Lorraine par le duc François et autres^ tant snr le sn-
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jaet de ses «mTeiilions matrimoniales qae sur la nourriture et

goaTernement de mesdames ses filles. — P. (Là lienUiel

est blanc.)

13. Proenralion de madame b douairière de Lorraine

sommer M. le duc de Lorraine d*execuler le testament du duc

Henry deuxiesme, son mary, duquel elle est exécutrice. 28 juil-

let 1628.— P. eS-70. (Le feuillet 7i*7S est blanc)

14. Acte dict en conséquence de la procuration de madame la

duchesse de Lorraine» douairière. 28 juillet 1628. —> P. 73-77.

<Le fèuillet 79-80 est blanc.)

15. Lettre du duc Charles de Lorraine à madame la princesse

de Conti, du 16 novembre 1625. — P. 81-82. (Le femllet 83«6I

M blanc.)

16. Lettre de François, duc de Lorraine, à M. le duc de Che-

vreuse, du 16 novembre 1625. — P. 85-86. (Le feuiilet 87-88

€st blanc.)

47. Traitté entre les ducs François et Ciiarles lY pour réta-

blissement de la loy saliqoe* 1625.— P. 89-99.

18. Lettre à M. de M. de MaillaCi gouremeur de Verdun, du

3 décembre 1628. — P. 101-104.

19. Résultat des Estatz généraux conyoquezà Nancy le 2 mars

1626 et fini le 23 dudlt mois.- P. 106-117. (Le feaillet 119-120

M blanc.)

20. Acte de serment presté aux Ëstatz de Lorraine par le duc

Charles, mars 16i6. — P. 121-127.

21. Ordonnance de Son Altesse sur la résolution des Estât»

généraux assemblez à l<iancy, le 2 mars 1626. — P. 129-136.

22* Violences commises par les gens de guerre du due de

Lorraine en exécution de la sentence de Tempereur qui Ivj

e^jog^ 1a Tille de Sarwerden et autres. 1627. — P. 137*142.

23. Mandement de l'empereur Ferdinand II à François, duc

4e Lorraine, donné à Spire le 3 aoost 1629, portant une forme

^'assignation en adjournement à comparoir. — P. 148-188. (Le

feufllet 189-160 est blanc.)

24. Commission du roy à aucuns de son conseil pour conférer
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avec les députez de M. le duc de Lorraine toofihaot ptuslenn

4ifférentz, du 5 aoust 16it8.— P. i6i-i63.

25. Lettre da roy à la royae, sa mère, lay envoyaot laditte

commissioii, 6 aoost 1628.— P. 165-166. (Le feoillet 167-16^

est blanc.)

26. Lettre da roy à H. de Uoissi et antres, da 17 aoust 1630,

portant instruction comme ilz se dotbyent gouverner en la con-

férence qu'ils doibvent avoir avec le doc de Lorraine sur I»

snject des limites et aatres différents. —P. 169-170. (Le feaillel

171-172 est blanc)

27. ConfereDce touchant les limites de France et de Lorraine,

entre les commissaires des deux estats (1621), et premièrem»U

mémoire touchant les droits de la couronne de France sur 1»

duché de Bar.— P. 173-197. (Le feuillet 199-200 est blanc.)

28. Infuriualion toiichaal les limites du royaume devers la

Lorraine et des bornes mises à l'entrevue de l'empereur Al-

bert I ' tjt le roy i'iii[i[»pe le Bel devers Vaucuuiems. — P. 201-

213. (Le feuillet 215 :2i6 est blanc.)

29. Traité fait à Vie le C*" janvier 1632 autre le roy et le duo
Charles de Lorraine. — P. 217-223.

30. Traité de Liverdon entre les mêmes. 1632. — P. 225*

232.

31. Traité faict entre le roy et H. le dacde Lorraine le 6 sep-

tembre 1633. — P. 233-245. (Le feuillet 247*248 est blanc.)

32. Lettre du roy au parlement de Paris pour la nullité du
mariage de Monsieur» son frère. 2 janvier 1634. — P. 249-256.

33. Cession et transport îles diirhez de Lunaine et de Bar au

cardinal de Lorraiiie, par sua frère le duc de Lorraine, a Mire-

court, le 19 janvier 1634. — P. 2£i7-262. (Le feuillet 263-264 est

blanc.)

34. £dit du duc Charles contre les entreprises faites sur ses

sujets. 23 juin 1634. — P. 265-268. (Les feuillets 269-272 sont

blancs.)

35. Ordonnance de Son Altesse, 26 aoust 1636.—P. 273-276»

36. Protestation de nullité contre le traitté fait entre M. le
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cardinal de Richelieu aa nom de Sa Majesté très-Ghrestienne et

Son Altesse de Lorraine. Vienne, 28 septembre i642* — P« 277*

278. (Les feuillets 279-282 sont blancs.)

37* Lettre de François» due de Lorraine, à madame la prinr

cesse de Conti, du 16 noyembre 1628. — P. 283-284. (Le feuillet

285-286 est blanc.)

38. Diverses pièces concernant le mariage d'entre Charles IV,

dnc de Lorraine, et la dnchesse Nicole. 1640. — P. 287-293.

39. Lettre de madame de Lorraine à son mary, du 20 février

1640. — P. 296-298.

40. Lettre de la duchesse de Lorraine à Sa Sainteté. 2 février

1640.— P. 298-299.

41. Avis des théologiens (en latin). — P. 300-306.

41 Us, Narré Yéritable de ce qui s'est passé sur la fin du
r^e de Henry II, dnc de Lorraine et de Bar, et pendant celuy

de Charles IV, avant sa sortie de ses estais touchant ta succes-

sion en faveur de la ligne masculine et la nullité du prétendu

mariage d'entre Son Altesse et madame la duchesse NicoUe de

Lorraine. — P. 307-316. (Le feuillet 317-318 est blanc.)

42. Abrégé ou extraict des principales maiicreà et questions

traictées en cest advis. — P. 319-322.

43. Remarque des passa«:es, aulheurs et canons citez, etc., en

présent traicté, de la lettre de laquelle ilz sont cottez et de

la page où ik sont alléguez. — P. 323-325.

44. Advis sur la validité de mariage du duc Charles de Lor-

raine et de la sérénisslme Nicole, duchesse de Lorraine et de

Bar, fait en 1622. — P. 327-398. (Le feuillet 397-398 est blanc.)

48. Généalogie et histoire des ducs de Lorraine^ recueillie en

1624. — P. 400-494. (Le feuillet 498-496 est blanc)

46. Mémoire pour monstrer que les duchez de Lorraine ne

tombent point en quenouille, sinon à deffauU de niasies.

P. 497-499.

47. Contrediclz au mémoire que dessus sur le changement

advenu eu Lorraine. — P. 801-605. (Le feuillet 507-508 est

blanc.)
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48. Petit mémoire pour la souyeraiiietéde Lomiiie.— P. 809»

(U feuillet est blanc.)

49. PeLil iiicniùire en la faveur Je la succession des filles en

Testât de Lorraine. — P. 513, (Le feuillet 515-516 est blanc.)

La vérité esclaircle en Tordre de la succession aux ducbez

de Lorraine et de fiar. — P. 517-m (Le feaillet 639-fifc0e8t

blane.)

Pièces et mémoires concernant l'aflàtre de l'éyéqoe de

Verdnn, en 1627. — P. 5&i-554. (Le fenQlet msSù est blanc.>

82. Ordonnance de François de Lorraine* — P. 087-36i. (L»

fenillet S63-I164 est blanc.)

53. Réponse du roy h h\ leiire de Tempereur touchant le faict

de Vei dua. Paris, um6 l(i28. — P. 565-568. (Les feuillets 569-

574 sont blancs.)

54. Ordonnance de Louis XIII. Saint^erm. en Laye, 11 déc^.

1630. — P. 575-578.

55. Lettre da roy an marescbal de Mariiiac. 11 nov. 16d9«

P. 579.

56. Lettre dodict marescbal an roy. 22 nov. 1630. — P« 580-

m.
87. Lettre dn même an père Snffren. Sans date.^P. 881-883.

88. Traicté de Louis XIII, roy de Franco, avec Charles lY,

duc de Lorraine. Faict à Vie, le 6« janvier 16^2. — P. 585-590.

(Le feuillet 591-592 est blanc.)

69. Ariicles accordez entre M. le cardinal de Riclielieu, com-

missaire député par le roy, et les sieurs de Ville, centiUiomme

de la chambre et Janin, si crétaire d'Eslat, commissaires députez

de M. le duc de Lorraine. Li verdun, 20 juin 1632.— P. 693-598.

(Le feuillet 599-600 en blanc.)

60. Traicté faict entre le roy et M. le duc de Lorraine, le 6*^

septembre 1633. — P. 601-609. (Le femliet 610-612 est blanc.)

61. Traicté fait enire le roy et U• le dnc de Lorraine» le 6^

septembre 16S3.— P. 613-621.

62. Àrrest donné en la conr de parlement entre Raoul, due

de Lorraine d*nne part, et Marie de Lorraine, sœur dudlt due»
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femme de Gny drt Castille, sieur dô Fère, laquelle deinandoit

luie portion da duché de Lorraine et ailleurs, laut de la succes-

sion de son père que de sa mère (en lalin). 10 juillet lG4o. —

-

P. 625-635.

63. Rémission baillée par le roy Charles VI au duc de Lor-

raine. 1397. — P. 637-642 (p. 643-645).

64. Pour monstrer que les filles au doché de Lorraine ex-

duent les masies de la maison la plus esloignée. — P» 645-647..

65. Attestation de plusieurs nobles sur ce sujet, translaté

d'un titre en latin.— P. 649-650. (Le feuillet 651-669 est blancy.

66. Trois tiltres latins ; Pro illastribus dominis Fredertco de

Lolbaringia et Yolande cpnjugibns. 1453, — Don par René, roi

de Veille, à Ferry de Lorraine et i Yollande, fille alsnée dadiet

René et femme dadiet Ferry, des droicts et confiscations pour-

lenrs cbasteanx et terres situés en Provence pour en jouir tant

par lesdictz mariez que par leurs hoirs légitimes et naturels. A
Aiz, le 86 febvrier 1453.— Don faict par le roy René de Sicile à

Ferry de Lorraine du péage de Gontard en Provence en la tI-

* guérie d*Aîx, an chasteau d'Angers, l*' janv. 1452.— Don faict

par René» roi de Sicile, à Ferry et Yolande de Lorraine et i leur»

deseéndans masies et femelles légitimes des cbasteanx de Lam«
besc» Snze, Barbente, Roquette, Villaure et Tiibnsine, et de la

tour de Herrison, qni aroient esté tenues par Guillaume de Pou»

tenet, seigneur dud. Lambese, lesquels neantmoings led. René

se réserve la foy et bommage, la haute seigneurie et la eouve*

raineté. A UarseUle, 19 juin 1453. ^ P. 653-671.

67. Proearatlott de Nicolas, duc de Lorraine, pour traicter 1^

mariage d'entre luy et mademoiselle Marie de Bourgogne, le

20 Juin 1473. — P. 673-675.

68. Procuration de Nicolas de Lorraine an seigneur de Ger-

beuilles pour espouser en sou (nom) larlite damoiselle Marie de

Bourgogne, lu i*ù juing 1473. — P. 677 G79.

69. Lettre par laquelle Marguerite, veufve de Henry, roy

d'Angleterre, fille de René, roy de Sicile, duc d'Anjou et de-

Bar et comte de Provence, et de Ysabelle, duchesse de Lorraine,

donne, cedde au roy Louis unziôme, par donation entre vits, le^
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droid qn'elld poanoU tToir poar niiscm de la snccession de sa

mère aud. dndié de Lorraine et antres terres k elle eeehnes par

le deeeds de sad. mère, et onltre lay denne toat ce qu'elle pré-

lendoit ès dndies d'A^jon et de Bar, et an comté de Provenee.

7 mars 1473.— P. 68t-693. (Le fentllet 698-696 est blanc.)

70. Attestation de Robin, notaire, de la vérité de l'acte pré-

cédent (en latin). — T. 01)7-098.

71 . Autre attestation de David Uhluiire, de ia vérité du même
^cte (en latin). — P. 699-700.

72. Lettres du roi Charles huitiesme, par lesquelles il relève

Marguerilte, duchesse d'Alençon, des renonciations que par son

conlract de niariyjîe elle auroit faictc à toutes succession;? di-

rectes et collatérales comme ayant esté à ce contraincle par son

frère René, duc de Lorraine, et avoir par trop esté lésée pour

la part et portion qui luy apparlenoil aux duchez de Lorraine

et de Bar et aux eomtez de Vaudomont et de H:\rcouriet antres

terres et seigneuries. A Pari^, l'an 1488, le ti lelivrier.— P. 701-

710. (Le feuillet 711-712 est blanc.)

73. Lettres et plaintes du duc de Lorraine à la cour de parle-

ment sur une violence à luy faicte par le seigneur de la Marche

à cause de la sei|j;neurie de iNeafcbasteL Da luudy 8 aoust 14d6.

P« 7i3-7i6.

74. Lettres de natnralité de Pbelippes de Gaeidres, duchesse

-de Lorraine, duchesse de Lorraine et de Bar, femme da duc de

Lorraine et de Bar. Du mois de mars 1506, avant Pasqnes (en

laUn). — P. 717-721. (Le fenillet 723-7Me8t blanc.)

75. Foy et hommage rendu an roy François I*', en Tan 1541,

pour le daché de Bar, par le dac de Lorraine.— P. 7S5-727.

76. Copie du traicté d'entre le roy des Romains, Ferdinand

•et M. le duc de Lorraine, Anthoine, U 36 aoust 1542.

P. 7Î9-739.

77. Extraict des registres de la chambre impérialle du 2^ aoust

1601.— P. 739-740.

78. Lettres de cachet du roy Henry II, suivant lesquelles la

•coordonne congé à un conseiller pour aller exécuter l'arrest par

«lie donné contre le duc de Lorraine où il est question des droicts
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de souveraineté. Du i*' aoust i549*— P. 74i-742. (Le leoiliet

743-744 est blanc.)

79. Le serment bict par M. de Vandemoiit, es mains da roy»

pour Nancy antres places de Lonaine et Barrois. 16 aTril

Wi.— P. 748-746. (Le feoiUet 747-748 est blanc.)

80. Hommage faici aa roy Jean par le tuteur du duc dô Lor-

raine. — P. 74J-7ol.

81. Surséance d'un arrest de la cour concernant certains pro-

cès de contention de jiirisdiction dépendents de la prétendoe

souTeraineté de Lorraine. Du 5 aou&t 1552. — P. 753-755.

82. SçaToir s'il y a droict d'aobeine en Lorraine. Extraict des

registres de parlement Dn vendredi 9 aonst 1886.— P. 767«

788. (Le feoillet 789-760 est blane.)

83. Trairiez des ducs de Lorrainô avec nozroys.—P. 701-927.

Voici la liste de ces traités :

1*^ Contraet et accord buct entre le roy Gbarles IX et le dae

de Lorraine toncbant les droits de r^lie et de sonveraineté du

dnehé de Bar. 187i.

S* Confirmation et ratification da don fait par le roy Gbar-

les IX an dae de Lorraine» des droits de regalle et de sonTcrai-

noté da daehé de Bar. 1871.

3° Lettres pateuies pour restablissement de la coar des Grands

Jours à Saiût-MicheL 7 octobre 1571.

4° Arrest sor la présentation des coustumes de Bassigny le-

Lorrain. — Extraict des registres de parlement. Du samedy

18 janvier 1585.

5<* Articles accordes entre le roy et M. le duc de Lorraine pour

finir et terminer la gaerreqoi est entre eox. 16 novembre 1894.

6* Tiraieté de paix entre le roy et le doc de Lorraine. Faict i

Folembray, le • . . décembre 1898.

7^ Traicté de paix entre le roy de France et le duc de Lor-

raine. 1595.

8*> Neutralité accordée par le roy Henry lY à M. le doc de

Lorraine. A AbbdTille, le 19 jaing 1596.

tcaaaée. J«iniS63.— G«U f
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9* Trtieté de maiiage de M. ie doc de Bar vm Madame Gt-

tbedne de France et de NaTarre, sœur nniqae da roy. Aoaet

1098.

10° Lettre paieoie du roy pour la yérifficaiioQ du iraicté faict

entre le ruy et le duc de Lorraine, avec Parresl de ia cour. Du
14 décembre 1601. A Calais, le 4 septembre 1601.

Jussion : Récit de la volonté du roy qui, désire que l'on ne

. diffère la vérification des lettres et traicté accordés à M. le duc

de Lorraine. — Extraict des registres deparlement. Da vendredy

24 décembre 1601.

84. Sommaire de la balle de réreetion de l'église primatiale

de la ville neufve de Naocy» foicte par Clément VIII. Du mois

de mar.^ 1602, le 12* de son pontificat— P. 929-9U. (U fenillet

943-944 est blanc)

88. Bulle de Tesleetlon de la primaoe de Nancy (en latin)«

—

P. 945-887.

86. Sentence de contumace contre le sieor de Villemin, ren-

due par le maire et eschevins de Nancy, faute de coaiparoir par

devant eux. Du 11' may 1604. Ex ira ici du registre des causes

es.traorr]ina!TfS pendantes par devant les sieurs maire-eschevin

et eschevins de riaucy. — P. 989-990. (Le feuiiiel 991-992 est

blanc.)

87. Du droit de souveraineté qui appartient à 1 E mpire sur le

duché de jucrraine. — P. 993-997. (Le feuillet 999-iOOO est

blanc.)

88. De la signification dn titre de marcbis que les ducs de

Lorraine prenoient aatrofois«— P. iOQi*iOÛE^ (U feuiUel i007-

1008 est blanc)

89. Partages^ oontraeti des.mariages et testameos faiets par

les doGs de Lorraine et antres princes.de leur maison.—P* i009*

Voici le détail de ce recueil :

1° Partage entre Charles I", duc de Lorraine et Ferry I*',

comte de Yaudemoni, des biens de ia succession de leur père le

duc Jean, Tan 1390.

2* Testament de Cbaries I*% duc de Lorraine» Pan A&2&, le
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13* Janrier» par lequel il lostitae ses filles, Isaliean^ duchesse

de Bar, et Catherine, marquise de Bade, et leurs enfuis masies

et femelles, ses héritiers audiet duché de Lorraine, par préfé-

rence sur son nepveu Anthoine, comte de Vaudemontj fils de

son frère puisné Ferry, comte de Yaudemont.

3« Premier testament de René II, dnc de Lomdne, l'an 1480,

le 20* juillet, par lequel 11 déclare que ses fils^ filles loy suc-

céderont ès duchés de Lorraine et de Barois, et les préfère i

son oncle Henry de Lorraine, éresque de Metz, qui tivoit lors,

et fit son testament en Tan 1498.

4* Supplément de partage à Claude, duc de Guise, en l'an 1530,

auquel il est faict mention par trois fois du testament de fleué il,

duc de Lorraine, en l'an 1506, le 13* febvrier.

5*^ Actes des trois étatz des duchés de Lorraine, de Bar et

Nancy, l'an 1508, le 13<^ febvrier.

6* Contract de mariage de François, marquis du Pont, duc de

Lorraine, fils aîné d'Anthoine, duc de Lorraine, avec Ch. Es-

tienne de Danemarc, duchesse veufve de Milan, niepce de l'em-

pereur Charles V. A Ralisbonne l'an 1540, le 20 mars, qui fut

en effet l'an mil cinq cens quarante un, parce que l'année ne

commençoit en ce ten^)s là qu'à Pasques, ratiûié par iedict duc

Authoine à Nancy, audict an 1541, le 13 apyril.

7^ Gontract de mariage de René de Ghaion, comte de Nassau,

ayec Anne de Lorraine, fille d'Autboine, duc de Lorraine,

l'an 1540.

9* Benuntiation de Madame Anne de Lorraine, princesse d'O»

range. Du 26 aoust 1840.

9*^ Testament d'Anthoine de Lorraine, par lequel il confirme

l'union des duchés de Lorraine et de Barrois, faicte par Toidou-

nance du dnc René son père, à Bar, l'an i544, 2' juin.

10° Supplément de partage à isicolas de Loi raine, comte de

Yaudemont, par son nepveu Charles II, duc de Lorraine, i'an

1562.

11° Contract de mariage de Guillaume, duc de Bavière, et de

Renée de Lorraine. A Vienne en Autriche, Tau 1567, 8° juin.

12* Gontract de mariage de Ferdinand, duc de Toscane, ayee
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ChrestieDDO de Lorraine, fille de Charles, duc de Lorraine, l'an

1589. (En latin et en français.)

13° Cnntract de mariage de Maximilien, prince de Bavière,

fils aisné de Guillaume, duc de Bavière, avec Elisabeth de Lor-

raine, fille de Charles II, duc de Lorraine. Da i4 aoust 1594.

14* Gontract de mariafe do François de Lomine, comte da
Yaodemont, fils de Charles, doc de Lomine, me Cbrestieiwe,

fille de Paul, comte de Salins^ Tan 1597.

15* Gontract de mariage de lean-GniUanme, dnc de JnlUers,

avec Anlhoine de Lorraine, fille de Charles n, dacde Lorraine,

Tan 1598, le 13 octobre, confirmé par Temperettr Rodolphe, Tan

1599.— Renonciation anx snceessîons paternelle el maternelle,

par Anthoinette de Lorraine, duchesse de Jnlliers. Du 21 juin

1599. (Les pièces d-dessnssont représentées seulement par leur

titre.)

16'' Testament de Charles II, duc de Lorraine. 1606, le 22«

janvier.

17** Testament de François II, duc de Lorraine et Nancy, l'an

1632, par lequel il confirme le testament de René, doc de Lor-

raine, son triayeul, fait en Tan mil cinq cens six.

9(K Tàble des matières contenues dans ce yolimie.

LES ARMOIRES DE RALUZE.

DEUXIÈME ABMOIBB.

(Suite.)— Toy. t. Tn, p. 936 et M8; t. Vm, p. IS, Si, 54, 70, «9,

136, 146, t86 et S49; t. IX, p. S, 88 et 85.)

7565. Tome xli. 1. De sancto Gurchierno AnL,Moriim rege. — No-
mina archii>r;i\suinm Turon. — Nomina pontificum Nannet. —
Nom i lia pontilicum Venelarum. — Nomina pontificum C^mu*
bise. — Nomina coraitum Cornubiœ. — P. 1-3.

2. Opusculum Gorredeni monacbi, de abbatiâ sanctas erocis

Kemperelegiensis, cum chartis pertinentibns. — P. 443.
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3. Litterae Gerardi Engolismensis eptscopi ad dncem ei epi*

scopos Britanniae, et diversonim ad ipsum et aU08> ad Kempere-

legiensem ecclesiam pertinentes. — i4-23.

i. Chartes diverses tirées da cartolaîre de l'abbeye de Lan*

derennee en ComonaiUes.— P. 24-28.

8. Obitoaire des religieux franciscains de Rennes. (Deux ex*

traits.)--?^ 29*34.

6. Notitia liistorica de cœnobio franciscanorum Corisopilensi,

antore Joanne Beaujouan, fiscal! regio Gorisopitensi. — P. 35.

7. Extrait de l'obituaire des franciscains de Vannes. — EX"
trait de l'obituaire des franciscains de Dinan. — P. 39.

8. Catalogue des donateurs du monastère de Mantmaurel

{nm$ Maurelim), tiré du cartolaîre dadit monastère. P. 43.

9. Sommaire de chartes nombreuses en fiiTCor du même mo*

nastftre de âainte«Harie et Saint-Vincent de Uontmorel. —
P. 46-54.

10. Extraiet d*ung antien libre, dans lequel sont enregistrés

tontz les prindpaolx doeamens et privilèges de Tabbaye de

Hoyssac, dans les archives de ladîcte abbaye. — P. SS.

11. Ciiarie de Raimond, duc de Narbonne, comte de Tou-

louse, etc., faisant doiiaiiun à titre de fief de Fronlignaa a Guil-

laume, seigneur de Montpellier. 1194. — P. 59.

12. Accord fait pour pacifier un différend entre Rémond, évô-

qae de Magneionne et Gaillanme, seigneur de MontpeUier. ii40.

— P. 60.

13. Charte de Louis Vn, roi de France, prenant sous,sa pro*

leetion l'église de Maguelonne. — P. 6i.

14. Serment de protection envers l'évêque et Téglii^e de Ma-
gneionne^ fait par Marie^ dame de Montpellier. 1208.— P. 62.

15. Charta Theodorici, régis P'rancorum, concedens privilégia

monasterio Murbacensi, anno regni 3. — P. 63.

16. Fundaiio et ediûcatio Prioratus Nantaaci.— P. 65-70.

17. Sommaire des chartes du monastère de Saint-Ëtienne de

Kevers, ordre de Gluny, tiré du cartulaire de ce monastère,

Catalogue des Prieurs.— P. 71*66.
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18. Balle dd Grégoire en favenr des chapitras deSaînt-Qnen-

tia en Vemiiiidois, contre les prétentions de l'éTéqne de Noyon.

an l** dn pontificat* P. 77.

19* Extrait de l'obitoaire de Saint>Btienne de Limoges. —
Notes historiques, chartes, bnlles» etc.» concernant la même
église. — P. 79-94.

50. Plusieurs chartes concernant les droits et privilèges de

Tabbaye de Maurigniac, près d'Etampes {Maungmacum apud

SUimpas). xir siècle. — P. 95.

21. Chartes diverses concernant les droits et priyil^âs de

Pabbaye de Sainl-Fiorent de Saumur. — P. 101-HO.

22. Historia monasterii sancti Floreotii de Salmoro, per no*

mina Âbbatum.— P. ili-122.

23. Chartes nombreuses de rois de France, carloTinglens ponr

la plupart, d'évèqaes, de seigneurs, etc., en faveur du monas-

tère de Saint-Maur des Fossés, près Paris* — P. 126-iSa.

24. Chartes diverses en favenr dn monastère de Saint-Manr

des Fossés, tirées dn cartnlaire de Tabbaye de Saînt*Maar-sar-

Loire. — P. 184-168.

2ù. Dessein de l 'flii^oire d'Argou de Paschal Dufuur Hobin.

— P. 169.

26. Charte de Charles le Simple ea faveur du monastère de

Saint-Maur des Fossés. — P. 170.

27. Chartes concernant le monastère de Saint-Manr-sur-Loire.

— P. 174.

28. JDenx chartes de Charles le Simple en (àToor dn monas-

tère des Fossés.— P. 177.

29. Chartes de rois, princes, seigneurs en faveur du monas-

tère de Saint'Mesmin (sancti Haximini), près Orléans. —

•

P. 178*208.

7866. Tom xuu 1. Chronioon incerti auetoris, qui îaii canonicos

ecelesi» sancti Martini Tnronensis, osque ad aonum mccxxiv, et

eaqn» in eis accidemnt cam additamentisadannnmMcccxxzm
— P. 1-12.
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S. Ghronicon aliod anetoris incerti, qnt fuit eaneaieas eede-

desi» nncti Hartini Toronensis tuqiw ad aaaam mggzxiy. »
P. 13*18.

3. Genealogia CQmitam Flandri», usqae ad aimam hgxx. ^
P. 19-21.

4. Geiiealogia altéra comilam Plandreosium^ et gesta eorunii

usque ad annum mglh. — 1'. 22-27.

5. Goiberti abbatis B. MarùB de Forigenlo, iibh très de vità

8Qâ. — P. 28-107.

& Historia combastionis et restaura lionis ecclesise Laada*

nensis, qua el gesia Bartholomœi episoopi complectitur. —
P. i08-m

7» Cbronica brevis abbatam Pnomonsinteiisiain. — P. 136-

139.

& Abbales sancti Ebrnlfi, qui foanmt post aiumm ut. —
P. 140.

9. Chronicon abbatiae sancti Richarii, io episcopalu Ambia-

nensi, aucloni Joiianne de Lapillâ. — P. 142-193.

10. Abbatiie GorbeieaiU historia abbatam^ et varia dipiomata.

~ P. 194.226.

11. Historia restauratlonis ecclesiae sancti Martini Tornacen*

sia^aoctord Herimaono, abbate ejusdam loci. — P. 227 •24d.

(La tnite de cette biaioinm n« iS.)

12. Historia comitom Gaisnensiam ac domiAoïum Ardensium»

aoctore Umberto eodesiiB Ardensis presbyteio.— P. 247-26(k

(La tulte de cette hfetetre ao a* SO.)

13. Sequitur historia eodesi» sancti Ifartini Tornacensis.

P. 961-293.

14. Historia ecclesiae Lociensis, ex ciironicis Joamiis Guisii

excerpia per Fr. Bonaveoturam Olivarium. — P. 293-296.

15. Libellas ctironicorum monasterii Lotiensis.— P. 297-iâ99«

16. Chronica incipiens a cenlenario secundo supra mille, aa-

ctore Lamberto de Waterlos canon. regoL sancti Aosberti Came*
racensis. — P. 300-306.

17. FragmaiitdW ebroniqne depuis Tan 829 jasqn*eii 679»
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Incipit : iEgidias mrsus adolescens Bertbam abjaratam in ma-

Irimoninm à Balduino, etc.— P. 307-334.

18. Chroiucou LoLiense, sea geita abbatum Lobiensium in

episc Gameracensi, auctoribos Freieccino abbate^ et daobas

aliis. - P. 335-351.

19. Aldmtiim Gorbeiensiam séries. ~ P. âS2^7.

SO. Sequitor historla comitnm Gaisneiisiaiii et dotninomm

Ardensinm. (Impeifeeta.) P. 3S9400.

On Mit que H. le marquis de Godefioy Ifenilglaise a donné one ex-

cellente édition dn cette chroniqup, texte et traduction. Paris, 1855, in-S.

Nous ne pensons pas que le saTant éditeur ait eu connoissance de ce

texte.

21. FragQieût d'une bistoire qoi paraît être de saint Bénigne

de Dijon. Incipit et sîgnorum gratis, ad banc urbem itioera

alUngentes, Fau&tum virum nobilissimua» etc.. — P. 401-410.

DÀUPHINÉ
DOGUHSNTS POUR SERVIR A L*niSTOIRE DU PAYS DE DlB

ET DE YaLEJNCE (DaÔME).

7867. Recoeil de pièces relatiTes à la ville de Yalence sur le

Rhône. — Lance]., 6.

7o68. Recueil de pièces pour servir à l'iiisloire des comlci de Va-

lentinois et de Die. ~ Bricn., 308.

7569. Contrats et traiciés coucernant les comités de Valence et de

Die. — Sérilly, 203.

7569. Contrats et traités concernant les comtés de Ya!cnce et de

Die. - SériUy, 308.

7K70. Mémoire eot la ville de Valence.— Dneh.* 71.

71(71. Âveii et dénombrement de la terrre de Valence.— Lancel.,

101.

7572. Testament des comtes de Valentinois. — Sérilly, 203.

7573. Hugues , évêque de Die, donne aux moines de Saint-Martial

réglise de Saint-fiarlbélemy de Gressa. 1148. — Sceaux, 209.
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7o74. Quoddam accordum inler Carolum de Pictavis ex una parle

et Aymardum de Piclavia coraitem Valenlinensem ex allera fac-

tiiiii. Déc. 1366.—Font., 90-Dl. —lay., Reg. des Ch., 97, art. 346.

7375. 1. Pourparlé d'entre Louis, comte de Valentiûois, et M. de la

Rivière, ponr le roy, par lequel il est convenu que par le traité

qu'il sera avisé par le roy et par ledit comte, que ledit comte

voudra qu'après son décès le comté de Valentinois et les autres

terres qu'il tient tant au royaume qu'en l'empire, et ainsi qu'il

tient du roy, à cause du Dauphiné, et celle qu'il lient du pape et

ce que lient sa tante qui lui doit éclieoir, seront et appartienc

dront au roy et à la couronne de France au cas qu'il n'ait trois

mâles de son corps : qu'en l'empire il y a 27 que villes que châ-

teaux dont il y en a quatre tenus du roy, à cause du Dauphiné,

et y a bien 200 hefs et arrière-hefs. Au mois de novembre 139i.

Signé dudit comte et scellé.— La^., Tr. des Ch., Valent. 1 (n*" i).

7876. S. Acte par lequel la commonamé de la ville de Valence

supplie rérdque de Vateuce de vouloir confirmer an traité qu'ils

ont fait avec le roy, dauphin de Viennois, par lequel sur plu-

sieurs grandes oppressions qu'ils avoîent souffertes, faute de

protection, ils avolent député vers le roy de les vouloir prendre

en sa protection; ce qu'il ^vjit fait, à la charge qu'ils seront

tenus de contribuer au subside, don, aide et fouage qui se lève-

ront eu Dauphiné : s'obligent de servir le roy en ses guerres

jivec certain nombre de soldats. — Le roy leur promet protec-

tion sans préjudice du droit et juridiclioa de l'évéque et de son

église, supériorité du pape et de Tempereur, — Le roy leur ac-

corde mômes libertés et franchises qu'oui ceux de la ville de

•Grenoble, le tout à la charge d'eslre ratifié par l'êvèque et l'é-

glise de Valence. — Ledit acte de protection fait à Paris en

l'hôtel du chancelier de France, messire Arnaud de Gorbie, le

3 oct. 139G. Sur laïuelle supplication faite audit évêque par le-

dit de Valence, ledit évêque demanda copie de leur traité pour

y aviser. Fait en l'année suivante 1397, signé de deux notaires.

— Laijf., Tr. des Ch., Valent. (1 n« 2).

7I»77« 3. Pareil acte que celui ci-dessus fait par les susdits habi*

tans de Valence au chapitre de l'église dudit lieu, contenant les

mêmes choses que le précédent : le suppliant vouloir ratifier la

s* année. iaOIet IM3. — Ctt. 9
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traité par eux fait avec îe rny; à quoy ils répondirent que l'af-

faire touchoit et concernoit leur évOque qui est leur chef et prin-

cipal : et que, quant à eux, ils ne sont que les meubles qui n'o-

seroient rien faire ny entreprendre sans luy. Ledit acte est aussi

de l'année 1397^ signé.— Lay., Tr. des Ch., Valent. 1 (n*" 3).

7578. 4b Un cahier contenant rinstractîon faite par le cooman»

dément de Lonis de Poitiers, sienr de Saint-Yallier» et l*éTêqiie

de Valence son frère, toaehant la substitotion du comte de Yft-

lentinois. — Aimard de Poitiers, comte de Yalentinois et de^

Dieois, par son testament histitua son héritier universel Louis,,

son aîné, luy substitua Aimerel son petit-âls, et an cas du déei»

dndit Aimerel sans masles, luy substitua Othe, au cas qu'il do

9al prestre, et ses autres fils Tun après Tautre au cas qu'ils

mourussent sans hoirs masies légitimes, ou leurs enfants masles.

sans enfonts masles légitimes; et flnablement Charles de Safnt-

Vallier son fils dernier né : et à lui lui substitue Amédée son

frère ou Aymaret son fils ou quelque autre de ses enfants : et

à eux leur substitue les enfants de sa fille Aliéner, épouse do
Bernard de la Voûte, à la charge de prendre son nom, armes et

cry. — Ledit Louis succéda à son père et à luy son fils Ayma-
ret; cependant moururent Othe, Guillaume et Henry frères, et.

ainsi ne purent Tenir à la substitution, fors ledit Charles de Saint-

Valiier qui doToity venir après le décès de son neveu Aymaret*

Louis I*' fit son testament par lequel il ordonna que le testa-

ment de son père fdt effectué. Ledit Aymaret, à la fin de se»

jours, fit son testament et institua son héritier universel Louis-

de Poitiers, deuxième fils d'Aimard, et le mit de son vivant en
possession du comté de Valentinois etde Dieois, tellement qn'a-

vant la mort dudit Aymaret il fut possesseur desdits comtés et

saisi desdits testaments d'Aymard ayeul et do Louis et des pro-

tocoles des notaires qui les avoient reçus. Charles de Saint-

ValUer ayant su lesdites substitutions demanda à voir lesdits

testaments,ce qu'il ne put obtenir et vint à décéder laissant deux
enfants qui firent ce qu'ils purent.— Tr. des Ch., Valent. 1^

(n*4).

7579. Confirma tio privillegiorum habitatium civilatis Valeuliae*

i483. — Tr. des Ch., m^K
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7i>8Ô. Abbaye de Noire Dame de Bonneval^ordre de Cîteaux, de-

puis llCl jusqu'en 1630, 3 Tol. — F. Doat, 140 à 142.

7581. Abbaye de Bonne-Combe, ordre do Cîteaux, depuis 1168

jusqu'en 1531, 2 vol.— F. Doat, 138-139.

7582. Louis^ roi de France, duc d'Aquitaine, annoblitat tffranehU

les bommes de l'égliM de Saint-Benoist de Fieury. 1153. —
Sceaux, 209.

7583. Confinnatio privileglorom monetarioram de Romans, in pa-

tria Dalphiuatâs. Donné à Amboise, mai 1489. <- Séril., 4â9<^,

fol. 967, reg. 220, act. 76.

7584. Requête des habitants de Montelar en Agenois, pour être

déchargés do toutes tailles et ImpositioDS. Uu 16 mai 1581. —

•

Gaign., 649*.

7Ô85. Avis de M. l'intendant de Dauphîné sur ia restitution due

par le consistoire de Montéiimar applicable à la mission des

jésuites dudit Ueu. tm. — SuppL fr., 2802^^ loi. 343.

7886. t* Procès Terbat de partage d'avis des commissaires conoer-

nant les contestations d'entre le syndic dn clergé du diocèse de

Die et les habitants religionnairas des lieux de Vesc, Bouvières

et Comps;— 2* Antre Teriial de partage entre les commissaires

sur 2e même droit d'exercice à Villevieille, an diocèse de Nis-

mes, où il existoit légalement depuis 1588; — 3« Plaintes et in>

formations contre la violation par les pénitents bleus dn Temple

de Villegondot, au diocèse de Castres.^ T. 188, L. 126 (a* 11).

7687. Deux Tolnmineux procès-verbaux contenant partage d'avis

snr la grande requête présentée contre ceux de la R. P. R. des

diocèses de Vienne, Valence, Grenoble, Saint-PauUroiS'Gbft-

leanx, Vaizon et Sisteron, etc. Outre ces deux verbaux, 1« mé-

moires et correspondance particulière de H. de Champigny,

commissaire catholique; 2° imprimés, deux arrêts du conseil

d'Etat vidant ces partages on portant règlement snr ces par-

tages, ou enfin ordonnant provisoirement la démolition de plu-

sieurs temples sans avoir égard aux motifs de ces partages, quoi-

que bien établis par les pièces produites de la pan des R. R. et

des commissaires de leur religion.— T. 288, L. 125 (ù* 12).

7588. Pièces concernant la contestation d'entre les syndics du
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clergé da diocèsR de Die et les ministres et habilans religieux

desdits lieux de Ponnet et de Poet-Selas.— Motifs sur le partage

de Ponet, 466o. Ces motifs servent contre toutes les commu-

nautés qui prétendeat exercice de la K. P. R. —- Arch. impér.j

L. 287-m (tt« 7).

7589. Pièces concernant l'exercice de la R. P. R. au lieu de

pouyols : i° partage d'avis des commissaires^ 1664, etc.-* Arch.

imp., U m-in 9).

7590. Pièces ooncernaiit les contestations d'entre te syndic dn

clergé du diocèse de Die et les liabitans religieux dn Ueu de

Poet-Salas an sujet de Texercice de la R. P. R. audit lieu.

— Areb. imp.^ L. (sans numéro).

7591. Pièces concernant les contestations d*entre le syndic dn
clergé du diocèse de Die et les habitans religioniiaires des lieux

de Vesq, BouTières et Ck>mpet an svitl de l'exercice de la R. P.

R.— Verbal de partage d'ayis des commissaires, etc. — Arch.

imp.» t. 288» L. 125 (n« 11).

7592. Motifs de MM. les commissaires catholiques et de la R. P. R.

pour les haults justiciers et possesseurs de fiefs de haubert, et

pour ceux des flefs où ils n'ont point de haulte justice, à ren-

contre de M. Reyné d'Angilboud, seigneur de Boue..., faisant

profession de la R. P. R. 1665.— Avec le partage d'avis desdits

commissaires du 8 mars 1664.—-Arch. imp., t. 287, L. 124 {n «8).

7593. Rapport de M. Cl. de la Motte, commissaire ordinaire des

guerres, de Tinsullo qui lui a été faite dans l'exercice de ses

fonctions par M. Calviu et autres officiers du présidiai de Va-

lence. 10 janv. 1683.— Avec la lettre de M. Calvin de Saint-Mar-

cel et autres pièces y relatives. — Suppl. fr., 2802^ fol. 9.

NOBLESSE DE BOURGOGNE
QÈKàkUOQm, BKCHI&CHBS, MÀMOIBBS ET TITRES DIVEBS GONCEBNANT

LES fAMIiliES 1>E BOUROOGNB, DE LA. COLLECTION FONTETIB.

Dans notre premier vnlnrae du Cabinet historique, nous avons
déjà donné rindication de quelques-unes des généalogies qui com-
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posent ce recueil. Le çoût persistant du public pour ces sortes

d'études, nous détermine à reprendre la colleclioD Fontelle et

celle dite # Bourgogne, et à en donner le dépouillement intégral:

ce ti uvail, nous l'ei^péroQS, ne peut qu'être bieu reçu de nos lec-

tears. Noos ferons suecessiTement la même besogne pour d'aaires

proYinoes.

7594. 1. Généalogie de la maison Alamarline, par corruption

Lamartine; originaire de Cluguy ea Maconnois. Porte de gueules

à deux fasces d'or chargé en cœur d'un trèfle de même. La
branche cadette de même avec la brisure d'un ïambe là trois

pendants d'argent. ~ Col. Foutelte, vol. xxiu. Généaîof/ies,

1. 1*', AF. Fol. 1.

2. Georgio Monck, dnni rl'Albermarle, comili di Torrington,

baroni in Pothengo exerciiani in Angliasub rege GaroloU ge-

nerali... epitaphiam. — Fol. 4.

3. Commission aa sienr d'Aligny, mareschal des logis de la

première compagnie des mousquetaires du roy, pour tenir rang

de capiuine. 0onné à Gambray, 29* de mars 1677.— FoL 6.

4. Tabulée nupUales Jobannis Allamandi Yriad et cartul. do-

mlni enm Gatbarina de Sabaudia. 8 déc. 142S. — Fol. 7.

5. Abrégé de la maison d'Anstrude. — En note marginale :

Celte preuve a été faite par ordre du roi et de M. le chancelier :

elle mérite l aUention de MM. leg comtes-ccmmissaires. Elle

(estj faite par d'Hozier, n'a esté d'aucune cunsideraiion et d'ail-

leurs est imparfaite eu ce qu'elle ne raporte que les degrés fran-

çois. Elle peut cependant servir pour réclaircissemeul des li-

tres, ce qui engage à la reproduire. — Fol. 10.

6. Rôle de 71 maisons de gentilshommes qui composeront do-

resnayant le corps de la noblesse des estais d'Artois. Du ZYi*

siècle. ~ Fol. 12.

7. Aspremont. ^ Il y a deux Aspremont en Lorraine^ dont

l'un est plus célèbre que l'autre...— Fol. 14.

8. Schmata genetbliaca dueum Anstriae tempera.— Fol. 16.

9. De B. Miraldo porlarum muuaciio ci muunaueusi episco^o.

— Fol. 36.

10. Généalogie des descen i i is de Jean Barbier, seigneur

d'Enlre-deux-Monts (épouseui une Loppin, 1614). — FoL 38.
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11. Inventaire de production de ia familte Baroonat i»ar

fant l'intendant da Lyonnois.— Fol. 41.

12. Trob lettre» de ieS6 du maréctial de Bassompierre. La

première an cardinal Barberinij légat.

« MooMisaear, les •ingnlièra twmn qa'il * plea à ¥. S. lUnBt. m»
départir... m

La deuxième è M. de Harqoemon.

« Monseigneur^ nuiotanaiit que J'ay quitté les alEdNi 4a roff en

PniMe... »

La troisième an pape.

« Trèa Saint Père, j'ose prendre la hardieise... »

13. Tableau généalogique de Bataille. Fin du xvii* siècle. —
Fol. 46.

14. Généalogie de la famille Bataille. Porte d'argent h trois

flammes mouvantes du pied de Téca de goeole. —- Fol. 48.

15. Quatre factoms imprimés contre la famille Bandinot :
—

!• Mémoire poor les maire et échevins de la ville de Paray ap-

felans de sentence rendue au bailliage des cas royaux de Gha-

folois, le 6 juillet 1736, contre le sieur Gilbert Baodinot de la

SaHe intimé, demeurant à Paray; — 3» Supplique au parlement

du susdit Gilbert Baudinot de la Salle, écuyer, seigneur des

Colins, de Lespinasse, contre lesdiu maire et écbevlns;— 3<* Ré-

plique du même au même ci-dessus; — Ooservations pour

les susdits maire et échevins sur ladite réplique dudit sieur

Bandinot. (Détails curiear sur la recherche des usurpateurs de

noblesse.)— Fol. 58 A.

16. Testamentum Jobannis de Balma, comitia Hontis ReTelli*

— Fol. 6S.

17. Tableau généalogique imprimé de la liimille Begat, cri-

ginaire de Champagne. — G*est une production faite en 1667 de-

vant M. de Gaumartin, intendaUt de Ghamipagne. — Porte d'ar-

gent à la croix de sable.dentelée et chargée d'une estoiUe d'ar-

gent. Fol. 69.

18. Mémoire généalogique sur la malsen de Saint^SeUay Gos-

signy, principale seigneurie.— Fol

19. Discours fait au parlement sur la présentation et iecture
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tles lettres d'érection de Bellegarde au duché et pairie de France

avec les arrêts des cours de parlement de Paris et Dijon sur

tceiie. {Dijon, Claude Guiot, imprimeur du roy, ii.DG«xxi«) —
Fol. 84.

10. l*" Mémoire et tableaa généalogique de la ramille Berbis;

— 2« Copie authentique d'un arrêt du conseil d'Etat du 21 mai

1715, qui confirme la ramille Berbis dans sa noblesse d*extrac<

4iOD. En 1666 elle avoit été condamnée comme roturière & 600

llms d'amende pour osnrpaiion de noblesse. — Fol. 85.

21. Extrait de trois vieilles paires d'iieures achetées par M* de

Migien à la bibliothèque de M. Bernard de Ghantato.— Ce sont

notes générales de naissances, mariages et décès de 1400 à i035

-concernant la famille des Bernard La Vematte^à Chalon, et Ber-

nard de Gbintié Cbantaut-Btancey, i Dijon.— Fol. 92.

22. Mémoire sur les ouvrages de M. Bertrand, par M. de

Montandouin, uëgociuut à Nantes; copie d'un article du Mercure

4e mars 1753. — Fol. 96.

23. Lettres de 1627 do cardinal de Béralle à Urbain VUL—
FoL 101.

24. Tableaa généalogique de la maison de Bessey (xvii« siècle).

— FoL 102.

2o. Serment de chevalier de Saint-Michel par Charles de Bais-

sey, seigneur de Beaumont, le 23 août 1658* Parchemin original

signé de Bidssey avec sceK— Fol. 104.

2G. Tableau généalogique de la maison du Blé, finissant à

Louis Chalou du Blé, gouveraeur de Cbalou (xvu" siècle). —
Fol. 105.

27. Supplique an roy par le général Bohier (Normandie) (en-

pie du XVI* siècle). — Fol. 107.

28. Preuves de la noblesse do Louis*Angaste*Xavier de Boi-

lonret, marquis de Loulans (Franche-Comté), pour être admis

an collège Maxarin. Fol. 100.

2LI. M(Mnoire coiiceriKint le douaire de Jeanne de Bourbon,

coratesic de Boulogne, veuve da comte Jean de Boulogne (co-

|)ie du XVII* siècle). — Fol. 112.
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30. Harangue funèbre de Marie-Pierre Le Bourgeois, comt»

d'Origny, seigneur de Grespy, Montachon, Saint-Léger de Foa-^

cberet, gonvemeur des ville, château et donjon de Séinnr,

mestre de camp da régiment de Champagne et maréchal de-

camp et armées du roy, prononcée en l'église de Sémur par

dom Philibert Dorât, prieur de Notre-Dame dudit Sémnr. Di^an,

PaUMt, 1I.DG.XLTII (Papillon i,183.) Foi. 114.

31. Erection en 1677 de Lanteoay-Pasques, en maninisat, en

favenr de Nicolas-Bernard Bonhier, conseiller au grand conseil»

sons le titre de Beanmanoir (copie da temps). ^ Fol. 115.

32. Notes sur plusieurs maisons de Bourgogne: ChulèLiavi-

lain, Choiseul, Mailly, Baissey, Bourbon, Mont-Saint- Jean, Se-

mur, ^'oye^s, Rabuliii, Cuigeiion, Damas et La Guiciie. — Fol.

109 à 130.

33. Présentation d'hommes pour rarniée à Cuisery, le 20 juil-

let 1639, par une partie de la noblesse clialonoisû (grosse origi-

naie signée :&Iorizot). — Fol. 131.

31 Extraits des registres de la chambre des comptes de Di-

jon d'articles d'anoblissements, nataralisations, légitimations^

affranchissements, etc. — FoL l&O à 163.

35. Rdle de nobles (extrait d'un) de Saint-Yincent de Ghakior

(XIV* siècle). — Fol. 163.

36. Rôle des chevaliers faits à la guerre de Liège (1468)^

parmi eux, Robert de Fleury. — Fol. 165.

37. Extraits de divers cartnlaires (paroU de la main dn cha»

noine Vignier). — FoL 168.

38. Table généalogique des comtes de Bourgogne.»FoL 169*

39. Noies et mémoires généalogiques sur la maison de Bran»

cion, dont l'an de d*Hozier. — Fol. 171.

40. Maintenue de noblesse de Ph. Brideti seigneur d'Ësmiard

(1715). — Fol. 189.

41. Vidimus de l'érection de Briançon en marquisat saus

Henri lU (expédition du temps)«» FoL 191.

42. Pièce du règne de Henri UI sur la capitainerie de Briaur*

çon.* Foi
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43. Contrat de mariage da dae et de la duchesse de Brissac

(I62i). — Fol. 238.

41. Tonebant l'érection de Briançon. — Fol. 194.

45. Divers brevets et commissions de l'amiral de Brion, Phi-

lippe Chabot poar le gouYernement de Bourgogne et antres

dons à loi faits par le roy. — Fol. 199.

4n. Mémoires généalogiques sur Lebrun de Champignolles

(xvnr siècle), Diimonlet et Lenuiitourt. — Fol. 249.

47. Tableau généalogique de la famille Hrunet de Beaume
(sans date)^ Bourée de Chorey-Migieu... — Fol. 23i.

48. Lettre dn comte de Bussy an duc de Saint-Aignan (sans

date) an snjet de sa détention à la Bastille. — Fol. 833.

49. Lettres patentes (1632) d'émancipation de noble Pierr»

de Castillon, seigneur de Bayne, François de Castillon, seignenr

de Méailhe, Marguerite et Marthe de Castillon, frères et sœurs

d'Arles> sourds-muets de naissance, mais conversant et se con-

duisant avec grande intelligence, etc. — Fol. 236.

50. Généalogie de la i'auiiile Càlin. — Fol. 242.

(Sera continué,)

POillEFEUUJiES FONIÂNIEU

Ce recueil, longtemps né?lii7o, du public qui n'en avoit point

Tusage ni le soupçon, est aujourd'hui très-fréquemment et très-

ntilement consulté. Il consiste en 841 portefeuilles in-4° de docu-

ments pour l'histoire de France politique^ civile, religieuse et

administrative. Fontanieu a joint aux titres ou lettres que renferme
sa collection beaucoup de notes ou observations, et même des dis*

sertalions sur les pièces qui avoienl besoin d'êlre discutées ou
éclaircies. La bibliothèque du roy est îa sonrrn la plus abondante
où Fontanieu ait puisé. Mais, ainsi que ie dit le P. l.^>long, quand
il n'y auroit que ce qu'il en a tiré, sa collection serait toujours

précieuse, parce qu'il a mis en ordre tous les titres et pièces que
lui ont fournis les manuscrits des différents fonds de cette hibllo-

thèque, où les matières sont comme noyées. Or il ne s*est pas

Jborné là : il a compulsé les titres de la chambre des comptes de
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Paris et de celle du Dauphiné, le trésor des chartes, le cabinet do
Sainl-Mariin-des-Champs, les rnsDuscrits de l'abbé de Camps pi

même des archives des pays étrangers. A l'aide des porlefeuilies

Fontanieu, il est facile de se mettre en peu de temps au courant

de tous les documents importants de chaque règne, car l'auteur ne
«6 contente pas de donner nn grand nombre de titres in exteruo,

il fàit le catalogue de tout ce qu'il a lu, vu oa rencontré, et classe

tout par ordre chronologique. S'il ne donne pas toutes les pièces

d'an volume, il met du moins sur la irare des source*^ en donnant

le numéro du volume où Vou peut toujours recourir pour com-
pléter ses recherches.

Hl&TOiaK DE FRANCS DK LA PABMliiBB BACS A LOUIS XT.

(IVnne 1 à 513. — TremUre parUe^)

7895. Préliminaires. — PrenUôre noe. —^Vol. 1.

7li96k Seconde race. Tan 751 Préliminaires généalogiques snr

les droits de Hogoes Cape! & la couronne. — Vol. S.

7597. Hugues Capet, l'an 987. Suite I. — Préliminaires. Suite IL

— Notice générale de ce règne divisée en huit chapitres, par

M. l'abbé de Camps. — Diverses pièces. — AuUes pièces sans

dates. — Vol. 3.

7508. Robert, 998. — Notice géntTale de ce règne divisée en sept

chapilres, par M. l'abbé de Cnnips, avec pièces datées à la suite.

— Pièces sans dates et hors du règne. — Vol. 4.

7599. Henri I«, 1031. — Notice générale de ce règne divisée en

onze chapitres, par M. l'abbé de Camps.^ Remarques histori-

ijoes du même auteur snr ces chapitres et pièces datées à la

suite. — Singularités sous ce règne.— Vol. 5.

7600. PbUippe I«% i060. NoUce générale d» ce règne divisée

en quatorze chapitras, par H. Tabbé de Camps. <— Bemarqnai

historiques du même auteur. — DiTenes pièces.— Vol. 6 et 7.

7601. Louis VI dit le Gros, 1108. — Notice générale de ce règne

divisée en (juiiize ctiapilrcs, par M. l'ahhe de Camps. — ilôUiâr-

que? historiques sur ces chapitres. — Vol. 8.

7602. Suite de Louis le Gros. — Pièces. — Vol. 9 et 10.

7603. ImU Vil dit le Jeune, 1137. Notice générale de ce règne
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^yisé» en dix-sept chapitres, par M. Tabbé de Camps. — Be^
marques historiques da môme aotear ei noUces particalièies.—

Vol* il à U.

7004. Suite de Lonis le Jeune. Diveises pièces conoeniani ee

rècrne.— Vol. fl(ii9.

760o. Philippe Auguste, iiSO. — Notice prénérale de ce règne. —
Préface. — Généalogie. — Sommaires et remartiues historiques

de M. l'abbé de Camps. — Vol. 20 à 28.

7606. Suite de Philippe Auguste.— Diverses pièces concernant ce

règne. — Vol. 29 à 36.

7607. Louis VIII, 1223. — Notice générale de ce rôgne divisée en

neuf chapitres, par M. l'abbé de Camps. — Préface. — Som»

maires et remarques historiques du même auteur. —• VoL 37.

7608. Suite de Louis YUI. — Diverses pièces. » VoL 38.

7609. Saint Louis ou IX» £298.— Notice générale de ce règne di-

visée en quinze chapitres, par M* l'abbé de Camps.— Sommaires

et remarques historiques du même auteur.— YoL 39 et 40.

7610. Suite de Saint Louis. — Diverses pièces ooaeemant ee rè-

gne.— YoL 41 à 46.

7611. Philippe III ou le Ilar li, 1270. — Notice générale de ce rè-

gne, par M. l'abbé de Camps. — Diverses pièces. — Yol. 47

et 48.

7612. Philippe IV ou le Bel, 1285. — Notice générale de ce règne,

] ar M. l'abbé de Camps. — Préface. — Sommaires et pièces his-

toriques du même auteur. — Vol. 49 à 52.

7613. Suite de Philippe le Bel. — Notices partinilières des pièces

sur ce I ii'gne, tirées des registres du Trésor des chartos dans la

collection de M. Colbert. — Diverses pièces. — Vol. 53 à Cl.

76à4. Louis X ou le Hutin, i314. ~ Notice générale de ce règne,

par M. l'abbé de Camps. — Notices parlîculières des pièces ti^

rées des registres du Trésor des chartes. — Suite de ces pièces.

— YoL 6Î,

7618. Philippe Y ou le Long^ 1316.^ Notice générale de ee règne»

par M. l'abbé de Camps.— Notices particulières des pièces ti-

rées des registres du Tr'sor des chartes. — Suite des pièces.^
YoL 63 à 65.
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7616. Charles IV ou le Bel, 1322. — Notice générale de ce règne,

par H. l'abbé de Camps. — Notices particalières des pièces ti-

rées des registres du Trésor des chartes. — Soite de ces pièces.

— Vol. 66 à 68.

7617. Philippe YI on de Valois, 1338.—Notice générale de ce rè-

giie> par V. l'abbé de Camps. — Notices particalières des pièces

tirées des registres da Trésor des chartes.— Suite de ces pièces.

— Vol. 69 à 77.

7C1S. Jean, 1350. — Notice générale de ce règne, par M. l'abbé de

Camps. — Notices particulières des pièces tirées des registres

du Trésor des chartes. — Suite de ces pièces. — Vol. 78 à 87.

7619. Charles V ou le Sage, 1364. — Notice générale de ce règne,

par M. l'abbé de Camps. — Notices particulières des pièces ti-

rées des registres du Trésor des chartes. — Suite de ces pièces.

— Vol. 88 a 97.

76S0. Charles VI, 1380. — Notice gâiérale de ce règne, par

M. l'abbé de Camps. — Notices particalières des piè^-es tirées

des registres du Trésor des chartes. Suite de ces pièces.

Vol. 98 à 112.

7621. Charles VII, 1422. — Notice générale de ce règne, par

M. l'abbé de Camps. — Notices particulières des pièces tirées

des registres du Trésor des chartes. — Suite de ces pièces. —

>

Vol. 113 à 124.

7622 et 7623. Histoire de Charles VII, par 11. de Fontanieu, con-

seiller d'État, 2 vol. — Vol. 125 et 127.

76S4. Louis XI, 1461.— Notice générale de ce règne, par H. Tabbé

de Camps.— Notices particalières des pièces tirées des registres

du Trésor des diartes. — Suite de ces pièces.— Vol. 128 i lU*

7625. Charles VIII^ 1483.— Notices particulières tirées des regis-

tres du Trésor des dkartes. — Vol. 146 i 151.

7626. Louis XII, 1498. — Notices particulières des pièces tirées

do^ registres du Trésor des chartes. — Suite de ces pièces. —
Vol. 152 à 160.

7627. François I*% 1515. Histoire des deux premières années

du règne de ce prince, par J. Barillon. — Vo*. 161.
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7d2& Suite de François — Diverses pièces concernant ce

règne. — Vol. 16S & 357.

7629. Henri n, 1U7. — Diyerses pièces. — Vol. 258 à 292.

7630. François II, 15S9. — Diverses pièces. — Vol. 293 à 296.

7631. Charles IX, 1560. — Diverses pièces.— Vol. ^297 à 334.

7632. Henri lU, 1574. — Diverses pièces. — Vol. 335 à 389.

7633. Henri IV, 1689.— Diverses pièces. ^ Vol. 390 à 462.

7634. Louis XIII, 1610.— Diverses pièces. — Vol. 463 à 489.

7635. Louis XIV, 1643. — Diverses pièces. — Vol. 490 à 499.

7636. Lonis XV, 1715. RecaeU de pièces fugitives et autres.—
Vol, 500 à 510.

7637. Mémoires génénnx sor l'histoire de France.— VoL 513.

{Fin de la ^emière partie.)

FONDS DUPUÏ
INYEKTAIRE SOMMAIEË D£ G£TT£ COUECTlOiH.

Oiiite. — Voy. t. VIII, p. 158 et 193; t. IX^ p. 7, 35 et 78.)

7638. Journal de la vie du roy François r% depuis le 1^ janvier

1514 jusques en 1521, par un domestique du chancelier Du
Prat.— VoL 600.

7639. Cahier présenté au roy par le tiers estai assemblé aux es-

tais généraux tenus à Paris, 1614-1615. — Cahier présenté au

roy par ceux du tiers état du gouvernement de Paris en Isle

de France aux estais généraux tenus à Paris» 1614-1615. —
Vol. 601.

7640. Vol. 602 {en défi4sU).

7641. Divers oposcoles politises» entre antres : Répobliqnes et

leur origine»—Titres donnés an roy»—Aristocratie, démocratie»

—De la noblesse des vlUes litres,— Des spectacles^ comédies»
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guerres...» — Séditions populaires, — De la tyrannie» etc.—
Vol. 603.

7642. Angleterre : Traités de paix, synode de Londres. — Ecosse.

— Hollande. — Suisse.— Vol. 601.

7643. Espagne.— Danemarck et Suède. — Lorraine.— Vol. 605,

7644. Chronique abrégée des comtes de Boulogne tirée de l'ab-

baye de Samer. — Les gestes de la reyne Blanche, mère de
Saint-r.oiiis. — Trois lettres de Rabelais écrites de Borne, 1£K36.

— Vol. 606.

764^. Roy s de France» arbitres de plusieurs roys et princes. —
Vol. 607.

7646. Histoires de H. de Boarâeille*Brant6me. — Vol. 606» 609»

610» 611» 6U et 613.

7647. Buceri conciiium super reform. BcclesiiBanglican»» consul-

tatio de confessione» de imaginibus de bonis ecelesiasticis» da

autoritate sacra Scripturse» de enlto sanctomm, Joan. Wlsdef
doctrina, ejusdem condemnatio, etc. — Vol. 614.

7648. Mémoires de M. l'évesque de Chartres, Hurault, contenant

ce qui s'est passé à la cour depuis l'an loOj jusqu'au déceds du
chancelier Chiverny son père, 4601. — Vol. 615.

7649. Lettres f^pologétiques d'^ M>T. d'Avaux et Servien, ainbassa-

deurs extraordinaires pour le roy à Munster. — Vol. 616.

7660. Ordonnances anciennes touchant la juridiction eoclésiasti*

que» 1303-1313. — Sur le grand scel du roy touchant les gens

de guerre. — Les Lombards-usuriers. — Mcbnges : du duc de

Beedfort; — de la reine Anne d*Angleterre» etc. VoL 617.

7651. Diverses lettres et mémoires concernant ceux de la religion

P. R. et l'édit de pacification» 1697. Synodes de Gharenton»

1623 et 1646. ^ VoL 618.

7652. Italie : Pragmatique sanction, 1462-1517. Relation de

l'assassinat du sieur Bonchart, à Rome» 1641. — Bulles» cou*

clayes» etc. — Sayoye. — Espagne et Portugal. — Pièces di-

verses.— Vol. 6i9.

76o3. Titres anciens. — Hugues Capet et Robert, 994, etc. — Aveu

et dénombremeni des terres d'Isles et Gliaource, 1370. — Cou-

tume de la Liiaiiellenie d'Auuli-sur-Mer. — Duchés» comtés et
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twronies appartenant à la royne Catherine de MédJeis.~ Limite»

de Picardie, da Cambrésis.— Yol. 620.

76o4. Lettres painnt et autres expéditions de monseig. Henry»

fils et frère du roy, duc d'Anjou et de Bourbonnois... — Pardon

à ceux de Loudan. — Deniers levés de la Tente des biens hu-

guenots, etc. — Vol. 621.

7655. Le^ établissements faits par le roy saint Louis selon l'usage

de Paris et d'Orléans et de cour de baronnie. — Vol. 622.

7656. Recherches des financiers, ès annéea ibSO, et i535 en

la cour quarrée. — Vol. 6id.

7657. Pétri Pascalii historianim fragmenta tempore Henrici II. —
YoL 624.

76^. Pour la généalogie de Riehelien et pièces le ooncemant.—
Sedan. — Raaconrt. — Vol. 625*

76S0. Plaintes des officiers du roy contre les entreprises des ec-

clésiastiques et griefs de cenx-cl. — Réformations de monas-

tères. — Vol. 626.

76C0. Chanceliers. —- Gardes des sceaux. ~ Parlement de Paris.

— Vol. 627.

7661. Acte fait par ceux de Milan devant le cardinal d'Amboise,

le 17 avril 1500, sur le pardon par eux requis à cause de leur

rébellion contre Louis Xli, roy de France, duc de Milan (ori-

ginal). — Vol. 628.

7662. Raisonnement d'estat sur les occurrences du temps et prin-

cipalement du feu duc cardinal de Richelieu, et du comte d'Oii-

yarès. — VoL 629.

7663* Mélanges, — la première pièce : Addenda in editione ope-

mm Theodoreti G. Sirmmidi Bl. notsin chroniconGottorum;—

la dernière : Diverses réponses fàites par des prestres en lenrs

interrogatoires.— Vol. 630.

7664. Mélanges et pièces diverses des règnes des rois Henri III»

Henri IV, Lonis XHI, Louis XIV.— Vol. 631.

7668. Lettres, mémoires et observations snr lliistdre de M. la

président de Thon. Tamulns Jae. Ang. Thnani. — Vol. 63f*

7666. Journal du siège de la ville de La Rochelle depuis le 17 juil-

let 1627 jusqu'en octobre 1628. — Vol. 633.
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7667. Mélanges et diverses lettres paternes des rois de Fnuoee*

— Vol. 634.

7668. Languedoc. — Meslanges. — Poiciers, Calais et Dreax. —
Pièces diverses. — Vol. 635.

7669. Histoires concernant la république de Venise, des ducs et

les iaaiilles illustres de cette seigueurie avec leurs armes. —
Vol. 636-637.

7670. Généalogies, ' u remarques particolières pour quelques fa-

milles. — Vol. 638.

7671. Mélanges, — entre autres pièces ou fragments : Gbronicou

nsque ad Heraclium, ex cartularioCasaurentis, siye Piscoriensis»

in regno Neapolitano; — Goeffures des Limousines;~ Ck)uronno

d'épine de N. S. de Thibault^ comte de Champagne, et de la roine

Blanche, du roi Jean, de Jehanue la pucelle, épitaphes, etOyOtc

— Vol. 639.

7672. Inventaire du procureur général contre le duc de Lorraine.

— Pièces sur le mariage de M. le duc d'Orléans* — Validité du
mariage entre Henri Chabot et Marguerite, duchesse de Rohan;

de Louise de Gonzague et Wladislas, roi de Pologne.— Duchés

et pairies : Rethel, Chartres, Montmorency, Penthièvre, Au-

male, Yalentinois, Aiguillon^ Eu... : Duchés possédés par les

femmes^ etc. — Vol. 640.

7673. Mélanges : — S. Augustin! Sermo,— Gottdle de Trente, —
Colloque de Poissy, ^ Jansénistes, —AffiUre du curé Grandier.

— Vol. 641.

7674. Allemagne.— Flandre. — Hollande.— Suède et Danemarck.

— Pologne. — Vol. 642.

7675. Meslanges : — Principauté d'Aurauge, Maison de Gha-

Ion. — Vol. 6i3.

7676. Inventaire de plusieurs titres concernant la principauté

d'Aurange. —> Comtes de Provence* — Vol. 644.

7677. Mélanges : — Acquisition de la ville de Montaigis par Phi-

lippe Auguste^ — Aurange et Provence, — Mohon, près Mé-

zitoeSy — Mémoires du sieur de Wailly,— Si ceux de Besan-

çon sont estrangers. ~ Vol. 64lf*

7678. Mélanges : — Règlement des bourgeoisies (âS87),— Beau-
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Tftîs, — LangreS) • Homaiage da FOy à la Vierge pour la Tille

de Boulogne (1478), — Défense h tontes personnes d'écrire en

(hiffres ni lettres cecnltes» etc. (1S46). — Vol. 646.

7679. Ciiaiiceliers et gardes des S( cajx Uc lùaiiLC. — Vol. G47.

7680. It lie : — Décl .ration d'Othon IV, empereur, au pape lano-

cent lY (iiOl), ~ Livres deffendus. — Vol. 648.

7681. Mélanges : — De gli Justiani de Scio, — E:tpagne, Portugal,

Catalogne, — Suisse, — Pays^Bas^^ Angleterre,— Ecosse, —
Lorraine. — yol« 649.

7682. Mélanges : — Prooès-verbal de re qui s'est passé en la

ehambre de la noblesse anx états de la Ligue tenus i Paris

(1593), — et antres affaires de la Ligue. — Vol. 6S0.

768o. Mélanges : — Anciennes généalogies des rois de Fran e,^
Conciles de Constance, — Sur la valeur de l'argent, — Les me-

sures, — Les limites de la Picardie, — Origine de plusieurs

mots françois, etc. — Vol. 65i.

7684. Mélanges :
— Assises ou lions usages du royaume de Jéru-

salem qui furent esiabiis par io duc Geoffroy de Bouillon, roy

dudit royaume. — Vol. C52.

7685. Caîalogiis numuscriptorom rodieum hibliotheca.' J. Augusti

Thuani. — Calalogus inanusci ip'.uruFU librorum bibliotheca*

Alexandrii Petavii. — C^taiogus manui riplorum codicum bi-

bliothecaî. — Vol. 653.

7686. Traité des libertés de l'Église de France et des dro ts et a-i-

torités qu'a la couronne de France et affaires do TÉglise do

France, par Mons. Gjy Coquille.— Vol. 634.

7687. Divers miSmoires pour Taccienne et nouvelle histoire de

Provence. — Histoire doi comtes de Provence. — Mémoires

pour I*bL4oire de Provence du sieur de Saint-Marc, r'ep lis 1561

Jttsques en 1596. Histoire provença e deGaspart A'feran jus-

qu'en 1598. ^ Chronique de l'illustre maison de Candolla. ^
Vol. 655.

7688. Mélanges pour rhistoire de Proreace depuis 1688. —
Vol. 656.

7689. Titres et actoi de.u's Charlemagne jusqu'au roy Char-

les \nu. — Titres anciens pour Tabbaye de Saint-Martin de
ti «Dnée. Ao4t*Septeiiib» 1S63. —- GtL 10
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Totm. — Mélanges historiques^ prineipalement pour la Pro-

vence. — Vol. 657.

7690. Lettres et mémoires depuis le roi François I** jusques è
LouisXIV.-- Vol. 608.

7691. Mélanges: — J. Riberac responsu'ii de successione ducatus

Britannic-e pro Elisabetha austriara,— Du franc-aleu,— Descrip*

tion de l'isie de Belleistre et d'un homme-marin qu'on y vit, —
De la Pnceile d'Orléans, — Cagots, bigots, — Libelles et haran-

gne de M. de Sennecey aux états généraux de 16iÔ, etc. —
Vo!. 659.

7692. Mélanges : — Rome, — Suisse, — Espagne,— Allemagne,

«—Lorraine, — Relation du passage de Tambassadetur du Japon

passani en Provence (1615). — Vol. 660.

7693» Mélanges : — Mémoires singuliers pour l'histoire et antres

euriosités du jour de Saint-Barthelemy,—Du roy Charles IX,—
La Ugue, — et antres extraits des mémoires de Duvair. —
VoL 661.

7694. Généalogies anciennes. — Maison de Joyeuse, etc. — Céré-

monies; couronnements, eiiirees, réceptions, ordre de ciieva-

lerie. - VoL 662.

7695. Epistolae Scaiigerii, etc. — Vol. 063.

7696. Thomaï epis^. Lexoviensis Uhellus contra Ludovici XI op*

pressiones (1475), et alla opuscula. — Vol. 664.

7697* Réfutation des impostures et faussetés de Thierry Liesport

touchant la première origine de la maison d'Autriche, par An-
dré du Chesne. — Vol. 66S.

7698. Procès-verbal de récollement général des terres du pays re-

conquis (1584), par Jean Choisnin. — Vol. CC6.

7699. Mélanges • — De Gemmis basilidianis disquisiti'^, — lo ma-

carii Abraxas talismans, — Explication de diverses monnaies

et antiquités romaines, cabinet de M. de Boissy^ — Gassandus

de solstitio massiiiensi, etc. —* Vol. 667.

7700. Mélanges : — PonttÛcnm epistolae, ~ Litanisevetustissim»^

— HiT^torta comitum nivernensium... — Vol. 668.

7701. Mélanges : — Observations d'histoire naturelle,— Peste d»
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la ville d*Aix, — Voyage en Perse en 1598, — Extrait da livre

du Songe ékt Vergier, etc. — Vol. 669.

7702. Mt'laii[i:es : — Extrait du livre da Songe du Vergier. —
Des appeiialions rom:ne d'abus, — Pièces concernaiu Poitiers,

Troyes, Aix, Avigoon,— Monastère de Poissy, 1628, — Régale,

etc. — Vol. 670.

7703. Mélanges : — Ordonnance de Ludovic Sforzi», duc de

Milan, poareslre observée par son ûls pendant sa oiinorité, —
Anciens poids et monnoies de Guyenne, — De la loi salique, —
Contre les débauches des fils de famille,—Noblesse deDaupiiiné,

— Oflice de garde des sceaux, — Ducs et pairs, — Lits de

justice, — Mort duroy Louis XIII, etc. — Vol. 671-672.

7704. Mélanges : — Chartre du comté de Clermont^ 1269, — Abo-

litioo à ceux de la ville de Reims, 1429, — Décimes et annates,

— Extraits des cariulaires anciens de l'abbaye de Morguieaval

— de la Maladrerie de Saiat-Lazare, — Hérésie d'Orléans, *
Lépreux, empoisonneurs, — Famille des TJrsins, — Sorciers,

Magicieiis^— les Alambrados, etc. 1623.— VoL 673.

7705. Actes, — Mémoires,— Lettres et relations de la rébellion

da penple de Naples contre le roy d'Espagne. 1647 et 1648.—
Vol. 674.

7706. Epistolœ claroram virorom, Baronii, Mureti, Schottii,

Grotii, Heinsii, elc.^ etc., — Lettres italiennes des cardinaux

Barberino....— Lettres fraDçoises : Muret, Brulart de Thumerg,

Loysel, da Varr^ Plessis-Mornay, de Harlay, Jeaoin, Godefroy,

SaiDte*Harthe, etc.— Vol. 675.

7707. Actes concernant les libertés de l'Eglise gnllicane. — Con-

ciles. — Droits de regale. — Appel de ceu^ l;eziers d'une

excommunication de 1271. — Appela comme d'abus, etc. —
Vol. 670-677.

7708. Procédures contre divers archevesqoes et éve«iaes accusés

de crimes pardevant les juges royaux, — Jésailes,— et lansé-

sénistes.— VoL67&

7709. Ghroniqne de Franee de M, da TtUet, avec beaucoup d'addi-

tions tirées des autres histoires. — Vol. 679.

7710. Mémoires de plusieurs villes, bourgs^ villages qui sont sur
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la frontière de Champagne, Lorraioe et Barrois, — et dans l'é*

tendue des éyesehez de Metz, Toal et Yerdon. ~ Vol. 980.

7711. Délibérations elarresls rîonTn s nu parlement sur les affaires

publiques, depuis le 11 janvier jusqu'au 23 oclobre 1648. —
Récit véritable de ce qui s'est passé de plus remarquable au

parlemeat durant Tannée 1G48. — Vol. 681.

7712. Divfrs at tes et mémoires touchant le traité de paix général,

à Ifaoster. iW-im. - Vol. 6S2.

7713. Discours du royaume de Lorraine, où It est montré que

c'est un fief ancien de la couronne de France, par André Du-

chesoe. — Limites de la France jusqu'au Rhin, etc. —
Vol. 683.

77il. Procès-verbal de la noblesse aux estats généraux de Paris,

en i61S« — Journal de ce qui s'est passé en la Chambre du tiers

estât aux estais généraux de 1615, fait par le lieutenant général

d'Emux. — Vol. 684.

771Î). Droits du roy de France sur le duché de Milan.— Vol. 683.

7716. Ilineraria variorumin Tariariam. — Vol. 5b6.

7717. Ambassade du commandeur de SiUery à Rome touchant la

négociation de a corn protection, promotion des cardinaux, res*

titulion et depost de la Valteiine. 1622.» Vol. 687.

7718. Lettres originales de l'empereur Charles V : — fipîstolœ

latinœ Pithoei, — Holstenii, ^Candemi, — Heinsii, ^ Lettres

italiennes. — Autres lettres de savants f^ançois et étrangers.

— Matières diverses. ~ Vol. 688.

7719. Ducs et pairs de France ecclésiastiques et séculière. — Ar-

moiries. — Pairies à cause des fe r.mes. — Impôts. — Généalo-

gies des comtes d'Bvreux. — Noms de ceux qui passèrent en

Ang'eterre avec Guillaume le Conquémnt en 1179. — Guerres

des grandes Compagnies. Procès de Jacques Gmur, etc.^ etc.

— Vol. 689-690.

7720. Matières diver es : — Isocrates, — Petronius, — Comtes

d'IIasbourg, — Hugues Gapet, ~ Huguenots (Mémoires des). —
Vol. 691.

7721. Concllti Gonstaotiensis summarium. — Historia concilii Ba-
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sHiensis stsripla ab Angostino Patrieio, anno 1180. — Brebis

bistaria coocilii Ferrariensis et Floreminii.— Yol. 692.

77f9* Proeès-verbal de l'évacnalion des ducbez et seigneuries bail*

liées en api>anage par le roy, à Charles IX, à U. le duc d'Anjou,

son frère. 1570. — Dnebé d'Anjou, Beangé, Beaufort enYallée,

doché du Bonrbonnois, comtez de Forets, ducbé d'Anvurgne,

comtes de Uontferrant, Montfort-l'Amanry. — Vol. 693.

77S3. Prooès*Yerbal de réTaluation du supplément d'appanage

donné par le roy Charles IX audit duc d*Anjou. 1670. — Comté

de la haute et basse Harebe. ^ Montrichard. — Comtes du
Quercy et d'Auvergne et la seigneurie de Gimy. ^ Yot. 694.

7724. Relalionedi Fed. Badouro anibasciatore di yciieii.i imp.

Carolo. — Relaiione al doge di Venelia del regni di Spai,'iia et

altre provincie tempo di Carolo V. — Del card. Kavagero. 155S.

— Del stato di re Pbilippo. — Vol. 695.

7725. Relatione di Marino Guislîniani, ambnsciatore presse il re

di Francia. 1530. — Relatione d'ambasciaiori mandaii da Ve-

nelia a Ferdinando re di Romani. 1546-1547. — Di Marino, etc.

155i-lo35. — Vol. 696.

7726. Lettres, instructions et mémoires du cardinal C.araffe, tou-

chant la Ligue. — Traité entre Paul IV et le roy Henri II, etc.

1555-1556.— Pièces diverses pour l'histoire d'Italie.—VoL 697«

7727. Histoire ecciésiastiquo et séculière de la yille de Troyes en

Champagne^ contenant plusieurs choses remarquables avenues

en France au fait de ia religion, depuis 1550 jusqu'en 15d4, par

Nicolas Pithou.— Vol. 698.

S728. Epistûlce claroram riror im, Erasmi, D. Lambini^ Puteani,

Goldasti, Manutii, Yatabiî, P. Danisii, J. Lipsii, etc., etc. —
Yol. 699.

77S9. Lettres de J. de Giiùas, Nie Lefeyre^ Cb. Perrot, Fr. Roal-

der. Nie. Yigaler, Nie Rapin^ P. Pllhou, Fr. luret. Rebois. »
Yol. 700.
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PORTEFEUILLES FONTANIEU

DIUUT PUBLIC, ÉGtlSS, GLBBQÂ, MlTllSBia ICCliaUSTIQOBS*

(Tome 514 à 573. — Deuxième ^iie»)

7730. Eglise.— Eglise gallicane en général.— Vol. 5i4«

7731. EgUses particaKéres, par ordre alphabétique. — Vol. M5

7732. Ordres religieux. — Ordres religieux en généraL—> Ordres

religieux par ordre alphabétique* — Vol. '526 à 638.

7733. Ordres religieux et miiitairest P^ ordre alphabétique. —
Vol. 529 à 532.

7734. Matières ecclésiastiques. — Des matières ecclésiastiques en

général. — Appels au fotur concile. — Appels comme d'abus.

— Vol. 533.

7735. Autorité des papes et leur prétendue infaltlibllité;— Auto-

rité des princes séculiers dans les affiiires de rEglisa.—< Vol. 631

et 535.

7736. Biens temporels des ecclésiastiques. — Ganouisatiens. —
Cardinaux. — Censures. — Chapitres. — Vol. 536.

7737. Clergé de France et ses assemblées. — Vol. 537.

7738. Conciles. — Vol 536.

7739. Conclaves.— Vol. 839.

7710. Croisades. — Décimes. — Diaconesses. Discipline.

Vol. 540.

7741. De la disciplinu de l Eglise et de ses usages particuliers, par

M. Le Merre, avocat du clergé. 2 vol. — Vol. o41 et u42.

7742. Dispenses. — Diverses affaires de l'Eglise. — Diverses ma-
tières. — Dixme. — Etat ecclésiastique. —* Vol. 543.

7743. fi?éqnes et instructions de leur procès. — Excommunica-

tion. — Vol. 5U.

7744. Hérésies et héiétiques. — Vol. 545.
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774o. Histoire ecclésiastiquo. ^ Immunités ecclésiastiques. —
Impositions. — Vol. 546.

7746. Suite des impositions, ou Recueil de piàces concenuiat les

afiTaires du rlorp:é, au snjet da vingtième et aulne impositions.

16 Tol. — Vol. 547 àm
7747. indulgences. — Induit. — Informations de Tie et mosare

des nommés aux prélalnres.— Inquisition.— Interdits. — lu-

ridiction ecclésiastique. — Vol. 563.

7748. Légats et nonces de leora pouvoirs en Franee. —Libertéa de

l'Eglise gallicane.^ Vol. 564.

7749. Liturgies et cérémonies. — Mariages des ecclésiastiques et

clercs mariés. — Prêtres. — Vol. 566.

7750. Provisi iiis aux bénéOces. — Vol. 566 et 567.

7751. Questions canoniques. — Régale. — Yol. 568.

7752. Réformaiions de l'Eglise. — Résidence des évôques. —
Sacrements. — Vol. 569.

7763. Schismes. Serment de fidélité au roi par les évéques*—
Simonie. — Sorbonne. — Universités. — Usures. — Vol. 570

4573.

DBOrr POBUC, POUTIQOB, eOUVSBltEMniT, HATtfcRBS DIYBBSB

D'hISTOIHB RT D'ADWraSTllAtlOR CIVXLB ST MIUTJUBB.

(Tome 574 à 634.— Deuxième partie,— Suite.)

7754. Matières de gouverneaieni. — Gouvernement eu général.

— Régences. — Minorités des rois. — Majorités des rois. —
Vol. 574-575.

7755. Gouverneoient intérieur du royaume. — Voi. 576.

775G. Etats du royaume, tant généraux que particuliers.— V6L
577*578.

7757. Noblesse. — Communes. — Population. — Agriculture.—
Subsistance des pauvres.— Etablissement pour rinstmction de

la Jeunesse. — Loix somptualree. <— Postes et relais. — Baux

«t fDiâts {voyez encore ei-tprèa 69lf). — Vol. 579.
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7758. PrécauliQps pour la iranquUlilé de i Etat. — Vol. ^-^1.
77â9. PoUiiqoe aveG les étrangers.— Vol. 582 à l»8&.

7760. Succession à la couronne. — Succession à la couronne en

général. — Questions sur la succession à la couronne après la

mort de Henri UI.— Succession des princes légitimés à la cou-

ronne. — Prétentions des princes lorrains à la succession de la

eonronue. — Prétentions des princes étrangers i la couronne*

— Vol. 585.

7761. Prérogatires de la couronne. — Prérogatives gt^nérales de

la couronne. ^ Prérogatives particulières de la couronne.»
Préséances des rots de France sur les autres rois de TEurope.

— Soite des prérogatives de la couronne.— Vol. 586 h 588.

7762. Maison du roi, de la rcme et des enfants de i'rnnce. —
Maison du roi en général. — Maison mililaire du roi. —

»

Vol. 589.

7763. Chapelle. — Cérémonies ecclésiastiques de la cour. — Ser-

vices domestiques: chambre, bouche et ses oUces ; écurie. —
Vol. o90.

7764. Etats généraux des officiers qui composent la maison da

roi.— Maison de Henri II. * Vol. 591.

7765. Etats généraux des offlders et domestiques qui composent

la maison de la rolne. — Maison de Catherine de Médîcis.—
Vol. 591

7766* Maison de la reine. — Maison des enfants de France.—
Maison des princes autres que les enfants de France. — Bâti-

ments. — Meubles et joyaux. — Etats de dépenses. — Règle-

ments pour la police de la cour. — Droits des officiera. —
Privilèges des officiera commensaux des maisons du roi et de

la reine. — Règlements des fonctions des offiden du roi. —
IiOgements. — Vol. 593 à 595.

7767. Offices.— OCfioes en général.» Grands offidera de la cou-

ronne. — Vol. 596.

7768. Connétable. — Vol. 597.

7769. ClianceUier. Vol. 598.

7770. Maréchaux de France. — Colonel général dlnfanlerie.^
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Gfand-iiuiitre des arJiaiédrien el de l'artillerie de Ffance*

Àmini. » Vol. 699.

7771. Grand-maître. — Grand-aumônier. — Gr&nd-^hamlirier. —

>

Grand-ctiambellan.— Grand-pannetier.— Grand-bonteillier de

France. — Grand^venenr et vénerie. — Grand-écuyer. —
Gnind-voyer. — Granâ-pré?6t.» Grand-maréchal des logis.—

Vol. 600.

7772. Oifleiers militaires. — Gonremenrs des prorlnces. —
Gouvernement de Paris. — GoaTemeardes places. Vol. 601.

7773. Pouvoirs des généraux d'armées. — Vol. 602.

7774. Offires concernant le ministère et lieutenants-généraux dn
royaume. — Ofâces de judicature. — Vol. 603.

7775. Offlces de finances.— Offices municipaux.— Offices divers.

TOl.604à 606.

7776. Contrats de mariage. — Contrats de mariage en généra!.—
Vol. 607.

7777. Mariages des rois de France, par ordre cUfûnûiogique. —
Vol. 608-609.

7778. Mariages des princes du sang et princes légitimés de France^

par ordre chronologique. — Vol. 610 à 614.

7779. Mariage des princesses du sang, par ordre cbronologique.

—

Vol. 615 à 617.

77S0. Mariages des souverains et princes étrangers, par ordre

chronologique. — Vol. 618.

7781. Mariages des seigneurs et particuliers, par ordre alpliabé*

tique des noms des maris. — Vol. 619 à 6S3.

7782. Dissolutions de mariage. — Vol. 624 à 626.

7783. Testaments et donations. — Testaments en général. —
Testaments des rois et reines de France» par ordre cbronolo-

gique. — Vol. 627.

7784. Testaments des princes et princesses de France, par ordre

cbrmiologlque. — Vol. 6X8.
«

7785. Testaments des souverains et princes étrangers, par ordre

chronologique. — Vol. 619.
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7786. TaBlanents des seîsmeofs ei partieBUeif, par ordre chiono*

logique. — YoL 690 à 634.

FLANDRES

ÉBICTIOMS DIS VILLIS» TBftBBS IT SBIOIIEIIBIIS BN PHlMCIPAOTiS,

1IAB0UI8AT8, GOMTiS BT BABOKITIBS.

Parmi !os nombreux documents relatifs à la Belgique et à !a

Flandre françoise que possède la Bibliothèque impériale, on dis-

tingue la collection dite des 182 Golbbrt, formée par Denis Go-

defroy, d'après les ordres du grand ministre. Ce sont des yolumes
el portefeaillos eomposés de pièces exirsiles des archives de
Flandre, el dont on chereheroit bien en vain aujonrdliQi les ori-

ginaux. Il y a notamment dans cette collection quatre volumes
infiniment pn^fM'enT pour l'hi-toirc d'un grand nombre de familles

de France el de Belgique. Ce sont reiix cotés vià ix, qui contiennent

d«s lettres patentes d'anoblissement et d'érections de terres en

Flandres. * Or Ton sait, dit M. Gachard (i), que sons le régime de

la Terrent des commlnaires se transporlàrent aux archives de la

Chambre des comptes, et arrachèrent dans les 79 registres am
Chartes, tous les actes qui confêroient quelque*^ titres de noblesse.

Il peut importer à bien des familles de connoiiro qu'il existe ea-

corc un moyen de se procurer copie des actes de cette espèce,

éniaoes des souverains des Pays-Bas depuis Philippe le Hardi

jasqa'à Philippe lY. » —C'est de l'on des recneilss^iialés ici par

l'éminentGarde-générat des archives de BelgiqQe>qae nous don-

nons l'Qtile et intéressant déponilleinent.

7787. Ynr.. ix. i. Lettres de Philippe-le-Bel, roy de France, par

lesquelles et pour les causes y déclarées il crée et statue Robert,

comte d'Arras, pair de France : voulant et déclarant que à c^use

de la dite pairie il soit semblable et jouisse de telle prérogative

(1) Nofî''p ™r line roJhction df manuscrits connue à la bibliothèque

du hoff à }'ar<^ <;o!is le nom des 182 Colbert, par M. Gachard^ correS'

pondant de L'Âcadétmt royale de Bruxelles. (Extrait d« t. VI, n* k
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tttie partie que Mcws. le duc de Bourgogne. Donné à Cour*

tny Pan 1296, septembre. — Fol. 1.

S. firecUon des Tilles, terres et seignenries de BBADMOirr,

Fnntin, Bevin el Bonsse en Camté, faite par Charles I*', roy

d'Espagne, pour messire Galllaame de Croy^ chevalier et niar«

quis d'Arschot, slenr de Ghièvre et dndit BeaumonU Donné &

Saragosse an mois de janvier 1519. ^ Fol. 3.

3. Ereclion en marquisat de la baronnie et chastellenie, terre

et seigneurie de Renty, avec les maisons et villages de Cou-

pelles, vieilles et nouvelles, aux charees et conditions an long

contenues et déclarées ès lettres puieules de l'empereur Gtiar-

le$ Y, du 28 mars im ~ Fol. 11.

4. Union et annexe des terres et seigneuries de GAimi et de

SoTTiNGHBN teuQes do la comté d*Alost en un seul membre, lief

el hommage pour estre érigées et eslevées en tiltrede principauté

pour dame Pran|^!se de Luxembeurg, comtesse de Genre,

douairière d'Egmont; pourven que les habitants des dits lieux

demeurent en telle leconnoissence, servitude et devoirs envers

le eomte de Flandres et d'AIost, comme ils estoient auparavant

de la dite uniou et érocliott. A ^xelles, le i% octobre IStOu—
Fol. 17.

5. Ordonnance faite par l'empereur Charles V à ses officiers

des finances el des comptes pour procéder à la vérification, inté-

rmeraent, et enregîstremeiil des susdites lettres d'union el érec-

tion en principauté de Gaure, nonobstant leurs sermons et

leurs orilonnances vieilles et nouvelles à ce contraires. A Bru-

xelles, le iii'^ jour d'octoiire li)40. — Fol. 2o.

6. Lettres de recoDDoissanee et d'obligation de la princesse de

^ure^ par lesquelles elle confesse de tenir ladite principauté de

l^mpereur Charles-Quint, à cause de sa comté d'AIost, Iny ûd-

«ant feauté, hommage et serment avec obligation pour ses suc-

cesseurs de faire le semblable, à peine de confiscation la Id^jonr

d'aoust 15&&.— Fol. 29.

7*. Breetiun en oomié par Cbarles*le*Haidy, due de Beur-

gogne, de la tenu et^seigneurie deGBm&Y, avee ptaisleam tenus

et seigneuries y incorporées, à tmiir le tout en un seul.M de
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la comté de Haynaut. A Bratres» vu mois de janvier £479.—
Fol. 31.

$• Brection de la terre de Roubaix en marqnîsat pour Robert

de Helno, Ticomte de Gand, par le roy d'Espagne Philippe II»

A Madrid, i*an 1579.— Fol. 39.

9. Ereciion par Philippe II, roy d'R?pagne, de la terre et

seigneurie de Hknnin Liétard en cuiuté, et adjoaction de quel-

ques autres terres pour messire Oudart de Bonrnonviile, sieur

de Câpres. Donné au monastère royal de Sairu-Laurens, dans le

royaume de Caslille, le 7« de septembre 1579, enregistré le 17

décembre 1383, avec les lettres renversales dudil comte du. 15

décembre même année 1583. — Foi. 4d, 51 et 56.

10. Erection en comté de la baronnie, pairie et seignearie

dlsenghien, ses appendances et dépendances, ensemble l'union

et incorporation de Beleghems et Hedersclie à ladite comté,

pour messire Maximilien Vilain, par Philippe 11^ roy d'Ëspagne.

A Lisbonne, le 16 may 1582. — Fol. 33.

11. Erection en beronie de la terre et seigneurie de Quincy-

le-Prevost et ses appartenances soos le gonvemement d'Arras»

ea fayenr d'Antoioe Blondel» sienr dudit lien. A Monçoa en

Aragon, le 20 septembre 188S, avec les lettres renTorsales da
baron de Qninchy, 1687.^ Fol. 59.

12. Lettres de conlirniaiion de l'archiduc Albert du Marquisat

de Roubaix, avec ordonnance de les interiner en la chambre des

Comtes, à l'instance de Monseigneur le comte de Ligoe. A Bru-

xelles, le 6 avril 1C0(). — Fol. G7.

13. Ereciion de la terre et seigneurie de Bousebeque en baron-

nie, avec la déclaration de quelques flefs et autres terres co-

lières y incorporées et unies. A Bruxelles, le dernier septembre

1600, avec les lettres renversales pour réx*ecUoa de ladite baron-

nie du 12 mars 1601. — Fol. 69.

14. Rapport et dénombrement de la baroaie de Bonsebecitte.

1601. - Fol. 77.

15. Erection en lieomté des terres et seigneuries de Hant-

Bonrdin et Emerin. Donné à Bruxelles le 3 octobre 1608. —
Fol. 97.
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16. Erection en baronnie par les archiducs Albert et Isabelle

de la terre et seigneurie de Lede, tenue du Perron d'Âlost, ea

faveur de J. Bette, sieur d'Augreau. A Bruxelles, le S2juin i(X)7.

— FoLiOl.

17. Erection en comté de la terre et seigneurie deHorbecque,

dans la cbastellenle de Gassel, par measire Robert de Saint-Omer,

yicomte d'Ayre. A Bruxelles, le 8 février 1614, et enregistrée

i6 2juin 1615.— Fol. 107.

18. Erection de la terre et seigneurie de Yerlingen en comté,

pour M. Philippe de Rubempré, sieur dudît lieu, gentilhomme

de la chambre de l'archiduc Albert et grand-reneur du duché

de Brabant. Bruxelles, le 8 février 161&. — Fol. 113.

19. Erection en comté de la terre et seigneurie de Noye1Ies> '

tenue du chasteau de Lens, pour messire Huges de Noyelies, sei-

gneur dndit lieu etde ceux de Stade, Loo, Roosberke et Calloene,

gentilhomme de la bouche Ù» l'arohldue Albert. A Bruxdles, le

5 mars 1614*— Fol. 117.

20. Erection en comté de la terre et seis^neurie de Raillenl en

Arthois, pour Maximiiien de Bailleul, seigneur dudit iieu. A
Bruxelles, le 8» de septembre 1614. — Fol. 121.

21. Erection en comté de la terre et seigneurie de Gommi-
gnies au pays de Haynaut ponr M. Guillaume, baron du Hamel-

Monceaux et de Gommigmes. A Bruxelles, le 8 février 1614.~
Fol. 125.

22. Erection en comté de la terre et seigneurie de la Thieul-

loye en Artois, en faveur de messire Charles de Bernemicourt,

seigneur dudit lieu. A Bruxelles, le 10' mars 1614. — Fol. 131*

23. Erection en principauté de la terre, pairie et baronnie de

Barbançoo, en Hainaut, en faveur de Robert de Ligne, comte

d'Arembergh. 1614, et enregistré le 13* Juin im. — Fol. 135.

H. Erection en comté de la Tille, terre et seigneurie de

Uiddetbourg, au profit de messire Philippe de Mérode, baron

de Frentes, et dudit Middelbourg, grand-yeneur du comté de

Flandres. A Bruxelles» le 18 avril 1617.— Fol. 137.

25. Erection en comté de la terre et seigneurie de Croix, si-

tuée dans la cfaAtellenie de Lille, par les archiducs Albert et
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Isabelle^ aa profil de Jaques de Noyelies, Yioomte de Kielles

et Bienr de Croix» avec uniea et annezalkm d'aaties fiefs. A
Smxelles, le 14 avril 1617. ^ FoL 14S.

26. Erection en comté de la terre et seigneurie de Bruay, par

les archiducs Albert et Isabelle, en faveur de dom G;ision Spi-

nola, et de Marie de Renty, dame d'Enibry, et leurs desLcndants.

A Bruxelles, le 17 avril 1603. — Enregistré le 20* aoûL 1620.

— Fol. 151.

27. Erection de la terre de MeU située proche de la ville

d'Or.'hies, en seigneurie viscomli«^ro, faveur de Philippes de

Bassecourt, moyennant 50 florins de reconnoissance une fois

payez au profit dudit roy. Bruxelles, le 3 décembre 1622, et

enregistrée le i7 décembre 1626. — l^oi. 157.

28. Octroy et accord par Philippe IV, roy d'Espagoe, à

François Bossier advocat fiscal da conseil en Flandres, du tiUre

hoimoraire de Saint de Worteghem, et de l'union dMcelni avee

sa terre et seigneurie de la Bassée, à tenir le tout en un s&A
fief, de la coar d'Oudenarde^ aux charges déclarées. A Bruxelles^

le 30* may 1629. ^ Fol. 161.

29. Lettres de eréation et éreetiott en tiltre de comté par

Philippe IV, roy d'Espagne, de la seigneurie de Gameraige

ayee l'anioa d'icelle à la seignearie d^Ottigoies, en favear de

Gaillaame Richardot» haron de Lembecque. A Madrid, le 3*

novembre 1623, et enregistrées le 6 juillet 1624. — Fol. 169.

30. Erection en comté par Philippe IV, roy d'Espagne, des

terre et seigneurie de Goupigny, dans le duché de Brabant, en

faveur de Claude d'Ongnies, comte dudit Goupigny. A Btadrid>

le 6 may 1624, et enregistrée au mois d'octobre 1635. —
Fol. 175.

31. Quictance, par les héritier-; de Martin, delà faille de la

somme de 25 mil iluiins à eu\- payée par dom Diego Marsia,

marquis de Deinse, pour le capital do la ?agiere, ou engagement

d'icelle ville et do ses appartenances, passée a Gand, le 20* oc-

tobre iG26. — Fol. 191.

32. Lettres patentes par Philippe ÎY. roy d'Espagne, de la

rrraîif^n f^t oretUion en ronitc de la terre et seigneurie de Mas-

taing, située dans le comté de Haynaut avec tontes ses appar-
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tenances et appendances en faveur de Philippe de Jfansse. A
Madrid, le 28« may 1626. — Fol. 193.

33. Lettres patentes de Philippe IY> roy d'Sspagoe^ da titre

de marquis et de réraction en marcjniset de la terre et seigneurie

de Trelon, située au comté de Hnynaut, en faveur do Herman
Philippes de Mérod ', sieur dudit Trelon, à tenir par luy ledit

narquisat, en arrière-fief du roy, à cause de sa coor féodale de

Haynaat. A Madrid, le 28' joia 1626. — Fol. Id9.

34. Erection en comté par Philippe IV, roy d*fi8pagne, de la

terre et seigoeiirie de Hooscron, située an comté de Flandres

et relevant du ehasteaa de Gonrtray arec Itmion et incorporation

à icelle des terres et seigneuries de Walle, Aelbetre^ Huele en

Albeke, et Haye arec leurs appartenauces, en faTeor de Ferdi-

nand de Liedekercke, sienr de Huele, sans payer aucune fi*

nance. A Madrid, le S* octobre, 1627. » Fol. 2ÛS.

35* Erection en Ticomté par Philippe lY, roy d'Espagne, de

la terre et seigneurie de Lieras, tenue du cbasteau de Lens, en
Artois, au profit de Gilles de Lieres, ehevalier, seigneur dudit

lieu, baron du Val et de Berneville, gouverneur et capitaine das

ville et cbasteau de Lens* A Madrid le 12* aoust 1627. —
Foi. 211.

36. Création des tlltres de duc et duchesse par Philippe lY,

roy d'Espagne, en faveur de Charles de Croy, marquis de Renty

et de Marie-Glaire de Croy, marquise de GÛivré sa femme, à le

isnir en fief de la cour de Mons. A Madrid, le 12* aoust 1627,

et enregistrée le 20* aoust 1629. — Fol. 217.

37. Erection en comté par Philippe lY, roy d'Espagne, de la

terre et seigneurie de Lamottry, tenue en justice viscomtiére de

b seigneurie du Quesnoy sur la Deusle, avec création du tiltn»

de comte en faveur de Claude de Launay, seigneur dudit lieu de

Lamotiry. A Madrid, le 27* mars 1628, et enregistré le 15* ùcr

tobre 1629. - Fol. 225.

38. Erection par Piiilippe lY, roy d'Espagne, en tiltre de

comté de la baronnie de Wackene, ocmsistant en deux fiefsnobles

tenus du roy à cause du château de Courtray, en faveur do

Charles de Bourgogne. A Madrid, le IS* aoust 1628, et enregistré

le 7 avril 1629. - Fol. 231.
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39. Création pài Philippe IV, roy d'Kspajpie, du lilire de
yicomte en la personne de Jean de Marias, chevalier, baron de

Polies et fiîenr d'Ogimont, et érection en vicomté de sa terre et

seigneorie d'Ogimont, aux charges et conditions y conlennes, à
tenir ladite seigneurie de la coar féodale d'Ondenarde. A Madrid,

le 28* sept. 1629, et enregistrée le 23 œay 1630.— Fol. 237.

40. Erection en marquisat de la terre et seigneurie de Morle-

beque, auparavant érigée en comté, en faveur de Jean de Mont-

morency, comte d'Ëslaires et marquis dudit Morlebeque. A
Madrid, le 20* mars 1629, et enregistré le 18 septembre 1634.

— Fol. 241.

41. Création du liltre do comie par Philippe IV, roy d'Es-

pagne, en la personne de Charles Yedeghem, baron de ise-

beke, et éreciion en romié de sa terre et seigneurie de W aïaa

tenue en fief du chaslcau de Cassel. A Madrid, le 28 juin lt>29

et enregistrée le 8 novembre dudit an. — Fol. 247.

42. Création du tiltre de vicomte par Philippe IV, roi d'Es-

pagne, en faveur de François de Uaynin, sieur du Breucq, et

Térection en vicomté de la terre et seigneurie dudil Breucq à la

tenir en fief au comté de Hayaaut. A Madrid, le 3* avril 1632.

— Fol. 253.

43. Erection en baronnle par Philippe IV, roî d'£spagne, de

la seigneorie de Wissekerke an comté de Flandres^ ensemble

la création de baron en la personne de Philîppes de Tioqaes,

sieur dudit Wissekerke. A Madrid, le 31 jaillet 1630, et enre-

gistrée le 13 octobre 1642.^ Fol. 259.

44. Ereciion en baronnle par Philippe IV, roi d'Espagne, de

la terre et seigneurie d'Ecre en Tonrnesis, avec ses apparle-

nanœs, et la création dn tiltre de baron en la personne de

Charles de Ghastel, chevaUer, sieur de Terminies et dudit Ecre.

A Madrid, le 12 oct. 1630, et enregistrée le dernier aoost 1634.

— Fol. 265.

45. Erection en principauté par Philippe IV, roy d'Espagne,

de la terre et seigneurie de Robecque, tenue du chasteau de Bé-

Ihune en faveur de Jean de Montinorency, comte d'Estaires. etc.,

prince dudil Robecque. A Madi id, le 31' jour de juillet iii^i), et

enregistrée le 18 sept. ibJ4. — Fol. 271.
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46. Erection en baronnie par riiilippe IV, roy d'Espagne, de

la terre et oeigneurie de Wmghene, tenue de la cour féodale de

Bruges en faveur de Jean de Ilaueskerke. A Madrid, le 20" oc-

tobre 1632, et enregistrée le 25 oct. 4634. -- t'ol. 277.

47. Erection en marquisat par Philippe IV, roy d'Espace,

de la baronnie de Lede, dans le comté de Fînndres, au profit de

Guillaume de Bette, marquis dudit Lede. A Madrid, le 3* aoust

im, et enregistrée le 13 dûy. 1636. — Fol. 283.

48. Création de comte par Philippe IV, roy dTspatnie, en la

personne de Pliilippe de Gomicoort, arec l'érection en comté de

sa terre et aeignenrie de Gomiconrt dans le comté d*Artois. A
Madrid» le 3* aonst Tan 1633— Fol 289.

40. Erection en marquisat par Philippe IV, roy d'Espagne,

de la Lune et seigneurie de Lysboiirg dans le comté d'Ai lois,

en faveur de Jacques de Noyellos, comte de Croix, marquis dudit

Lysbourg. A Madrid, le 20* décembre 1634, et enregistrée le

23 may 1635.— Fol. 295.

r>0. Erection du titre de vicomte par Philippe IV, roy d'Es-

pagne, en la personne de Gaspard d'Amman, sieur d'Oora-

berghe, et érection en vicomté de la terre et seigneurie d'Oom-

berghe, sitnf'e au comté d'Alost, avec union et incorporation

des seigneuries de Saint-Lieven, Ossche et Scboonberghe. A
Madrid, le 17« janvier 1645. Fol. 301.

61. Création de baron par Philippe lY, roy d'Espagne, en la

peraonne de Uaximilien Lancbals^ sieor d'Olsen, d'Eoterghem»

Exarde, etc. Erection en baronnie de la terre d*Ezarde h

la tenir de la cour féodale dn pays de Waes. A Madrid, le 10*

janTier 1648, et enregistrée le 8 avril 1649. — Fol, 309.

52. Erection en marquisat par Philippe IV, roy d'Espagne,

de la seigneurie de Molioghem au pays d'Artois, et création du

titre de marquis en la personne de Gbislain de Brias, chevalier

de l'ordre de Calatrava. A Saragosse, le 20" juin 1645, et enre-

gistrée le 8 aonst 1650. — Fol. 317.

53. Création de comte par Philippe IV, roy d'Espagne, en la

personne de François de Merode, baron d'Ongnies, et érection

en comté de ladite terre d'Ongnies, située au comté d'Artois,

«a anaco. Août-Septembre 1863. - Catal. It
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avec annexatioii à icelle des fiefs deWahenguies, Hacquetol, etc.

A Madrid, le 10' febvrier 1647, et enregistrée le 8 may iQiâ,

— Fol. 327.

54. Erection en comté de la terre et seigneurie de Brias, si-

tuée au comté d'Artois, avec la création du titre de comte en la

personne de Charles de Brias. A Madrid, le 3i* may 1649, et

enrei^trée te 15 iaiUet 1650. — Fol. 337.

55. Création da tiltre de comte par Philippe lY, roy d*Es»

pagne^ en la personne de René de Tbiônes, baron de Henelemi

sieor de Castre, de Rumbéke, etc., et érection de ladite sei*

gneurie de Rnmbeke en comté, tenue en fief de Courtray anx
conditions y contenues. A Madrid, le 13* septembre 1648, et en-

registrée le 5 juUiet 1650.~ Fol. 345.

50. Création de baron par Philippe IV, roy d'Espagne, en fa-

veur de Louis-François Verreyken, baron de Boulez, et érection

en barounie de la seigneurie de Gèves, située au comté de Hay-

naui. A Madrid, le lU"" avril lô49, et enregistr. le u Icbv. iOoÛ.

— Fui. 351.

57. Création du tiltre de marquis par Philippe IV, roy d'Es-

pagne, en faveur de Philippe d'Anneux, chevalier, baron de

Crèvecœur, et érection eu marquisat de sa terre et seigneurie

de Wargnies, situi c au comté de Uaynaut. A Madrid, Ieâ6° jan*

Tier 1651. — Fol. 357.

58. Erection en comté par Philippe IV, roy d'ISspagne, des

terres et seigneuries da Grand-Brencq et d'Escanafle, sitnée»

au comté de Haynatit, et création de comte en la personne

de Charles de Saint-Genois. A Madrid, le 19* jaillet 1655.

Fol. aea.

59. Erection en baronnie par Philippe IV, roy d\:spagne, da

la terre et sei^ineurie de Bellem, située dans le comté de Flan-

dres et de la censé da Senernelda, tenues en lïef de h chambre

légale de Flandres, avec la création de baron en la personne de

Charles de Rim. A Madrid, le 25* janvier 1655. — Fol. :m.

60. Création du uire de baron par Philippe IV, roy d'Es-

pagne, en la personne de rsicolas-Ignace de Béer, et érection en
baronoie des terres et seigneuries de Meuiebeque et Uelesvin,
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situées au comté de Flandres. A Madrid^ le 13* aoust lt>o^. —
Fol. 375.

61. Erection en comté de la terre et seigneurie de Vletere,

située au comté de Flandres, au profit de Jacques de Vigna-

-court, chevalier, seit^neur diidit lieu. A Madrid, le 25* sep*

lembre 1656^ et enregistrée le 12 uov. 1657.— Foi. 381.

62. Eroetion eo baronuie par Philippe IV, roy d'Espagne, des

terres et seigneuries de Nées, Monslecliette, da Wolsendre et

Douraln, situées au comté de Flandres, et création de baron en

la personne de Philippe de Boseh. A Madrid^ le 28* jour d'à-

TrU im.— Foi. 387.

63. Erection en baronnie par Philippe IV, roy d'Espagne, de

la terre et seignenrie de Nokere, située en Flandres^ en favenr

4e Jean Camille le Gras. A Madrid, le 15* septembre 1657.—
Fol. 393.

64. Erection en comté par Philippe IV, roy d'Espagne, de la

baronnie de Baiheim, située au coiuté de Flandres, en faveur

de Jean-Fraorois Coluuia, baron dudlt Boruheiia et vicomte de

Dourlens. A Madrid, le 2" may 1658. — Fol. 399.

65. Erection en comté par Philippe IV, roy d'Espagne, de la

terre et seigneurie de Blangelval, située au bailliage d'Hesdiu

dans le comté d'Artois, en faveur de Ilierosme-Philippe du Chas-

tel, seigneur dudit lieu. A Madrid, le 3* juill. 1658« «- Fol. 405.

66. Erection en vicomté par Philippe IV, roy d'Espagne, de

la terre et seigneurie de Glerque-Wisocq, située an comté d'Ar-

tois, en faveur d'Ignace Clercq. A Madrid, le 13* Juin 1669. —
FoL 411.

67. Erection en marquisat par Philippe i \ , roy d'Espagne,

de la terre et seigneurie de Berke, située au comté de Flandres,

au profit de Georges de Thlmnes, baron de Broncq. A Madrid,

le 10 juin 1660.— Fol. 417.

68. Erection en marquisat par Philippe IV, roy d'Espagne,

de la terré el seigneurie du guesnoy, située sur la rivière de la

Deusle eu la chastellenie de Lille, et tenue de la salle de ladite

ville avec le litre de marquis, pour Philippe de Mailly. A Ma-

drid, le 2o« avril 1661. — Fol. 423.
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69. Erection en eomté par Philippe lY, roy â*E8pagne« de la

terre et seignenrie de Hassell^ sitoée aa comté de Flandres, en

Menr de François de Faing, baron de Jamaigae. A Madrid, le

19t octobre 1661, et enregistrée le ii déc. 1666. — Fol. 429.

70. Erection en beronnie par Philippe IV, roy d'Espagne, de

la lerre et seigneurie de Monelie, dans le eomté de FUndres,

du ressort de Touremonde au profit de Louis Gaëro. A Uadrid,

le 13» join 1661.— Fol. 435.

71. Ereciioû en baronnie par Philippe IV, roy d'Espagne, de

la terre ei seigneurie de Taintignies. située au bailliage de Tom^

nesis, en faveur de Nicotas-François Bernard^ditdn Bois. AMa-

diid, le !?• octobre 1661.— Fol. 441.

72. Lettres patentes de imron de la Berliôre, accordées par

Philippe IV, roy d Espagne, en fiiTeur de Jacques d'finnetières,

trésorier général des domaines et finances dudit roy. A Madrid,

le 23» may 1664. — Fol. 447.

73. ErecLiOQ en baronnie par Philippe IV, roy d'Espagne, de

la terre et seigneurie de Dauelin, situées dans la ctaastellenie de

Lille, et tenue de la salit" dti ladite ville, en faveur de Michel

de Hangonarl et sa posiéiité. A Madrid, le i" aoust 1664. —
Fol. 453.

74. Erection en comté par Philippe IV, roy d'Espagne, de la

terre et seigneurie de Sweueghem, situées en la chastellenie

deCourtray, en faveur de Clii ries-Philippe d'Ongnies. A Ma-

drid, le 16« décembre 1659. — 1 ol. 4o9.

75. Erection en comté par Charles III, roy d'Espagne, de la

terre et s<Mgn. urie, tenue du chasteau de Douay, en faveur de

Eugène de Berghea. A Madrid, le 16= déc. 166S. — Fol. 467.

76. Lettres patentes de Philippe IV, roy d'Espagne, de l'é-

rection en comté de la ville et seigneurie de Saint-Venaat, au

comté d'Artois, au profit de MaximiUen de Lières. A Madrid, le

13* déc. 166$.- FoL 475.
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NOBLESSE DE BOURGOGNE

fiÉJŒALOniKS, RECHERCHES, MÉMOIRES ET TITRES DIVERS CONCERNANT

LES FAMILLES D£ BOUEfiOGNE, DE LA COLLSGTIOM FOMTETTB.

7788. Vol. xxxiv. 1. Brevet d'Arnand de Gacbnn de conseil-

ler au parlemem de Bordeaux. i600.;(CoUaUoii du temps.X—

Fol. 1.

î. Letii es patentes des lods, droits et ventes de la seignewi

de La Garde (Daupluné), 1553. (Copie du temps.)— FoL 3.

3. Diverses lettres originales, et pièces en copie da temps al

plus modernés» relatives i Tbéodore Gautier, capocin devenii

protestant, appelé ensuite P. Bernard de Genève : ès quelles il est

fait mention d'un quatriesmeTœu d'obéissance aveugle introduit

en l'Ordre des capucins par le pape Paul Y, i l'exemple de celuy

4es jésuites^ 1612. Fol. 4,

4. Yie de Génébrard (Gilbert)^ archevêque d'Alz^ prieur de
• Salnt4fesmln^ en Auxois^ mort dans ce dernier lieu en 1897*

Latin. (Copie 0tt du xvn* siècle et plusieurs pièces y relatives.)

- ^ Fol. 14.

5. Tableau généalogique des comtes de Genève : dressé au

xvii« siècle. — Fol. 21.

6. Tableau généalogique de la iamilid de Gerbais (Bresse).

(Ecrit du xvii» siècle.)— Fol. 23.

7« Instructions au comte de Gharny, grand écuyer de

France pour recevoir chevalier de Saint-Michel Jacques de Ger-

migny, maître d'bôtei du Roy et ambassadeur dans le Levant

(sans date). Henri III ou IV. Secret, de Nenfville. (Copie du
XVII* siècle.)— PoL

8. Diverses épitapbee eu prose et vers latins el françois» de

Palamède Gontbier, conseiller au pariement» mort en 1869» plus

eon brevet par François I* de trésorier en Bretagne. (Ecrit du
(enapa et xvu* siècle.) — FoL 29i

9. Brevet de la pension du marquis d'Alphonse de Gonzague,

marquis de Pomar, 1632. — Fol, 32.
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10. Lettre va président Legonx de la Besehôre, par Madame-

^ Royale^ au sujet du mariage de son fils le dac de Saroie avee-

llnfante de Portugal^ 1679. — Fol. 33.

11. Dist r>urs funèbre sur la monde... Jean-Baptiste Legoux...^

premier président du Parlement, prononcé... aux Cordeliers de

Dijon en 1631... (^ïanus. parle père Jérôme Viguier, de l'Ora-

toire, mort en 1661. -- Dijon, 16;^!!. Généalogies de la famille,

alliances. Bourgeois, Thésui, AqiinJain, etc.) — Fol. 36.

12. Amnistie à Louis de Grain qui avoit pris le parti du prince

de Condé, i653. (Original signé de Lonis XIV.) — Fol. 3S.

13. Généalogie de Jacques Guénebault, seigneur d'Arbois,.

1699. C'est un renyoi de l'intendant. — Alliances : Milletot, de

Ganaf, Blchot, Raatier, etc. (Copie.) — Fol. 36.

14. Recueil de diverses pièces concernant la noblesse de mes-

sieurs Gnijon. (Copie du xvii" siècle. Dans le titre il est dit que

madame de Torcy en descend.) — Fol. 41.

15. Bxtrait d'un manuscrit de Pierre de Saint-Julien, Bellœu-

Tre, doyen de Uiâlons, sur Henry de Lorraine, dnc de Guise»

— Foi. 46*

16. Copie d*one pièce concernant la comtesse de.Hanan, Vin-

cent Bonhier^ seigneur de Beaumarchais» conseiller d'Etat, 16i&.

— Fol. 48.

17. Tableau généalogique de la branche do Roch. de la

maison de Hénin Liétart, xvii« siècle. — Fol. 50.

18. Extrait d'un manuscrit de Pierre de Saint lulion sur Mi-

chel de THospital, chancelier de France. (Copie du xvii*> sièci6.>

— Fol. .^2.

• Ceux qui dHigcmment et sans estre vaiocus d'affection... »

19. Vers latins sur le même.— Fol. 53.

Ad TCnertodom doetrina, pletate, et ctnitie

90* Eloge.*, de Pierre lanin» baron de Uontjeu, Cbagny et

Uracy..., président an Parlement de Bourgone et surintendant

des finances... Dijon, Guyot, llHfô, piT Pierre Smfnaise, conseîK

1er an Parlement. Armes et portrait. (Papillon 11,289.)—Fol. 54..

21. Déclaration de Louis XII, par laquelle il n'entend point

Digitizod by G<.jv.' .ic



CATAL. — FONTSTTE, 143

^6 Hngaes de Janooart jouisse dn bënéflce du traité de Gam*

bny, attendu les crimes par luy commis, 1{$13.— Fol.

99. Copie du testament de Claude Jo!y, évêque d'Agen»

10 octobre. — Fol. 58.

23. Abrégé de la vie de... George Joly de Blaisy, président à

mortier au parlement de Bourgogne, né en 1610, mort en 1679.

Imprimé, sans liea ni date. Beau portrait d'Edelinck. (Celte vie

est de son fils, Antoine Joly. Imprimé.) — Fol. 60.

24. Collection de diverses pièces concernant la famille de

Joly, seigneur de Choin. (Fin du xvi* siècle, écrit, comm. du

jyu* siècle.) — Fol. 63.

95. Généalogie de la famille des Julien en Bourgogne (duché)>

faite et dressée sur lettres par Pierre PalUot, Parisien liistorio*

graphe du Roy et généalogiste dudit duché, 1679. —Foi. 96.

96. Arrêt du parlement de Metz contre Pierre rAUèmant»

conseiller qui aroit accepté une place inférieure, 1635. — Autre

4irrftt du même parlement contre Étienne Bonnean qui étoitdans

le même cas, 1661. (Copie.)— Foi. 167.

27. Diverses pièces concernant le premier président de Lamoi-

gnon. — 1" lettre escritc par M. de Lamoignon le 20 octobre

1677, six semaines avant sa mort, à ses deux filles, religieuses de

la Visitation de Sainte-Marie, à Paris; 2° testament de messire

Guillaume de Lamoignon, marquis de Basville... Éloge de sœur

Marie-Rose Lauguet, religieuse de la Visitation. (Cette dernière

pièce imprimée.) — Fol. 169.

28. Ëioge de Marie-Rose Lauguet, religieuse de la Visitation,

fille du procureur général au parlement, morte à 19 ans, yi-

vante en 1680. (Imprimé sans.lieu ni date.)— Foi. 177.

99* Mémoire pour H. ie duc de Mayenne concernant la mal«

sott de Lascaris. (Ecrit de la fin du xn* siècle.)^ FoL 180.

n t'agissoit pour le duc de la rerendicatioQ de la Beiepoenrle de Muù
trèi-GODaidérable dans le Milanais.

90. Généalogie de k maison de PAube, fomille du Maconndis.

(Ecrit du XTiii* siède.) ^ Fol. 188.

3i. Conseil d'Etat (1606). Arrêt de mainienue de noblrs!îe de

Dominique de Longueville, seigneur de la MaLson-Biandio. sei-
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gneor de Domeiy sur le Yaaz, de Gbamp-Morot , François de

GQmiMiit, Ten 1680. (Copie du xvni" siècle.) — Foi. 492.

3S. Epitaphe latine de Gliarles de Lorraine, étèque d« Ver-

dan» mort en 1631. (Copie du xtiii* siècle.)— Fol. 194.

33. Consultation latine sur la validité d'un mariage de h
maison de Lorraine. (Ecrit fin du xvi« siècle.) — Fol. 195.

34. Copies de diverses pièces l oacernanl la famille de Lor-

raine, notamment : Lettre de M. le duc de Lorraine en alle-

mand, du 12 juillet 1C76, au lieutenant général maréchal de

camp, Jean Iiodolfe Ventruille, avec la réponse en italien du

14 juillet audit an. (Impiuiié.) — Autre extrait du testament du

roy René, duc de Lorraine et de Bar. (Fait l'an 1596, 25 mai.)

- Fol. 197.

35. Note latine sur la famille de Lusy, de CbAtillon-en-Dooi-

bes. (Copie du xvii" siècle.)— Fol. 213.

36. Catalogue de plusieurs familles noUes de Lyon, Lyonnois

et proTinces Toisines* dont la noblesse tire son origtaie de l'é-

cbevinage de Lyon. (Copie du xrQ* siècle.) *FoL 215.

37. Enregistrement en la cour des aides <to Paris de tottres

patentes du roy, qui reconnoissent la noblesse de Jean-Baptiste

Mae-MahoD, ledit enregistrement du 27 mars 1762.— Fol. 220t.

38. Copies de diverses pièces générales concernant la fainiiie

La Magdeleine de Ragny, contrats de mariage, preuves de Malte,

brevets, lettres du roi, etc. 1435-1725.— Fol. 2i2.

39. Généalogie de la famille Magnien (près Arnog). — Al-

liances : Bataille» ïruchys. 1731. — FoL 243.

40. Brevet de conseiller d*Etat de N...» maire de Saint-Faolle.

i617. <Gopie du temps.) — Fol. 246.

41. Copies de diverses pièces concernant h réception à Malte

de MÉximilien de Bétbane, fils du marquis de Besny. 1626b

. FoL 247.

42. Lettre de natnralisatioa de Frédéric, duc de Mantooe.

^ 1839. — Fol. 269.

43. Anoblissement par l'empereur de Louis Marchant, de

Versenobre (Franche-Comté). (Cop. du xvui* siècle. Lett. 1531.)

— FoL 261.
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44. Donation de Philippe le Hardi à Guillaume de la Marche
de la seigneurie de YiUaigeati. (Copie da xtii* siècle^ ->

Foi. m.
48. ÂnobUssmnent (1660) de Thomas Uèîjb, lieutenant gé-

néral an présidial d'Auxerre et maire de ladite Tille. (Copie do
XVIII* siècle.)— Fol. 268.

46. Pièces et copies concemaat la généralité da sienr Rassol

de Cîolonge et ses prétentions à la charge de chevalier d*hon*

. aeur éa parlement de Duon. La prétention n'a pu «bonUr.—
Fol. S69.

47. Eylm iaime de Pierre -ilatliey, mort en 1621.— Fol. 294.

&ECUEIL CONRA&T

OÉJ?ÛUILL£M£NT OU RECUEIL CONRAIIT DU LA BlfiUOTHÈQUX

DE l'arsenal.

<8uîte. — Voy. t. V, p. 84, 133, 224; t. VI, p. 1 , 32, 175; t. Vif, p. 8,Q4,

. 124» iaâ« 329 ieoi t. viu, p. i, 86, ai, isa, 223 » t. ix, p. 7d et as.)

7789. Tome m, in-4 de 45o0 pages et 1 feuillet pour la table. —Ce
volume ue reuferme que les artiiies des synotlfs protestants,

de ^559 h 4623; il suffit de reproduire la table du volume^ ces

synodes ayant été recueillis et publiés.

i<* Articles da synode national tenn à Paris en 1889. — 9, 1*

.2* Articles da synode tenn à Poitiers en 1860.— P, 28.

3* Articles dn synode tenu 4 Orléans en 1062. — P. 27.

4» Articles du synode tenu à Lyon en 1563. — P. 85.

8* Articles da synode tenu à Paris en 1565. — P. 77.

6« Articles du synode tenn à Verteoil, en Angonmois, en

1867. — P. i03.

7* Artidee dn synode tenn à La Rochelle en 1871. — P. 119.

8* Articles dn synode tenu à Nismes en 1872. «— P. 148.
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^ Articles do synode tenii à Sainte-Foi, en Agenois, en 1578.

— P. ie4.

10" Articles do synode tenn i Figeae en 1879. — P. 171.

11" Articles du synode tenn à La Rochelle en 1581. — P. 188.

12° Articles du synode tenu à Vitré en loS3. — P. 203.

130 Articles da synode tenu à Montauban en 1&9&. P. 237.

14* Articles dn synode tenu i Saonrar en 1896. —> P. S79.

18^ Articles dn synode tenn à Montpeliier en 1898. » P. 8i8«

16<* Articles du synode tenu à Gergeau en 1601. — P. 363.

17"* Articles du synode tenu à Gap en 1603. — P. 417.

18» Articles du synode tenu à La Rochelle en 1607. — P. 489.

19^ Articlesdu synode tennà Saint-Maixenten 1609.— P. 887.

SO" Articles da synode tenn à Privas en 1611— P. 688.

91* Articles dn synode tenn à Tonneins en 1614. — P. 778*

22° Ariicles du synode tenu à Vitre en 1617. — P. 993.

23* Articles du synode tenu à ASez, aux Géyennei»^ en 1620.

— P. 1139.

24° Articles dn synode tenn i Gtuurenton en 1623. — P. 1343.

28* Articles arrêtez au synode tenn à Cbarenton en 1623, con-

cernant Tarminiarisme et le synode de Dordrecbt. — P. 1413.

7790. ToMB IV, in-4 de 713, 188 et 386 pages et 1 feniilet poor la

table. (La pagination est intervertie en plnsienrs endroits.)

1** Inscripimns, souscriptions et siiscriplions des lettres que

le roy, la royne mère, Monseigneur le dauphin et Monsieur es-

Cfivent, et qui leur sont escriptes tant dedans que detnrs le

royaume. P. 1 à 368.

Cette précieuse réunion de doeaneala MitoijqaMielatiOi àrédqnette
épistolaire n'a jamais été publiée; mais II doit ta eiister dn copies

dan» les chaoceUerie» diplomatiqnet»

2* Catalogne des arcbeveschez et évescbez de France selon

leor ofdre, 1624.— P. 370 à 388.

.V Inscriptions, souscriptions et suseriptions dont use le roy
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â*EspagQd aux lottres qu'il escript^ tant dedans qoe dehors son

royanme.» P. 389 & 418.

4" Suscriplions et souscriptions des lettres des dues et pairs,

avec ( e qu'tls observent eu écrivant à toutes sortes de per-

sonnes. — P. 4i9 à 433.

&^ Mémoire donné par ^fonseigneur le prince à Monseignenr

le prince de Cnnty, scin fr rc, quand il eut le gouvernement de

Champagne. P. 435-436. (Le (euillet 437-438 est blanc.)

V Mnn frAre yivrn »yrr ie<^ princcs, poiirtapoftet commellloy plaira^

il les fera conduire à leur ca rosse... »

6° Perroniam, On pensées diverses dn cardinal da Perron.—

t».439à560.

a Je pensoi^ qnc les poires de Bergamote que nnn^ apppîon?, ftis^ent

ainfti nomm<''r s * cause de R^rgame et quelle» fussent Tenues d'Italie;

mais elles vieaiii^ut de 1 urquie... »

Fin :

u Sucramenftim, du temps de Tertullien, nesi^nifioit point encore les

mystères dei'^giise que ma& appelons sacrements ; ii aigniiiûit un ser-

aant lacié.»

On tait que la Pérroniana a été imprimé.

7« L'Enfer, satyre. — P. 551 à 608. (Le feuillet 0Ô7-608 est

hlanc.)

(! Jo cheoanchois proche de Montmartre dessus une jeune jument

forte en bouche et ombrageuse^ laquelle m'emportant à son plaisir d'un

ttott à un autre, me pHdpita en nne profonde quarriere de plastte*.* »

Fin:

« Mais e'estoit une matière si secrette que Je n*y fus pas admis t la

aniek veaoit, tout lemonde estoit en débauche en («fer, qui me lUt re»

tirer incnntinant au collège des Jesuittes, d'oft Je partie Je. matin afOC
le diable poste et m'en retournay h Paris. »

Cette pièce, dans le goût de la Confession de Sancyy est peut-être du
même auteur ; on voit qu'elle a été composée vers 1589.

8^ Discours d'une trahison attentée contre leroy» descouverte

en l'an 1604. — P. 609-616.

« 11 s'est depuis peu descouvert une trahison qui surpasse de beau-

eonpla précédente, tant par le dire et confession d'un Angiois nonuné
Morgan... a

Fin :

« Et que si fin maistre auoit ennie de guerroyer, qu'il ne pourroit

Digitized by Google



148 LE GABINËT HISTOQIQUE.

aaoir si tost mis la main h l'estrier, qn'i! nr^ mette la main à l'espée pour
luy faire sentir la valear et vigueur qui iuy eatoit restée des troublas
derniers. »

9° Le Divorce salyriqae. — 6i7 à 648. (Le feaiilet 647-
648 est blanc.)

Cette pièce, écrite sous le nom d'Ht'nrl IV contre sa femme Margue-
rite de Valois et attribuée à Théodore Agrippa d'Âubigoé, a été impri-
mée avee le journal de TEstoile.

10» La lluelle mal assortie, dialoi^^ue salyrique. — P. 649 à

661. (Le leuillot 663-664 est blanc.)

Cette pièce attribuée à la reine Mai|;uerite de Valois, a été iin*

primée*

llo Relation d'an afTront fait à M. de Sancyi ambassadeor à
Constaniiiiûple. — P. 665-667.

« Monsieur de Sancy^ ambas&adeur du Koy à Coastantioople, a e&-

eript à Sa Mejeeté auoirlecea une grande indignitéH eUtoitt du grand
le^euTM* •

IS** Au roy de Fei snr la délivranee de quelques navires. ->

P. 669-670. (Le feuillet 671-673 est blanc)

« Tiei haut, tree exeellent et très puiwant Prince, nostre très cher
et trea parfaltamy, la comnmnkation libre qui a eité 4e longtemps..,»

Cette pièce n'crt ni datée ni signée.

13*^ Discours faict par messire Nicolas de Harlay, chevalier,

seignenr de Saucy^ etc., oonseiUer du roy eu ses conseils d'estat

priTé sar roeenreiiee de ses affeires. — P. eolée 1 à 152.

*' « Je confesse que le consentement que J'ay de ce que Dieu s'est seruy

de moypoar aider à reatablissement de mon prince et b la consernation
de mon pays, est altéré par le regret que je porte de ce que peodntlâ
paix et l'abondance Ton faiot difficulté de m'indamniser,,, m

Fin :

« Hais la rencontre de mon indisposition ne m'en a pas donné la li-

berté, et l'incommodité de mes affaires qui pressent et m'ont conuié de

faire ce discours, m'a contraioct d'abréger. Quelque autre subject me
pourra faire dire le surplus. »

14"> Discours nu vray de ce qui s'est passé entre (.],harles de

Bonrbon, comlede Soissons, et Maximilian de Bt'tliune, marquis

de Rosny. — P. 673-675. (Les feiiilieis (577-680 sont blancs.)

« Le Tingt deuxiesme d'aoust 1p. comte de Soissons ennoya un gen-

tilhomme des siens à l'issue de aou di&ner entre la poire et le fromage

an aienr de Rosiiy
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18* Discours de M. de Rosny au sieur da Maorier. ^ P. 681

a 693. (Le feuillet 69S-696 est blanc.)

• C'est une expérience ordinaire que la grande auctorité et les ho-
neura offusquent les esprits des hommes, la claire intelligence des

choses, voire soavent la Traye coonoissance d'eux mesmes... »

Fin:

« Sans touteçfoi» que je m'en promette ny reconnoissance ny grâ, que

celuy que je me sçauray à moy mesme de n'auoir trahi par mon silence

l'occasion de m'aeqnitter de ce deooir enaers voos. »

16° Privilleges, francliises, libériez de la ville capitale de Bois-

bel en Berry. — P. 697-706. (Le fenlliet 707-708 est blanc.)

« Pour conuier tous financiers, jacquetez, botilfons, macquereaux,

tegenn et eonetiert d'aids... •

Fin:
Le seigneur desdommagtineiit

Nouueau d'avide rapine

En a jeté le fondement

Et en parfera la ruyne.

Pièce satyrique contre M. de Rosny.

17'* Exlraict des registres des requestes ordinaires de l'iiostel

du roy. — P. 709-713. (Le feuillet 715-716 est blanc.)

« Veu par les maistrcs des requestes ordinaires de Thostel du Roy,

Jages Bouuer^ns en ceste partie, le procès criminel extraordinaire faict

à Ui reqoeste du procureur de Se Hsjestd... »

Pin:

« Depuis prononcé et exécuté en la chambre audict frère Julliea

Laaceschy, le vingt bulctiesiiie da diet moiye de noremlm ren mil sis

cents holcc, signé Champion, commis par messieiirs. »

18* Lettres à U. le mareschal de Matignon ponr empescber

plQsieors traictCK particuliers de trefves.— P. 1 à &•

« Mon coosio, ayenl considéré, de qneUeconséquence sont les tralctes

particuliers de trefues que l'on veut fairr en aucunes prouinces, mesme
en mon pays dp Guyenne, je ne les puis juger que très iadigoeâ...»

Cette lettre de Henri IV, n'esi m signée ni datée.

19° Depesche baillée an sieur de Bordeille ponr commander

en Perigort. Mémoire serrant d'instruction, P. 5-9. (Le

feuillet 11*12 est blanc.)

fi T,f* Roy considérant que h roccasion du decedz puis nagueres ad-

uenu (lu sieur vicomte d'Aubcterre qui auoit la charge de commander
au pays do Perigord... »
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Fin:

« Elle B6 repose sur la eoDdaitte et prévoyance dadiet alenr mares-
cbal de tout ce qui concerne le goauernemeni de la Gttyeane ea fem>
ral. Faict Je novembre lôd2,

JO» Le manifeste de la France aux Parisiens et à tont le peu*

pie français.— P. 13-35.

« n me aemble, meiaieurs, que ai la folle comoie l*imgQerie a pour
cuire et recoife aes màaTaiBes humeim, bob aecâa, rogloB et flon tempa
limité... »

Fin:

« Je Toy vostre salut désespéré et perditioo preeente ineuitable et

toute asseurée et on qr^ !a dourenr ne vous a peu ramener, la force le

fera auec un chastîmeut ai mémorable que vous seruirez d'exemple à la

postérité. 1»

2i® Instruction de l'archevesquc de Lyon à M. de Guise, in-

continanl après la paix de juillet 1388, de ses compoi temens en

cour pour se maintenir près de leurs majeslez el parvenir à son

dessein qui est de seiaire un chemin pour parvenir à la royaulté.

— P. 37-47.

« Puisque la conduilte de vos affaires a voulu que vous soyez retourné

de la cour, il faut adviser maintenant que vostre retour et demeure en
ieeUe tous serve... »

Fin :

« Qui est ce que je désire veoir, afin que y estant comme je souhaite,

DOns cerchions pais après ce que vous dobvez faire pour parvenir à
vostre bnt pour le bien de vostre estât et de vostre éubUsBemeat. »

2^" Relation de la mort du duc et du cardinal de Guise aux

Eslats de lUois. — P. 4D-8i. (Les feuillets 83-8G sont blancs.)

« D'autant que plusieurs ont raconté ou laissé par escript et à i'ad-

neature hors des termes de la vérité la procédure et Texécutioa dit dee-

aoîn du roy Henry troisiesme... »

Fin:

tt Je désire qu'elle soyent inseparablemeatestreintes jusqu'au der-

nier mottoement et sousplr de nostre vie. »

23*» Information au sujet de la mort du duc et du cardinal de

Guise. — P. 87-129. (Les feuillets 131 -134 s >ii[ bl;uics.)

« Addition d'information faicte par nous Pierre Miclioii et Jean Cour-
tin, conseillers en la cour de Parlemeut cl cummiâàuiruzi comuxiâ dû par
iceile, toutes les chambres assemblées... j»
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Fin :

« A quoy laditte dame demanderesse n'eûteud aucunement dcsrogpr

et supplie la Cour luy en faire reseruatioa expresse, par sou ax-rest.

Signé s Cathirirb bb GLtiiw et Goiiuiu». i»

24° Lettre de M. d'Espernon à M. le connétable. — P. i33-

147. (Le feuillet 1^180 est blanc.)

«.MoBsimir,])» les steun de Peronne et de Haiiroy qui mt kiriun
depuis deax Joun^ J'ay receu les lettres qu'il vous a pieu m'escrire... »

Fin:

« Comme eeluy qui voudroit plus tost oonseotir à sa perte que de
vous donner tant soit peu d'occasion de vous plaindre de moy, je tous
supplieray donc de me continuer l'honneur de vos bonnes grâces. A
Brignolles, ce dernier Jour de décembre mil cinq cent quatre-vingt

quatre. »

25" Discours véritable de ce qui s'est passé aux barricades de

Paris le 12 may loSS. — P. loi a 208. (Le leuiliet 209-21Ô est

blanc.)

« Monsieur, je ne sçay sous quel artifice l'on auroit depuis le com-
mencement de ce mois fait courir plusenre broicts, tantostque mon-
sieur de Guise estoît en volonté de venir en ceste vlttOi tantOSt qu'il en
estoit à quatre lieues, quelquefois au Bourget... »

Fin:

« QuelquRs-uns disent que, le jour que monsieur de Guise entra en

ceste ville ou la veille, estoit le jour de ceste grande conjonction de la-

quelle menace tant Leonidus et tons les autres astrologues et mathé-
maticiens. »

26<> Gomme les choses sont passées da yoyage de M. d^Au-
*

zances (à la cour de Madrid). — P. lit à 23i. (Le feuillet 233-

834 est blanc.)

« premièrement, à son arrîTâe à Madrid qui fut le dimanclie g* sep-
tembre. »

Fin:

« Et de là allèrent prendre eougé delà Royne et après de la princesse
qui estoit dans sa chambre^ là où Ips conduit le comte d*Alsne (n'c)»

et sorty de la cliambre, prirent congé du comte. »

27" Discours SUT la proposition de trefve au Pays-Bas (1634).

—

P. 235-248. (Le feuillet 249-2o0 est blanc.)

H Personne ne doute que la paix ne soit en beaucoup de façons pré-
férable à la guerre, puisque ceile-cy ne se fait que pour obtenir la pre-

mière et que la fin qui est toujours la première en nostre iuteu-

tbn, etc. »
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Fin :

« Sans estre dbVvz'^ de r'cndre part ani intérêts des antres, qti'antant

qne ces coDiiderfttions d'amitié et de bonne intelligence le peauent re-

quérir.

Î8» Discours îa bataille de LiUzen, du 6 novembre 163Î.

— P. 231-?68. (Le feuillet 269-270 est blanc.)

Les batailles sont des arrêts du ciel qui décident les différends des

EUte, et changent l'estre des puiasftncai d« la terre. C'est pourquoi tel

Fîd:

- n Qu'il est plus honorable à un prinoe de mourir en combattant et

dB faire md tombeau da champ de sa victoire, que d'cstre poignardé

dans un sénat de Borne ou de périr soit de poisoo» aoit de crapule dans

Babytone. »

S9« Jugement de rbistoire de Flandres, 4a cardinal BeniiTO-

glio.— P. Î7M78.
• J'ay leu l'histoire du cardinal de Bcntivnjrli^ sur les guerres du

pays'B;\s naec le mcsme contentement que m'auojent aaparauant

donné ses belles lettres... •

Fin;

«Tay seulement Toulu mettre ce qui pourroit estre frouui; vicieui

en un autre qui se fut mâlé d'écrire cette histoire et qui doit uéant-

moins, par tesneoup de respects, estre toléré ea la persomie de ce

grand cardinaL »

30' Lettre da même aathear à M. Arnaud, abbé de Salnt-

* Nicolas d'Augey, sur la seconde édition de la même histoire

eonieiiant dix livres.— P. Î79'M3.

« MoDsienr, non sealement fayven las doux livres nonvéUement

itjeniei à l'histoire da cardinal fientivoglio, mais fay même, avec plal-

dr*.. »

Fin:

• Cestle fait dea rivières et non pas des hommes d'aller tonjooit

d'une mesaie (iicoo, j/^ne êoy rio^para no toluer auas,

31* Extrait d'âne lettre écrite par le cardinal de Bentivoglio

aodtt siear abbé de Saint-Nicolas sur le sujet de la lettre précé-

dente qu'il lay avoit envoyée. — P. Î84.

m Molto ni* et nolto fiM Sifj^ corne fratelio da me si sarebbe doroto

desiderare qnella censora sopra la mia Bistoria». n

32* Extrait d'nne autre lettredu même cardinal h M. de Vau-

Digitized by Goe^^^k



CATAL. — COmURT. 183

gelas^ sur ce qae M. Faret luy avoit mandé de son histoire. —
P. 285.

« Re Sig. Faret nelle cose da lui notate sopra la mia Uifttoria» moiira
d'enero nolto contnimto. . . •

33* Autre jngeriieiit sur ia raûme histoire. — P. 287-204.

M Monsieur, je vous ay une extrême obligation de la Caveur qaOTOOS
m'avus fuite de m'cuuo^er lt& Guerres de Flaadres... »

Fin;

Cependant je vous assurcray que je suis plus qu'homme daiBOlldo^
• monsieur, vostre très humble et très affecUonoé serviteur. j>

3ft* Traieté de ligne projecté entre Sa Sainteté» le roy, H. de

Savoye, Venise et Mantone» faiet le vin* mars 1629, ratUBé par

H. de Savoye le 20* mars 1629. — P. 295-300. (Le feoillet 301-

302 est blanc.)

« L'oppression faicte par les Espagnola an due de Mantooe ajraat

contraint le Roy de quitter aea affaires propfas» pour venir en pop-

sonne... •

35<* Traieté de ligue projecté entre Sa Sainteté, etc. — P« 303-

309*

MèoM pièce que la précédente.

36> Relation an sojet dn siège de Valenoe en Italie (1630). —
P. 311-328.

• L'iMiie dtt eiegs de Talenoe dépendant ptincipalement de la com-
mmiicaiionqiie les asiiëgéa peanent avdr... »

Fin:

« Aiosy que S. A. R. desiroit et que tonte Tannée, animée de son

eiemple, foithaitolt... •

37*» SuiLû de la relation précédente. — P. 329 341.

« Ëssendo, corne s'è scritto per la Helaciooo précédente, retomato

& A. R. à prender il poato alla ripa del Poiclno... •

Fin :

« Per appigliarsi con qualclie facilita maggore a qoal cbe disoluiione

che trayagliasse il numico in propria casa. »

38° 1634. Relation de la bataille de Norlinguen faicte à M. le

grand chancelier Oxenslicrn par le maresclial Uorn.— P. 343-

370. (Les feuillets 371-374 sont blancs.)

c( Après la reddition de Ratisbonne, mODiiear le dae de Veimar et

«• année. Octobre im, — Catal. il
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moy estant oUigéi poar pluietirtt eouidérationi do quitter la Ba-
vière... »

Fia:

« Combien qac le toat se doiue attribuer prineipalleineat à la per-
mtsaion de Dieu et à Mo conseil impeneratable. »

39* Articles proposés k délibérer par rasseiDblée tenue a
Franefort, en mars et avril 1634.^ P. 37d-d86.

« I. Nom eepéroos que cette œavfe e'aduaocera promptement... »

Fin:

« Que messieurs, les Estais protestans et les auibassadeurs et dépo-
tés, desabaeoB serontmania de pounoira et instractions à ce nécessaires»

et souscrinmt et se eoubmettront à ce qni sera nnaaimemeot conclu et

airestésor cesi]||et.

40* Table des matières isontenues dans ce Tolnme.

Encore ua volume de Conrari, hors rang, et ne faisant point

partie du recueil petit iii-4o dont nous interrompons le dépouil-

lement. Nous en devons également l'analyse à l'obligeance de

M. JulesLacroi^

7791. In-4 de 376 feuillets chiffrés et 2 feuillets pour le titre et la

table, coté 904, H. F. Ce votame, relié en vélin blanc, appar-

tient à Tancienne collection Gonrart; en voici le contenu :

1* Tïraité de la mtjesté des barbes : dans lequel 11 est monstré

quelle sorte de barbe sied bien à rhomme, et quel honneur, au*

thorité ou commodité elle Iny apporte : s'il le fanlt razer ou non?

si les Anciens avoient accoustumé de se faire rasert quel est

celuy qui le premier a introduit des barbiers à Rome? quel est

aussy celuy qni le premier a eu le seing de se faire razer? Bref>

s'il est bien séant aux prostrés d'avoir une longue barbe? Le

fout prouvé par de beaux et agréables arguments» tirés tant de

l'Escriture sainte que du Droit civil et canon^ et aultres bons et

anciens autheurs. Traduit du latin de maistre Jehan le Barbu,

amateur des barbes. Imprimé à Francfort par Michel le Feure

en 1614; par M. D. G. H. D. F. La longw barhe sied bien
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à l'homme, mdcltltlxu — Feuillets 1 à 17, (Les ff. 18-21 sont

blancs.)

tt II arrive souvent quo nous tomboos en admiration lorsque nous

voions dans le mesme pais, dans un mesme climat, ou, pour mieux parier,

dan» un royaulme dépendant d'an mesme souverain,.... >

Fin : <f Toute son honnesteté et sa preud*h(Hnmte 8*esvanouist, sa viri-

lité est rricspristîe, sa sévérité mocquén, et toute sa gravité» diguité et vé-

nérable aspec, qui se pouvoient considérer en luy, luj sont ostés en un
moment et vont en fumée. »

2* De deffunclis. (Epîgr. Jmtus peiit et nemo est qui recogitet

in cord" mo. Ysayej:, 57 cap.) — Feuillets 22 à 27. (Les ff. 28-

29 sont blancs.)

« Je suis persuadé, monsieur, par la lecture de l'Escriture sainte, que
de toutes les véritez de la religion chrétienne il n'y en a point de plus

puissante pour retirer prompteraent une âme de i'abysme de ses pé-

chez »

Fin : « Durant toute reteniité, et jour et nuict, voms ne ce^riesdo
louer, de benii- et de gloriiier Dieu. Âinsy soit-il, au uom du Père.»

3* Julius. Dialogus viri cujiispiam eroditissimi festivus sane

elûgaûs quomodo Jnlius 11 P. M. post mortem cœli fores puL-

sando ab jauitore îllo D. Peiro intromitti nequiverit qaodqae

cuin viveret sanctissimi, atque adeo sanctitatis aomiae appella-

tus, totque belUs féliciter gestis pracclarus Dominum cœli fata-

mm se esse speravit. — Feaiilets 30 à (Le f. âi est blanc.)

tt Lector risum cohibe. Jdlids ii, P. M. Quid hoc mail est? Non ape-
riuiitur fores ? Opinor aut mutatam aut ccrtc turbaiam seram. »

Fin : a Gen. l\vm ipsatu dicis, scd jam dudum innuit mibl meuA im-
perator et baculum inovct; itac^ue vale. »

4° Iriierrogaiûiro fait par feu maistre Gilbert Gaulrain, lieu-

tenaut criminel en la sénéchaussée et siège présidial de Eour-

bonnois : à rencontre de Jehan Michel, accusé de sorcilége,

duquel interrogatoire le feu cardinal de Richelieu ayant eu

cognoissance, le trouva d'nn si bon sens et d'un si grand esprit,

qu'il en graliiia ledit ^ieur Gaulinin d'une charge de maistre des

requeités en pur don; en l'année 1623. — Feuillets 02 à 85.

(Les ff. 86-87 sont blancs.)

a Aujourd'huy dixneufviesme de juin 1623, nous Gilbert Gaulmin, sienr

de la Guyonniere, conseiller du roy, lieutenant générai et criminel en la

sencschaussée et siège presidial de Bourbounois, laeisté detjuget» «on-

aeiHirs audit aiege »

<
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Fin : « Qu'il aroit lasché de le faire porter de la forp<?t d»»*? Merluches,

qui est la mer; qui est tout ce qu'il a dit. Lecture faicte aprè« sermeat

preaté, y a persisté. Signé : Sanglant, Gaulmin et Liaudoo, grefltor. •

5* La ChroriKiuede Pierre Beloin, du Uaas^ medeciD.— Feuil-

lets 88 a 141. (Le f. 442 est blanc.)

« Au roy Charles oeufvie&me do ce nom : Sire, il csi aui&ot maiseant

à im taaiflcfttottr w mettant en raeiion de ton saerillee aut ae Utw
les mains, commn ^ un jonew d'escilne, d'eacrimer en publie sawfi^
aa levée d<? bouclier,.. . »

Fin : • Les soldat» huguenots gardoient les portes tant du cuaateaa

<)ae de la ville, qui onvroieos emieblement k toute nostre cavallerie et

MX gene de pied i Je mesme peuple dee ranzlmirgk.... a (Le mte
nianqijc.)

Cette chronique, malheureusement inachevée, est inédite.

6* Le sip^e des bagaenote devâoi lâ viUe deMolins. — Feoil-

lels 143 à m.
« Les troubles Pt séditions ont enté grandes en Tan 1562 en C8

royaulme, qu'il n'est mémoire par touttcs nos aar.alea d'avoir veu aa
pareille, qui êontad?eniiM à eame de la pupilitd dn Roy et de llnsolenee

des liagaenota...** »

fin : m Tant a*en faut qu'il leur feiat ooltragea, qoe meune le» hooooi»
de prcsons nu Tpirpie, mais ati contraire let aacrilefM ne demeoieront
impunis, quoy qu'iia ea attendent. •

7* Récit fldÂle des dernières paroles et actions de Louis XIU,
roy (le France et de Navarre : fait en Tannée hdcxliii par Marie

du Bois, l'un de ses valets de chambre, qui esloit lors de quar»

lier près Sa Majesté. — Feniliets SSi àm. (Les il. m-i&k sont

blancs*)

et Le samedi 21 février enlamc^mc nnnée, le Roy tomba malade d*an«
n^aUdie mortelc qui paroissoit comme ilax epatliîquei les autres ia nom-
uiuient éthique..... »

Fin t «Auprès du corps du deffunct Roy, oil Je laissois, ce metesUOr
SHio ecear et toottes mes pensées, et ens beanconp de peine de m'en
pouvoir esloigner, mais il faloit obéir : ce qui fit sortir avec tous les dei-
plaiairs imaginables. »

8*» (Lettre de Dachesne, historiographe de S. A. R.) Du mardi,

2 juillet iG52. (Brouillon autographe,) — Feuillet 265. (Les

ff. 260-2G7 sont blancs.)

« Après le combat donné à la porte Saînt-Anthoine entre les troupe»

du M. (Mazarin?) et celles de MU. les princes, lequel dura quasi tout

le Jour, Je m'en allay sur les hniet heures du soir......

Fin s « Puisque ee sont les bons serriteurs du ^ey et qui font toutie sa
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grandeur. Après qaosr, fl*69tant levé de table et m retinat, ilmi la bottté

4e me dire : Adieu, nuNttieor Dachesoe. »

9^ (Mémoires enrieax serrant à Vbisloira depuis 1630, par

Ctande Gonrtin. Mamiscrit antograplie duV voliune} signé par

l'auteur). Avant-propos.« Feuillets 268 376*

« De tôt» ceux qol donnent lean eutriges an paUteq, l«n*eB ecafe

point qui ne s'attachent aux matières les plus à leur goust et dont ils

«nt aussi le plus de lumières; autrement, il n'y aoroit pas lieu pour eux
4*tJ9pérer d*y réussir »

Fin : « Déplorable et tualheareuse condjuou d'un iloy s'il en fut ja-

ttals, d'avoir mits un de ses snbjects en paiee de lay donner de la jalon»

aie et du chagrin. Fin do paiMtEn tove. Propria Minervn laboratum

proprioque pugno scriptum hoc commentariorum volumen primum
assero, Claudios Coortin.

Table des matières contenues dans ce volume.
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DEUXIÈME AHMOJiiE.

(Suite.)— Voy. t. VH, p. 236 et 268; t. VIII, p. 15, 31, 54, 76, «0»

136, 146, 186 et 243; t. IX, p. 5, ^S, 85 et 100.)
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6. Lameotatio de morte KtxioiL comitis Flaudria^, qui anno
1127 obiit.
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8l GniUdml Pandini de rebns ia Belgica gestis, anno 1813^,

epistola*

9. Gatalogos el chronlca principum Flandriœ, tam fore$ta>
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10. Conâlilum magistri lempli ad papam super negoùis icrm
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fâxtnï, etc.
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dieat.

10. Nomina epiacoporam LemoTiceasînm^ a B. Martiale ad

ann. IM, anetora Bemardo Guidonis ad pned. ingnialtore,

postaa episeopo Lote^ensi.

41. Alia gcsta episcoporam I-emovicenaium, incerto aactOre»

— Gatalogus eorumdem epiâcoporum.
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12. Arehiepiscopi Bitaricensis a Benedicto Vesnerio monadio

S. Snlpilii.

13. Chronicoa brève abbatia: Burgidolensis, iû archiepisc.

Bituriceasi.

14. Visitaliones provinriarum Bnrdeç^aîensis et Ciaromon-

tensis, ab archiepiscopo Biluriceasi peracUB (i2d3| etc.).
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16. Fragmentiim de episcopis Petragoniensibos.
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19. Balle de GlémeDt portant condamnation de l'ordre des

Templiers (1308).

20. Note sur la famille de Gaacoort.
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7794. Tome XLY. 1. Catalogus libroramde cœnobio sancti Galli,
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nensiSy ab anno 383 ad aonum 1219.
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chesoe eollectomm.

4. Curieuse lettre de Gui, sire de Lavais à ses mère et aïeule,
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lent pfinee Monseigneur le roy Louys, roy de Jénisalem et de
Bieile^ aile (sic) honneur dn Saint-Esprit.
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7. Gesta pontificum Genomanensiura.

(Le premier feuillet se trouve à la page 53 du même volume.)

8. Memoriale historiarum Jolinnnis Pari&ieosis , caaooici

saacti Victoris, osque ad anaam i322.

9. Exœrpte e cbronioo sancti TaariDi Ebroîcensis.

10. Rolierti abbatis de monlft sancti Uiebaelis, appeodlz td

chroDicon Sigibeitî, ab anno iil3 ad annum iSSU.— Gbronica

ssQetiTanriai inseita dironieo SigiberU de rebns NormaiinomiD.

11. De sancto Waldeberio e^iiscopo. — De prœconio arbU
Laudunensis carinen. — De saaclo Bertulfo abbaie.

12. Charte de Ragenfrède, évêque de Chartres, concernant la

Festaaration da monastère de Saint-Père en Vallée (954).

iZ» Historia monasterii sancti Florentiî de Salmnro in epiaco*

pata AndegaTensi.

14. Campaniîï! comités.

45 Chartesi diverses extraites da cartoiaire de l^abbaye de

Moiesme.

16. Gataiogns Feodoram Gampani».—Gbarte varie etanno-

tationes.

17* Notes historiques tirées d'an cartnlaire de Champagne

(xin« siècle).

18. Notes extraites d'an cartulaire de Champagne, de la

chambre des comptes de Paris, — CUanes diverses tirées du

môme cartulaire.

19. Tablo du livre des princes et comtes de CbampagnOy qoi

est en la chambre des comptes.

SN). Chartes diverses tirées d'an cartnlaire de Champagne*

81. Notes extraites d'un cartnlaire de Champagne. — Notes

extraites d'nn cartulaire de l'église de Langres.— Chartes di-

verses tirées d'un cartulaire de Champagne.

92. Trois chartes d'£rard, comte de Brienne. avec empreinte

des sceaux (1228).

23. Chartes diverses avec empreinte des sceaux de Jean Bri-

land, seignenr de Nangis; Henri» sire de Traigniel; Marguerite
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dePacy; Jehan Salaadios de Anglure; Jean, seîgnenr de Va-

léry; Philippe, seigneur de Plancy, Agnès, dame de Planry;

Lore de Joinville; Helissende, dame de Chape?;; Clarembaud,

seigneur de Chapes; Gautier, chancelier de Champagne; Gai^

de Chapes; Dresves, sire de Chapes...

24. Charta H..., abbatis grandis silTse, de iMce oomilis Tolo>

sani (I3S8).

%S, Godidllns testamenurios Pontiî Baymtinâi comitis Tolo-

sani et Ratenensis (960 am 96i).

S6. Inscriptions nombreoses recneilties de diverses églises.

27. Lettre du cardinal de la Pôle au pape Paul IV, par la-

quelle il lui prouve qu'il ne peut révoquer sa légation en Angle-

terre sous le règae de la reine Marie.

PICARDIE

DÉPOUILLEMENT DE LÀ COLLECTION DITE DE DOM GRENIER.

(Suite.—Voy. t. III, p. 156, 175, 220, 262; t. IV, p. 13, 57, 113, 141, 153,

245; t. V, p. 4,97; t. VI, p. 101, 214; t. VII, p. 133, 217, 247;

t. VIU, p. 44, 54» 111, 106 et 262 ; t. IX, p. 14, 43.)

7795. ToMB CI. Pièces concernant l'abbaye de Femy (Pideminm),
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— P. MIT.

2. Pièces concernant l'abbaye de Satnt-André du Gatean-Gam*

brésis«— P, iV'i7\

3. Pièces concernant l'abbaye de Vauchelles. — P. 17^-29.

4. Pièees concernant l'abbaye du mont Saint -Martin. —
P. 2y^-43.

5. Extrait de Tarmorial général de d'flozier et du P. An^
selnie. — P. 44-73.

6. Acte de transaction entre Péglise Salnt-Vaast d'Arras et

Pierre de Hienconrt, adYOïié de Poseaux (1202).— p. 74.

7. Jugement du seigneor de Pierreval^ tieatenant dn roy en
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la TÎGomté de Caodebec, entre Charles de Hoay et Robert de Ja

Marebe (f8S4}.— P. 7&

g. Généalogies diverses: Bonrboni Bourgogne, Lorraine» Lny*

nés, Lannoy, Ligne, Gaines-Goacjr, Berghe, Bavière, Espagne,

Egmonfy Aabalt, Autriche, Pic de la Mirandole, Nevers, Pen-

thîèTre, etc.— P. 78*106.
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10. Généalogie de la famille de Croy. — P. l?l-!33.
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Baisiea.— Histoire de cette famille.— P. 196-248.
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zien. — P. 219.
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— P. »o*m
15. Archives de M. de Bazentia : — Histoire de la famille de

Monel de Bazentin. — P. 231-243.

16. Titres de la maison de Contalmaison. — P. 243^-250.

17. Catalogue des fiefs da comté de Pontbieu,— P. 251.

18. Collection de remèdes secrets^ procédés indostriels, ar-

tistiques, etc. — P. 253.

7700. Tome ru, 1. Notice littéraire sur Hugues de Foliet(deFo-

lieto), moine de Corbie en 1130. — P. 1.

2. Notice littéraire snr Claude Héaieré> chanoine de Saint-

Quentin (1650). — P. 3\

3* Notice Uttéraire sur Pierre Barfaay, d'AbbeviUe (I664)* — ^

4. Notice littéraire sur Louis de Eérieourt, de Soissons (1742).

p.e».
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((. Mémoire historiqne et littéraire sor dom Claude Bevert,

. mort à Abberilie en 1706. — P. 9.

6. Noiiee historique et littéraire sur Pbilippe Heequet, mé>
decin, d'AbbeTiile (17...). — P. 11-28.

7. Notice littéraire sur François Manassier, d'Abbevilie (i694).

— P. 29-33.

8. Notice littéraire sur Nicolas Snnson père, Nicolas Guil-

laume et Adrien Sanson ses ûls, géographes, d'AbbevilIe (xvii*
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9. Notes sur fiamer d'Abtieyille.^ P. 43.

10. Notice littéraire sar Doval, d*Abbevilte, géograptie.

P. tt-48.

11. Mémoire sur le droit de régale. — P. 49-51.

13. Notes sur Jean Alégrin^ d'Abbeville, cardinal (1233).

P. 52.

13. Notes sur plusieurs hommes célèbres d'AblicvilIe : Loois

Bail, Pierre Barbay, Beauvarlet, P. Bernard, Bléville, Bogon-

nier, Bomy, P. Briet, Nicolas Bocqnct, Gharle d'AbbevtUe, An-
toine 0emery, Descaaies, etc.— P. (^-57.

14. Un numéro dasÀ^khetâeFioardie du 1*' avril 1780, ren-

fermant nne notice sur M. de Dompierre d'Hornoy, d'AbberilIe.

—P. 58.

15. Notice e: noies sur M. Douville, d'Abbeville (1780). —
16. Notes sur plusieurs homiiies célèbres d'Abbeville : Jac-

ques Dumeiz, M. Dusaulchoy, Pierre Duval, Eustache, J. J.

Fiipart, Danzel, Gabrielle Fouquet, Géraud, Godard de Beau-

lieu, Godefroi d'Abbeville, Gosset, Pbilippe Hecquet.— P. 6i-67.

17. Vil' Je M. Ilecqnet, d'Abbeville (imprimé dans le tome 23

des observations sur les écrits modernes). — P. 67

^

18. Eloges des médecins célèbres nés en Picardie (imprimés

dans Paimaoach de 1768). — P. 68^

19. Notice historique sur Jean d'Abbeville, dit Alégrin» car-

dinal, arcfaeréqne de Besançon.— P. 69-73.

a(K Notice sor les hommes célèbres d'Abbe^Ue: Jean Lava*

renne, Pierre Laraot, Lebel, LefèTrede GanmartiB, Lemaire»

Digitized by Google



16% Ll CAJIIMKT lllSTOlUQL'K.

LonfSmt, J. S. Lepieafd, Lamsenr» Loîsel» Maint, Cl. Ueïan,

Sanson, Jean de Nenfcliftiel, François et Nicolas Poilly, Qnevin-

Titllen, Jean do la Boe, Nicolas Rond, Jean Ronsso, Rnmet. —
P« 73-78.

91. Testament de Nicolas Rmn^, majenr d'AMoTille enim.
— P. 77-80.

22. Note sur les hommes célèbres d'Abbevitle : Pierre de

Sainte-Marie, Samson, SUrerios Valleyrand de la Yarenne,

Alex. Vérité.— P. 81.

23. Dissertation ms. de Nicolas SansoQ sur le Portm ictiUM

(avec carte). — P. 83-93.

24. Noies sur plusieurs hommes célèbres de Pirnrdie : Guiard

des Moulms, d'Aire en Artois, P. Galand, d'Aire, Je;jn (i iland,

Aat. Cho jut'Ut;, d'Aire; Guill. Gaz< e, Franç. de Montmorency,

Laniberi d'Ardres; Jérôme Bastinge de Calais; J. B. du Tertre,
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2". Notes sur les abbés et moines de Saint-Ricqaier. —
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26. Deux lettres du père Ignace-Joseph de Jésus, carme dt^-

chaussé, historiea du diocèse d'Amiens. — Notes littéraires sur
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PORTEFEUILLES FOxNTAiMEU

Onorr public, POLITIQUI, OOOrnNBlIBMT, MATlkRBS niVBBSBS

n'niSTOIRB IT d'administration CITILB BT MILITAIBB.

{Tome 635 à 841. — Deuxième pm'tie*)

7798. Généaloin'es. — Généalogies en général.— Vol. W.
7799. Généalogie de la liiaison royale. — Généalogies des princes

du sang de France.— Vol. 636.
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7800. Généalogies des souverains et piinoes étrangers par ordre
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7fi01« GéDéalogîes des seigneurs et particuliers, tant francoit
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Etrangers et nuhains. — Naturalisation. — Chevalerie. — Per-
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7807. Pairies. — Mémoires généraux sur les pairies. — Pièces
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7808. Pairies par ordre alphabétique. — Vol. 669 à 67S.

7809. Droit féodal. ^ Droit féodal en général. Suzeraineté.—
Justice féodale. — Vol. 673.

7810. llûiiiaiages. — Vol. 674.

7811. Droits féodaux. — Reconnaissance — Service militaire.—

Diimes seigneariales. — Droit de monnoie. — Rentes foncières*

— Vol. 675.

7813. Monnoies des seigneurs dans le royaume.— Fiefs de Danger.

— Bail et rachat au pays do Maine. — Extinction et amortisse*

ment des fiefs. — Franc-alleu. — Douaires des veuves sur les

fiefs, en Normandie.— Vol. 676.
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71313. Ordonnanees* Ordonnanees anciennes de nos rois de la

troisième race Jusqu'en i350. — YoL 677 à 682.

7814. Suice des ordonnances. — Contâmes. Snfle des ordon-

nances. — Contâmes. — Vol. 683-681.

7815i Ordonnances sur diverses matières. — Voi. 685-680.

7816. Jurisdiclions. — Jurisdictions en général. — Discussions

entre les jurisdictions ecclésiastiques et séculières.— Jagements

des évêques et ecclésiastiques. — Vol. 687.

7817. Conseil du roi. — Vol. 688.

7818. Maître des requêtes. » Cbanoellerie.— Commissions par-

ticoUôres. — Intendances.— Grand conseil.— Prévôté de lliô-

tel. Harécbanx de France. — Toi. 689.

7819. Parlements en général. — Parlement de Paris. — Vol. 690.

7820. Parlement de Toulouse,— de Bretagne, — de Provence,—
de Grenoble, — de Bordeaux, — de Dijon. — Vol. 691.

7821. Parlement de Rouen, — de Pau,— de Flandres, —de Meti,

— de Besançon. — Conseils souverains. — Vol. 692.

7822. Chambre mi-partie.— Grands Jours. — Gbambres de jus-

tice. — Vol. 693.

7823. Chambres des comptes.— Bureau des finances et trésoriers

de France.—Cour des aydes.—Cour des monnoies.—Yol. 691.

78^4. Gens du roi. — i;a.ix et forets (voyez encore ci-dev. n"" 579).

— Voiries. ^ Auiiiauiés. — Avocats et procureurs. — Com-
luiltimus aux reiiuètes de .'llùtel et du Palais.— Présidiaux.—

Prévôtés. — Bailliages. — Sénéchaussés. — Châtelienies, etc.

Greniers à sel. — Consuls. — Hôtel de ville de Paris. —
Vol. 695.

7825. Cour supérieures étrangères. — Privilèges des roiirs supé-

rieures. — Discipline et cérémonial des cours. — Jurisprudence
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7826. Gaerre. — Guerre en général. — Règlements généraux mi*
iitaires. — Déclaration de guerre, — YoL 690.
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Vol. 700,

7828. Enseignes, tentes et pavillons militaires. — Bau et arrière-
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ban. — Troupes ancienues de difTérentes espèces* Fonctions
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7837. Fermes et gabelles* — Etats des fioances. — Dons et ac-

quits. — Dons et eonûscations. — Dons gratuits par le clergé,

les provinces et les villes. — Epargne et trésor royal. — Dé-

penses diverses. — Yol. 711*

7838. Projet de finances. — Recherches des financiers. — Rentes

sur ta ville et le clergé.^ Système de Law. — Yol. 712 à 714.

7839. Commerce. — Commerce en général. ~ Or el argent coa-

sidcrus comme marchaudises. — Vol. 715.

7840. Poids et mesures. — Vol. 716.

7841. Foires et marchés. — Vol. 717.

7843. Canaux et grands chemins. — Commerce. — ManuEactures.

— Privilèges exclusifs. — Droits du roi sur le commerce.—
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CammeFce et agricaltnro. — Gommeroe des prodnctians da
royaume.— VoL 718.

7843. Commerce des productions du royaume, tant à Tintérieur

qu'à l'extérieur. — Vol. 7i9.

7844. Commerce avec les étrangers en Europe. — Privilèges ac-

cordés aux étrangers commerçants en France. — Commerce en
Asie, Afrique et Amérique. — Vol. 720.

7815. Commerce des nations étrangères entre elles.— VoL 721.

7846. Traités de eommerce avee les paissanees étrangères. —
Commerce maritime. — Vol. 729 à 723.

7847. Marine. — Marine en général. — Vol. 724^

7848. Marine miUtaire.^ Vol. 725.

7849. Marine commerçante. — Vol. 726.

7850. Diverses muUeres. — Mœurs et usages. — Vol. 727.

7851. Singularités. - Vol. 728.

78ââ. Juifs.— Vol. 729.

7853. Provinces.— Provinees eu général.— Provinces par ordre

alphabétique, savoir: •^730 ft 733. Provinces en général; —
734. Bourgogne et Bfesse;— 735. Cambrésis, Champagne, Cha-

rollois;— 737. Chartrdio^ Dauphiné, Dombes; —738-739. Trois-

ËvôcliéSy Flandres; — 740 à 745. Haynaut, Ile-de-France, Lan-*

gnedoe, Llmonsin; —745-746. Normandie; — 747. Orange, Or-

léanois; — 748. Isle-de-France; — 749 à 753. Picardie, Péri*

gord. — Vol. 730 à 753.

7854. Pays étrangers. — Histoire et affaires étrangères en géné-

ral. — Flistoire et affaires étrangères par ordre alphabétique.

— Yoi. 7o4à 773.

7855. Domaine et droits domaninux. — Domaine en général. —

>

Domaines et limites. — Vol. 774-775.

7856. Domaine en particnlier. Provînees et seignenries da
royaume par ordre alphabétique. Vol. 776 à 789.

7857. Domaine..— Droits dn rd snr divers pays en général. —
Domaine.— Droits dnroi en divers lieux et pays étrangers par

ordre alphabétique. — Vol. 790-791.
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7858. DroiU domaniaux. — Vol. 792,.

7850. Domaine. — Apanages. — Apanages en général. — Apa-

nages en particulier. — Diverses exemptions des princes apa>

nagés el droits dont ils ont jooi dans leors apanages, par ordre

chronologique. — Vol. 793-79&.

7800. Suite du domaine. — Extraits des registres de la chambre

des comptes de Paris, par M. Ménaat, maître des comptes, do

tous les titres coocernaat le domaine de la couronne.— Vol. ^yi)

à 801.

7861. Extraits des registres du parlement. ~ Extraits des regis-

tres du parlement de Paris (1364»i5â5).— Vol. 802.

7862. Extraits des registres dn parlement de Parts, conoemant les

faits qui peuvent servir à riiisloire générale dn royaame. —
Yoi. 803.

7863. Extraits des registres de la cliaiïibre des comptes de Paris.

— Extraits des livres et chartes de la chambre des ctuniites. —
Extraits des registres de la cbambre des comptes de i'aris^ —

>

Vol. 804-805.

7864. Divers titres.» Notices et inventaires de titres.— Yol. 806

à 809.

7865. Diverses pièces.— Pièces sans date et sans titre«-*Yol* 810*

786C. Solennités. — Soletiuites en général. — Vol. 811.

7867. Sacres et couronnements des rois de France. — YoL 812

et 813.

7868. Gooronoements des reinias de France. — Sacres et couron-

nements des souverahis étrangers. — YoL 8i4-8l5«

7869. Entrées, réceptions et voyages des rois de France dans la

capitale et autres villes du royaume^ par ordre cbronologique.-»

Yol. 816 à 819.

7870. Enii t es, réceptions et voyages des reines de France dan»

la capitale et autres villes du royaume, par ordre chronolo-

gique. — Vol. 820.

7871. Entrées» réceptions et voyages des princes, princesses, mi-

lUstres» légats^ ambassadeurs» prélats, etc^ soit dans les villes

9« aanie. lfoTeabc««néeiiiibra ISIS. — GttaL IS
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de France, soit dans les conrs et pays étnogers, i»ar ordre diro-

Bologique.— VoL 6li à 823.

787S« Bntréei, réceirtioiis et voyages des soQTeraios étiuigefs

dans les Tilles et à la cour de France. Vol. 821.

7873. Entrevues des souverains en général et en particolier^ et

festins royaux. — Vol. 825.

7874. Pnblications de paix, alliances et déclarations de guerre. —
— Vol. 826.

7875. Fêtes idt réjoaissances. — Vol. 827-828.

7876. Processions. — Vol. 829.

7877. Ifariagfes. ^ Yet. 830-831.

7878. Naissances, baptênaes et convalescences. — Vol. 832.

7879. Cérémoniaux du parlement. — VoL 833.

788D. Diverses cérémonies.— Vol. 834.

7881. Rangs, séances et préséances. ^Yol. 835.

7882. Enterrements, convois, funérailles, obsèques, pompes et

services funè res des rois et reines de France, par ordre chro»

nologique. — Vol. 836-837.

.

7883. Enterrements, convois, funérailles, obsèques, pompes et

services funèbres des princes et princesses du sang de Frauce,

par ordre chronologique. — Vol. 838.

7884. Enterrenoents^ convois, funérailles, obsèques^ pompes et

services fanèbres des grands officiers de la oonroone et person*

nages élevés en dignité. — Vol. 839.

7885. Sttterremfails, convois^ funérailles, obeiqaes, pompes et

services funèbres des sooveraina, vols, reines, princesses, nii-

Distres et seignears étrangers* — Vol« 84Mil et dernier des
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DOCUMENTS DIVMS
BELÂTIFS A l'histoire DE LA BRESSE^ DU BUOET, Bl LA fBINGI-

FAUTE DE DOUBES ET OU PATS BS OBX, rOBXAKT AUIOBBB*HUI

LE niPARTBIIBNT DE L'AUT.

7886. Du pais de Bresse. — S.-6enn«, 043«

7S87. Mémoire conoeniant la proTiDce de Bresse pour servir d*é-

daircissemeiit à Téditear d'âne Bomrelle édition de la BiMfolM-

que historique de Ut France dn P« Leloog.—Pont. 3t*, ^3 à 96.

7888. Remarques de Philibert Collet snr l'hisioire de Bresse et

Bagey par Guicheaon. — Lettres de Jean du Bouchet, à Gui-

chenoD, sar son Histoire de Savoye, et sa réponse. 1 yoI. in-fol.

» Bouti. 54.

7889. Histoire de la province de Bresse, Bugey, Gex et Dombes,

par Phil. Collet. — Observations relatives à Tliistoire de Bom-
bes, de GuiciienoQ.— Suppl. fr., 2661.

7890. Collet : Observations sur rhistoire de Bresse» 2 roi. pet.

in-fol. — Suppi. k., 2661/2.

7691. Mémoire snr les anteors de la Bresse et da Bugey et sur

les oamges de Phil. Collet.— Footet. 32^ fol. 27 à 31.|

7892. Mémoire histofîqoe eonoemant la rie et les OQTrages de

PhiL Collet, aatear bressan. — Font. 32S Ibl. 31 à 33.

7693. TaUe on faiTentaire des pièces et mémoires eonteitus ans

34 voL mss. de Samnel Gnichenon existant dans la bibliotlièqae

de H. de La Yalette (son nom de (hmille est Planelli), ancien

conseiller à la cour des mmmoiae à Lyon, 173I. i TOl. In-foL

(116 pages d'indications de piôoes seolement et sans commen-
taires).~ Boub., 101.

7893. Mémoire sur la principauté de Dombes (imp.).— Fonian.,

Bec. de pièces fug., t. ccccv^ p. 140.

7894. Histoire de la souveraineté de Dombes, divisée en huit li«

vres, justiii^ par titres, fondations de monastères, etc., par

Samuel Guicbenon, 1662. sur pap. in-fol. Original provenant de

Joly de Fleory. £n voici les principales matières :

Digitized by Google



172 LE CADINET IIISTOÛIQUE.

£pitre dédicatoire à M. de Montesso, premier président aa

parlement de Dombes.— Préface.—> Discours critique sur l'His-

toire de Bresse des deux Guichenons, avec un abrcrré de l'His-

toire du pays de Gex, tiré du manuscrit orig. de feu M. Colet^

aTOcat. crit. De la géographie ancienne; 2* crit. De la géo-

graphie moyenne, ou de la situation du royaume de Bourgogne;

3' crit. De la géographie moderne et de la chronologie; 4* crit.

Sur l'histoire ecclésiastique de la Bresse, Bugejr et le pays d&

Gex; 5* crit. Sar l'histoire générale des seigneurs et des droits

seigiieoriaux de ces païs; 6* crit. De la doctrine de IMiistorio-

grafe sur les fiefs; 7*^ crit. Des coutumes de Bresse; 8* crit. De
rhistoire des gouverneurs, des liaillifs, des juges et des imposi-

tions; 9' crit. Des discours de Thistoriografthe des hommes

illustres de ce pays; 10* crit. De la noblesse; il* crit. Le nobi-

liaire de Bresse, de Bugey et de Gex. — Lettre de M. du Tours

à M* Collet, au sujet de la noblesse : Sirie de Coligny. Sirie de

Montluel. Sirie de Tlioires-Viliars.

Histoire des provinces de Bresse, Bugey, Valromey» Gex et

de Dombes. — Seconde période : Etat de la Bresse, du Bugey,

du Valromey, du pays de Gex et de la Dombes, sous des.

princes particuliers. — Sirie de Beaugé. — Du Bugey : État

dn Bugey sons des princes particuliers. » Quatrième période :

La Bresse sous la monarchie Irançoise. — Henri IV. — Da
elergé. — Franchise de Jasseron donnée en 1283 par Etienne

d'Andelot de Coligny. — Privilèges accordés par Aimé YUf à

la Yilie de Bourg en 1397, qui contiennent confirmation des

franchises de cette ville accordées en 1250 par Guy et Reinand,

sire de.Baugé. — Etat de la Bresse avant les Romains et sons

lear empire. — Supplém. fr., 2735..

7895. Notioe des titres de la première partie du volume des pren*

Tes de rhistoire manuserile de Dombes, par Gnichenon, tirée

de la chambre des comptes de Savoie. (Indication des titres

avec quelques développements, 60 p.). ^ Font, 736-737.

7896. Extrait à anù histoiiti de la principauté de Dombes, par
Samuel Guichenon. — Fonlan., 736-737.

ExLr. du Uv. 1^1, t. 1, jusqu'où Itjkil (77 pag.) avec celte note en tête :

« Cetté histoire a été composéQ par ordrt de Mlle de Mentpeneier : elle la

treuTA trop contraire k eea préHationt et ii*en permit pu TiiDgreMioa.
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£i]o est encore en manuscrit, el celai qui la possède ne ia rendra jamais

publique. »

7897. Extrait d'un livre manuscrit de ma bibliothèque intitulé :

k l'rûmptuaire des monnoyes, ch. liv (Guichendn, hisl. manusc.

de Bombes, vol. des preuves, 6 p.). — Font. 736-737.

7898. Notice de quelques faits historiqaeà concernant la soiive-

veraineté de Dombes. (Gaichenon, Hist. manuscr. de Dombes,

vol. des preuves, sans l'indication de Tendroit <i*où cel auteur

les a Urées, 4 p.). — Font., 736*737.

7899. Remarques critiques sur Thistolre de Bresse et Bugey de

Guichenou» par Phil. Collet. Bonb. K4.

7900. Réponse de rantenr de THistoire abrégée de Dombes à la

critique de M**^ et à la lettre du P. Henestrier. Tréwma, de

• rtmprtm. de 5. A. S. Portef. FontauM 736-737* — Fontan.,

pièces fagit., t. p. S8S.

7901. Lettres de Esievenin de Coloit^né, sire d'Andelot, par les-

quelles il advoue tenir à foy et hommage de Robert, duc de

iiûuigngne, 30 livres de terre qu'il a en la chatellenie d'Andelot,

saufve la fèaulé qu'il doil au seigneur de Coloicrné, à l'abbé dc-

Saini-Oyan de Jau, au comte de Savoie, au seigneur de Baugié,

au comte d'Auxerre, u Regnaud de Bourgogne et à Henry de

Sainte Croix : avec cela promet audit Robert de l'ayder en la

guerre contre le seigneur de la Tour; y est apposé le scel de

Jean de Tour, seigneur de Galoigné. 1284. ~ Très, des Chartes,

Bourg. 2, n« 14.

7902. Lettres par lesquelles Jean de Berzey, seigneur de Saint-

ViiK f nt et de Sainci-Eslienne en Bresse, chevallier, recognoîst

avoir rorm du duc de Bonrfjodgne î40 livres tournois en ré-

compense de ce qu'il auroit recogncii tenir foy et hommage du-

dici duc de Bourgongne. 1308 au mois de décembre. — Trésor

des Ch., Bourg. î, n° 15.

7903. Lettres par lesquelles Pierre, dlct de Choleres, recognoist

tenir à foy et hommnjrG du duc de Bourgongne ce qu'il a à Cho-

leres d'Issey et en la paroisse de Moutiers eu Bresse. 1309. —
Très, des Ch., Bourg. 15.

7904. Erection du comté de PontdeTaux au pays de Bresse en

àwhé, en lavear de Gbarles-Emmanuel de Goneroe, comte

Dlgitlzed by Google



174 tS CA1HRBT.HI5T01UQUB.

de Pontdeyaiix» ebeTalier de la Toison d'Or. ISIft. 9479/4

P. 35.

790o. Parties payées par Robert Slaan, chcvalior, seigneur d'Au-

bigny, lui estant gouverneur et lieutenant général pour le roy

eu la ville de Bresse, en laquelle il lut Imit mois ou environ,

assiégé pendant six mois entiers par le pape, lerapereur, le

roy d'Espagne, Vénitiens, Suisse et communes d'Italie.

— Gaign., 1409.

7906. Terriers de Yirieulx le Grand. 1554.— Arcii. imp., sea.

dom*. P.

7907. Transaction sur 1» prinelpaaté de Bombes, entre Lonis de
Bourbon, duc de Hoatpeosier, et le roy François II. — Réela-

nation de Iioais de Bovrboo, dae de Moatpensîer, toacbant la

snocession du connesuble de Bourbon. Da 17 novembre 1860 et

20 mars suivant. (Publié dans les NéffoeiaUons «ont Fnmço($ H,
p. 691).— Baluxe 9727/1, fol. 906,

7908. ExpUeation d'one médaille en argent de Iioois de Boortxm-

Montpensier, prince de Dombesi^^Pbrtef. Fcnitanr., fol. 736-737.

Fontan.y t. ccxcix, p. 147.

7909. Déclaration d'Henri III portant pcrtnission au duc de Monl-

pensier, pair de Trancc et prince souverain de Dorabes, de faire

faire monnoye qui auia cours entre leurs sujets. 16 juili. 1575*

— Arch. imp., Ord. de Henri lU.

7910. Déclaration de Henri ni portant que la monnoye frappée en

la ville de Trévnl, rapitale de la principauté de Bombes, aura

cours en co royaume. 26 mai i57â. — Arcb« imp. TabL des

ordonnances.

7911. Déclaration d'Henri Vf, roy de France et de Navarre, por*

tant que ia monnoye frappée en la Tille de Trévonx» anx coings

da dnc de Montpensier, aara cours dans ce royanme. Paris»

19 mars 1595. — Ord. de Henri IV, 1. 1> RR., fol. 421.

9912. Demande d'exemptions de tailles pour la ville de Lyon, et

fiictams des liabitans de la province de Bresse contre ceux de

Lyon. — Font. 32, fol. 66.

7913. Logements des troupes daas la Bresse et le Bugey. —

•

Gaign., 455, fol. 79.
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7914. Etat des dépenses de Bresse poar Tan 1651. — Gajga,. 336,

p. m.
7915. £tât de la religion dans le pays de Gex, et de ce qa'il faut

faire pour y détruire l'hérésie. 1661. Gaiga., 788.

7916. Âdvis an roy touchant la conversion du pays de Gex et les

usurpations &itos sur Sa Majesté par les GenisTOis, elc, par de

CtiauTigny. » Fonds de Yen.» 177.

7917. Relation an vrai de tont ee qni s'est passé dans la mission

envoyée par ordre du roi dans le liaiiliage de Gex, diocèse de

Genève.— Suppl., 409.

7918. R. P. R. Actes des synode? tenns à Sergy en 16G5 par les

églises P. R. de la province de rjoiiiirogne, etc., dans le bailliage

de Gex, diocèse de Genève. — Arcti. iinp-, TT. 284, n" 13.

7919. Sergy (diocèse de Genève), 1683. Procès-Terbal de M. des

Brosses, lieutenant général au bailliage de Gex, «mcernant l*a-

vertissement pastoral du clergé de France au consistoire de

Sergy. — Areb. imp., TT. n* 13.

79M>. Visite des prisonniers détenus às prisons royales de la ville

de Bourg. Du 18 STril 1668.— Fonu, 51 A, fol. 172.

7921. Pièces concernant la demande que font les pères domini-

cains, établis h Bourg-ea*Bresse, tendant à la confirmation de

leurs privilèges et exemptions des tailles et autres subsides.

1729. —Arch. imp., H. 187.

7922. Intendance ; alTaîres diverses de i72G à 1731. — Requesie

dos syndics généraux da pays de Bugcy contre les décisi uns de

la Chambre des comptes de Dijon, avec l'avis de M. do la Briffe

du 25 janvier 1729, — avec les lettres d'assiette pour les pays

de Bresse, Bugey et Gex. 1728. — Arch. imp., II. 187.

7923. Extraicl des opinions de messieurs les coniRiissaires députés

par Sa Majesté pour le choix d'un lyeu à bastir un temple pour

le service de la religion prétendue réformée, proclie la ylUe de

Bourg. — Gaign., 5.^98, fol. 181.

792^ Sénéchaussée de Trévoux. — Principauté de Dombe?. —
3 pièces concernant la conTeniion des £tats généraux de 1789*

— Arch. imp., B. 117^.

79Stf» C^sont lea êâjewi et diénon^noMot fw présenia an
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illustre seigneur honoré d'Urfé, comte de Chasteau-Neuf, baron

de Viricu le Grand, seigneur de Senoyl ès provinces et bail-

liage de Bugey et Yalromey, desdiles terres, etc. — Lain.

9835/5.

On y dit qne le revenu total de ces trois terres ne s'élève qu'à liOO escus

5d solâ ou pour un coup à !a somme de 930 escus au denier trente. Bien

«ntendu qaa rcsiimation en ett faite an tanx le plos bas.

7926. Adveii et dénombrement duLiné au roy par Honoré d'Urfé,

comte de Chateauneuf, baron de Virieu le Grui l, seigneur de

Senoyl, desdits comle, Laronie et seigneurie, eu la Chambre des

comptes de Dijon, le 14 d'août 1604. — F. Lam., vol. 9837^,

14 août 1604.

7927. Arrêt du parlement du 21 décembre 1606 qui, nonobstant le

privilège de cléricaiure, blâme un prêtre, curé de Beauregard,

en Dombes, convaincu de [)ropos seandaleux contre le roi, —
appelant de la sentence da hàiM de BeaujoUois. ^ Dup.» 677,

fol. 53.

7928. Erection du comté de Chasteauneuf en marquisat, sous îo

titre de Valroiné, en faveur de Honoré d'Urfé, gentilhouime or-

dinaire de la Chambre du roy, capitaine de 50 hommes d'armes

de ses ordonnances, comte de Chasteauneuf, baron de cbasteau

Morant et de Virieu-le-Grand. Donné à Paris au mois ds février

1612; vériûé le 26 février 1613 (au parlement de Duoa.—
9476/4, fol. 328.

7929. Actes des synodes tenus à Sergy, diocèse de Genève, en

1665, par les églises prétendues réformées de la province de

Bourgogne et à Sorges en Anjou, en 1683.— Procès-Terbal con-

cernant Tavertissement pastoral du clergé de France au consis-

toire de Seiigy* — Ardi. imp., TT. 284, n« 14.

7930. Description de l'église de Broo, située près Bourg en Bresse.

— Bésid. du F. S. Genn., 17* paq., B., n* 47.

7S3i. Titres, armoiries, épi ta plies de l'abbaye de Noire- Dame

d'Ambournay. — 0. S. B. dans le Bugey, près de Bresse. —
Gaign.^ 245.

7932. Copie du mémoire baillé à M. le duc d'Aunale^ par un aro-

cat du parlement de D^on. — Gat., 5906.

7933. Copie de la pcocmation passée^ par M. d'Aumale^ pour faire
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les fny ot hommage du temporel de Tabbaye de S. Rambert. —

7934. Copie des motifs de Tarrét rendu en la Chambre des comptes

de Bourgogne et Bresse, contre M. le duc d'Anmale, comme
abbé de S. Rambert. ^ Lat., $906.

7935. Fnndatio et ndlficatio Prioratûs NantnacK — Arm. Bal.,

T. M.

7936. J cUres jiatentes de Louis XV portant que Ja noblesse des

pays de Jiresse, }^ii:ey el Gex soit admise au collège Mazaria

au lieu de celle de Pignerolies el les Vallées. Donné à Ver-

sailles le 21 avril 1724 : Regislré le 10 mai 1724. — Ordono.

de Louis XV, 16 vol., Cot. 6, 0, fol. 202.

7937. Plans el aménagements de forôls de la maîtrise des eaux cl

forêts de Baugé, faisant partie de Papanage de Monsieur, laits

en 1784.— Loav., B., liûl^ 1 vol. in fol.

7938. IttTentaire de pièces touchant les limites dans le comté de

Bourgogne, de Colîgny-le-Neuf, au comté de Bresse, et deColi-

gny-le-Vieux» au comté de Bourgogne; sous la conférenoe assi-

gnée en la Yille d*Auxoime. Fontette, 41, 4 vol., fol. 45 à 49.

7939. Inrentaire des pièces communiquées à MU. les députés du

portement de Dijon, par MM. les députés du parlement de Dole

en la conférence faite en la ville d'Auzonne, ^ avec 39 autres

pièces sur le même si^et, touchant les limites des deui Coliigny.

•--Font. 41, p. 49 à 55.

7940. Melchior, comte de Monlmayeur, mareschal de t ampt, gé-

néral gouverneur du cliasteau-villo de Monmelian, et comman-

dant au pays de Bresse pour Son Altesse, — et autres pièces

concernant les limites de Coliigny. — Font., 41, fol. 145 à 147.

7941. Reruril de lettres originales, écrites à M. le chancelier de

Gui( henon par diverses personnes savantes et autres. — Bibl.

de l'Insi., in-4, 165 et 166.

Recueil important poar Tbistoire littéraire du temps et des relatioos

de l'autear.

7942. ( .ualogue des livres dont il est fait mention dans les mé*

moires de Trévoux. —Miss., etc.» 373.
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RECUEIL CONRÀRT

OÂPODILLBIIEIIT IH7 RECUEIL rONR VRT Dl Vk BIBLIOTHBQUS

DB l'arsenal.

(Suite. Voff. %, Y, p. 81. 183, »4; t VI, p. i, 33t 178 1 1 Vff, p. 8,84,
124, 184, 328 MO; t. Vltl, p. 1, 80, 151, 182, 888» t. IX, p. 73, 80,

et 1450

7943. ToHB V. Lettres de divers sur dilIéreDU sujets^ de la page

1 à 420, savoir :

1*» De monsieur de Givry à niadomoiselîe de Lorraine, qui a

esté depuis madame la princesse de Conly, en allant combattre

au sicîje de Laon, OÙ il fut lué. — P. 1. (Les feuillets cotés

sont blancs.)

« Vous verrez, en apprenant la fin de ma yie, que je suis liommc

de perole... »

2» De madame la duchesse de Croy à monsieur le chancelier*

Paris, juillet 1638. — P. 9-10. (Le feuillet 11-12 en blanc.)

« Mon père, tous avez eu une charité si extraordinaire pour cette

panvie demoiadle... »

3* Lettfe de H. le marécbal de BoniUmi in roy. Sedan, îi f6«

Trier 1601. — P. 13.

« Sire, ayant veeoana que mm leUm et SMt aettontont tj detant

depteaàV.M...»

4* De Iny-mème à M. de BAny. Sedan, SI février 1604. — P*

il.

« Montieiir, Je me leot teUemeot obUié aax Imm eflicet.». •

Réponse de M. de Rôny. Paria, 7 mars 1604. P. V^H,
• Meuiear, lee ottladiei qoi «*i$gruieat contie lee rwièdct aat toa»

lonre esté Jogéee trës-fatdieoies... »

6* De H. de Bonillon à M. de Rôay. Sedan^ 7 septembre 1604.

— P. 18-24.

« Hoiuiear, Je reconnoU bien qoe met toaAraneet le peavent oempe*
rcr h Tinc maladie qui s'aigrit contre les remèdes, mabnoii 4 telles oft

le malade s'oppose à sa gaérison... »

7" De M. de Booillon au roy. Sedan, 7 septembre 1604.— P*

21-24.
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« Sire, après avoir trè»«oigii«iiseiDent recberdié la eonooIsMUMe

horribles crimes dont la fotisse impotalion m'a causé tani de Tiajrt

mallieors... *

8* De luy-mème à M. de Loménie. Sans date. — P. 2o-27«

m MoDsIear, vous connolssant dflsirenx d*eDtendre ce qai se passe en

moù alhire, je ne veux faillir à foos faim part... »

9* Da prince landgrave de Hessen à M. de Bouillon* De la-

quelle est faite mention en la précédente.— P. 28.

« Monsieur, m'estant déjà efforcé par plosleurs voyages que J*ay Cdt

faire près du roj poar raccomoder le fait... »

10* De monsieur de Rethelois à mademoiselle de Craise* Sans

date. — P. 29.

« Le ressentiment que vous montres avoir de mon Infortune et de ma
douleur... »

11* Da même à Mgr révêqne de Nevers. Sans date. — P. 30.

t( Monsirnr, puîsque lestristr^; nnuvnllos de notre malheur 00 peuvent
^tre longtemps celées à madame ma mère... »

12° De Iny-mênie à M. de Rets , sur la mort da marqais de

Belle4le, son fils. Sans date. — P. 3i.

« Si votre présence et les misères de ce royaume n'avoyent prepaié

votre esprit à supporter constamment toutes sortes d'adversitez... »

13*> De luy mème à madame de Rets snr le môme sujet. Sans

date. — P. 32.

« Eooore que la fortune m'aye déjà eseroé en tant d*advenites... •

IV De mademoiselle de Nerers à madame la princesse. Sans

date.— P. 33-34.

« Madame, si la condition de ma douleur eatoit de pouvoir recevoir da
Talégement par des paroles... •

15* D'elle-même à madame de Rets. Sans date. — P. 3S.

« Encore que J'aye si bien appris k mes dépens» que c'est de la dou-
leur... »

16« De mademoiselle de Guise à madame de Simié, sur la

mon de monsieur l'amiral de Viian. Sans date. — P. 36.

u Je confesse bien que les paroles des amis sont les charmes parles»
quels l'amertume d'un esprit atteint de douleur... »

17*" De madame de Rels, à elle encore^ sur le même sujet

Sans date. — P. 37.

< Ceux! h peuvent bien comoler lenn amis, qui n*oot aucun intérêt &
la cause de kur deolLM »
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Réponse de madame de Forges à madame la princesse la

©ère. Sans date. — P. 38.

u Madame, je rougis de honte des louAnges que vous me donnez et

ii*ay pas la force de tous représenter... »

19*» De madame d*Avaucour au roy sur la demande que S. M.

luy avoît faite de luy mener sa iiile qui estoit très belle. Paris,

18 février 1598. P. 39-40.

k Sire, j'avois toujours remarqué que les grâces et faveurs du ciel ne
lont point si libéralement départie»... u

20o Du sieur de la Brosse à madame de Hets. Sans date. —
P. 41.

« Je penserois faire tort à votre vertu, de laquelle J'ay si particulière

coiiDOisiniwe...»

21® De à la princesse de Condé, la mère. Sans date.— P. 42.

« Madame, parmy tous vos souveolrs» il n'y en a pas un 8<Mil qui vous
ayt souhaité plus de contentement... »

22** Lettre de remerciement de s'estre ressouvenue de l'amitié

en affliction. Sans date. — P. 43.

« J'avois toujours creu que votre àme avoit quelque chose de plus que
ie oommnn, mais à eettelteure Je veux ajouter à cotte créance...»

23" Lettre de consolation. Sans date. — P. 44.

« Madame, jo dois inarquer ce jour pour un des plus malheureux de
tous ceux que j'uy jamais passes... »

24* En suite. Sans date. — P. 45.

« Madame, aussitôt que je fus averty de la fâcheuse nouvelle de ia

perte de féu M. votre mary... »

25° Autre lettre de consolation. Sans date. — P. 46.

« Monsieur, Je veux croire que comme je n'ay esté le premier i vous
donner la noavelle de l'accident survenu en la personne de votre fils... »

26*> De à M. le maréchal de Bouillon sur la mort de sa

femme. Sans date. — P. 47-48.

n Mon<;eii;neur, j'ay voulu laiiêer passer la presse, pour me condoloir

de votre aifui tune. .. »

27» Du duc d'Aumalfi aaHoy. Sans date. —P. 49. (Le feuillet

est blanc.)

« Sire, les choses passées peuvent plutôt regretter qu'ameodary.

ausquelles l'excuse le plusaouveat sert de renouvellement... »

iS" A madame de GliàtiUon snr la mon de son fiU qui fat toé
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d'oncoiip de canon devant Oslende* Sans date. P. 53-56..(Les

.
feuillets 57-60 sont blancs.)

« Madame, ce n'est pn;^ mourir, mais pns?rr rîe la vie & rimmortalité,

que la voir éclipsée sous l'ombre de tant de lauriers . . n

29<' De madame de Vendôme à madame d'Ëlbeuf. Sans date.

— P. 61.

« Ma chère sœur, je sui<> en Tattente dc<; bons effets de la négociation

que l'on dit que vous faites avec MM. vos frères...»

30° De mademniselle Anne de Rohan à madame la duchesse

douairière de la Tremouille. Elle luy envoyé une ode chrétienne

par elle faite au château de Nyort, où elle esloit revenue avec

madame sa mère. Sans date. — P. 62-6k (Les feuillets 65-68

sont blancs.)

« Madame, sachant l'amityi^ q ,io vous avez pour moy dont je m'honoro^

et la piété que vous ave/ des miscrablcs... n

31° Del signer Mario Franglpani^ alla maestà deiâe' Christia-

nissimo. (Sans date.) — P. 69-70.

« Sire, l'esscre a scritto nel numéro dè cavalier^ d'ua qrdiue del quale
basta a dire che sia capftano... »

32'* Del Medesimo, ail' emineniissimo cardinale di iiicbeiieu.

(Sans date). — P. 71-72.

« Eminentissimo e reTerentissixnosiguore e padronemio colendOi niuao
oota pGleva maggiormente... »

33° Lettres du roy Henry le Grand à la duchesse de Beaufort»

lors marquise de Monceaux. — P. 73-88.

ir« lettre : « Mon bel ange, pour ce que j'arrivay arsoir à dix heureSi

l'on ne août déjtSelier TOtre fait de d'Argoofo... »
17* lettre : J'arrivay arsoir de bonne heore et foa importoné de Dieit«

garda jttsques à mon coucher... »

3&* De la marquise de Monceaax au Roy. — P. 89-91.

« Je ne puis demeurer davanfa<}:r> çn l'impatience OU laquelle m'a ffliie

votre dernière lettre sans vous témoigner... »

£a note de la xuain de Souliû : « Cette lettre est du Gabncilc à Belle-

garde. >

35* De (Henri lY) à la marquise de Monceaux. (Sans daic.)

- P. 92.

« Mon beau et eber maître, je pensoia dès hier vous envoyer le

Uèle...»

36* (Du Qoy à madame Gatherine)^Hante, ÎÈ Jnin. «- P. 92.

« Si J'enaie peu avoir lapermiaeion, ma. belle et elitoa louir.^ »
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37» (De BellegardeàGabrielle). (Sans dale.) — P. 93.

• Moo àmt, c'est avec an extrême regret qu'il faat qoe Je roos die... »

38" (De Henri IV à mademe (Catherine). 23 jofllet. — P. 94.

« Je ne laissent paner cette oceation, nia dièfe aoenr..,

39* De M. le Pri&oe & madame de Lîancoart, touchant la fia-

yenr qae le aieur d'AlIegre imploroit alors de madame la da-

ehesse, après ^assassinat par luy commis en la personne dnsleor

duRalot. — P. 95.

« Madame, la faveur de vos bons offices... a

40° Réponse à ime lettre de reoierciemeuts. (Sans date.)—
p. 95.

« Poarquoy mon malheur a-t-il fût naître une si faible occasion... »

41° La marqoiie de Yemeuil au Roy lorsqu'il se maria. {iHOO.)

— 96-97.

« Sire, je sois réduite au malheur qu'un grandliear m'a fait naguère
craindre... i>

42° De M. Bertant à. — P. 98-10!.

« Si la beauté, qui est naturellement éloquente, craint sans sujet... »

43* De luy-même à — P. 103.

tt Fui qnr mon àœ Sensible aas effets qu'a tons las moment lUt net*

tre l'amonr... »

44" De Iny micore. Réponse ^ P« 102.

« C'est profaner la divinité de ramour et Famonr mAma... «

45* De. M. daPerrina.../* — P. 103*

« J'ayme miens estre pnny de tous comme téméraire».. »

46* De lny«même, en suite de la précédente, — P« 104.

« L'on m*a envoyé deux lettres qu'aves écrites à la dame... »

47*' De luy encore, après avoir eu réponse. — P.

_ « Je désirois avec passiou uuo réponse de touS| mois eliu aài ù cqu-

traire... »

48"^ De luy-mume à M. CUresUeii Condé, ce dernier ociubre

i593. — P. 186. ,

« Monsieur, encore que je n'ay jamais eu tant de part en votre fami-

liarité...»

49» Réponse. — P. 106.

« Monsieur, je désireray toujours que ceux qui comme vous ont Tama
ai noUamant marquée da cdn de la vertu... •
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'

^ De madame la duchesse de Bar à madame la priacesse,

douairière (de Condé). — P. 107.

« En recevant votre lettre, j'ay resseoti en l'àaie des conteatemeas.*. »

51« Lettres de M. le Prince. — P. 108-112.

Réponse sa Roy :

« Sire, rhoamur qa'il plait à V. M. ms lUrs d'avoir loin de non ins-

titution... »

Réponse an Roy sur la naissance de H. le Dauphin :

« Sin, avec lliooDear que j'aj reeea par celle dont il n plen ft V. U.
m'bottorar... »

An roy d'Angleterre :

« Monseignenr, l'Iionnenr que j*ay reœa par celle qa*il tous a pieu

m'Acrire... »

A M. le prince de Conty :

€ Honsienr num onde» ne poo^aot DoyHDBtane satlifliife an davoir.» »

De M. le duc de Savoyeà M. le Prince :

« Monsieur mon cousin, je chéris la conclusion de cette paix... »

Réponse ;

« Monsieur mon eonsin^ il n'y a aucaa des sa^titA du roy, mon sel-

gneur... » .

A M. le dnc de Bar, sur Madame, scsar du Roy/ sa femme :

« Honsienr, conurn je ressens sensibleinent, avee un ainoy eitreaie.Mi>

A M. le grand maître de Ifalte :

« Hondenr, le no tous sanrois asset dlgoement remercier... i»

52^ Du U rcyne Marguerite à M. de Clianvalon. — P. 113-115.

« Plusieurs amoureux, non moios malheureux que passioouez, iu:cu-

sent l'amour... »

53" De lu inûme au même. — P. 115.

u Quand je vous dirois mes |>ensées estre coQÙnueUement de tous... •

54« De la même. — P. 118-119.

« Par la parfectioa de l'onvrage» Ton recoanolk nsn aaolament In mf»
lisance... »

(S5* De la même, P. ISO.

« le liay ma via poor sa misère, nuls J'aynisnis aMD nonit si Hiito-

qiianii..n
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i>6° De la même. — P. 121.

« Si la crainte et la peur otent les libres actions d'une àmc... »

57° Autres lettres de la même an iiiùiiie, avec les réponses. —
P. 123-156. ~ (F.ns feuillets 157-160 sont blancs.)

l^e lettre : « Qui coaooitra la ciialeur qu'épreuve la terre au aolatiee

d'esté... »

. Demièie lettre : « Vous vonliitet, ma nyoe, m'aecoMT d'Iofldéltté,

encore que na paniez douter de ce que Je voua sais... »

88<» Da roy Henry le Grand au sienr de Libertat, vignier de

la ville de Marseille, faites par M. de Fresnes ForgeU P.

161-168.

1" Monceauxy 7 août iK96. Pour l'exhorter à continaer ià ses

louables déporiemens.

2* Botien, 23 janvier 1597. Pour luy témoigner le contenie-

ment que recevoit Sa Majesié de la construction de ses galères.

3* Rouen, 4 février 1597. Pour luy donnez espérance de i*ea*

tretenement de ses galères.

4* Amiens, 21 juillet 1597. Vouv lui témoigner ie contenie-

ment que Sa Majesté avoit rereu des soins qu'il avoit apportes

au ravitaillement de Ketonneau.

W Lettres de madame la Princesse.— P. 16M95>

Au Roy :

« Sire» c*eat a?ec un extrême regret que je saii ceatratate d'impor-

tnner V. H... »

A M. le Prince son fils^ toncbant les amonrs dn Boy envers

sa cousine :

« Mon iUe, Je ae peaiots devoir reeev^ à mon férett nn déplaisir al

aitrftine*»* n

A M. le connestable :

« Monsieur, j'ay esté bien estonné d'avoir veu par votre lettre que... »

A luy encore ia?n sur la mort de son ûis que pour le persua-

der de revenir en France :

« Monsieur mon oncle, J'ay vécu tout un temps avec beaacoap de
coutentement... »

A monsieur d'JSspernon sur la mort de sa femme :

(I Avec quels regrets, monsieur mon eooaiot. Hsni*!! que nalheoro
me forcent de commencer cet écrit!... »
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A luy encore, l'eavoyanl visiter el remercier :

« L'extrémité de mee-pdaes mos Mieane treie m'a enpeMliée jvqii'à
cette beore... »

Réponse dndit siear d'Bpenon :

« Si ma bonne fortune m'eatdonné aataat de moyen de tou témoigner

moo csticme lUIectioa à TOtre aenriee..* »

Antre dodit siear :

« Si ma eonditioii estoit utile à fotre trMoiDUe eerriee» mtdame... »

De lay «icore :

« Madame, tnlTant le commandement que voue m'aves daigné fiidn.*3

A M. le maréehal de Bonilion :

« Ce qui m'apporte tant de eonienteneol an oiilieiide mea mii6rei»«.»

A luy môme :

« Monsieur mon consîn, madame la princesse d'Orenge a pria la

peine... »

Réponse & monsienr d'Epemon :

« G'eat trop ajouter ans ebligattona que je tous ay, monateor... »

A lay enoorOj lors de sa dieote :

« Si Je mis la dernière à tous faire foir l'extrSme deplaidr.*. »

A madame du Ma vue :

« Madame, tout à cette heure, je viens d'apprendre la maladie de

M. Totre maiy..,»

A monsieur le chancelier:

« Moniiettr, si je snii le dernier à vaoa temeigaer la 60iileiitefflmit...a

A monsieur de Rosny :

« Monsieur, si mea lettres vous pouvoyeiit temoigaer le désir... i*

A iiiunsieur de Hauconrt :

« J'ay diflTéré jusqnes à Totre dernière lettre à vous faire réponse... »

A loy encore, sur le même sujet:

Si le mal qui procède de l'artifice des enoemis... i»

A M. de Beaumont, sur son n^ariage :

« Monsieur de Beaamoat, je ne aaia déiiiée à ces neoea bienheo»

reuses... »

A Iny encore :

«( Le soir que vous area en de mes aibirea ne me peut augmenter le

déiir.,, a

A la eomtesse de Moret :

« Madame la comtesse, estant obligée par devoir et pins de volonté...»

a* aonie. NovmbM-DéeaoUire liSS. — Gst. U
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Aapape:
« Tréiiiiat FèM, i^palt k taiMfefmn tftt di ta p«e» lonva-

raine... »

An comte Maurice :

«< Mon cmuia, j'envi» iifliift ta wiiiiitlMi étMtmÊiundm Pays*
Bas... »

A monsieur de l'EscalIe :

« Monsieur de r£scaUe, encore^ de lo^gtemp^ vee vertus lyent il-

lustré... »

A l'ambassade de Venise :

« Moneienr Dnedo^ mon snenee si long n'empêdie te Mmrenir...

A l'ambassade des Pays-Bas :

« Monsieur de BmenTal^ je ne veux laisser perdre foccasion... »

60° De M. de Montpensier au roy d'Anglelerre. — P. 196.

« J'ay eu à tant d'honneur celay qu'il a pieu à V. M... »

6i<> De madame de Nevers à maÂàsoà ta dncbasia douairière

de Longueville. — P. 196.

« Madame, je croyois que le conrom du del drat eatre amollj.*.

62* De ta mfiuie à M« la comte de SoisfOM* ^ P. i08.

« Monaieor, le mémoire de l'henneur jv» veoe Itiitai à féa mon
mary... »

63« D'elta eacore à moasieor Le Grand. — P. i9d»

• HonBlear, t^eat une marque infaillibta d*wM ftme généiewe... »

64» De Ift même à ta maipûae Mottosaix. «-* P*

• MMlame, ai l'espérance pouToit encore pwdteptaet»^

66<* DiverMitaline dtt roy Henry leGrand à plasieors princes,

cardinaux et autres d'Italie, sur le s^jel du veyage de M. le duc

de Never» à Rome* Saie date.^ P. m^nSL (t« feuiUeis 221 •

224 sont blancs.)

Att teignear Piétro Aldolfaodinit vk aelinear Ctatlrie iMiNaniffial \

au cardinal Morosini; au cardinal Montalto; au cardinaL.. ; au cardtaal

de Gondy : à monsieur Srrafiri
; à monsieur cro-^sat; aux comtes de la

Miraûde;au Pape, pour lui rendre obédience à cause du royaume de

Navarre; à moo&eigueur de ÎSevers, sur ce sujet ; au Pape, pour le mar-
qnia de Pisaoys an due de Maniewt aux cardioanxi à H. ta narqtde
de Pitany.

66* De monsîear du Plessis aa maréciial de Biron, apréa M*
front qu'il receot de S. Phale. 1897.^ P. US.
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67* De H. Daplessfs è Ferrier, après sa révolte.— P. 2S6*i3S.

(Le feuillet 239-240 est blanc.)

• HoDiiear, J'ay leo votre lettre, et non eem honenrd'un ehuigeiiient

li monstrueaz^ mais csertei «m encore plus de pitié de le miefire de

68<* De monsieur de la Brosse à madame la duchesse de Bar«

scear unique du roy Henry le Grand.— P. 241-244.

• Madame, il y a quelque temps que souhaitant de Taire nettie

l'esprit du roy le désir d'aymer et de favoriser les leltre«... n

69** Lettre de M. Tilenus a M. ie comte de Laval, après son re-

tour d'Italie. Sedao, 30 novemljre 1604.— P. 245-2:jl.

« Monseigneur, l'heureux retour do votre voyage me donnoit Msez de
•ujet pour vous témoigner la Joye que J'en avois receoe... »

On lit à la fin : « Lee deux lettres de M. de Laval qu'il écrivit, après

Aveir leeea cellenj, andîet elenr Tileouii» sent imprimées avec ke lé-

ponses... •

70° De..... à M. de Golfer. — P. m. (Le feuillet 2554Sa est

blanc.)

« Mnnsienr, j'arois asMi de anjdt de vous édite, laiit attendre la 0k-

clieu&e nouvelle... »

71* (Lettre de Vieupont) à monsieur Esprit de Blerancourt.

15 janvier 1638. — P. 257-258. (Le feuillet 259-260 est blanc)

«t Monsiear, vous estiez aussi équitable que vous estes obligeant... »

72* A monsieur Hédelin, abbé d^Aubignac, à Ponthoise, pen-

dant que les Espagnols estoyent maîtres de Gorbeil. — P. 261*

<( Monsieur, les bellee ebeees qoe vona m'écrives et lea avantages qne
nos ennemis... »

73"* (De madame d'Atbis) à monsieur fiabeyt, eommissaire or>

dinaire d'artillerie. — P. 263-264.

a Monsieur» i'oobàioia de voua faire léponae, fi la civilité de mon
œary... •

74<> (Lettre de M. D... T...) à monsieur l'iibbé de Gerisy. Fé-

Trier 1698. — P. 265-266.

« Monsieur^ je vous ai beaucoup d'obligation 4® la peine qne voua

avex priie de vmlr ches moy... »

75'' De madame d'Atbys à M. HaberU Udobre 1635.— P. 2ô7.

(Les feuillets 299-302 sont blancs.)

76» A monsieur Godeau (signé, Lyris). — P. 303^5. {JLlài

feuillets 207-206 sont blancs.)
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« Par DiM» TOUS nom la baHIas bftUe, noiin Gantin, afte vos belias

77* A moDsiear*.... toochant le» (oiies quim fom le Jour da
mardy gras.— P. 31i-3l4.

«Honsiflar, pendant que tmia eenx qui n'ont pai fotre mto n'ontdcs

Noa que pour tea délioea... »

76" A lay même sur la mort de M. l'abbé de Serisy, son frèro*

— P. 316-m (Les feuUleu 331-334 sont blancs.)

« Monsieur, quand J'ay tob M* fotra frère raodra à lâ aatura te tribut

que nous luy devoos... »

TO"* Â madame Desloges sur h mort de monsieur Desmarets,

son ûls. Paris, lo décembre 1637.— p. 33o-3a8.

< Mon père, daoa raxirèma affltctioa que m'a donnéa la perte de feu
moo frère.

80* A monsieur révètine de Grasse. Paris, 23 décembre 1637*

P. 339^42.
Monsieur, si j'ay demeuré le dernier à tous rendre ce que Je fOoa

dois, ce n'est pas que je sois le moins passionné... »

{Sera eontinué»)

LES ARMOIRES DE BALUZE.

DSUXISMB ABMOiaB.

(9vlta.)— Fey. t. p. sae et «58$ t. vni, p. is, si, n* 7e, w«
lao, i«e« ise etm i t. ix, p. s» 9», 85 loo, et is?.)

7944. Tome xlvi. 1. Cartuiaire du prieuré de Sl-Leu-de-Serans

sur Oise, ordre de Cluny^ renfermant un grand nombre de

Gbartes et bulles. — P. 3-iiO.

%, Noies historiques extraites du cartuiaire du Paradel. —

'

Bulles et chartes tirées da cartuiaire du Paradet : plnsieors sont

adressées à Héloîse, abbesse.— P. 112-133.

3. Nécrologe de l'abbaye du Paradet. ^ P. 133-141.

4. Charte de fondation de l'abbaye de la Pommeraye, au
diocèse de Sens, par Héloiâe, aLbebie du l'araclei. — P. 14a.
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5. Lettres de Louis VII, de PhHippe-Anizuste et de saint Louis

en faveur de i*égUse da Puy, en Auvergne (il71-12o8).—
P. 145.163.

6. Gbarta Odonis régis super yiliœ S. Hilarii (889).— P. 167.

7. Charte du Doyen et autres dignitaires de S. Frambaud de

Senlîs, Goncemant les reliques de cette église (1177)« — P. 169.

8. Lettres du pape Clément VI : — au prieur de S. Maurice

de Sentis; — aux frères de l'hôpital royal de Compiègne; — à

revéqne de Soissons; — an ministre proyineial des Trlnltairee

en France. — P. 173.

9. Chartes diverses concernant le comte de Ponthieu. —
Cliarte de Guillaume, comte de Ponthieu, en faveur da mon. de

S. André du Vignau ;U43). — P. 177.

10. Ghartas da% Joannis, Ticecomitis Castri - Ëyrardi. —
Johannis Maroschallii Dom. de Argentonio^ pro burgensibus de

Falesiâ. — P. i81.

11. Séries abbatum r^i monasterii S. Pétri Psalmodii» Diœ-

oesis Nemansensis, ab anno 791 ad 16... — P. 183-188.

12. Chartes diverses concernant le mon. de S. Pierre de Psal-

modi. — P. 189-m
13. Excerpia è Galendario ecclesia? rhedonensis. — Chart«e

variai ad eamdeni Eeclciiam spectantes. — P. 2Qi-21G.

14. Hi>t. (le I:i fondation du monastère de S. Pierre de la

Béole.—iN'oles diverses concernant ce monastère — P. 217-236.

15. Chartes nombreuses ooncemant le monastère de S. Remi

de Reims. — Notes historiqaes sur la même abbaye.— P. 237*m
16. Charte de donation de la yillede Donchery, faite au mo*

nastère de S* Uéànà et S. Sébastien par Charles le Chauye

(900). — P. 981.

17. Notes historiques sur le monastère |de Rigny, diocèse

d*Aiixerre. — P. 285-307.

18. Notes historiques sur le monastère de N. D. de l'Arrivonr

(de Ripatorio), diocèse de Troie. — Bulle da pape en fayeur du

même monastère. — P. 309-339.
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19. Lettres do roi Philippe doniiam & TarcheTêqae de Bonen
le vicariat de Pontoise (1091).^ P. 341.

20. Lettres Lonis VII au sujet d'une rs clamation de Ma-

thieu de Beaunioiit, son grand chambrier, contre l'abbaye da
Pont aux Moines (1155). — P. 343.

21. Chartes diverses concernant le monastère de S. Laorent

da Roaoy, diocdse de Laon. —* P. 345.

22. Balte da pape Urbain II, oonoemanc S. Ruf pris d*ATi-

gnon.— Abbés de ce monastère. — P. 349.

23. Notes historiquei sur le monastère de S. Savin. —
P. 353-364.

24. Chartes concernaDt le monastère de S. Pierre le Vif. —
P. 365-393.

25. Délibération da chapitre de Sens sar la déchéance de Tar-

chcvêque de cette Tille de sa jaridiction, comme rebelle aa ici

(1414). P. 393.

26. Charte ooncernant Tabbayeda Sainl^tiien on Sept*Fons.-»

P. 401.

27. Charte de donation en faveor da monastère de S. Seyer

en Gascogne. — P. 403.

28. Fundalio nionaslerii Signiaci. — P. 407.

29. Charta fundationis monasterii Solemniacensis Lcmovi*

censis diœcesis (631) et ali» chartœ ad idem mooast. spectantM*

P. 409-420.

30. Prétendne donation faite par Charlémagne à l'abbaye de

Sorde. — P. 421.

31. Charte de fondation de l'abbaye de Saivens en Languedoc

(1029). — P. 427.

3^ Notice bistorigae sur l'abbaye de S. André-lès-ATignoo«—

'

P. 431.

33. Donation faite aa monastère de Sozèie^ par Loaia le Dé-

bonnaire, de plnsieors possessions aa diocèse d'Anch. ^P.433.

34. Noies iii>toriLjiies i^t cliaries concernant l'abbaye de S.

Martin d'ii.peiûay. ~ P. 439-449.
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38. Martyrologe, oa oUMniitée S. Genrals de Soissons. —
P. 4SI.477.

36. Notes extraites du cartulaire de S. Médard de Soissoas,

concemant plusieurs iocalités du diocèse de Boissons. — P. 479-

487.

37. iiulle d'Eugène II, conférant des privilèges particuliers

à Tabbaye de S. Médard de Soissons (806).— P. m.
38. Sentenee de Véjèqn» de Soissons poor radjadîcatîon de

l'héritage de Bainaai» eomte de SoisioiM (1141). — P. 499.

39. Chartes diverses eoncemant le diocèse de Soisso^s. —

40. Deux Charles conceraaut le diocèse de Toulouse (1286).

— p. 521.

41. Notes historiques concernant le monastère de N. D. de ta

Trappe, diocèse de Gbartres. — P. 527.

49. Notes historiques et chartes concernant le monastère de

S. Lonp de Troyes. — P. S31-847.

43. Charte de Ciiill.uiinc, comte de Toulouse, eu faveur du

monastère de ThornitTes (1080). — P. oi9.

44. Charte de fondation de l'église de S. Martin de ïroam,

par lloger, comte normand (xi* s*)* — P. 553.

7945, ToMB xLYii. 1. Chartes nombreuses concernant le diocèie

et le comté de Toal. — Notes historiques concernant le même
diocèse.— P. 3-58.

2. Chartes^ note^ historiques concernant le diocèse de Verdun

et ses monastères. — P. 59-85.

3. Relation des gestes des grands personnages qui descendent

de S. Amoul deMoU. ^ P. 86-iûl.

4. Chartes et récits historiques eoncemant le monastère de

S. Amoul de Mets. » P. 100-132.

5. Notes historiques et chartes concernant le moaastère de

S. Geogulphe, diocèse de loui. — P. 133-iau.
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6. Charta fondationis mon. S. BetrimontisilUtilde (kMnitîssâ

(1096).— P. 137.

7- Chartes nombreuses conceruaDt Tabbaye de Gormery, dio-

cèse de ToQTS. — P. 140 193.

8. Chartes concernant Tabbaye de S. Valéry sur la mer. — P.
194-205.

9. Fondation de l'ordre dti Val des Ecoliers, diocèse de Lao-
gres (I20i et 1233). — P. 206.

10. Chartes et notes historiques eonoemant l'alibaye de la

Vi«iTi]]e« au diocèse de Dol en Bretagne. — P. m-X17.
H. Charles de fondatioa de l'abbaye de S. Vincent de Senlis

(1069).— P. 219-215.

12. CartDlaire du monastère de la Sainte Trinité de Veadùtne.
— P. 226-293.

13. Chartes et notes concernant le monastère de S. Denis de
Yergy. — P. 294-303.

14. Chartes diverses concernant : S. Vincent de Niort; —
£ynham en Flandres; — Faget;— LongponL— P. 304-307.

15. Fondation de l'abiNiye de S. Jean, fanbonrg de Sens.—
Fondation de la Chartreuse da Val, près Joigny.— Fondation

de l'hospital neuf de la Tille de Joigny (1330).— P. 308-318.

16. Charta fiindationis abbatiae B. Marias de Campanià. —
S. Pétri de Callarl, dloecesis Cenomanensis. P. 319-331.

17. Charles de fondation de l'abbaye d'Orcamp, diocèse de
Noyon (1130). — P. 322.

i 8 A^ie de S. Arnoul, évèqne deSoissons>par rérèqoe Stsiard.

(Extraits.)— P. 325-328,

19. Généalogie des rois de France poar établir leurs droits sur
laNaTane. ~P.329.
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PICARDIE

DÉPOUILLEMENT DE LA COLLP^CiJON DiTE DE JJûil GIlEMER.

(Suite.—Voy. t. III, p. 156, 175» 220, 262; t. IV, p. 13, 57, 113, IM, 153,

245; t. V, p. 4, 97; t. VI, p. 101, 216; t. VII, p. 133, 217, 247 j

t. Vin, p. 44, 54, 111, 1()6 ei 262; t. IX» p. 14, 43 et ICI.).

7916. TovK ciii. 1. Notes sat les hommes célèbres de la ville de

Gooey: Malh1ea,deOoiicy; Renetilt,âeGoucy; Thomas, deGoucy;

Antoine Foomier, Robert de Ckmcy, Réné Thnillier, Antoine

Tbnitlier, Glande Thnillier, D. Vincent Thnillîer.— P. I.

t. Noies sur les hommes célèbres de divers lieux de Picardie :

Vincent Couienson, de Creil ; Michel, de Creil ; Ni olas,de Creil;

Pierre, de Creil; Odon, de Creil; Albindes Avenelles, deCrépy;

riiilippe des Avenelies,deCrépy; Bergeron, deCrépy; S. Bochel

ou Bouchel, de Crépy; Jean Houcliel, de Crepy; Damen Tem-

plune, de Crépy ; Benoît Gravt'Ile, de Crépy; François du Port,

de Crépy; Lesrrliii, de Crépy, Liziard,(ie Crépy; Claude Rengueil,

de Crépy; Sellier, de Crépy; Monllinol, de Ciepy. — P. 3-5>-7r.

3. Notes sur les hommes célèbres de Doullens : Dufresru', de

Francheville; Gabriel, de Dourleas; Gilles, deDouiiens; Nic.4e

Haapas, de Doullens. ~ P. 8.

4. Notes sur les hommes célèbres de la ville d'Ëiaples : Jean

Avantage, Berlin le Compte, Jean CaloutD, Jean Reuchelin,

Dauphin d'Holingben, Oudart Uoyer, Jacques Lefebvre (plusieurs

notices sur ce dernier), Leroux d'£taples. — P. 9-17«.

8. Noies snr la vie nt les oeuvres des frères François ei Michel

.Angnier, senlpleurs de la ville d'Ba; — Geoffroy Varlet, d'Eu;

Henri Uoordon^ de La Père; Nicolas Froidour, de La Fère. —
P. 18.

Notice historique et littéraire sur Jean Raefiie, de la Ferté-

Hilon. — P. HM».

7. Notes sur: Eustachc du Gaurroy, de Beauvais; François

Gonlraa de Gravelinet; Pierre Lansel, de Gravelinet; Ravechet,

de Guise ; Jean de Novelle, de Guise ; Prosper Marchand, de

Guise; Clément Marchand, de Guise. — P. 26»
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8. Notes sur : Jean, de Guise; Jaoqaes, de Guise; Abraham, de

la Pramboisière, de Gnise; CItnâe d'Ormay, de Guise: Claude

Clément, de Guise; Boriden, de Guise; Geoffroy de Billy, de

Gaise. - P. 39^.

9. Notes sur: Jean de Blllv, de Gnise: Jacques tîcRiHy, de

Guise; Hyacinthe RavochLl, de Lat>n (notire irriprinu-e sur ce

dernier), Jean Josepi» Vadé, de Hani; Jean Beilin, de Ham. —
P. 36-45.

10. Notes et notice sur J. B. du Grousset de Valincourl, de

Ham ou de SaiiU-Quenlin. — Ses écrits. — P. 40-49.

11. Noies sur: L'abbé Antoine 1 rerosl d'Exilés, d'Hesdin;

Philippe llauotel, d'Hesdin ; Jacques, de iiesdin; Jean,de He^in;

Simon, de Hesdia; MicUei Uoyer, de Uesdio.— f* âO.

U. Deux lettres autoîifniphes de l'abbé Prévost d'Exilés sur

sa sortie de l'ordve de S. Besoît et sur son fenre de vie en Roi-

iaode. — P. Id*.

13. Notes sar : ItsthienBeuTelet^de Maries ; Jean Clément, de

Maries; Henry LeBorgne, de Maries Ctande Waltart, de Maries.

-P.i».

14. Notes sur les hommes eéKbres de Mont>Dîdier : Bon de

Merbes^ Bosiptilloit^ Lonis de Bras, CKande Caperonnier, Claude

LecaroD, Jean Hollandre, Romain Fea, Claude de Cbanlea,

Robert Lecoof, Nicelaa el Mare de PBsteoq, Charles Mallet,

Pannentier» iav. de la pomme de lerre« Pierre Malleij Nleolks

Regnard, Bséchiel Wton, Claude Wion. »P« filK70-7l.

15* Notes sur les hommes célèbres de Montreull : Cam-

pigneoUes, Samnel Desmarest, Denis Lambin, Haelmi de La

Haye, Jean de MaMreuil, Uobert de tfantrenil, Nicolis du Bourg.

— P. 74.

16. Notes sur: Jean Billecoq, deMoreuil; Jean Des Gaufres, de

Moieujl_, Jean Leelerc, de Jlorcuilj Btondeaa, de Nesles ;
Pierret,

de Nesles. — P. 79-83-

17 Notes <m les hommes célèbres de Péronne : Ange Capu-

cin, le.m Le Boucher, Nicobs Garalte, Louis f^nrjnplet, Loais Du

Frenne, Desmay, Jacques iiuboîs, Gabriel de Prt au, Hubert du

Saussay, Claude Frassen, D. Hictiel Germain^ Gaufroy, Farey
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Tesqoe, Gaillanme Lévesque, Pierre et Adrien de la HorKdie,

Fongecet de MonliroD, Thomas de Nobercourt» SeUtor fila, Pierre
' Ténrbier» Qaenliii. — P. 8l<â6%

18. Notes sur : François Blondel, de Ribemom; Bniecoeq, de

Boye; Marie Antoine CÛiyot, de Boye. (Deux piëees de ee der-

nier imprimées : Pastorale grecque, — discours latin anr la

naissance dn Dauphin» fils de Louis XVI.) — P. M,
19. Notessnr : Gilles, de Roye; Guy^deHuyo; Jean, de laFère;

(chanoine de Roye)» P. de la Yaquerie» de Roy e; Ilenaepin, de

Eoye; Fran(>ois Liègault, de Roye; Antoine Masson, de Boye;

Martin Meurisse, de Roye; Nicolas, de Roye; Pierre» de Roye;

Jean de Popincourt, de Roye.— P. 120,

20. Notes sur Técole et le monastère de S. Berlin et quelques-

uns de ses élèves» religieux et abbés. —Notes sur quelques

hommes illustres de St. Omer.— P. 1^-129.

21. iNoiice liUéraire sur D. Thomas Blampin, de Noyon. —
P. 130-136.

22. Notes sur les hommes célèbres de St. Yalerv sur Somme:
Martin Claire, Nicolas Canldeu, Philippe Laitemant» Jacques

Leclere, llaimbert, Ricot. —P. 137.

23. Notes sur : L'abbé Carlier, de Verberie; Pierre, de Verbe-

rie; cardinal Oriol; Albert Picard, de Verberie; Nicolas Graibert,

de Vervins; Gérard, de Vervins; Adrien et Pierre, de Lassau;

de Vervins ; Jean Le Maire, de Venrius; Marc Lescarbot» de

Vervins. — P. 140.

7947. ToMB GiY. i. Hommes célèbres de l'église d*Amiens : E?ô*

ques, chanoines. — Personnes célèbres de la ville d'Amiens. —
p. 1-24.

S. Hommes célèbres de Téglise de Beauvais : Evèqnes. —
Hommes célèbres de la ville de Beauvais. — P. 27^45.

3. Hommes célèbres de la ville de Boulogne. — P. 47^.

4. Personnes célèbres de l'église de Laon : Evêques, chanoi-

nes, abbés de S. Vincent, religieux, abbesses de S. Jean, abbés
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• de S. Martio.—Hommes célèbres de la ville de Laon.— P. M*
60v.

5. Personnes célèbres de Féglise de Téroaanne : Evèques^

chanoines. — Personnes célèbres de la ville de Téronaone. —
P. 65.

6. Hommes célèbres de réî?ÎÎRe de Noyon : Evèques, chanoines.

— Personnes célèbres de la ville de Noyon. — P. 71-79.

7. Hommes célèbres deTéglisede Senlis : E?êc|nes, cbanoines»

— Hommes célèbres de la ville de Senlis. — P. 80.

ë. Fursonnes célèbres de Téglise de Soiasons : EvÔqneS; cha-

noines, chanoines de S. Jean des Vignes. — PersODiies oélèbm
de la TiUe de Soissons. — P. 86-96.

9. PersoDoes eélèbies de Têgllse de S. Quentin. —
célèbres de la Tilie de S. Qnentln. — P. 97.

7918. ToMB cv. Histoire du règne de Charles YII et de Lonis XI,

depuis 1437 à 147!!^ par le père Jean Maupoint> cbaïuûiie légth

lier de la Congrégation du Val des Esoolje».

FIK Wt GJLTALOGUB DU NBWlftm VOLOMI.
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Wem fll»iiMHpiewni mm €Mêênm$ jfcigferlgiw

fAB OBOU M DiPAtmilSIlS (1).

Am. « Bibliothèque publiqae dd Bonrg.

Bibliothèque pabtiqae do Pont-âe-Vaox.

M. Quinsonas (le comte de)i aa château de Chaiiay, yiès

Seyssel.

AnifB. — Bibliothèque publique de Laon.

M. de Saint-Marceanx, au château de Limé, par Braîne.

M. Siiiii, notaire, ijr* -ident de la chambre, à Soissons.

M. Martin, membre Ju conseil général à Rosoy-sur- Serre.

Allibu. — M. Meiitieurat (Victor), à Moutcombroux, près le

Donjon.

Alpes (Basses-). — Bibliothèque publique de Digne.

Alpbs (Uautks-). — Bibliothèque publique de Gap.

Alm-Maritimes.— M. Famio, directeur de la Banque de Fnmoe,
à Nice.

jUDàcBK.^ M. l'abbé Rouchier, chanoine honoraire» à Annonay.

jllDBNNES. — Bibliothèque publique de Ifézitoes*

M. Fabre (A.), ^ Mé/rière'^.

M. Pauffin (Camille), ju-e de paix, à Charlevilie.

M. le juge de paix, à Lauy.

H. Séaémaud (Ed.), archiviste da département, à Méslêres.

M. Tabbé Tonrnear, arehiprfttre, curé de Sedan.

M. le docteur Vinoent» à Vonziers.

àXfBÊ, M. Armand, bibliothécaire, à Troyea.

M. le prince Gontrand de Banffremont, an ehftteaa de
Brienne.

(i) Nous comprenons dans cette liste les ^tablissemeots publics qui re-

vivent notre Revue, soit des souscriptions miuistérielles, soit de notre

liiinnu directonuut»
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Audi. Biblfothôqae pnbUqae de Narboane.

Atstrdv. Académie des scienees de Rodez.

Bouches-du-Rhônb. — Bibliothèque publique d'Aix.

BifcMolfaèqae publique d'Ailée*

M. le comte Godeflroy de Moatgrand» me d^Aoliagiie, Mk, k
IfarseiUe.

Calvados. -~ Bibliothèque publique de Gaen.

M. deCaumont, directeur des congrès scientifiques, à Caen.

Cantal. — Bibliothèque publique delfanriac.

Châaotb. — Bibliothèque publique d'Angoulême.

M. GustaYe de Rencogne, à Angoulème.
M. Adhémar Sazerac de Forges, à Angoolème.

Chabente-Invâribubb.— Bibliothèque maritime de la Tille de Ro-
ehefort.

Bibliothèque publique de La Rochelle.

M. le comte de GlerTaux, à Saintes.
«

Gbbb* — Bibliothèque du petit séminaire de Bourges.

M. A! mont (Hodolphe d'),m château de la Serventrie, par
Mehun-sur-YèvTti.

COBB^E. — Bibliothèque du collège de Brires»

M. Ctément-Simou, substitut à Tulle.

GoBSE. — Bibliothèque publique d'Ajaccio.

Bibliothèque publique de Bastia.

C&tbs-d'Ûr. — M. de Chambure, à Cliaux, par Saalien»

M* Guignard, bibliotfiécaire, à Dijon.

M. Maulbon d'Arbaumont, rue Sauuiaise, 43, à Dijon*

CÔTBs-Du-NoBO.-— U. le bibliothécaire de Saint-Brieac.

Creusb. —- M. BosYieaXy archiviste de la Creuse, à GoéieU

ÛEux-SibVAEs. — Bibliothèque publique de Niort.

Société archéologique de Niort*

ûoclété de statisli^^ de Niort.

DoBDOONB. — Bibliothèque publique de PérigaettX.

DOUBS. — Bibliothèque publique de Baume-les-Dames.

Bibliothèque publique de Besançon.

M. Tissoti an <dilteaa de Bniilon» par Besançon.

Bibliothèque pabUqae de Hontbéliard.

Bibliothèque paUiqne de Pontarller.

BbAmi. — M. Montai, principal an collège de Créais
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£ufis-ET-LuiR. — Biblioiiiè(]uû publique de JHogimUle-BoU'aa.

M. Alvuiiare (Cli. <3'), à Dreux.

M. Moreau (J. L.)j château d*Anet.

FiMiSTÈRE. — BibliothèqTie maritime de la ville de Brest.

M. de Lescoei^ au château de Lescxuilllou^ près Moriaix.

Gabd. — Bibliothèque pnhlînne fîTzi'?.

M. Pépin fiarbut, aocieu maire, à Poat-Saim-Kspiit.

Gabornb (Haute ). — M l'abbé Sakan, chanoine de Tonloiise»
nie de la Trille, 12.

M. Astre, avocat, 18, rue des Fleurs, à Toulouse.

Académie irapérialo des sciences, ioscripliODs et belles-

lettres, à Toulouse.

M. le baroQ de Lassus, à Uontrejean.

Geas. — Bibliothèque de l'archevêché d'AucU.
M. Bladé, avocat, à Lectoure.

M. l'abbé Oanéto, supérienr da peiU séminaire, à Auch.
M. Durand (H;)^ architecte.

M. Tabbé Goussard, aumônier 4e l'hôpital el bibUotbécairo
de la ville 46 Gondom.

GmoNDE. — H. Buiyoet, joge dto paix âa canton de Orignols (ar-

rondissement de Bezas).

Hfo&OLT. — M. KQ1mhoUz« bibliothécaire de la Facnlté de méde-
cine, à Montpellier.

M. Bonnevie (le baron de), rue Oauphine,^, à Montpeltier^

M. Ricard^ aecréLaire delà Société archéologiqBe, k Mont-
pellier.

M. de Saiut-Mauncu, place Brouville, à Montpellier.

Ills-et- ViLAixE. — Bibliothèque publique de Saiot-Malo»
M. de la liorderie, à Vitré.

Indhe. — Bibliothèque publique de ChâteanroiIX*
Biblîûlhôque publique de la Châtre,

Irdbb-et-Loibb. — Bibliotbèqne da petit sémhudre.de Tpors.
H. le marquis Costa de fieauri^û^ châtean de Gham-

piguy^par Cbinon.

biEBi.— M« le vicomte AIM de Terrebtsse, ancien dépnté, an
Péage de Hoossilion (arrondlsnme&t de Vienne).

Juba. — Bibliothèque pnhUqsed'Arbois.
Bibliothèque pnbliqae de Dole.
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Lavdbs. — Bibliothèque publique de Mont-de-Marsan.

M. Bidau-i.o le (Louis), liomrne de leiires, à Dax*

Loir-et-Gheb. — Bibliothèque publique de Blois.

M^^o la baronne des Goudrées, an château du Cbéne, près
Salbris.

Loirs. — Bibliothèque publique de Roanne.

H. de SeveliDges, homuie de ieitres, à Gharlieu.

Loibb-Imférieure. — Bibliothèque de révôché de Nantes.

M. Tabbé Gautier* curé de Moisdon, par la Meilleraye.

Loire (Haute-). — Bibliothèque du grand séminaire du Puy.
Société d'agriculture, des sciences, artset commerce du Poy,

Loiret. — Bibliothèque publique d'Orléans.

Bibliothèque de la Société archéologique d'Orléans.

Lot. — Bibliothèque publique de Cahors.

LoT-BT-6ARO!fNB. — M. L. de Villepreux, avocat, à Marmande.

llAiNE-ET-LoiuK. — Ijibi/ùUii'îijnfi de l'évôché d'Angers.

M. le marquis de Civrac, au château de Beaupréau*

Manche. — Bibliothèque publique d'Avranfhes.

Bibiiolhèque maritime de !fi yilie de Cherbourg.
Bibliothèque publique de Couiaaces.

M* de Pontaumouti inspecteur de mariue, i ne de i'Alma^ 30»
à Cherbourg.

Mabme. — Bibliothèque publique de Ghàlons.

M. Hatat, archiviste de la Marne, a Chàions.

Bibliothèque du grand séminaire de Reims»
Bibliothèque publique de Vitry-le-Fraoçois.

Son Ëm. Thomas Gousset, cardinal-archevêque de. RieiiBS»
M. Loriquet, bibliothécaire de la ville de Reims.
Ai. Saiibinet

,
trf'"^orier rie l'Acndémie im périale de Aeims.

M. Br ssart-Bmel, libraire, a Reims (6 ex.).

M. Henry Paris, avocat à Reims.

M. Gbandon de Briailles, adjoint au maire, à Eptrcay.
M. Eog. Deùllin, banquier, à Épernav.
M. Louis Perrier, juge au tribunal d'Épemay*
M. le comte de Mellet, au château de dhaltrait.

U. Gustave Paris, notaire et maire d'Avenay. •

Harnb (Hautb-).— Bibliothèque publique de ChaumonU
Bibliothèque publique de Saint-Dizier.

H. Haiier, bibliothécaire de la ville de Yassy»
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If. Renartj directeur des eaux minérales de Bourbonne*
les-Bains.

H. E. Royer, aax Forges de Girey-sons-Blaise.

lfATENNfi« — Bibliothèque publique de Lavai.

Mbubthe. ~ Biblioihèque publique de Lnnéville.

Bibliothèque publique de Toul.

Société archéologique de Nancy.

ICeusb. — Bibliothèque publique de Verdun.

MoBBiBAN. — Biblioibèque maritime de la yiile de Iiorieiitt

Bibliothèque publique de Yaunes.

àiosELLE. — Bibliothèque de l'Ecole d'appiication de l'arUllerie et

du génie.

H. Y* L. de MoBtifauU,80as-préfet, àSarregaemines.

H. du Yerdier, couseiller honoraire à la Cour impâiiale de
HetE.

NoBD.— Bibliothèque publique d'Armentières.

Bibliothèque publique de Bergues.

Bibliothèque delà Faculté des lettres, à Douai.

Bibliothèque publique de Yalenciennes*

OisB. — Bibliothèque du palais de Gompiègne.
Biblioûièque publique de Gompiègne.
Bibliothèque du chapitre de Noyon.

M. lecomte G.d'Auteuil,aucliàteaud'Aateuil, près Beanvais.

M. le yicomte de Gorberon^ an chftteau de BaiUeul sur

Ihernin^ par Bresle.

Pas»de -Calais. — Bibliothtjque publique d'Aire.

Bibliothèque publique d'Arras.

Bibliothèque publifjno de Béthune.

Bibliothèque pubii(iue de Saint-Pol.

M. Tabbé Daniel lîaigneré, archiviste, à Boulogne-SUr-Mer.

M. Heuneguier, a jUuutreuii-sur-Mer.

M. Liot, rue du Marché aux Herbes, à Saint-Omer.

H. Maillard, libraire à Dunkerque, chez M. Hachette.

Puy-de-Dôme. — liibliothèque publique de Clermont.

M. Bouiiif i, banquier, conservateur du Musée, à Clermont-

Ferrand.

M. le comte de Bonnerie de Poignat, à Aubiat*

M. lebaron de Sartiges d'Angle,me Chapon, iO, à Clermont'

Ferrand*

9> annéa* HoTembre-Miwmbve 1868. — Cat. IB
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FïûÉNÉES (Basses-). — Bibliothèque publique de Pau.

Bibliotlièqiiede la Conr impériale de Pau*

M. DQlanreDS (Ed*)> bibliothécaire de Bayonne.

PTBiNiBS (HaotkS'). — Bibliothèque publique de Tarbes.

Rhin (Bas-). — Biblioiiiùque communale de Wiisembourg.

Rhin (Haut-). — Bibliothèque publique de Beifort«

Rhône. — Acadt-mie impériale de Lyon.

Bibliolhèque de la Faculté de théologie, à Lyon.

M. Brouchoud, avocat à la Cour, rue Impériale, 54, à Lyon*
M. Raoal de GazeQOve, 16, rue Jarente> à Lyon.

M* Pbii. Michaud, à Beaujeu.

M. Henri Morin-PoDS, banquier, à Lyon.

M. L. de la Saussnyc, membre de l'Académie des ioscrip-

tions, r^''i'^!ir de rAcadeinie, à Lyon.

M. de Valûus, au palais des Arts, a Lyon.

M. Yéméniz, membre de la Société des bibliophile:> fran-

çois, hôtel Perrot, rae Sainte-Hélène, à Lyon.

Saône (Uautr-). — lîililioihèque publique de Lure.

BiblioliiL:4UL^ jjuLluiuc de Vesoul.

SiUiNE-ET- Loire. — hU A. de Charmasse, à Antan.

M. Marcel Gauat, président de la Société d'archéologie de
Cb&lons-sur-Saône.

U* Gnillemin (Jules), secrétaire de la Société d'histoire et

d'archéologie, rue du Châtelet, 33^ à Châlons-sur^Saône.

Sabthb. — If. Esnaut fils, me des Quatre-Roues, 17, an Mans.

SAvoit:. — M. Fabre, président du tribunal civil, à Chambéry.

Seine. — S. Esc. M. le ministre d'Étal, au Louvre, à Paris.

S. Exe. M. le miuistre de la marine, rue Royale, à Paris.

S. Exc. M. le mimslre de la guerre, rue de l'Université, à

Paris.

Bibliothèque du ministère de la maison de PEmparenr» an
Louvre.

Bibliolhègno du palais des Tuileries, a Paris.

Bibliothèque de S. M. l'Impératrice, à Paris.

Bibliothèque du Louvre, à Paris. (Deux exerapl.)

Bibliothèque du ministère de rinstruction publique, àPari^.

Bibliothèque de l'Arsenal, à Paris*

Bibliothèque du conseil d'Etat, à Paris.

Bibliothèque de Tlnstitut de France, à Paris.

Bibliothô'iuâ du Corps législatif, à Paris*
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Bibliothèque Mazarine, à Paris.

Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris.

Biblioiiieque du séminaire de Saiat-Sulpice, à Paris.

Bibliothèque du Sénat, au Sénat.

Bibliothèque de la Sorbonne, à Paris.

Bibliothèque de la Cour impériale.

M* Aubry, libraire, rue Dauphine, 16, à Paris.

M. d'Acy (Ern.), rue Xenve des Mathurin8,84, àParis.

M. Gaston de Pnriucûurt, rue Beiiechasse.

M*"" veuve Ârihus Bertrand, libraire, rue Hautefeuillei 21,

à Paris.

M. Baschet (Armand), rue du Centre -Beaujon, 13-15.

Bibliothèque de l'École de droit.

Bibliothèque de PHôtel de Ville, à Paris.

M. Bixio (Alex.), anc ministre du commerce, r. lacob, 26,

à Paris.

M. Louis de Bouille (le conite), rue d'Astorg, 29, à Paris.

M. Bourdignon, bibliothécaire du Havre, cliez M. Martinon^

libraire, rue de Grenelle Saint-llonoré, 14, à Paris.

Il* le comte de La Borde, de l'Institut, au palais des Ar-
chives, à Paris.

M. Bossange (Heetor), libraire, quai Voltaire, 2S, à Paris.

M. Boyer, iospecteur des lignes télégraphiques» meYan*
neau, 23, à Paris.

M. Briquet (Ap.), rue Gaiilon, 21.

M. Broelmann, rue de la Ville- Lévôque, 5 à Paris.

M. le docteur Cazm, 4, ruades Vosges, à Paris.

M. Ghenest, 152, ayenue des Gbamps-Élysées, à Paris.

M. Cherbnlies, 10, rue de la Monnaie.

U. Clément (Pierre), membre de llnstitut, rue de TUniver-
sité, 18, à Paris.

M. Cochard (maison An. Bertrand), rue Hautefeuille, 21,

M. Pab!;!' .narras, rue de Vareunes, 59, à Paris,

M. Didroij, directeur de là Revue archéologique, à Paris.

(Sexempl.)

M. Domairon (L.), membre de plusieurs Sociétés savantes»

9, me Paradis-Poissonnière, à Paris.

M. Dumoulin, libraire, quai des Augostins^ à Paris.

M. d'Espiard (Fréd.), Iti, rue Neuve des Capucines, à Paris.

M. FeiIlet(Alph.), rue Pavée Saint-André des Arts, 18, à

Paris.

M. Feuillet de Couches (ie Laron), introducteur des ambas-
sadeurs, 73, rue Neuve-des-Maihuimi^ à Parii.
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M. Franck, libraire, rae Ricbelien, 47, à Paris.

M. Gilbert, rue de Mazagran, 23, à Paris.

H. Godefroy Méollglaîse (le marquis de), rue de Grenelle St-

Germain, 73, à Paris.

M. Grangier de la Marinière, de la Société des bibliophiles

françoîs, rue d'Amsierdam, 46, à Paris.

M. Halphen (Eug.)» fanb. Snînt-HonorA, h Pari^.

M. Herluisson (maison Sclmlzet lliuiliier},rue de Semé, 12.

M. Jakson, rue Godol de Moroy, 40.

M. Larabane i Léon), direct, de l'École des chartes, conserv.

ady. à la BibliodiiMine impériale, aux Thèmes, à Paris.

U. le baron Ladoucette (Eug.), membre du Corps législatif,

rue Saint-Lazare, 88, à Paris.

H. Leclerc (Victor), membre de Tlnstilut, doyen de la Fa-
culté des lettres en Sorbonne, à Pciri^î.

M. Mannier, rue de l'Université, 8, à Paris.

M. Mazon, rue Jean-Jacques Rousseau, 3.

M. de Montaiembert (le comte), rue du Bac, 40, à Paris.

M. de Mouy, rue Coquillicre, 12, à Paris.

M. de iSettancourt-Yaubecourt (le comte), rue de Luxem-
bourg, 5, à Paris.

M. Peigné-Delacoort, rae de Gléry, 23, à Paris,

H. Peigné, fauboniig Poissonnière, 34, i Paris.

M. le comte Olivier de Gourgeault, 81, bouiev. Saint-Martin.

M. Perrin (Alph.), peintre d'histoire, rue d'Aumale, 28.

M. le baron Pichon (Jérôme), président de la Société des bi-

bliophiles françois, quai d'Anjou, 17, île Saint-Louis, à

Paris.

M. Prioux (Stan.), quai des Angustius, 47, à Paris.

M. Renouard, libraire, rue de Tournon.
M"* de la Rocbejaquelin (la jcomtesse), rue de Grenelle Si-

Germain, 77, à Paris.

M. Robert, intendant militaire, r. du Bac, 99, à Paris.

M. Roche-Fontenille (le comte de la), rue Las-Cazes, 13.

M. l^otschild (le baron Jamc? de), rue Laffitte, 19.

M. Roîscluld (James), rue Taitbout, 42.

M. Iluble (Alphonse de), rue Saint Lazare, 6ô.

MM. Iley el Beihalle, quai des Auguslius, 45, à Paris.

M« de Royer (E.), premier président à la Cour des comptes,

ice-président du Sénat, 56, rae de Vaugirard*

|[. Georges de Soultrait (le comte), chez H. Didrbn, à Paris.

M. Techener, libraire, rae de PArbre-Sec» 52, à Parts.

(7 exempL)
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M. N. de Wailly^ de Tlnstitut, consenrateor à la Bibliothèque

impériale, 19, rue Basse, à Passy.

Bf. de Wint (Paul), membre de plusieurs Sociétés savantes,

rae des Marais Saint-Martin, 69, à Paris.

Sbinb-et-Habnb. — Bibliothèqae dn palais de Foutaineblean.

M""" la marqaise de Paris, an cbftteande la Brosse, par

Monterean.

Sum-ET-OisE. — Bibliothèque publique de Versailles.

Bibliothèque du palais de Versailles.

Bibliothèque du palais de Meudon.

Bibliothèque publique de Mantes.

Bibliothèque du palais de Sainl-Cloud.

M. le prince Gaillzin (Aug.)j rue Saint-Médéric, 20, à Ver-

sailles.

M. le marquis du Prat, me de l'Orangerie, 47, à Versailles*

M. Vatel, avocat, rue Neave, 27, à Versailles.

Ssirb-Infârieijbb. — Bibliothèque publique de Bolbec*.
Bibliothèque publique du Havre.

M. Brianchon, à Gruchel-le-Valasse.

M. Caudeber, greffier du tribunal civil, à Yvetot.

M. Chevreaux (Théobald), 2, place Bouvreuil, h Rouen.
M. Lanctin, rue de la Grosse-Horloge, 33, à Uouen.

M. de Lessert, rue de Bordeaux, 15, au Havre.

M. Mathon, bibliothécaire, à Neufchâtel.

M. René de Belleval (le comte), au diâtean du Bois-Robin,

par Aumale.

M. Semicbon, membre du conseil général, à Neufchâtel.

SoMMB. — Bibliothèque publique d'Amiens.

Bibliothèque de la Société des antiquaires de Picardie^ à

Amiens.
M. Caix de Saint-Amour (le baron), ancien maire de Corbie.

M. Prarond (Eug.), avocat, à Abbeville.

M. de Riencourt (le comte), au château de Beaucourt, par

UaiiiTcst en S;in terre.

Tahn. — Bibliothèque ijublique d'AlLi.

Tarn-st-Garornb. — M. Moaienq, notaire, à Yalence-d'Ageo.

Vab. — RiblioilKMiue maritime de la ville de Toulon.
Bibliothèque publique de Grasse.

Bibliothèque publique de Toulon.

Vaugluse. — Bibliothèque publique d'Avignon.

M» Garbonel, curé de Saint-Pierre, à Avignon.
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YuENRX (Haute).— Ârdant (Maurice), archiviste du il i parlement,

président de la commission arctiéologiqaej à Limoges.

YoNNB.— Bibliothèque publique d'Âuxerre.

Bibliothèque publique d'Avallon.

BiUiotlièôiie pubUiine de Sens.

ÉTRjLNGSB.— Bibliothèque publique d'Alger.

M. Depret (Camille), ooasiil de Belgique, à Hoseoa.

M"« Robinson^néeFreer, the BostoD-md, New-Brenlford,

London.

H. Griolet de Geer (Ernest), nie Coanro!7nr(J,66, à Genève.

Sir Woodford (John), major géinT. or Kesvvick, Cumberland.

H. le prince LabanofT (Alex.), à Saint-Pétersbourg.

M. Parker (J. H.)« à Londres.

M. Pfeiffer (Frani), bibliothécaire âeStaUgard(Wiirteinb.)t

chez MM. Treutiel et Wurtz, niede Lille, à Paris.

M. Fabre, libraire, au Canada.

H. Baujeu G. H. S. de), à Montréal^ Canada.

M. Gœmaëre, libraire, à Bruxelles.
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Digitized by Google



LABLE DES MATIÈRES

DU NEUViÈME VOLUME

CATALOGUE GÉNÉRAL

Manuscrits d'Émedic David. — Communicatiou de M. Paul Lacroix. 1
Les Armoires de Baldze. — !"> armoire (Suite), T. xxxvii et

dernier S

Fonds Ddpdy.— Inventaire sommaire de la collection. Vol. 3Q1 à 400. 2

Picardie. — Dépouillement de la collection dite de dom Grenier.

T. xcii, xcui, xciv, xcv, xcvi et xcvii it^

Intendants de Languedoc. — Papiers de l'Intendance de Languedoc.
Vol. IL 748«»o, 748*1* et 7A8!» 2fl

Les Armoires de Baldze. — 2? armoire, t. 3& 21

Fonds Dopdt. — Inventaire sommaire de cette collection. Vol. 401
à 500 as

Picardie. — Dépouillement de la collection dite de dom Grenier.
T. xcviiif xcxix et c 42

Navarre bt Béarn. — Documcuts divers pour l'histoire de ce pays
et lieux circonvoisius, formant aujourd'hui le dé-
parlement des Basses-Pjrénées ^

Rbcobil Conrard. — Dépouillement du Recueil Conrart de la bi-

bliothbquo de l'Arsenal. Rec. in-4, t. l (Communi-
cation de M. P. Lacroix.) 22

Fonds Dupuï. — Inventaire sommaire de cette collection. Vol. 50J

à 600 28

Les Armoires de Baluzb. — 2^ armoire. T. xxxix et t. xl 85

Recdkil Conrart. — Dépouillement du Recueil petit in-A , t. il
(Communiqué par M. Paul Lacroix.} 89

Les Armoires db Baldze. — 2* armoire. T. xli et t. xlii 100

Dacphlné. — Documents pour servir à l'histoire du pays de Die et
de Valence 104

Noblesse de Bourgogne. — Généalogies, recherches, mémoires et

titres divers coacernant les familles de Bourgogne
de la collection Foutette. 108

Portefeuilles Fontanied. — Histoire de France : De la première
race à Louis XIV. T. 1 à 513 113

Fonds Dupct. — Inventaire sommaire de cette collection {Suite),

Vol. 600 à 700 112

Portefeuilles Fontanieu. — Droit public, église, clergé, matières
ecclésiastiques (tome 611 à 573). — Droit public,



LE CABINET HlSTOBiQUE. 206

politique, RouTcrnement, matières diverses d*fai^

toire et d'administration civile et militaire (t. 5711

à 634) 12Ô

Flaudbis. — Érections des illes, tmes et seigneuries en prind-
pantés, marquisats, comtés et baronnieti 130

NoBUSSB M BoiFGocxE. — Généalogies, recherches» etc., de la

collection Fontette, t. xxxiv 141

RecrsiL Conrabt. — Dépouillement du Recueil petit in-4, t. i, 11 et

IV. Autre volume hors rang coté 90ft H. F. (GomiDa-
niqué par M. Paul Lacroix, conservateur.) 145

Les Armoires de Balvzb. — 2* armoire {suite), t. xliii, xliv et ii.v. 157

PiCiaD». — Dépouillement de la collection dite de dom Grenier
(fUiYfrj, t. CI et eu 161

PoMintoiUBS FoMTâmto.— Droit poblic, po1iti<)ae, gonvemenent,
matières diverses d'histoire et d'administration ci-

vile et militaire, t. 635 à 841 {fin de la deuxième
partie et des PortefèuiUes de Ihmîanieu i6A

Am. — Documents divers relatifs à l'histoire de la Brespe, du Bugey»
de la principauté de Dombes et du pays de Gex,
formant aujourd'hui le département de l'Ain 171

Recleil CoNRiUiT. — Dépouillement du Recueil Conrart de la bi-

bliothèque de TArsenaL Petit iii-4, t. v 176

Ias AKMoian bb Baluzb. — s* armohw {fuite), U xlvi, uni. 188

PiCAiDiB. — Dépouillement de la collection dite de dom Grenier
(suiïej, t. cm, civ, cv. 193

Liste des souscripteurs au Cabinet historique^ par ordre de départe-

ments 106

ARMORIAL GKiM!.UAL DE FRANCK

Tabli des noms inscrits dans ce recueil. Publication faite dan<^ le

tome IX du Cabinet historique^ avec une pagina-
tion 4 part. — Abadie Bon (le) 1 à 72

rm M LA TABLB DU cmUWOB BT OB L*ABHOBrAL,

Digitizod by G<.



Digitized by Googh



mm» To ^K°àï

book i, due on rK . .
**2-3405

uninediate «calL



/

Digitized by^oogle




